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CHAPITRE PREMIER 

INFLUENCE DES FEMMES SERBES 

Le sanglant changement de rtgne qui avait eu lieu en 

Moldavie avec Pemprisonnement dans quelque couvent du 

pauvre «prince Jean », Joldea, dont on avait mutil€ le nez 

apres avoir regn€ «trois jours » ?, avant qu'il et eu l'occa- 

sion de celebrer ă Suceava son mariage solennel avec la 

jeune princesse Roxane, n'avait pas apport€ au pays, dans 

sa vie interieure, des le debut, un vrai maitre capable de 

le diriger. 
Celui qui est present€ dans la chronique, un peu plus 

recente, formâe de souvenirs, d'Azarius, comme tant (un 

homme robuste et beau de visage, calme et doux»? ne pou- 

vait connaitre, puisquiil venait d'arriver de Trebowla, en 

Pologne, que trs peu des traditions moldaves. 

Comme il ctait accompagn€ par des troupes polonaises, 

qui avaient €t€ mises ă sa disposition par Nicolas Sieniawski, 

vo&vode de Russie, auquel avait t€ confice, depuis longtemps, 

la garde de cette frontitre moldave, les partisans de Joldea 

purent facilement abandonner leur maître pour quelques 

moments et recevoir celui qui s'âtait montre capable de s'im- 

poser. Apr&s avoir licenci€ son arme composce d'âtrangers 

3 Botoşani, le nouveau prince, Alexandre, « prenant le chemin 

de Hârlău » ou, dans l'eglise bâtie par Pierre Rareș, aura eu 

  

1 Ureche, qui a pour cette €poque une source slavonne disparue. 

2 Ed. ]. Bogdan, dans les Mâm. Ac. Rom., XXXI, 1909, p. 113. Cf. 

avec les €loges interesses du chroniqueur Euthyme, dans Cronicile moldove- 

neşti de ]. Bogdan, p. 168.
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lieu la ceremonie de P'onction 1, — alors que le pauvre Jol- 
dea avait €t€ proclame dans le voisinage du village de Șipote, 
sur la rivitre du Miletin —, «il se dirigea vers Suceava et 
occupa le siege princier ». Et la fille de Pierre Rareș, avec 
assentiment d'une mâre qui ctait habituce ă donner des 
ordres, regut, sans opposition apparente, le nouvel €poux â 
la place du precedent. Celui qu'on intitulait fils du prince 
Bogdan, donc petit-fils d'Etienne le Grand, Alexandre, sc 
montra tout dispos€ ă suivre la volont€ de ceux auxquels 
il avait €t€ confi€ par les soldats ctrangers, car lui-mâme, 
totalement inconnu, ne pouvait avoir aucun appui qui lui 
appartînt en propre. | 

Le pouvoir devait appartenir de fait seulement ă ces 
deux femmes qui representaient aussi la tradition du pays 
et tout le faste brillant de Orient qui 6tait li€ ă leurs noms, 
Heltne et Roxane, et, ă câtE, ces boiars qui, unis politique- 
ment, avaient prouve par l'assassinat de deux princes qw'ils 
sont capables de donner et de reprendre la domination. 

Une amnistie gencrale ouvrit les prisons qui avaient ct€ 
remplies par ces princes, predecesseurs d'Alexandre 2, que 
la chronique appelle «les impurs », et les boiars avaient 
conserve leurs places, avec la liberte d'y ajouter ce qui pou- vait leur plaire: personne n'aurait pu soupgonner ce que 
a Pour plus tard cette âpre nature maladive. 

mentio te aaa A ses cOtes sa mâre, Anastasie, qui est 
rificatior primea ement par le rheteur monacal de la glo- 
tinuait A appeler e Euthyme. Cette femme que lon con- 

Princesse » d'aprts son fils et pas d'aprts son mari , i ap 
descendue ou amant, mort depuis longtemps, devait &tre ndue seulement apres cinq 

1 On le tro 3 
Isi. [i uve ă Hârlău aussi au moi 2 . . — s d . digs zile: 65—66, pe 78. Mais | e septembre 1554: Hasdeu, Arch. ai 

acte solennel de la donation sera r&- 3 uthyme, loc. cit, orga, Înscripţii, I, p 54, no 7 
- 54, 17.
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  INFLUENCE DES FEMMES SERBES 

II est facile de comprendre quel a pu âtre, des le commen- 

cement, le râle de la princesse Heltne. C'est ă elle qu'il 

faudrait attribuer Pempressement avec lequel son second 

gendre se dirigea vers la Valachie voisine pour 6carter Lusur- 

pateur vaillant impos€ par le general de Castaldo, gouverneur 

de 'Transylvanie, Radu Iliaş, et pour rendre le trâne au 

prince Mircea, qui, il ne faut pas Poublier, €tait le mari de 

Chiajna, Pautre fille de cette princesse d'origine serbe 1. 

Le prâtendant cvinc€ se retira en Transylvanie, ou Fran- 

cois Kendy Pempâcha, vers la fin de cette annce 1553, de 

rassembler de nouvelles' armes pour venir dans ce quiil 

appelait «son pays» et ob il tait appel€ par «son peuple » 

pretendant « combattre le "Turc pour son pays et pour son 

trâne 2; ce pretendant tait certainement beaucoup plus 

capable que le sanguinaire Mircea. Si celui-ci €tait reli€ ă 

la dynastie de Moldavie, qui sappuyait maintenant aussi 

sur les descendants de la dynastie serbe des Brancovitch, 

il 6tait apparente aussi ă celle des Sultans par le mariage 

de Mara Brancovitch avec le Sultan Mourad II, et il devait 

ses relations au fait qu'ă ses câtâs il y avait cette princesse, 

si entreprenante, Chiajna, de son cât€ Lautre branche de 

la dynastie valaque ne pouvait pas oublier le lien entre 

Bogdan, pere de cet Alexandre de Lăpușna, qui avait €pous€ 

la sur de Mircea, et d'ou viendra, comme futur prince 

a Bucarest, un second Alexandre. Du reste, cette famille 

compte, comme frere de cet Alexandre, un Miloș, au nom 

serbe qui avait 6t€ port du reste aussi par son pere. 
On commence ă decouvrir tout ce qui reliait, ă ce mo- 

ment, le prince qui occupait le trâne roumain ă ce qui avait 
&t€ jadis le regime royal, ă tendance imperiale, mâme, de 
la Serbie. 

Il y eut mâme quelques semaines pendant lesquelles 
Helne, qui s'intitulait avec tant de fiert€ « despotovna » et 

plus que cela: «la fille du despote Jean, empereur », comme 

  

1 Euthyme; Veress, Documente, LI, p. 135, n 176. 
2 Veress, loc. cit., pp. 138—139, n” 183. Il chercha un abri ch 2 

Bathory de Șimlău, qui jouait alors un grand râle. ez Andre
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dans linscription de leglise de la Dormition ă Botoşani, 
ville qui lui appartenait 1, et vers laquelle s'âtait dirig€, 
comme nous l'avons vu, directement Alexandre, pouvait se 
croire maîtresse des deux pays ensemble. Protectrice des 
&uvres d'art, elle favorisait les clercs de langue slavonne 
qui glorifiaient les princes qu'elle avait voulu placer sur le 
trOne roumain. 

Ne manquaient pas non plus les liens avec ses co-natio- 
naux ct les gens de sa race dans la pâninsule des Balcans. 

Lă, en effet, parmi les chretiens, Grecs aussi, mais pour 
la plupart des Slaves, qui ctaient plus puissants dans les 
provinces ou ils avaient &t€ jadis les maitres, on observe une 
veritable resurrection. Soliman le Magnifique avait, lui 
aussi, de puissants conseillers serbes, et une chancellerie de. 
langue slavonne fonctionnait ă câte de celle pour le turc et 
le grec. Bientât, le sitge de Pe€ (PIpek des 'Turcs) arrivera 
ă un nouvel €clat par le Vizir que ce Sultan aux allures im- 
pcriales avait laiss€ en heritage ă son indigne fils Selim, 
Mohammed Sokoli le Bosniaque, qui avait plac€ sur cet 
ancien sicge €piscopal, consider€ comme patriarcal, ses pa- 
rents Macarius et Antoine, lui-mâme faisant tout ce qu'il 
pouvait pour que, dans son ancienne patrie, s'6ltvent des bâtiments capables de commemorer le nom de celui qui, âvec une sincârit€ toute relative, avait passc ă la religion 
qui donnait le pouvoir, PIslam. 
„bani pression sMavonne qui, pendant quelque temps, ayant 
cherche un psi e ontencgro, rest€ cependant libre, avait 
nouvelle manie ans es pays roumains, avec mEme une 
prendra avec a ion, sous le r&gne de Radu Paisius, re- vicilles. manea ns les Balcans, en meme temps que les 

ations de Lart. On travaillait aux rapports culturels aussi 1 d d'Opovo. ans le couvent, tres connu îă ce moment, 

conn , arii >: âns cette mâme « vill u, dans d'autres inscriptions, ă leglise 9 

» p. 220, n* 469. Elle 
; Kozak, ouvr. cite, p. 143.
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Une partie des Roumains memes furent lis ă ce sitge 

de Pet, celui Ochrida €tant maintenant en pleine decadence, 

sauf quelques patriarches errant 3 travers la chretient occi- 

dentale ă la fin de ce si&cle, et ce successeur des hi6rarques 

serbes 6tait, du reste, un Grec appartenant ă VEglise rivale. 

La 'Transylvanie roumaine organisait une Eglise particu- 

icre, et les maitres du pays, qui ne desiraient pas de rap- 

ports trop €troits avec les Etats roumains au Sud des Car- 

pathes, preferărent, vers lan 1570, que la benediction de 

ces modestes 6vâques roumains de culture slavonne si mal 

assurte vienne plutât des Balcans de lempereur turc, dans 

la dependance duquel vivaient aussi les votvodes de Tran- 

sylvanie, que des Metropolitains de la Valachie et de la 

Moldavie 1. 
Les pays roumains ont €t€, ă ce moment aussi, labri 

d'autres exiles des Balcans et j'ai trouve quelque part ? comme 

refugi€s en Moldavie quelques-uns des collaborateurs de la 

dynastie serbe qui continuaient ă regner « dans le duche de 

Saint Sabbas », cest-ă-dire de la Herzegovine (« hersec » = 

duc). On verra comment, par des gencalogies partant des 

Brancovitch, mais appartenant aussi ă la mythologie, men- 

tionnant Hercule lui-m&me, qui certainement n'a fond€ au- 

cune dynastie, fera son entre en Moldavie cet aventurier, 

calligrăphe et ctudiant en medecine, dilettante de protestan- 

tisme pour faire carritre, qui sera en Moldavie un «prince 

Jean », destin€ ă durer plus que les «trois jours» de lautre 
Jean, Joldea, et qui restera dans le souvenir de la nation 
sous le titre de « despote », fiâăt-ce meme un despote de ces 
îles de PArchipel, mais, par une erreur historique, il n'tait 

pas question de Lesbos, oil y avait eu, dans la familile des 
Gattilusii genois, aussi un « despote », mais de Paros; ce que 
cette gencalogie cherchait avant tout €tait, du reste, le lien 

  

AN, Iorga, Ist. Bisericii, I, pp. 32, 52; 89, 121, 154, 156, 316: indica- 

tion des sources publiees maintenant dans Iorga, Documente Ardelene, Hur 

muzaki, XVI. Pour l'impression, aussi P. P. Panaitescu, d. ionica 
Ortodoxă, annte 1939. itescu, dans la revue Biserica 

2 Probabl td i ini . 

plus lin ement dans un fascicule du Spomânik de Belgrade. Voy. aussi
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avec la « Despotovna» et sa famille de «despotes impt- 
riaux » 1. Il faut signaler aussi que le premier enfant n€ du 
mariage d'Alexandre avec sa noble pouse qui, peut-âtre, 
ctant une Roxane, aura pu imposer ă celui qui s'appelait 
jadis le Stolnic Pierre, le nom d'Alexandre-le-Grand, s'ap- 
pela Jean, comme le ptre d'Helene, et le second fils seule- 
ment Bogdan, comme le ptre du prince lui-mâme ?. 

Mais cette domination feminine s'ctendant sur les deux 
pays: roumains n'est pas sans rapport avec la veuve mâme 
du grand prince munificent Băsărabă-Neagoe, laquelle finit 
comme nonne Platonide, le corps €tant transporte par son 
ancien fidele, le Metropolite Ananie, vers la necropole €levee 
au prix de tant de sacrifices ă Argeş: elle tait morte â 
Sibiiu, en 'Transylvanie, le 30 Janvier 1554 &. 

Voici que cependant, au commencement de l'annce 1554 
un changement se produit, par lequel disparaît ce lien au- 
quel on €tait arrive au prix de tant d'efforts et de patience 
de la part de ces femmes intelligentes qui faisaient passer 
d'un pays ă Pautre le mâme art du bâtiment, comme dans 
la forme moldave de elegante petite cglise de sepulture ă 
Cozia, o est mentionn€ aussi Marc, fils de Radu Paisius, 
avec lautre Roxane, fille de Despina elle-mâme, femme de 
Neagoe 4. Des intrigues que nous ne pouvons pas poursuivre 
assurerent le trâne, dăs le mois de fevrier de l'annce 1554, ă 

1 La gencalogi 4 ogie du despote decouv i eracli i 
Valachie 5 alo e Ţ re aussi une Heraclide, « princesse de it ne as e la mere du Tzar de Moscou Ivan IV; Hasdeu, Arch. 

2 Did. p. 1u1, no i 
„Iorga, I, rii : don de queleae Pi IL p.1 51» n 12. — Neagoe lui-mâme apparait faisant esclaves bohemiens au couvent de Moldoviţa ; Codrescu, 

Uricartul, XVIII Floci, p. 16%. note e 95. Voy. aussi M. Costăchescu, Arderea târgului un Comis Bratul). ations de la part de Mircea, prince de Valachie, et 
orga, Inscripţii I mEmes sont deş Sa > P: 174, n 355. Il faut noter que lă-bas les peintres eux- avid, et celui qui Saul que le montre leur nom: Maxime « maitre » ans Peglise principale He e d'une fagon si Caracteristique Radoslav; ibid. tout de peinture. ş e Cozia de grands t , i 

„avec de larg ravaux d'architecture et sur- ainsi que Vaff; . es pann i iraț? : 
asi q 'aftirme Pinscripti panneaux d inspiration occidentale itali s rabă-Neagoe Ption, sur le mur exterieur d h aie de 

, 
r de gauche, aux frais de >
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Fig. 2. — Eglise du monastăre de Pobrata, bâti par le prince de Moldavie 

Pierre Rareş. 
.
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un nouveau prince, qui prâtendait âtre le fils du more 
Radu lui-mâme, lui-meme pretendant A la suite de - Cape, 
mais qui, sintitulant «fils du prince Radu », pensait certat 

nement dans cette prâtention au munificent fondatcur «pia 
vait €t6 Radu-le-Grand. S"il porte le nom de Picrre, «pi cat 
nouveau pour les Valaques, ceci pouvait tre cn rapport vu 
bien avec le nom de boiar de Radu Paisius lui-memr, ou 
plutât avec le prestige d'un nom moldave habituc! dani la 
dynastie du pays voisin, celui de Pierre Rareş. On app. 
lait Petrașcu et il crut devoir conserver, dans s 
mâme, ce sympathique diminutif, qui ct 
tumier, avec sa finale ruth&ne (comme dan — Ivașcu Golescu, par exemple, — appo 
mode, mais seulement en Moldavie) 1. 

cs diploinca 

ait du rcste vou- 
s le nom A Ivascu, 
rt€ par la imeme 

Ce nouveau prime aus pater, Bo , par le pauvre chroniqucur des €po. s sui , Qui y avait aussi, —ct ceci Justice la presente qu'une precedence, ct pas i un second Petras i ti de Michel-le-Brave lui Șcu, qui Ctait le tale 
Les femmes 

ii dre. ă son mari mică „avait ee conclu le Mariage. Chia: | 
; >mps de VEnergie de s 

e 
Son impericuse mâre urtout aprâs Ja mort,
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Appuyce sur des boiars fideles, elle affronta les exiles re- 
venus de Transylvanie, deux semaines apres que le prince 
persâcuteur avait ct€ descendu dans son tombeau de I'€- 
glise fondee par lui ă Bucarest. Dans la bataille de Româ- 
nești, cette femme, qui s'efforce de fonder en Valachie une 
dynastie comme celle des Rareş en Moldavie, imposa d'abord 
au pays, puis, ă force de dons et de promesses, aux 'Turcs 
mâme, son frâle enfant, auquel elle avait donne, elle aussi, le 
nom de son pere, le prince Pierre. Vaincue, elle se refugia 
avec lPenfant princier sur le Danube turc, d'ou elle demande 
ă tre secourue. Elle passe le fleuve du câte des mattres, 
laissant ses conseillers dans la forteresse de Giurgiu. Revenue 
avec le secours turc, elle livre une seconde bataille, ă Şer- 
păteşti, dans ces regions danubiennes ou, apres trois di- 
zaines d'annces, Michel-le-Brave combattra contre les 'Ta- 
tars, et gagne la victoire, faisant perir aussi ce cloutchar 
Badea que la chronique du pays note comme ctant un boiar 
d'importance. Ainsi, de nouveau, la mere et le fils sont les 
maitres ă Bucarest. 

Mais les efforts vengeurs des exiles une fois vaincus ne 
cessent pas. Apres ceux de Braşov, voici maintenant les 
boiars caches ă Sibiiu qui entrent dans le pays par la vallce 
de LOlt. La cronique les €număre: Stanciu, fils de Benga 
(le nom represente en langue tzigane: le Diable), Mathieu, 
fils d'une dame qui, elle aussi, devait jouir d'une certaine 
reputation, Marga, un Radu et un Vâlsan. Chiajna leur 
presente un front de 'Turcs, et elle avait aussi des conseil- 
lers grecs comme celui qui est present dans un pamphlet 
versifi€ dans cette langue mâme comme son amant 1. Au 
village de Boiani, elle gagne une seconde victoire, particu- lierement” sanglante, et la chronique note: « beaucoup de 
gens y ptrirent ». Ce n est qu apres ces preuves d! opiniâtre 
resistance que le portier Etienne, le « grand portier », pourra 
lui apporter enfin ce drapeau d'infâodation de la part du 
Sultan, auprăs duquel elle avait pu gagner influence du 

1 N. Bănescu, Un potme grec vulga ire, Bucarest - Doc. Grecs, pp. 55-56 ue Cf) arest 1912 (aussi dans Iorga,
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tresorier et ban Iani, consentant en mâme temps ă accroitre 

le tribut de ş.ooo aspres. La chronique montre d'aprăs les 

informations contemporaines, riches pour ce moment, une 

comprehension parfaite du sens de ce rtgne d'une femme 

non couronnce, par cette mention: «Le prince Pierre, avec 

sa mere, accrut le tribut de ş.ooo aspres»£. 
De pareilles €nergies ne peuvent âtre dâtruites que par 

la mort. Chiajna finira, apres de longues ptripeties, qui seront 

racontces aussi plus loin, sans passer par la tragedie finale 

qui avait termin€ la vie de sa mere assassince, Car, pour 

cette dernitre, la chronique moldo-polonaise de la Moldavie, 

peut avec la libert€ de ton d'un €tranger, €crire: « Cet Ale- 

xandre, devenant prince, fit ctrangler la vieille princesse du 

prince Pierre» 2. Sur la pierre tombale de Slatina, quelle avait 

prepare avec soin, il n'y a ni Pannce, ni le jour de sa mort?. 

C'est aussi PEpogue ou, grâce ă linfluence des derniers 

descendants de la maison des despotes serbes, avec leurs 

derniers adhcrents, les Yakchitch, et aussi par les nouveaux 

liens avec la Maison d'Autriche, les Serbes penetrent, pour 

la seconde fois aprts Pintrusion du vieux Georges Branco- 

vitch au XV-e sitcle, dans les regions occidentales de la 

Transylvanie. Ainsi, un Petrovitch, devenu noble hongrois, 

arrive ă &tre comte de Munkâcs, dans le Maramoureche, et 

bientât il sera un facteur decisif dans la politique de la nou- 

velle dynastie des Zâpolya, arrivant, dans quelques annces, 

jusqw'ă la situation dominante de tout-puissant regent du 

pays. A câte de ce Serbe €migr€, il y a aussi d'autres capi- 

taines de la mâme race, comme ce Cherepovitch, qui cher- 

chera un lien de parent€ avec les Brancovitch par le mariage 

de sa fille Helne avec le petit prince valaque Pierre, dont 

la mâre ctait, comme nous lavons vu, la demi-Serbe prin- 

cesse Chiajna. 

  

1 Mag. Ist., LV, pp. 273—274- 
2 ]. Bogdan, Cron. Mold, pp. 131—132. Cf. lorga, Studii și doc., V, pp. 

6s1—6ş2. _ 

3 Yorga, Inscripţii, |, p. 57, n* 123. Dans cette €glise, le tombeau d'Etienne 

Rareș, qui avait ct€ assassin€, regoit une inscription ornementale qui men- 
tionne le seul nom de sa soeur Roxane; ibid., p. 58, n 125.
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BOIARS AU-DESSUS DES PRINCES 
, 

"Alexandr 

| 

Dans les ies boiars qui Ş Alex St « grâcics », ae e 

raissent pas les d qui avaient prepare Vautre m: - 

vornic Gabriel ct se Roxane, bien qu'on trouve au Premier 

riage de la Die Mate que la chronique 1! Presente ae 

rang ce vornic du nouveau regne; pour la plupart, ce n 

principal appui joueront jamais un grand râle: un Jean Ș 4 

des gens qui Tea vient du nom russe Nedoha; 1 y 

dăbaico (dont le de Nădăbăuţi), qui Vornic, puis 

a aussi le village Cârca, peut-âtre Chirca, un Hârca, dont 

un Pierre, fils de lui de Hâra, Pancien fidele du prince 

le nom rappelle ir est, avec un Neagoe, un "alaque, 

Pierre Rareş, ct org qw'un Jean Veisa, au Nom Ctranger, 

burgrave de Ilorin, alors de Neamţ, et Văscan et Veverişă, 

commande la forter I'« €cureuil », sont les burgraves de la 

dont le nom Signit Suceava le commandement est confic a 

cite de Roman et alaque. qui montre Linterpenctratieai des 

un Dan, au nom taie Șăndrescul paraît &tre fi Ss Meme 

deux pays. Le ind guerrier du XV-e sitcle, e  ONc, par 

de Şăndrea, desc endrai de la lignce &lorieuse VE 

sa mere, il e tresorier Jean Est Peut-âtre n Grec, de 

Grand. Mais omis moldave qui S appelle Plaxa. 
meme que le aa comme postelnic, on voiț S'€lever puii la grande famile des M 
mier 

le Te- D oghilă, yaP L'echanson est un Emâtre, 
de Vasco). | (du nom 

e Lăpuşneanu, ne pa- 

  

1 Ureche, loc. cit.



 
 

1550 Fig. 3. — Blason moldave, 1549
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inconnu, et le nom du stolnic, Medelcan, cat NN v 3 
Ce n'est que plus tard que paraissent, avec un A cu E 

ierre, fils de Cârca, un Andreica, un Sab das, not i 
it qui est sans doute Serbe ou Croate, e € me 
meme Jean Moţoc, comme vornic: il porte, ce q n 
pas la coutume, nom et prenom en mâme tempa. cetnn 
c'&tait la coutume en Pologne 1. | 

Alexandre est âtroitement li aux boi 
cre€ prince, et il a dă se soumettre Al 
Peut-âtre ont-ils etc dictes par eux les t 
il se sert, non pas pour le pauvre Joldea cru jadis, mais pour cet Etienne assasin la soeur. De Hârlău enc 
vait aux Saxons de Bistri 
savoir, concernant ce bri qu'il a termine sa carri 

ara cp Vavoirr: 
CUTA Mippratiora 

crmes cruci di: 
„ ainsi que je Vasa: 

„ dont ul avau Cp cae ore, le 12 septembre 
ţa, en Transylvanic: 
gand et ennemi de la foi chreuenne cre» (jam suum Perfecisse ) « ci qu”ul 

a regu le châtiment qui lui &tait dă Pour scs actiona? Rien dans touţ cela ne laisse Prevoir le tvr plus tard, Cette Moldavie est un fondamentalement Organis€. Sous autre, les boiars se sentent da sequence. La paix interizure 
ite. Done 

es boiarg tare dans ce pays. ma fate one le 
place de cette noble Surgira une autre, venanț des 

ISS, 1 cer 
e Maia sl fai 

AN ju augur Pays depuis longtempa ct 
Ma iu, 
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prince de Moldavie lui seul, si nous ne proctduna pas auasi 
autrement; c'est une chose €vidente, car dans ce pays il n'y a 
presque pas de vraie noblesse: tous sont €gaux ct on a cou- 
tume que celui qui aujourd'hui paiît les chăvres pcut arriver 
demain ă 6tre un grand boiar et meme un prince. C'est 
pourquoi il y a chez eux beaucoup d'actes de trahison, bcau- 
coup de mefaits, car ils n'ont personne qui puissec donner 
Pexemple des vertus ». Du reste, Henri III de France nc 
donnera pas ă cette €poque lexemple des vertus. « Ainsi, 
d'un cât€, le prince les tyrannise et, de V'autre cât€, ce sont eux qui tuent les princes sans penser ă la crainte de Dicu ni ă lbhonneur parmi les hommes, et je crois qu'il est bicn difficile pour un prince de ne pas €tre un tyran, car chacun veut plutât &tre maitre que berger. Et, comme tout ne va pas ă loisir, ils finissent par le chasser l, p 
„Le nouveau prince avait connu, en Pologne, unc civi- 
lisation plus avancee, et celui qui €lăvera, suivant une 
inspiration reue en râve de Saint Demâtre, dans la Valc: Seacă (la Valle Aride) de la montagne, l'admir « de Slatina, triomphe de lart moldave, s'occup parer sa montre par un artisan appel€ de Braş de largent ă ces artisans de la meme ville 
selon ses intentions, qui correspondent aux 
ditions d'art du pays 2, 

able couvent 
e ă faire r€- 
ov, il envoie 

Pour travailler 
anciennes tra- 

En Valachie, les puissants boiars se rangent, , mencement, autour de Petraşcu, qui, comme Alexa au com- 
Ctant venu de Constantinople sans avoir affrg an, re aussi, 
pays tous les risques et tous les dangers dun dans le 
avec ses partisans cachâs, n'avait nul Sens vrai dq PrCtendant circonstances et aucun lien d'ancienne amiti€ S Nouvelles son juste heritage. A la tâte de tous ses boiarg Sur Soutenir ă ce Moţoc de Moldavie, ce Socol, « P'Epervier pe sSemblant 

d employ6, ayant une experience speciale de pareilles.i" sera 
mMbas- 

1 ]. Bogdan, Doc. Pol., 1, p. I95, 
2 Argentum ut opera quaedam ex illo fierent per aurif bros: muzaki, XI, p. 790. Pour le paiement retarde du travail; pia | Ea, Hur. 

“ . 9r.
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sades, pour amener de Pologne la veuve de Jean Zâpolya, 
cette reine Isabelle qui s'Etait retirce depuis longtemps chez 
elle, en Pologne, et qui €tait incapable de se relever, par elle- 
mâme ou par les amis de la cause des Zâpolya, d'une d6- 
faite qui paraissait definitive 1. II est grand vornic, la Tre- 
sorerie est confice ă un riche boiar qui s'appelle Dragomir; 
comme grand logothăte apparaît un inconnu, un improvisâ, 
Tudor; comme grand spathaire, car ici il y a une distinc- 
tion entre les « grandes » et les « petites » dignites, un Stanciu; 
deux homonymes Radu ont Pun la fonction d'Echanson, 
Pautre celle de comis. Le comis porte ce nom de Vlad qui 
est princier, sans doute par quelque lien de parente avec 
la lignâe, protectrice des €glises, de Vlad le Moine, peut- 
&tre aussi du « moine » qui avait 6t€ le prince Radu. Mais, 
ce qui donne la vraie explication du nouveau rtgne c'est la 
presence comme grand postelnic du Grec Iani 2. 

Ce Grec d'Epire, appui principal de Petrașcu, est un 
des grands facteurs de lP'Epoque, par son intelligence ainsi 
que par son r6le important dans les affaires, et sa reputation 
est si grande qu'il est arrive ă tre câlebre en vers ă une 
€poque ou la poâsie politique en langue hellenique ressuscite, 
tout un petit potme ctant consacre, plus tard, aux pechâs, 
vrais ou supposâs, de Chiajna 5. Pendant quelques dizaines 
d'annces, toutes les affaires non seulement de ce rtgne, 
mais des deux rtgnes roumains en Moldavie et en Valachie 
sont confices ă lui. 

Si, plus tard, en avril 1555, nous trouvons un autre pos- 
telnic, qui paraît âtre un boiar indigene, Demetre î, ceci 
signifiera un amoindrissement pour la stabilite du regne, qui, 
sur une autre base politique, ne durera que jusqu'en 1558: 
lani paraissait donc €tre indispensable. 

1 Chronique valaque, loc cit. 
2 Jorga, Hurmuzaki, XI, p. 888. Plus tard, un £chanson Lepădat; N. 

Bănescu, Deux po&mes. 

3 Voy. Nos *E4Mpopviuaw, XI, p. 417 et plus loin, et Reo. Ist., XIX, 
pp. 6—7; N. Bănescu, Deux pocmes, etc. 

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 888. 

2%
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Fondateur d'Eglises, comme duns la ville de Râmnic !, Petrașcu est proccupt aussi de sea liaisons sentimentalea qui lui donnerent plusicurs bâtards et unc fille reconnuc, dotce du village de Șcgarcea, dans le district de Dolj, Marie £. 1] avait eu des rapports aussi avec une femme, proche parente, — on a mâme dit mâme: soeur, --— de lani, cette “[heodora dont il a eu le futur prince Michel-lc-Brave 3. [| pcenaait cependant ă un mariage qu'il finit pas conclure, vera la fin de son court regne, que la mort devait bic II apparaît plutât comme un prince itinc cienne coutume du Pays, sans ct Bucarest, residence ă laquelle son donne la belle Eglise de la Cour, au-delă de la riviere de la 
Dâmboviţa: on le trouve parfois aussi au bourp de Gher- 
ghiţa, qui est intitulc, dans un document, € sicpe » du pays €. 
Il paraît avoir entretenu des Yapports assez ctroita avea 
Metropolite Ananie, qui €tait pour lui lite », situation qubil aurait dă la famille du prince 
enseveli 5. On fait don au Mcetropoli noasa, ou s'€l&vera une si belle <glise, et de celui de Va] sănești, pres de la rivitre du Va 

” 
, 

âlsan, dans ces mâ6 gions de I' Argeș, avec lesquelles i] d 

NtOt interrompre. 
rant, d'aprea Pan- 

re trop ctroitement li€ ă Predccesscur Mircca avait 

vec le un « archimetropo- ă ses Tapports avec 
l il sera 

  

+ Iorga, Inscripţii, II, chapitre Râmnicul. 2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 888. Cf orga, Isi, tu; Mihai oi 3 Pour ces liens, VOy. ma conference publice dans l 1 cazul, |. Românesc de 1936. CE. aussi le memoire sur Lorigine de N, donnc ă Academie Roumaine, pendant cette meme annce M iChel-le- Brave, 
a men, pendant longtemps, toute une campagne poua moni. * Pânaitescu n'avait pas le droit d'affirmer âtre le fils de Petrașcu, MONtrer que Michel tinue ă me paraître insoutenable. >>» Cette hypoth îs con. 4 orga, Hurmuzaki, XI, p. 888. Dei; 
juillet 1552 et le 12 novembre 1555. Îl est a 

Vâlcii, 

pP. 791. AS i , Vril I55;; ibid, 
5 Voy. Linscription qu'il S ctait prâparce Sans que les 4 ensuite complâttes; Iorga, ÎInscripții, I, p. 150, no 26 ates euss $ Jorga, Hurmuzaki, loc. cit. Le prince 

donations aux moines d'Argeș; zid. Ananie avait « 
Mircea lui-m îme âvait 

> 

1 
i 

€ aussi Me git des 

ce prince.
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Sous Petrașcu, de mâme que sous son voisin, qui n'Etait 
pas pour lui un ami, les boiars de tous rangs, jusqu'au grand 
medelnitchar, dignit€ qu'on trouve pour lafpremitre fois, 
ont pu vivre heureux. Les anciens exodes de nobles, comme 
celui de la dame Caplea, fille dun boiar qui avait Et€ d€- 
capit€, Thcodose, dont le nom rappelle celui du fils de Bă- 
sărabă-Neagoe, femme qui avait dă vendre ses bijoux lors- 
qw'elle €tait au milieu de ces fuyards, en « Pays” Hongrois », 
sont mentionnâs seulement comme une €poque malheureuse, 
maintenant disparue. 

Au milieu de cette paix, ă laquelle âtait cpargnce les 
assauts, jusque lă continuels, des exil€s, la richesse du pays 
s'accroît. La noblesse, qui decide de tout sous ce rtgne si 
doux, presente avec fierte ses bijoux et ses autres richesses: 
des caftans d'une ctoffe dont le nom, probablement turc, 
est difficile ă expliquer, des dolmans de drap precieux, des 
chemises de soie et des colliers de fil d'or, des €p&es frapptes 
d'or dont le prix s'âltve ă deux mille aspres, des bagues en 
or, des ceintures en argent valant trois mille aspres, des 
verres et des cuillers en argent, des robes ă la turque, ă câte 
de chevaux precieux, de cal&ches ă huit coursiers et toute 
une administration ă la campagne, avec des ruches, avec des 
tonneaux de vin, et avec, bien entendu, la charrue en fer, 
traîn€e par vingt-quatre boeufs 1. 

La grande charit€ envers les boiars du «bon Petrașcu » 
finit par gagner jusqu'au dernier parmi ceux qui avaient 
cherch€ un abri, devant les persâcutions de Mircea 2, au- 
delă des frontitres, comme ce Stănilă que le prince fit cher- 
cher, des 1554, non seulement par le tresorier et par le grand 
cloutchar, mais aussi par «l'Evâque», qui est probablement 
le pacificateur habituel, Pinfluent Ananie 3. Ce Stănilă pe- 

1 Hasdeu, Arch. Ist., |, p. 40, n” 44. 
2 Qui aurait tuc, d'aprts le compte fait par le gencral qui commandait 

en 'Transylvanie, Castaldo, 1.600 boiars; N. Densusianu, loc, cit, II, p. 
677, Cf. Ascanio Centorio, Comentarii della guerra di Ti ransilvania, Venise 
1866, d'aprts un temoin oculaire; voy. G. Marinescu, dans Închinare lui N. 
Iorga, p. 256 (compilation par Martin Fumce). 

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 791, 865.
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ira ensuite, apres un nouvel exil, dans le Rrand maszacre 
ord € par Mircea, revenu dans le pays. On allait chercher 
catena dens la citadelle transylvaine de Făgăraş ee paru 
sans d'un prince qui avait quitte le trOnc !. Mais, dea le moi 
d'aoât de cette annce, les bourgeois de Braşov scntaicn e 
besoin de demander au-delă des montagnes: « Qu'cat-ce qui 
S'est passc avec les boiars 2» 2, Vaffaire de Stănilă n'€tant 
pas encore termince, par meme au mois d'avril de l'annce 

ee trois chefs de plusieurs dizaines de boiara, Stănilă, Staicu et Udrea, n€gocient avec le prince comme sil s'agis- 
sait de deux puissances rivales, et ils ctablissent les condi- tions dans lesquelles ils voudraient bien rev 
de Braşov, si precieux pour les details de cette vic roumaine, 
vont jusquă parler d'un vrai traite de « Paix ct amitice», fait entre deux partis î. Larrivee des exil€s se passa so- lennellement, ces boiars arrivant dans des cal&ches î la hon- groise, sous la garde d'un deleguc de ces bourgeois de Braşov dont le r6le est meme celui d'un garant 5. Îl semble que, 
jusque lă, Petrașcu, n'aie pas Voulu rouvrir la frontitre pour les marchands de cette grande cite saxonne sur ses fron- ti&res $. 

Nous avons dejă dit que la compagne de Mirce ă cât6 de lui, mâme pendant les moments les lorsque celui qui lui avait succed€ pouvait dire destitu€ €tait envoy€ dans cette « Ethio 
(avril 1555) 7. 'Toute la fortune de 
avait 6t€, jusque lă, confisquce 3. 

En ce moment, lorsqu'en Valachie meme, le probit interieur des exil€s avait cte€ resolu, les deux pri me 
> Ibid., p. 791. _ 
2 a Quomodo res cum bogeriis ageretur >; i 
3 Ibid. , 
4 Pro ineundo pacis et amicicie foedere; ibid. 5 Ibid. La femme de Staicu vient ensuite separa A e Ibid, | Pârement; spșg, 
7 Jorga, Hurmuzaki, XI, p. 792. 
3 Wayvodam Myrche, 

p. 865- 

enir 3. les comptes 

2 Testera 
Plus _tristes, 

, que le Prince 
Pie >», donc au Caire cette famille malhceu reuse 

trans mare relegatum atque bonis ex 
utum ; 1bid
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partir, ainsi qu”'il sera montr€ dans la suite, pour accomplir 

leurs fonctions militaires dans le probl&me transylvain de la 

restauration des Zâpolya. 

Dis 1555, un mâcontentement violent s'Etait manifest€ 

contre le Moldave Alexandre, qui se plaint du projet de 

vouloir le tuer qwaurait nourri le chef de son armee, Negrilă, 

et un boiar Capotă: le premier s'etait enfui chez les Polonais, 

Pautre avait pass€ de Pologne chez les 'Turcs. Parmi ceux 

qui ctaient denoncâs comme ayant pass6 ă travers le pays 

du roi pour aller se placer sous la sauvegarde du Sultan, 

est mentionn€ le Mâtropolite mâme, chef de PEglise de 

Moldavie. Et tout un grand projet de trahison, du plus haut 

intâret, est expos€ de cette fagon par les ambassadeurs en 

Pologne du prince Alexandre: «ils offrent ă l'Empereur 

“Turc un grand espace de plaines dans le pays, partant de la 

frontiere hongroise et allant jusqu'au Dniestr et aux regions 

de Orheiu, de Lăpușna et de Chişinău 1: dans ces râgions 

se rassemblent, en temps de guerre, jusqu'ă vingt mille 

soldats. Et ils ont promis ă PEmpereur Turc et ă tous les 

pachas de leur donner la Podolie et un tribut trois fois plus 

grand que celui dă actuellement par la terre de Moldavie. Et 

celui qui se prâsente comme fils de prince a promis ă l'empe- 

reur et ă tous les pachas de grands cadeaux venant de ce pays 

de Moldavie » 2. Ceci aurait €t6 promis au nom de quatre 

grands boiars et aussi ă celui de l'6vâque de Roman, Ma- 
carius, qui est P'auteur mâme du râcit slavon orne, traitant 
des princes contemporains de Moldavie. | 

Le nommâ Negrilă, qui doit &tre le pretendant, malgr€ 
tous ses boiars et l'appui de cet €vâque qui siintitulait 
« Metropolite », n'arriva ă rien. Mais, bientât, la grande 
trahison de Pannce 1561 devait donner Pheritage d'Etienne- 
le-Grand ă un aventurier venu du monde occidental, appor- 
tant avec lui un pass€ plein de tromperies et de crimes, et 

  

1 C'est ă cette offre que se rapporte de fait l'information qu'il aurait 6t€ 
question des forteresses de 'Transylvanie: Rodna, Ciceu, Cetatea-de-Baltă ; 
N. Densusianu, loc. cit., 115, p. 296. 

2 Holban, loc. cit.
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ceci seulement parce que certains boiara ont cru que par lui Pouvait s'ouvrir une. carriăre plus large vers ces actes de bravoure qui ctaient dans Pesprit de l'poque. Mais sur les intrigues de 1555 on passa facilement, ct Macarius put terminer sur son sitge d'eveque, cn septembre 1557, Gtant enseveli dans sa fondation de Râşca, ou cependant on ne peut plus decouvrir son tombeau să Le prince Alexandre devait partir plus tard sculcment pour l'&uvre de destruction en massc de ces intrigants qui, Si vite, avaient cherche ă troubler son regnc. Plus cxpâditif Pour mener ă mauvaise fin cette terrible auvre de purifi- cation fut le « pâtre » Mircea, lorsquc, apres la mort de celui qui VPavait remplace, il accourut, pendant ce mâme automne de P'annce 1557, de la lointaine « Ethiopie s pour rcprendre le trâne de son hcritage. La chroniquce âcrit: si] envoya chercher les boiars qui ctaient exiles en Pays Ilongrois pour les appeler sous serment solennel. Donc, ayant prâc foi â Stara ales, Ils se leverent Pour revenir, ă savoir: le vornic 4 > Celui que Petrașcu, apres de longues negocia- 
tions, avait fait revenir de cette meme “Trans Ivanic. — 
& avec tous les boiars ct avec toute la Cour ct ils e soumi- 
rent au prince Mircea Par le traite de fideli conclu. Puis, le 3 mars , Pai >» Par un r vornic Stănilă avec tous ] Brand artifice, on appela le 

compte devan i 2 
np e t Dieu p 2, €tropolite A : iii 

avait peri dans ce grand massacr tele lui-meme 
. 

a 
. A . 

au 3 fevrier (ou au 4, d'apres une ra „date doit ctre fixce 
ais assez de boiars restărent pique transylvaine 3). 

o 
. Pour un Nouvel exi] Sur cette 

2 Mag. Is, I >» P. 273. C£ 2 Voy. ibid., p. 1x, n023 I.I] Iorga, peut &tre celui de Buzău, Pour p plus recemment Aurdlien Sacerdoș
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țerre de Transylvanie, prâts ă reprendre les anciens combats 
qui avaient fait tant de mal au pays. Emmenant la veuve 
du prince Petraşcu, son gendre, le tresorier Dragomir, et 
Socol avec son fils et sa femme, ils passerent les defiles de 
la montagne du câte de Brașov, ou se trouvait aussi la veuve 
de Pancien prctendant Radu Iliaş et un pretendant Vlad: la 
chronique compte parmi ces envahisseurs le cloutchar Badea, 
les deux Radu, dont Pun €tait logothete et beau-pere du 
prince dâfunt, puis l'autre cloutchar, un tresorier Jean, de 
mâme que la femme de Stănilă et bien d'autres 1. De son câte, 
le prince assassin €tait venu avec des conseillers jusqu”ici in- 
connus: un logothete Bogdan, dont le nom montrerait que 
est un Moldave, peut-etre un des fidtles de la princesse 
d'origine moldave Chiajna, — on le voit errant ă travers la 
Transylvanie comme un homme qui avait connu beaucoup 
de pays, — un vornic au bizarre nom de Burtea, un spa- 
thaire Bărcan, dont le nom fut donne au village de Bărcăneşti, 
pres de Ploeşti, un trâsorier Christian, un stolnic Ivan ou 
Ivancea, puis P'&chanson Balomir, le comis Nan, le grand 
postelnic Dobruș (c'est-ă-dire Dobromir) 2. 

Donc, Mircea avait choisi ses courtisans parmi les tout 
petits boiars ou parmi des aventuriers. Lorsqu'il finit ses 
jours sombres, Chiajna, sa veuve, introduisit certains chan- 
gements parmi ses boiars: le vornic Nedelcu est certaine- 
ment un Valaque, de mâme que le spathaire Stan et un tresorier Stanciu; mais, ă câte de Bogdan, Moldave, appa- 
rait aussi un autre Moldave, Ureche, comme stolnic. Le secrâtaire Coresi ou Coresie (c'est le datif pluriel du mot mot grec zdo, jeune fille) peut-âtre cet crivain qu'on a cru ctre un diacre auquel, comme on le verra, doit tant Pim- pression dans les pays roumains et, ă cât€ de ce travail 

  

„+ Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 798, 869. La nouvelle du massacre arrive ă Braşov le o fevrier; ibid, p. 798. A Sibiiu, ot les bourgeois ne veulent 
pas Ş preter foi, le 11; ibid,, p. 869. Des exil6s se fixent aussi dans la petite 

vile transylvaine de Orăştie; sbid.; ils s'en vont jusqwă Sas-Sebeş, ob s'€- 

taut refugide aussi la princesse veuve, mais ils en sont chasses; bid., p. 870. 
Des serviteurs du prince Radu se trouvent encore ă travers le pays; ibid. 

2 Ibid., p. 889.
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d'imprimeur, la literature roumaine !. C'est peut-ttre des 
connaissances peu coutumitres de ce lettr€ quc vient le 
bizarre titre archaique qui est donne au petit prince Pierre, 
dominateur aussi «sur les râgions riverainca du Danube 9, 
ainsi qu'on le disait pour les despotes serbes ou, chez les Valaques, ă l'€poque guerritre du premier Mircea ?. 

1 kid, Voy. plus loin, 
2 Ibid.



CHAPITRE III 

LES PRINCES ROUMAINS ET LA QUESTION DE 
TRANSYLVANIE 

Au cours du XVl-e siecle, sitcle d'histoire moderne, com- 
par€ au moyen-âge qui avait €t€ jusque lă, des efforts avaient 
ct€ faits pour 6tablir dans le Sud-Est Europen, jadis patrie 
des anciennes races romanisâes, dont I'heritage avait pass€ en 
partie aux Hongrois et aux Slaves, un nouvel ordre de choses. 

Il avait €t€ essaye, apres la catastrophe de Mohâcs, par le 
systeme hongrois-transylvain de Jean Zâpolya et suivi, par la 
tentative de Gritti, Paventurier venitien, d'un autre systeme, 
termin€ cependant par la tragedie du protagoniste, qui avait 
voulu fonder une Dacie ottomane, comprenant trois tribu- 
taires et, ă leur tâte, un royal client de Sultan. Cette tenta- 
tive ayant €chou€, le mâme besoin instinctif d'unit€ d'apres 
les traditions seculaires, milienaires, amena une autre forme: 
celle des Habsbourg du roi Ferdinand, tendant ă r€aliser, 
par la 'Transylvanie du moine Martinuzzi, avec la garnison 
espagnole de Castaldo, une Dacie ayant le mâme centre en 
“Transylvanie et, aux ailes, des princes imposes par ce com- 
mandant des soldats, qu'avait envoys sur la frontiere orien- 
tale le roi autrichien de la Hongrie. 

Tout cela, ă câte du râve de Pierre Rareş, qui, par son 
intervention militaire au-delă des frontitres, ses rapports en 
Valachie, quw'entretenaient ses filles, avait voulu crcer une 
Dacie qui serait partie de Moldavie et aurait €t€ soutenue 
par elle, et de lautre râve, celui du 'Transylvain de race 
roumaine Etienne Mailat, qui voulait imposer cette unite 

pe race du Făgăraș roumain.
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On verra comment la mort de Martinuzzi ct le jlecouraRe- 
ment de Castaldo amentrent le rctablissement de la dynas 
des Zâpolya par les troupes des princes roumains. de. 

Ainsi, Alexandre Lăpuşneanu ct Fetraşcu-le- Bon ord 
cide€ le sort m&me de la Transylvanie, l'enfant Jcan- pia 
mond et sa mere, Isabelle, ctant en qucique sorte soua leur tutelle permanente. Ş Ş 

Mais ce trâne transylvain n'a pu simposer â |] <poque de la domination de ce Jean-Sigismond, adolescent maladif, qui s'âteindra rapidement. | 
Alors, cette meme necessite de concentrer la vie chre- tienne dans ces regions amânera la tentative de Vaventuricr « Despote », dans laquelle la Renaissance S'ajoutait ă l'ins- tinct dace, pour imposer cette creation politique. Elle mânera, du reste, au premier essai d'echapper î la suzerainet€ ottomane, fait par le prince moldave Jean-lc- Terrible. 
De cette facon, le futur Michel-le-Brave est, sous le rap- port politique aussi, un continuateur, malgr€ tout ce qua pu lui donner son genial instinct militaire, et, ă câte, ce « Des- pote» cesse d'Etre l'aventurier tragi-comique qu'on connait, puis «Le Terrible », un simple tEme&raire. Seulement lorsqu'Etienne Bâthory 

Transylvanie, Pinitiative dace Tevient d lorsque son ambition le fait passer co cette initiative revient, par dessus leş de son neveu Sigismond, aux prince 
s'impose une seule et meme Politique 

Les sentiments chrctiens des deux ne peuvent pas cr. mis en doute, car ils €toient dans la tradition meEme de | “ predecesseurs. 
curs 

devient prince en ans ce pays. Mais, mme roi en Pologne, Prctentions vaniteuses S roumains, auxquels 

Leur politique envers la Transylvanie et la | &tre d'abord suivie dans ses detailg. Pologne doit 
Nous avons une dâclaration Ouverte du 

xandre, qui devait, comme Protâgc de Sienia “ Prince Ale. ses rapports avec la Pologne.
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Dis le 5 septembre, de la « forteresse de Bakuta », sur le 

Dniestr, Alexandre, qui sintitule « Palatinus terrarum Mol- 

davie et Valachiae », ajoutant qu'il a 6t€ «€lu et ctabli » par 
le roi de Pologne 1, avait prât€ serment envers ce patron cet 
maître, sur la Sainte Trinit€, sur la Sainte Vierge et sur tous 
les Saints, promettant aussi son concours arme » contre tous 
les ennemis de la Sainte Croix » 2, de mâme que contre les 
ennemis du roi et de sa couronne, quels qu'ils soient. Aus- 
sitât appel€, au besoin, par ce patron et par le commande- 
ment de ses troupes, il accourra en personne et risquera sa 
tâte elle-mâme pour le royaume. Autrement, il fournira une 
armâe, qu'il suppute, en bon chevalier qu'il tait, ă sept 
mille hommes. Il s'interdit toute conclusion de trait€ sans 
la volonte du roi Sigismond-Auguste. « Ainsi m'aident Dieu, 
et la Sainte 'Trinite, et la Sainte Croix 3.» 

Les boiars avec lesquels il ctait venu ctaient partisans de 
cette politique; on les voit signer le trait€: le hetman Neagu, 
le tresorier Dan, le logothăte Mogâldea, le vornic bien 
connu Moţoc, un autre Neagu, qui €tait «staroste», com= 
mandant de la forteresse de Soroca, et un cloutchar («cla- 
vierus »): mauvaise legon) qui €tait Moghilă 5. 

Mais on avait cru necessaire d'envoyer une ambassade â 
la Porte pour expliquer cette entre des troupes polonaises 
en Moldavie $. 

loc. cit., ÎI5, p. 3. 

2 a Contra omnes hostes sanctae 'crucis. » 
3 Ibid., p. 32, n XVIII, 
4 Fondateur du couvent de Humor; N. Densusianu, loc. ciz., IL5 pp: 

272—274, n CXUI. o PP 
5 Ibid., p. 32, n* Xvul, 
* ]. Bogdan, Doc. Pol, |, p. 174 et suiv.; N. Lorga, Hurmuzaki, XI, p. 

47, n” XLvI. Interessante lexplication donnce par le roi aux ambassadeurs 
du Sultan qui ctaient venus le trouver. Il disait que Alexandre «ne lui est 
pas soumis de la mâme facon que ses autres sujets, auxquels il peut ordon- 
ner »; p. 48. Cependant les magnats de Pologne consideraient le chan 
qui s'tait pass€ comme un ralliement de la Moldavie ă leur royau 
on affirme que Gavait €t€ seulement une action locale, dont le roi n'avait 
rien su. Tel autre ctait d'opinion que le prince aurait dă entretenir 2.000 
chevaliers et 1.000 gens de pied polonais; ]. Bogdan, loc. cit., p. 105. , 

1 «A Sacra Repia Maiestate electus et constitutuz »; N. Densusianu, 

gement 

me, mais
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De son câte, le Valaque Petraşcu parlait aux gens dc 
Braşov, d'une fagon tr&s libre, de sa grande sympathic pour 
la chretient€, mais Pempereur turc est si puissant, ct, entre 
les mains du Sultan, auquel personne nec pcut râsister, se 
trouve aussi le sort de la 'Transylvanic; une politique 
erronce ferait que « dans toutes les forteresscs il y ait des Turcs, et de cette facon ptriront ensemble ces deux pays chrâtiens ». Cependant, il ne viendra jamais contre cux avec 
la puissance des Ottomans que s'il y ctait forcc, ctant sous la puissance de ces ennemis de la chrâuente !. 

En ce qui regarde Alexandre, un des boiars l'ayant sou- tenu au moment de son installation, Moţoc, qui signe comme vornic (en latin « provisor magnus »), et il ajoute, de Hârlău: 4 aussi les autres boiars du pays de Moldavie », s'ctait aus- sitât mis en rapport avec Andre Bâthory qui s'intitulait «palatin de 'Transylvanie » mais aussi avec Castaldo, qu'ils appellent, dans leur ignorance: « Jean-Baptiste, licutenant de Sa Majeste le roi » 2. Un ambassadeur du nouveau prince, qui annonţait Parrivee d'une vraie ambassade, se Prâsente vers la meme date, au commandant de Transylvanie pour montrer que lui, Alexandre, a obtenu son regne « d'abord par la grâce de Dieu », — fiere declaration, — et Puis « avec le secours de Votre Majeste », c'est-ă-dire de Ferdinand «et du roi de Pologne». Il est « chretien et veut autant qu'il vivra, et il veut servir, des ce moment les fure pour appuyer ce pays « chrâtien »; e gencral lui-mâme de son cam - prince moldave annongait que, dee cas iebes. Quand le 
cesseur, le defunt Etienne, le gra d Et€ battu par le Chah de P e ea ooulta le point de se revolter 3, On est alle sandchak qui commande â Brăila. B; 
  

  

1 ]. Bogdan, Documente si 7egeste 2 Hurmuzaki, II, p. 288, no ELE 196-198, ne execu, 
* Ibid., pp. 288—289, n ceLxv.
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bien que les seigneurs hongrois trahissent le Habsbourg, leur 

roi, il est prât, en cas de guerre, lorsque les gens du roi Fer- 

dinand attaqueront Lipova, Becicherec et mâme "Timişoara, 

ă se jeter sur « quelques forteresses des Turcs qui lui sont 

voisines » et qui ont appartenu jadis ă la Moldavie: donc, 

comme tous ses predecesseurs, il veut 'Tighinea et peut- 

âtre m&me les grandes forteresses de jadis sur le Danube, 

Chilia et Cetatea-Albă. Il se presente comme un homme 

sâr, et pas comme ce fils de Rareş, dont il critique linsta- 

pilit€, et il est tout dispos€ ă envoyer ses ambassadeurs tout 

droit ă la Cour du roi Ferdinand 1. Alexandre voulait cepen- 

dant qu'on carte ce pretendant qui ctait le compagnon de 

Pusurpateur valaque Radu Iliaș 2. Et il cherchait ă assurer, 

aussi, avec la forteresse de Beclean, sa domination sur ces 

regions de 'Transylvanie ?. 
Lorsque, comme on pouvait s'y attendre, il put obtenir, 

en sacrifiant beaucoup d'argent certainement, le drapeau 

d'infeodation de la part des 'Turcs, Alexandre s'excuse en- 

vers Castaldo, invoquant les circonstances si difficiles, de 

mâme que la peste qui ravage le pays î. Il ajoutait que cela 

ne diminue pas sa fidelit€ envers les Habsbourg 5, qui trou- 

vaient qu'il faut se defier tout de mâme de ses sentiments 5. 

Mais un changement subit jeta dans Pautre camp celui 

qui, lui aussi, dâsirait le grand combat des chrctiens, mais 

ne trouvait, lui non plus, un appui dans ce but, car il savait 
fort bien que les Polonais restaient soumis aux suggestions 

1 Ibid., p. 290, n” cCLxv: « Aliquas arces Turcarum sibi finitimas re- 
cuperare ». Voyez aussi le n” suivant: «arces turcicas in finibus Moldavie 
sitas ». Aussi îbid., pp. 2902—293. 

2 Ibid., pp. 288—289, n” ccLxv. Cf. aussi Veress, loc. cit., p. 105 et suiv. 
3 Ibid., pp. 303, 306 et suiv.; lorga, Doc. Ard., |, p. şoo et suiv.; Veress, 

loc. cit., p. 122, n€ 158; p. 126, n” 163; p. 128, n* 167; Ostermayer, loc. cit., 
p. 516. Ces possessions avaient €t€ cedces en partie provisoirement ă Fran- 
gois Kendy. 

4 Pour la peste, voyez Iorga, Doc. Ard, |, p. 491, n? DCCCCXIII, la lettre 
du prince lui-mEme, qui parle des nombreuses victimes de la peste. 

5 Hurmuzaki, II, p. 306, n” CCLXXXI; voyez aussi nos. suivants, 
$ Ibid., pp. 308—310, n? CCLXXXII—CCLXXXIV. Les informations qui 

suivent concernent Pexpedition Etienne Rareș en Transylvanie.
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imperieuses du Sultan Soliman et que Ferdinand lui-meme 
ne fait que demander au mâme Sultan, sur un ton de d€- 
gradante humilit€, ct en envoyant de pauvres cadeaux, d'âtre 
infcod€ par lui avec la Transylvanie et la Hongrie. 

Ayant appris donc que la volonte des Turcs est qu'on 
restitue la dynastie de Zâpolya, il devint aussitât le plus sâr 
appui d'Isabelle |. 

D'autant plus Alexandre desirait-il montrer ce dont il est capable lă, en 'Transylvanie, qu'il avait envoy€ en 1553 au roi de Pologne un sccours de « quelques milliers de gens » 

La fid6lit€ du Moldave envers la Pologne ctait lice main- tenant au probl&me transylvain. En effet, Sigismond-Au- fuste, qui avait dA abriter en Pologne sa sur exilce ct son neveu, avait tout intârât ă ce que ses exil€s royaux gagnent le droit qui leur avait &€ ravi par cette Maison d'Autriche ui, malgre le mariage du roi lui-me&me avec une fille de Fer- inand, se presentait, pendant tout le XVI-tme sitcle, comme ennemie de la politique polonaise; car c'ctait la croisade de Charlcs-Quint qui s'opposait ă la tradition d'entente avec le “Turca de la dynastie des Jagellons qu'elle avait trouve ch s 
clle ct qui avait ee interrompue aculemcnt, deux fois ez 
les repports dynastiques, dâs au hasard, avec la > par 

Servir donc le roi au-delă du Dniestr, ceci si ip onerie. iser de fait lee intârtta d'Isabelle, SigiupicciySiEnifie favo- mandant sculement avec insistance que. linte, Suste de- 
Moldavea dans ce pays sc fassc sans verse, ption des 
De a ea 

g » , 

1 Da informations utile dans V. Motagna, Coatribu pie la ze 
armă Ani Fiore Ameş şi Ungaria, dana |a Rrciita Teza afiile dit 

Afslâsee și Arval . n. Orca, 3 Ă aa. e 

te Dejenare, poli Fă / Dj, 132%. Ricn de nous Rela. 
e “ Dagâm, Da. Pl. i, PP. 199-—200. dru Pie sneanu, ass ns 

. da Ta Pe air. Ambasade moldi tompe ae culai a de Pitrowich. vera la reine pa ăve 
e ŞI, d LI. e Isabelle; ibid E
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Du reste, les suggestions frangaises ne manquaient pas 
dans ce but, prâsentees par cet ambassadeur: de Cambray, 
qui passa par la Valachie pour âller ă Constantinople en 1555 i, 
et, de Paris, on avait promis ă Jean-Sigismond de lui donner 
ă la place de la fille de lempereur une des descendantes de 
Henri II et de Catherine de Medicis, peut-âtre la fameuse 
Marguerite, premitre femme de Henri IV, avec des fiefs 
&tendus en France et avec un secours en argent?. 

Si, le 24 avril 1552, Ferdinand pouvait faire savoir au 
Grand Vizir Roustem qu'il a pris la 'Transylvanie avec Pas- 
sentiment de la reine et des ctats et qu'il est prât-ă envoyer 
le tribut 8, le Turc ne savait pas en mâme temps comment 
il pourrait se lier plus €troitement au roi de France contre 
cette offensive des Habsbourg vers Orient. Il faisait €crire; 
en 1555, au mâme -Ferdinand, intitul€ «gouverneur des 
Jesuites », que la 'Transylvanie doit âtre rendue ă « Etienne», 
— c“&tait le surnom turc du pauvre Jean-Sigismond, d'aprts 
le nom du premier roi chretien de la Hongrie, —lequel 
«Etienne » est le proteg6 du Sultan 4. Celui-ci cependant 
manifestait des craintes du cât€ des intentions du prince 
moldave 5. 

Ce milieu hongrois tait tres bien connu par Alexandre. 
Il dira donc aux envoyâs de la ditte transylvaine, dans son 
âpre style de guerrier, il a «6t€ jadis parmi eux» quiil 
a connu et appreci€ un Etienne de Losoncz qui a p&ri dune 
facon si miserable, qu'il a pris part avec eux au sitge de 
“Timişoara pour le pacha Ahmed €. 

Mais, en 1552, le maire de Sibiiu avait montr€ qu'on 
ne peut pas rctablir Jean-Sigismond, dont le tuteur est, du 

1 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 238, n” cr; pp. 243—246, ne cv; 
Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 53, n LxXxvI. 

2 Ibid., p. 54, 09 LXXVII. 
3 Ribier, Lettres et mâmoires d'Estat, UI, Paris 1666. 
4 Ibid., p. 563 et suivantes, 
5 « Monstroit quasi ouveriement douter de lascher la bride au Moldave »: 

qui aurait ct€ encore alli€ de Ferdinand; ibid, p- 577 et suiv. Cf. ibid, p. 
591 et suiv. Le Pape declarait publiquement que lui-meme est force de 
travailler avec les 'Turcs: did, p. 674. 

& N. Densusianu, loc. cit., II, p. 180.
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reste, Ferdinand, qui reste dispost€ ă lui donner sa fille ct, 
le cas ech€ant, aussi sa domination !. 

Le changement de situation ctait dă avant tout ă l'appa- 
rition du puissant « baron » de sang serbe, Pierre Petrovitch. 
Il avait €t€ appel€ par une partie de la noblessc, ct l'agent 
de liaison ctait ce mâme Nicolas Cherepovitch, Serbe lui 
aussi, dont nous avons dit que la fille devait tre princesse 
de Valachie 2. Il gagne de plus en plus du terrain, jusqu'ă 
ce que, en 1556, il soit €lu regent, comme jadis, le grand 
Jean Hunyadi, ă la ditte de Sas-Sebeş 2. 

Au commencement de 1553, Alexandre ctait dans sa for- 
teresse de Neamţ, prât â prendre, les armes ă la main, son 
heritage transylvain, pour lequcl, certainement, il invitait ă 
discuter le noble transylvain, de sang roumain, Nicolas 
Kornis î. Celui-ci ne vint pas, se bornant â envoyer en Mol- 
davie, avec la permission du commandant espagnol, un 
Emissaire, qui trouva le prince 4 Vasluiu et apprit de sa part 
qu'il est decide ă travailler pour amener en Transylvanie 
le jeune roi. Le prince paraissait parfaitement informe€ et 
il savait que parmi les nobles du pays il y avait des Partisans 
de cette restauration, ă savoir: un Andrâssy, un Michel 
Sândor, un Paul Dacz6, mâme un Kendy, un autre membre 
de cette famille, Antoine, et Melchior Balassa, qui Pourrait tre gagnc; quant ă lui, il avait tout prepar€ dans ce buts. C'Etait donc une euvre ă lui, pour laquelle il n'avait â€ exhort€ par personne ct, de cette fagon encore ie forme une autre idee sur ses habitudes, » on se 

our imposer ce qu'il considerai . 
qui considerait les ndbles de Transyle aan son droit, lui, belles envers Ferdinand et peut-âtre mâ comme des re- me envers Pautre roi, il fit devaster, devant les vovod es nommes par C astaldo, 

1 Ibid., p. 33. 

2 Ibid., p. 97. 
2 Jbid., p. 354 et suivantes. 
* Hurmuzaki, II, p. 317, n” Cexer 
5 Veress, loc. ciț. . cat. PP. I31—132, no 172. 1 se pla; , â ce moment, parce qutils ne Paident pas ă resta Plaignait contre | es Ti 

bi, ure urcs Mircea en Valachie; sbid., p. 133, pe 174. Cf. ini. plus Vite son beau-frâre , .. . 135, NO 126.
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Kendy et Dob6, qui n'Etaient pas capables de s'y opposer, 
le pays des Szekler!. 

Mais le but qu'on avait en vue €tait plus important. Au 
mois de mars de cette mâme annce 1553, Alexandre avait 
ses representants auprăs d'Isabelle 2, chez laquelle €tait alle, 
pour une simple visite notte par la chronique valaque, le 
boiar Socol avec des offres de mâme genre. Une grande 
ambassade moldave du 'Trâsorier Dan et du burgrave de 
Hotin, compose de cent dix-sept boiars avec cent cinquante 
chevaux, se trouvait ă Cracovie pendant ce mâme mois 3. 
Aussitât, le roi envoyait "Teczynski et un autre ambassadeur 
polonais pour demander ă ce voisin rempli de gratitude le 
serment habituel î. Îl fut prât€ bientât, Alexandre deman- 
dant, par son boiar Stroici, plus tard par Mogâldea, que 
le roi lui reponde par un acte formel d'amiti€ et de protec- 
tion 5. Il parlait avec amertume du tribut augmente que lui 
demandait le Sultan: 25.000 ducats de Hongrie, ajoutant 
que son «fou » de predecesseur en avait pay 30.000 et qu'il 
avait laiss€ une dette de 16.000 que le pauvre successeur 
doit payer ?. 

Voici Pheritage que lui ont laiss€, dit-il, les fils du prince 
Pierre, «ce brigand de Mahmet et son frere cadet» et un 
troisitme, Constantin, qui se trouve ă Constantinople s'en 
va demander maintenant la Moldavie, offrant 40.000 ducats 
de Hongrie et, en dehors de cette somme, şoo chevaux et 
10.000 brebis par an?. 

1 forga, Doc. Trans, |, p. şoo et suiv.; Hurmuzaki, XI, ă cette date; Oster- 
mayer, loc. cit., p. 516. Son armee rassemblte ă Roman en rapport avec le 
bruit d'une invasion tatare; Veress, loc, cit., pp. 120—121, n” 155 (le texte 
paraît mal lu). Les deux vocvodes negociaient, pendant Pet, en meme temps 
avec Alexandre et avec Mircea; îbid., pp. 136—137, n% 178—179. 

2 Holban, Documents polonais. 
3 Ibid. Il y est dit qu'en avril-juin les Polonais entretenaient encore un 

pretendant. 
4 Ibid. 
5 Ibid, 
€ Ibid. 
” Ibid. Pour le paiement du tribut, Veress, loc. cit., p- 146, n” 193. Pour 

la mort de Constantin, que les 'Turcs consideraient comme ayant adopte leur 

ax
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On croyait en Transylvanie que les deux princea condui- 
ront personnellement linvasion dans un pays pas asscz bien 
defendu 1. En 1554, on y apprenait qu'Alexandre rassemble 
de nouveau ses troupes, bien qu'il cât conserve des rapports 
avec les nobles de 'Transylvanic, comme Picrre Gerendy, 

qui ordonnait, du reste, aux Suxons de sc soumcettre cau fils 
du roi Jean » 2. Mais, au mois de fevricr ct jusqu'en avril, 
dans les ambassades envoydes cn Pologne, comme celles 
d'Andre Liciu, de Moţoc et de Abraham de Bănila, il n'est 
nullement question de Pintervention au profit d'Isabelle 3. 
La dâcision in€branlable d'envahir la Transylvanic cst 
exprimâe cependant par le prince de Moldavie dâns sa lettre 
de Jassy, le jour de la St. Georges, envers les habitants de 
Vinţ, le fief valaque qw'avait reclame contre les pens de 
Sibiiu le pretendant Radu Iliaș î. [1 declarait avoir, «depuis 
longtemps, les pleins pouvoirs du Sultan, qu'il intitule « l'em- 

pereur des 'Turcs »; donc il ctablira « le roi », dans la compagnic 
de Petrovitch et avec le concours de Petrașcu, ayant i lcurs 
c6tes les pachas de 'Timişoara, de Bude et de Bosnie: « celui 
qui se soumettra de bonne volonte sera bien traitc et, sinon, 
non!» 5. Pierre Gerendy, qui savait bien qu'ă cette action parti- 
ciperont les Roumains du Banat, qu'il appelle dans son latin, 
comme dans leur propre langue roumaine: « Karansebeseni 
Lwgoseni » (gens de Lugoj et de Caransebeş), avertit que 
le prince est arrive dâjă, en descendant, i Bacău (mai) €. On voit que L'affaire devenait comme une cause roumaiăe O 

non seulement ces gens du Banat, mais . “eo car 
; Ş Inid „AIS aussi la noblesse roumaine du câte de Inidora, ces lointains par 

religion et le circoncirent aprts la mort, c errie siziradir, ne bizimdir» (ani d moi, ni â si muza [aere «ne 
1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 789. A, 5, p, că 2 Jbid. Mesures de defense de la part du 

| ress, loc. cit., pp. 142—143, n” 188. Cf. 
Ivanie; V 

3 Holban, loc. cit. Ambassadeur polone “urmuzaki, XI. p 790, 
Sultan, au mois de mai. Travers Ja Moldau; 7 

4 Veress, loc. cit., p. 128, n” 168. 
5 Ibid., pp. 143—144, n” 189. 6 Ibid,, p. 145. |
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dynastie des Hunyadi, âtaient pour la reine 1. La reconciliation 

du Sultan avec le Chah de Perse Pavait amen€ ă €couter 

encore plus volontiers les suggestions, dans le mâme sens, de 

Pambassadeur de France, ennemi permanent des Habsbourg 2. 

La reponse donne le 12 avril par Alexandre aux ambas- 
sadeurs de la ditte de 'Transylvanie, Ambroise Szabs et 
Antoine Garda, car Pierre Gerendy €tait maintenant arrât€ 3, 
rappelle les sorties les plus €loquentes de Pierre Rareş. Il 
declare ne pas pouvoir admettre .que le jeune Zâpolya eât pu 
s'entendre avec Ferdinand pour une cession de la 'Transyl- 
vanie: « Mais qui a jamais vu un homme ayant femme et 
enfants qui prendrait le pain des mains de ses enfants pour 
le donner ă d'autres et que les siens ptrissent? ». Il sait que, 
dans la ditte de Pologne, «la veuve » a refus€ aussi le dot 
qu'on. lui offrait et le titre de duc pour son fils et que ce 
dernier a parle de telle fagon, declarant qu'il « prefere mendier 
aux portes », que les nobles en ont eu les larmes aux yeux. 
Les vocvodes de Transylvanie sont donc des «chiens > et lui, le 
Moldave, «a plusieurs yeux et plusieurs oreilles » pour tout 
connaitre. Îl sait bien que ces vocvodes, qui trompent tout 
un pays, ont tourn€ le timon de leur char de fagon ă pouvoir 
s'enfuir aussitât, Se soumettre ă «l'Empereur », qui veut en 
Hongrie son jeune client, est donc une n€cessit€. Soliman 
a 6t6 depuis peu en tat de soumettre jusqu'ă cinquante 
forteresses et il n'y a pas de prince qui ne paie un tribut: 
«les rois de France, dV'Angleterre (!), de Pologne, mâme de 
ce pays de Moldavie et de Valachie ». Il sait ce qu'ont accom- 
pli ses Moldaves, jadis, en 'Transylvanie. Devant leur pr6- 
sence, rien n'est rest€ du pouvoir dun Mailatt et d'un 
Târok; ă câte de ceux-lă aue peut signifier un Dob6, un 

i Ibid. 
2 Ibid., pp. 148—149, n” 197. Cf. Le voyage de M. d' Aramon, ambassadeur 

pour le roy en Levant, escript par noble homme Jean Chesneau, Pun des secretaires 
dudit seigneur ambassadeur, Paris 1887. 

N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 241, n” cui, Pour sa liberation, le prince 
demande qu'on delivre des Moldaves se trouvant dans la mâme situation.: 
îbid., p. 297, n CXXV; p. 325. ” 

4 Sa veuve, Anne Nâdasdy, commandait encore ă Făgăraş; shid,, p 
379—380, n* CL, PP
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Kendy: « devant moi scul, vous n'Etes pas capable de vous 
presenter ! >. Ce Kendy a os€ le dcfier pour un combat en 
champ ferme. Trts bien ! Mais il sait qu'il n'y a pas de champ 
plus large que celui devant la cit€ de Braşov. Et, ainsi, il 
s'y rendra aussit6t, mais pas pendant la nuit, comme un 
voleur, mais en plein jour, avec trompettes, canons ct autres 
instruments de guerre ». « Je ne laisserai derritre moi un seul 
homme capable de porter les armes. » Et avec lui viendront 
en Transylvanie tous les pachas voisins. Cependant il vaut 
mieux recevoir, par six envoyes solennels, de ses propres 
mains, «le fils du roi Jean» 2. 

Le 6 juin enfin, Alexandre pouvait annoncer qu'il a appris 
par ses hommes qui sont ă la Porte que le Sultan a donnc 
ă «Etienne » la Transylvanie pour montrer qu'il a ct€ content 
de la fidelit€ temoignce jadis par son petre, le roi Jean?. Car le Serbe Petrovitch, qui s'€tait debarrassc du moine 
Martinuzzi et devait se delivrer aussi de la prâsence de Cas- 
taldo, agitait de plus en plus, s'entendant parfaitement avec les 'Turcs 5, en 'Transylvanie mâme, ou il tait de plus cn plus le maître. 

| Mais la restauration du jeune Jean-Sigismond  devait s'accomplir, non pas avec les Turcs, mais par la puissance militaire, encore entitre et recemment verifice par tant d combats sârieux, ă Pinterieur des frontitres et en dehors, d s princes roumaines. » des 

L/ordre du Sultan pour Pinvasion futd 
rier 15564. Alexandre le recut ă Hârlău, qu 
pres souvenirs, lui ctait une residence d 

Des ce mois de fevrier, Soc 
Saxons de 'Translyvanie envoyai 

<livre avant la mi-fev- W ctant donne seg pro- n autant plus agrâable 5. > UN guerrier, auquel les t des caş 6 : ques €, passait les 
1 Ibid., pp. 178—1r82. 
2 Holban, loc. cit. 
2 Hurmuzaki, ÎI, p. 294, ne CCLxrx, 
1 Veress, loc. cit., p. 159. 
5 Ibid. 
* Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 863. V 

cit., II, p. 165, n ceeciun; Iorga, DY Pour lui aussi N oc. Trans. » âussi N. De Nsusianu, loc 
» P. So o »10€, P- 508, n Deccexxxvan,
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montagnes, et une troupe importante de guerriers moldaves 

revenait en 'Transylvanie, du câte de Bistriţa. Cette premitre 

invasion, qui ne mena pas les choses jusqu'au bout, et pas 

par defaut du prince roumain, dura jusqu'au printemps). 

Il fallait donc une nouvelle expedition. Cette fois, Moţoc 

commandait Pavant-garde, et aussitât apres lui le prince 

Alexandre lui-mâme entra dans le pays des Szekler, qu'il 

€pargna et avanga jusqu'ă Prejmer sans rencontrer personne. 

Moţoc resta jusqu'au mois de juin, pour que, aprts quelques 

jours, une avant-garde valaque, dans la mâme intention de 

punir les « rebelles », penătre par les memes defiles dans cette 

region de Braşov. Mais Alexandre ne revint pas aussitât, se 

bornant ă y envoyer son Vornic 2. En €change, voici appa- 

raître Petrașcu, comme ami, vers la fin du mois d'aoât, avec 

ses troupes et leur musique, invitant ă table le maire de 

Braşov, et il resta devant cette ville pendant huit jours 

entiers 2. A cette occasion il assista au service divin des 

Roumains dans leur €glise de Șchei, qui avait €t€ agrandie 

et augmentce par le prince Băsărabă-Neagoe et ou il aura te 

regu sans doute par un beau discours de la part de celui que 

Pon appelait le « scholastique », c'est-ă-dire le chantre, Dobref. 

Ils iront enfin, sous les drapeux des deux pays roumains, 

vers la capitale de Cluj, oi Isabelle fera son entree vers la 

fin du mois d'octobre, alors que le retour des deux princes 
par le defil€ de Bran et par celui de Cârlibaba tardera jusqu'au 
mois de novembre 5. 

Socol fut envoye avec Pancien prince Radu [Iliaș ă la Porte et exile ă Rhodes; 
Hurmuzaki, II, p. 360 (an. 1 558). Une lettre de lui par laquelle il remercie 
de La Vigne, charge d'affaires de France, pour son intervention aupres d'Isa- 
belle, qui le recommande ă la Porte (ou il est en train de se rendre), a cte 
publice par M. Holban, dans la Rev. Ist., 1935, pp. rr2—113. ! 

orga, Hurmuzaki, XI, pp. —794. i 793—194 

3 Ibid., p. 791. 
4 Son sceau, perdu ă cette occasion, a €t€ retrouve il ya „ pere ett , uelque te 

et on le conserve ă Academie Roumaine ; nous Pavons reroduit usi dans 
notre Histoire des Roumains pour les €coles, 

5 Ibid., comptes de Braşov et de Sibiiu, v i *annă 
st. Armatei, 2-e €d., ], PP. 259260. iu, vers la fin de lance. Cf. Iorga,
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Ce n'avait ct€ une grande cntreprisc militaire quc sous 
le rapport du nombre des soldats. Mais I'cffet sur la conscience nationale des Roumains a cc trâs grand. La chroniquc va- laque ne manquc pas de noter quc Pcetraşcu «a €tabli la ro- yaute dans la cit€ de Cluj »: c'est-â-dire la s reine » ct l'enfant «roi Jean » 1. 

Mais les Roumains transylvains ont do sentir leur âme €mue ă la vue de ces armdes de leur race, qui passaicnt, re- doutces, apportant par leur force le changement de eat de choses dans leur Province. 
Nous avons aussi le rapport adresst au Sultan par Pe- trașcu, pour cette ceuvre de Trestauration qu'il avait accomplie, et par ce moyen nous connaissons aussi les formules habi- tueiles dans les rapports des princes roumains avec leur « empereur ». Le Prince de Valachie, montrant de quelle fagon il avait install ă Cluj Isabelle, signc: « scrviteur ct poussitre sous les plantes des pieds impcriaux » (serso ct /anyo delle zapade di V. M. Cesarea) 2. Le raPPort analoguc d'A- lexandre est perdu &. Revenu de sa premicre expcdition, il S'Etait empress€ d'informer le Toi de Pologne, ajoutant que pour favoriser le commerce avec la Pologne il a diminuc la douane, de sept aspres ă quatre â. Deux lettres de princes roumains montrent ă ce moment, aussi leur Stat d'esprit. Petrașcu un autre Bâthory, Nicolas, d'Ecsed n 

quel ctait, 
€crivant A > au moment ou le Prince 1 Loc. cit., p. 273. 

2 Hurmuzaki, II, PP. 351—352, n ccexxx. apa 3 Voyez aussi ibid. p. 352, n Ccexxxa. Dis gs ibid. p. 354. correspondance avec lui; iHiz,, PP. 335—336, ne ceexi m rdnand ctait en A Isabelle, le 18 aoât 1553, la liste de sc adherents (bid ais il donnait aussi CCXCV) et il negociait, ainsi que nous P'avons , avec Ie Pp. 320—-321, Dob6 et avec Francois Kendy pour sa cause; ibid, p € Vocvode Etienne Frangois Kendy avait montre ă Ferdinand que le pars 327— 25. In q 556 fendre; ibid., 115, p. 347. Dobs, enferme ensuite a Gherla, a Peut p Ie 2bid., pp. 368—369, ne CXLV; p. 382, n* CL; pp. 397 Ai at “issionng. iid., p. 442 (de fait le vicux Dob6 voulait la regence du î16- Voyez aus: 444—445, n” CLXXXUL. Le malheureux €vâque Pauj Bornemi= ): îi Ă 
la mort, €crivait, desespere, que pas un village n'a pu re 3» Qui cra; 7. 

ste i&na: 
ibid, p. 359, n” CX, 

r aux Habsbour : * Holban, loc. cit. 
8g
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Fig. 4. — Acte de donation ; d'Alexandre Lăpuşneanu, prince de Moldavie 
28 mars 1533.
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de Valachie se trouvait ă Sătmar, le 28 septembre, declarait 
qwil est autoris€ par son 4empereur» de punir par le feu 
et le fer « quiconque pourrait âtre trouve ne pas se soumettre 
et servir le fils du roi Jean »; quant ă ceux qui «s'inclineront», 
— d'aprts le mot roumain, a închina: înclinaverunt —, seront 
«ses fr&res et amis». Ils doivent donc se soumettre au nouveau 
«Jean » et ă Etienne Dob6, de mâme qu'ă n'importe quel 
autre representant du «roi». Si Dob6 lui-mâme avait fait 
sa soumission plus tât, «il aurait gagn€ un plus haut rang et 
une situation plus grande, mais îl s'est ctabli dans sa forte- 
resse, ce qui ne lui a rien rapport€» 1. A cause du roi Fer- 
dinand, « tout le Pays Hongrois a peri, et jusqu'ă ce moment 
il en a €t€ ainsi ». Un logothete, Bogdan, et un secretaire hon- 
grois du prince allaient porter cette sommation. ... . 

De son câte, le Moldave, s'adressant au mâme opiniâtre 
ami de Ferdinand, €crivait, dans un latin tr&s correct, in- 
comparablement meilleur que celui de son voisin, intitule 
«frere », mais il employait la forme solennelle -courante pour 
n'importe quel prince. Et il avertissait Bâthory que sa forte- 
resse sera consume par les flammes sil ne se soumet pas 
aussitât. Du meme camp de Sătmar, donc, les Roumains 
de toutes les provinces curent Poccasion de fraterniser. 
Alexandre annongait que, dans le terme de quatre jours, 
arriveront «4 Leurs Majestes », les nouveaux maftres de la 
Transylvanie 2. 

De cette facon, un service a ct€ rendu aussi au rol de 
Pologne, frâre d'Isabelle, auquel en 1555 Alexandre S'6tait 
plaint pour les degâts faits dans le royaume par le Hatman 
Negrilă, qui avait pris ă Suceava, ă Poccasion de Pinstalla- 
tion du nouveau prince, le 'Tresor de celle qui est appel€ 
maintenant par Pambassadeur moldave, non pas princesse, 

1 Veress, loc. cit., p. 161. L'expression: «sic et Vestra Magnifica Do- 
minotio vult ambulare » (roumain: umbla) est tout-ă-fait 'aprâs la syntaxe 
roumaine et ne doit pas âtre donc reduite ă «une forme purement magyare » 
ainsi que le croit Pediteur. | ia 

2 Ibid., pp. 161—162, n 204. En €change, Isabelle punissait severe- 
ment des pretres roumains pour avoir tu€ un pâtre; ibid. pp. 162—1 63, 
n” 205.
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mais seulement «la mtre du prince Etienne ». Comme on 
croyait qu'il se serait entendu avec les cnnemis du roi, le 
prince moldave se montre tout dispos€ â prâter le nouveau 
serment et ă fournir son secours arme, ai sculement le Sul- tan le lui permet. Et il enverra dans ce but le boiar Abraham de Bănila et les commandants de forteresaca de Roman et de Soroca. Il V'affirme d'autant plus qu'il est aur le point d'aller en 'Transylvanie pour y Ctablir le ncveu du roi, Mais bient6t Alexandre regretta son retour si preaac d'apres les instances du tchaouch ture qui avait apportc la nouvelle que tout le pays s'tait d€jă soumis sauf Dob6 enferme ă Gherla, ou le sige pourrait €tre poursuivi par les sculs moyens de la province. Donc, le 30 juillet, de Jassy, Ale- xandre demandait la prise de possession immâdiate, au nom de la reine, de la forteresse locale, bâtie par Martinuzzi, de fait contre la Moldavie. II Croyait avoir le droit d'ordonner ainsi, ctant celui qui pouvait S'intituler avec fierte: « ini- tiateur de cette affaire » 2. [| y a dâjă envoye ses troupes et il est pret ă y r€apparaître lui-meme. En plus, il serait dispos€ ă faire paâsser, pour que Pentreprise rcussisse enti€- rement, « votre seigneur », le jeune roi, par son pays moldave De son cât€, Ferdinand se montrait maintenant pret i abandonner la 'Transylvanie aux Turcs, si seulement i ? Vait conserver ses territoires de Hongrie 2; il s'adress au roi de Pologne pour lui offrir de ceder la provi 4 La dicte de Transylvanie ctait donc aux piesă la nastie restaurce. Craignant Parmee tYoumaine de Mo a dy- de Socol, sur laquelle il s'appuyait, car, jusque I: toc et 

€poque ou le Sultan avait encore du fil a retordre ă pane 
N Asie 

1 Holban, loc. cit. 
2 € Nos presentis rei incepte auctor sumus »; Ior 

522—523, pe DCCCCLVII, P , sa, Doc. Trans. I, Pp. 3 Ibid. Pour les rapports d'amiti€ d'Alexandre et de Petraşcu ay vode qui commandait en 'Transylvanie au nom de Ferdinand pvee le voe. 
muzaki, XI, p. 58o. > orga, Hur. 

4 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 359 et suiv. (19 mars). Une 
transylvaine lui avait impos€ cette cession; îbid., p. 363 et suiv. Aa assade 
thory lui aussi demandait la permission de se soumettre; bid., p 367 

i et Suiv
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contre les Persans, pas un seul Turc n'€tait entre dans le 
pays, la diâte priait Pinsolent «sandchak» Petrovitch 1, qui 
se trouvait ă Cluj 2, de ne garder de ses troupes roumaines 
que şoo soldats pour chacun des princes, mais il devrait 
âtre, ajoutaient ceux qui craignaient une revanche des Habs- 
bourg, de bons cavaliers, ayant toutes les armes necessaires3. 
Alexandre lui-mâme avait convoqu€ au nom du Sultan les 
Transylvains ă la dicte qui devait amener le changement 
de regime î. 

Mais le prince moldave ne se montrait pas encore rassure 
sur ce nouvel ordre de choses: croyant que certains parmi 
les nobles s'entendent avec les Allemands, il adressait des 
lettres de menaces ă la ditte, et celle-ci, intimidee, demandait 
ă Pâtrovitch de repondre lui-mâme; sil faut que les deux 
princes reviennent, qu'on leur donne des guides qui puis- 
sent empâcher les exces 5. En Moldavie, se trouvait encore 
prisonnier un des nobles les plus importants de cette caste 
transylvaine, Frangois Bebek. 

Il en resulta que seulement pour les comptes ă rgler 
avec les Szekler Alexandre envoya quelques soldats dans la 
region, avant la fin de Pannce 1557 $. Bientât, se trouvtrent 
en 'Transylvanie des troupes plus importantes qu'Isabelle 
avait demandâes avec insistance 7; elles &taient comman- 
dâes par Moţoc et par le cloutchar Radu. Mais la mort de 
Petrașcu, dont on avait escompte la destitution par suite des 
intrigues de Socol, arrâta subitement Pexpedition dont on 
ne voit pas bien le but 8. 

1 Ibid., pp. 385—387, n” cLv. Il prenait soin aussi de sauver Dobs et 
dVautres fideles. Refus d'Isabelle; sbid., pp. 388—389, n” cLvu. 

2 Ibid., p. 382, n? CLU. 
3 Ibid., pp. 369—370, n” CxLvI. Pour la defense de prendre quartier 

chez les nobles, 2bid., pp. 443—444, n” CLXXXU. 
4 Ibid., p. 378, ne CXLUX. 
5 Jour de la St. Laurent 1556; îbid., pp. 384—384, n“ CLIv. On avait agi 

de mâme pendant cette annce 1556; Iorga, Doc. Trans,, |, PP. 519—520 
n? DCCCCLIII. , 

$ Iorga, Doc. Trans,, |, p. 529 et siuv. 
7 Ibid., p. 330. 
3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 797.
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En 1558, Pexpedition fut plus scricuse. II ctant qucstion 
de la restitution des forteresses qu'avait le prince moldave 
en 'Transylvanie, ct Alexandre vint lui-meme au mois de mai pour l'imposer. Il y avait aussi un ordre formel de la 
part du Sultan, et, de son c6!c, Isabelle avait offert ces for- 
teresses par ses ambassadeurs Gcorges Bethlen ct Etienne Cserenyi 1. Mais, comme le prince ne croyait pas pouvoir preter foi ă cette promesse, il crut devoir retenir ces ambassa- deurs et, ctant donne que la reine avait refus€ de livrer Ceta- tea-de-Baltă aux boiars qui avaient ct€ deputes dans ce but, les ambassadeurs en souffrirent crucllement les consequences. On croyait que le meme Frangois Bcbek, Qui avait maintenant des rapports dV'amitic avec le prince, Pexcitait ă une nouvelle invasion. C'est de lă que resulta ce voyage qui amena Isa- belle, lorsque P'ambassade nouvelle de Cserenyi ct de Ni- colas Erdclyi ctait destince â aller ă la rencontre des Mol- daves 2, ă appeler tout le pays pour sa defense, dans les an- ciennes formes paiennes de Pepe trempce dans le sang 2. Les Moldaves penctrtrent assez profondement sur la riviere. du Murăş, et le resultat fut que des burgraves et des fonctionnaires furent ctablis dans les forteresses de Ciceu de Reteg, et Alexandre demanda aussi les ruines de Rodna. d'ou depuis longtemps, â l'€poque moldave, on N'avait plus rețir€ d'argent 4. Pour &tre mieux rassurce du câte de la Mol- davie, Isabelle envoya avant la fin de Pannce un Polonais son ancien fidele, Stanislas Nizowski, qui €pousa, ainsi 4 nous le verrons, la fille. du prince valaque Zamfira 5 ne Bien que la reine eât employ€ plus loin aussi des Rour pour ses expeditions, la diete Etait mecontente de ce Serbes tendaient ă s'enraciner dans la Province et e geait que les possessions appartenant a Alexandre n 

Cumainş 
que les 
lle exi- 

€ soienț 
1 Leur passage ă travers la Moldavie ; ibid, p. , 2 Iorga, Doc. Trans, |, p. 529, n” DeeceLvm, Cf. ibid, p 53: 'anci ide des troupes roumaines, ibid, Ap et suiy 

L'ancien guide oup s, did, p. 533, ne DECCeLxxvy, 3 Densusianu, loc, cit., II5, P. 447. Cf. Iorga, Doc. Trans. d P. 336 | Hurmuzaki, XI, pp. 799, 870, 969. » E 536 et Suiv.; 4 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 450. 
5 Iorga, Doc. Trass., |, p. 539, n” DceccLxx,
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pas exemptes de services, ajoutant que personne parmi les 

nobles ne doit loger chez lui des boiars de cette race 1. On 

prenait aussi des mesures contre les marchands venant de 

Petranger ?. , , 
Isabelle elle-mâme, suivant ces conseils, se sentait em- 

pchee et diminuce par le souvenir du concours decisif quelle 

avait recu et par la surveillance menacante sur ia frontiere 

moldave. Il lui semblait que ces Moldaves voudraient bien, 

comme ă Pepoque du vieux Pierre Rareș, rester definiti- 

vement dans ce si stduisant pays. C'est pourquoi, elle ne 

permettait ă personne de recevoir des lettres closes de la part 

4 Alexandre. Et, €crivant aux Saxons de Bistriţa, celui qui 

tait offens€ ainsi et contraint de n'envoyer que des lettres 

ouvertes, observait avec un sentiment de I6gitime amertume: 

a Mais, lorsque Sa Majeste a &t€ chassce par les rebelles 

(fascione) de son Sitge paternel et empâchee de le retenir, 
nos lettres n'ont pas &t€:de peu dutilit€ ă Sa Majeste. Et, 
maintenant, elle nous traite en ennemis»5. Ces gens de 
Bistrița croyaient qu'ils devaient demander ă la reine s'ils 
ont la libert€ de vendre au moins des caleches aux princes 
voisins, et, comme on le leur permettait, on ajoutait qui'ils 
ont tres bien fait de prendre de telles mesures de precau- 
tion 4. Du reste, les mines de Rodna furent affermees par 
Isabelle ă un Saxon 5, et elle entendait qu'on ne le laisse pas 
troubler par les Moldaves $; mais, dans la forteresse de Cetatea- 

de-Baltă, le burgrave moldave Luc continuait ă commander 7. 

  

1 Ibid., p. 449. 
2 N, Densusianu, loc. cit., 1I5, pp. 458—459, n cxcv. 
3 Yorga, Doc. Trans.» |, p. 525, n DCCCELX. Mais on continua ă retenir 

ses lettresș îbid., p. 528, ns DECCCLXVI. 
4 Ibid., IL, pp. 526—527, ne DececeLxuir. Cf. aussi îbid., pp. 527—528, 

po DCECCLXV. On s'effrayait aussi du fait que Alexandre faisait bâtir une 
maison pour les voyageurs ă Câmpulung, dans une region deserte; ibid., 

n” 1 et suivants. - 

5 Ibid., p. 540, n” DCCCEXCII; p. 564, n? MAL; p. 567, ne XLIx. Pour 
„Ciceu, ibid., p. 550, n” MXH, 

6 Ibid.. p. 548, n*-MVII. Des Moldaves cherchant Por dans la rivitre; sbid.; 
p. 567, no MLVIII. 

, 

7 Ibid., p. 541, n? DCCCCXCIV.
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Le retablissement du «pâtre » Mircea avait consolid€ encore 
cette region de garde: dts le commencement, les deux princes 
roumains avaient envoye€ ensemble leurs ambassadeurs 1 | 

la “A la fin de Pannce 1 558, Alexandre entretenait les meil- 
leurs rapports avec ses patrons turcs; il allait si loin que le 
tout puissant Vizir Roustem parlait en ces termes au repre- 
sentant du prince de Moldavie: « Si lui, le prince, a e cou- 
rage de se soumettre, avec le concours de ses sandchaks qui sont 
en Hongrie, la Transylvanie, au cas ot elle s'avisait de se rc- 
volter, le Sultan lui cederait ce pays et son gouvernement, 
ă lui, au Moldave, ă condition de pâyer un maigre tribut». 
Et voici la reponse: « Il serait facile de le faire avec le con- 
cours de ces sandchaks, parce que, en dehors des forte- 
resses qu'il y a en 'Transylvanie, il est fort aime€ par les habi- tants, et tous se mettraient d'accord (sariano d'accordo ), et ils accepteraient volontiers, et, sil n'en Etait pas ainsi, il est capable de les amener aussi par force ă se soumettre î 
lui. Donc, si cette information (sur la revolte) se vcrifierait, le Turc avait Pintention de prendre cette mesure » 2. 

Mais, lorsque, pendant Pete de Pannce 1559, Isabelle ordonne, de sa residence d'Alba-lulia, de preparer les instru- ments de guerre contre les Habsbourg, ce ne sont plus les Roumains libres qui doivent &tre son appui *. Elie parle 
maintenant en maîtresse. De son câte, Alexandre pensait uniquement ă son commerce de cochons et de bceufs en Tran- 

1 Zbid., p. 534, n* DCCCCLXXxx. Un tehaouch suit; ne. suivant. Radu, fils de Socol, ctait encore refusc î Bistriţa ; șbid,, P. 535, n” DCCeCeL*xxw. 2 Hurmuzaki, II, pp. 360—361. En Moldavie, on croyait alors que Fer- dinand pourrait avoir de nouveau des ch; ances; zbid., p. 362. 2 Iorga, Doc. Trans., 1, P- 547, n Mv. 4 Ibid., au cours de ces meEmes annees, Passim. 
* Ibid., p. 549, n” Mx; pp. 556-—557, ne MXXIV—VI; p. 558, n Mxxvin, Du marbre de Haţeg pour cette 6glise ; ibid, P. 568, n” ML, De mâme des secours apportes par lui ă P'eglise grecque de Lw6w; ]. Bogdan, Doc Pol 

L, pp. 205—207, 209, 210 et suiv. [| achite aussi , . don en Pologne. Aussi ibid, P. 220, n“ cxu,
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Donc d'autres soucis dominaient en ce moment le guer- 

rier qui avait eu sous ses pieds cette terre brâlante de Tran- 

sylvanie. | 

Mais Alexandre, bien que guerrier de goât et de carritre, 

avait du sens pour les choses de Pesprit, et il Ecrivait ă ses 

orthodoxes de Lw6âw, en leur donnant des recommandations 

comme celles-ci: que hommes et femmes ne restent pas en- 

semble ă Peglise, et qw'on lui envoie quatre jeunes gens pour 

apprendre chez lui, dans un pays de civilisation slavonne, 
les chants d'Eglise « grecs et serbes », ainsi qu'il Va fait pour 
les gens de Przemysl. 

Des 1557, un voyageur polonais qui traversa la Moldavie, 
ctant regu ă Jassy par le boiar Veveriţă qu'attendait un sort 
tragique, prâsente le maître de la Moldavie, bon et grand 
marchand de boeufs, comme ctant peu hospitalier; il va 
jusquwă demander qu'on lui rende la peau du bceuf qui avait 
&t€ donne pour nourrir le voyageur 1. Le frere uterin du prince, 
auquel Alexandre avait donne leur ville d'origine, Lăpușna, 
avec la douane, et qu'on trouve en querelle avec des mar- 
chands armeniens, bien qubils eussent entrepris leur voyage 
sous la protection de Pambassadeur Erasme Otwinowski, 
n'aurait pas €t€ plus poli 2. 

Du reste, ce prince, auquel on demandait de «/herbe 
turque » et qui ne savait pas ce que cela peut signifier, mais 
ajoutait que son fils, qui est ă la Porte, pourrait s'informer 
lă-dessus, offrait des boufs et des vaches au duc de Prusse, 
Albert de Hohenzollern, residant ă Kânigsberg, et il lui 
envoyait aussi un cheval turc, qu'il qualifiait âtre «le second 
comme valeur dans tout le pays». Mais il voudrait acheter 
en €change « des cuirasses, des casques, des canons jusqu'au 
nombre de cent, et de bonnes hallebardes». Du reste, il 
serait charm€ de pouvoir continuer de pareilles relations. 
Un Polonais, Michel Rohozinski, alla aupres d'Albert avec 
cette lettre et avec des cadeaux, et on lui demanda cent 
«'vaches turques», qui furent aussitât offertes par le prince 

3 p. P. Panaitescu, Călători poloni în ţările române . Pa » dans «Studii şi cer- 
cetări » de PAcademie Roumaine, (XVII), Bucarest 1930, pp 6 Și cer 

2 Ibid., pp. 8—9. E .
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de Moldavie, avec leurs taureaux, «turcs 2 cux aussi, ainsi 

que tout ce qu'on pourrait trouver dans ce genre !. 

Une partie des armes ctait enfin demandce par ce nou- 

veau client de la Pologne, arriv€ en Pologne en 1560, e ainsi 

quun cheval allemand » qu'on avait voulu avoir 2. 

Mais ces relations peu ordinaires suggertrent ă Alc- 

xandre de presenter des propositions d'une autre nature. 

Il voulait apparaître comme mâdiateur dans cette question 

de Hongrie qu'il avait achemin€e comme guerrier. Pourquoi 

donc Ferdinand ne donnerait-il pas une de ses filles cn ma- 

riage ă Jean Sigismund? Mais îl devrait aussi se preparer 

ă une guerre contre les Turcs, qui ne permcttraient pas cette 

alliance. Si on n'arrivait pas ă ce but, lui, qui est oblige de 

donner annuellement au Sultan 5o.ooo ducats de Ilonpri 

prefărerait payer une somme inferieure ă l'empereur ii ie 

tien 3. On lui repondit, de la fagon la plus aimable, aq: i ; 

n€gociations matrimoniales de cette fagon pourraică ne £ es 

entreprises par quelqu'un qui soit plus rapproche€ du j i 

Transylvain, comme le roi de Pologne lui-m&me Jeune 

fond, pourquoi arriver ă ce sacrifice de sang penda E au 

guerre difficile +? Et enfin, s'il est question de În une 

une autre suzerainete, il faut tout de mâme emil e, SOUS 

taines formes diplomatiques. Pioyer cer- 

La mort, pendant Pautomne de l'annce 1 , 

encore 5 d : 559, dela rein 

jeune 5), donnait une autre base, beauco nc, 

certaine, ă ces relations. Celui qui s'intitulait « J Up moins 

la grâce de Dieu roi €lu de Hongrie, de la D Jean II, par 

Croatie et de PEst»$, €tait, mâme lorsquiil matie, de la 

certain âge, incapable de porter sur ses cpaule teignit un 

malade un pareil poids?. s de pauvre 

  

1 Iorga, Studii și doc. XXIII, p. 7o et suiv. 

2 Nouvelle lettre, datee de Roman, 20 mai 1560; 7hid. pp. 8 

3 Jbid., p. 84 et suiv., n” XCIII, » PP. 52—84, no 

4 Ibid., pp. 86—87. Dans le document, il y a aussi tout le e 

mement demande par le Moldave. o 

5 Iorga, Doc. Ard. |, p. 548, n? MII. 

6 Ibid., p. 549, n” MIX. 

1 Le sultan le soutenant; îbid., p. 551, n MXw. 

XCu, 

mpte de lar.



“
u
n
e
 Ş 

2p 
IuaAano) 

—
 

'S 
"ăi 

Ă 
o 

i 

A
r
i
i
 

asi »; 

 



  LES PRINCES ROUMAINS ET LA QUESTION DE TRANSYLVANIE 49 

Mais Alexandre lui-mâme n'€tait plus Phomme beau dont 
parle quelqu'un qui Pa connu au debut de son r&gne. De- 
puis longtemps, il se plaignait aux gens de Bistriţa du mau: 
vais tat de sant€, qu'il appelle dans sa lettre latine, ă la rou- 
maine, « sanitas »: il souffre des yeux, il a un abces au pied, 
mais îl esptre revenir bientât ă la sante. Il a besoin sans cesse 
de ce « mâdecin de blessures», qui est aussi un oculiste, 
Andre, qu'il fait venir de la ville saxonne voisine. Il sem- 
ble que, comme Frangois I-er de France et beaucoup de 
princes contemporains, il fut atteint de la vilaine maladie 
s'intitulant tantât frangaise (et le terme a pass€ en roumain), 
tantât napolitaine, les nations se la renvoyant de Lune Pautre 1. 

Dans cet tat de sant€, la princesse Roxane et un nombre 
de boiars, n'ayant pas oubli€ les troubles qui avaient €clate 
aprts la mort du prince Bogdan, penserent qu'il fallait, des 
ce moment, chercher un successeur ă cet homme souffrant 
d'une maladie si terrible, qui avait fini par attaquer :aussi sa 
raison. Et voici que le seducteur se presete avec toutes les 
qualites qui peuvent gagner et tromper le monde. 

Avant de decrire une vie composce de coups de thââtre, 
le sort des Roumains vivant sous la domination 6trangtre 
nous semble cependant devoir âtre defini de plus pres. 

Les luttes pour la couronne de Hongrie et surtout les 
mouvements des soldats roumains ă travers la 'Transylvanie 
ne pouvaient pas rester sans suite pour les Roumains de la 

province, et nous avons la preuve que leur sort n'6tait pas 
sans €veiller un interât chez ces princes braves. 

En 15532, le Pâtre Mircea, par son boiar, le Pitar Jean, 
donnait ă Castaldo, pendant sa rencontre avec un homme 
de Sibiiu, Pierre Haller, ă 'Turnul-Roşu (la 'Tour-Rouge) 

  

1 Voy. îbid., p. 533» n DCCCOLXXIX; p. 533, n” MXVIII; pp. 554—555, 

n MXX-—MXXI; p. 555, 9 MXXII; p. 559, n* MXXIX; p. 560, n MXXII; p. 

562, n? MXXxV. Il demandait aussi un autre medecin de Sibiiu; n* suivant, 

Le 1-er aoât Alexandre se croyait gucri; îbid., p. 563, n” MXXXVII. Il de- 

mande de Peau de roses; ibid., p. 566, n” MXLvu; du safran; îbid., p. 568, 

n” ML. Des pruneaux, de la bi&re aromatique; ibid, pp. 553—554, n MXIX; 

pp. 557—558, n” MXXVI.
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i ur idee que, si on peut gagner des Turcs Lipova, on eur demanderait enfin Timişoara elle-meme, qui p ct chera 
constituer une formation autonome soue un ELAN Dourrait 

araison, F € cant un arme ce al situation actuelle de Brăila, „qui 
ae, done mâme sous l'administration turque, l'an- 
Caz vie roumaine 1. De son cât€, Ferdinand confirme 
les li b res de ces Roumains du Banat, bien que ceux de 
les - a de Caransebeș fussent les amis du regent Petro- 
na qui leur avait €t€ impos€ comme sandchak dans 

separe, en €change d'un tribut de 3.000 ducats par 
PD reste dans ses actes, Petrovitch s'intitule seulement 
«de Swraklyn, comte et seigneur de Munkâcs» 4, | 

Dans ce Banat, on voit s'€lever maintenant les deux 
Becheş (Bekes), Ladislas (Vlad) et Gaspar, son fils, Roumains d'origine, venant du village de Dâmboviţa, pres de Caranse- beş, eux aussi naturellement partisans de Petrovitch .. Les 
burgraves de cette ville de Caransebeş sont aussi des Rou- mains, Jean Fiat et Pierre Găman ?. Le Juge de cette ville avait €t€ jadis Georges Vaida, appartenant 4 la meme nation 8, aupres duquel on trouve Paul le Kentze cet un 

1 Dominum suum monere ne 'Themesvarum repetetur, Nunquam enim 
Thurcas hoc concessuros, sed, si postuletur ut sub judice teneatur sicut op- 

pidum Beryla, id forsitan concessuros; N. Densusianu, loc. cit., 115 P.- 3 

am Beria, id 

» P- 33. 3 Ibid., p. 182, ne LxxvI. Cf. ibid, P. 185. Aussi le 2 
Ss ancie 

confirmees par Ferdinand pour Inidoara, en Transylvanie ; ibid. p. 183 es 
LXXXI. 

o 

” 
4 Ibid., pp. 291—293, n” CXXI—Cxxu, 5 Ibid., pp. 387-388, n CLVI. * Voy. aussi sbid., p. 462 et suiv., no CXCIX. Aussi le ne Suivant ? IMd., pp. 414415, n? CLXXV (ann. 1557). e Ibid., II4, p. 682, ne CCCCXXXIV. Cf. ibid, PP. 467—468 no ? Aussi un Jean Flore; Densusianu, loc. cit., [15 , Ceu, >» Pp. 28-30, n 10 Ibid., pp. 442—443, nN% CLXXX—CLXXx1, XIV, 

-
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tiens aussi avec «des Grecs, ou mâme des Turcs»l. A 
Lugoj apparaît comme juge Gaspar Anca, ayant prâs de lui, 
comme jures, des conationaux, comme Pierre Lucas, Michel 
Bugaru, Georges de Marginea, Laţcu Fătul, Georges de 
Toplița, Mathieu Balaş, Vlad Balint, Michel Vaida, Nicolas 
Bucur 2. Dans une nouvelle organisation de cette province, 
Isabelle nomma son fidele Cherepovitch, que nous trouve- 
rons, avec tous les siens, dans les rapports les plus €troits 
avec la Valachie voisine, Ban de Caransebeș, et elle se sou- 
vient qwun autre Roumain, Ladislas Becheș, avait eu cette 
situation et conservait en mâ&me temps le comte de Severin 3. 
A Mehedia, il y avait comme commandant Pierre Găman €. 

A câte de cette vie roumaine, on doit placer la corres- 
pondance grecque des Szekler eux-mEmes avec Mircea, cor- 
respondance que le Valaque crut devoir communiquer au 
Sultan 5. 

Cette vie roumaine se manifeste aussi, d'une facon bril- 
lante, par le fait que la veuve hongroise de Mailat, du reste 
presque roumanisce, gouvernait toute la region de POlt 
dWapres Pancienne coutume, delivrant des diplâmes avec des 
temoins comme dans les documents des princes roumains, 
et ă câte d'elle il y a un Hongrois, Mathieu Dacz6, comme 
« proviseur », et douze « boiars jurâs de notre Conseil » dont 

1 orga, Doc. Trans, |, pp. 512—513, N? DCCCCXLVI. 
2 Ibid., PP. 440—441, 9 CLXXIX. 
3 Ibid., pp. 452—453» n” CXCI. Les deux Găman, Pierre et Vlad, qui 

ont aussi une propricte en Transylvanie, ă Binţinţ, du câte de Inidoara ; îbid., 
pp. 455-—456, n Cxcu, 

4 Ibid., pp. 456-—457, n” CXCIV. Son ptre S'appelait Nicolas, son grand- 
pere Georges; on y trouve aussi un Ladislas Floca. Un Georges-Frangois 
Găman ; îid., p. 462 et suiv. Puis les families Racoviţă, Bizere ; sbid,, p. 468 
et suiv. Cf. aussi notre Histoire des Roumains de Transyloanie et de Hongrie 
2-eme edition, Bucarest, 1040. , 

5 Ibid., p. '77. Ferdinand confirme donc aux Szekler les libertes qu'ils 
auraient eues... dts l'epoque d'Attila; ibid, PP. 199—200, n? LXXXVII 
Les privileges qu'il avait presentes; sbid., p. 279 et suiv. Observations de 
la part du ro: Maximilien, successeur de Ferdinand; ibid., p. 291, n9 Cxx 
Ils demandaient qu'on leur accorde un capitaine pour chacun des district. 
ibid., p. 326. >
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les noms sont, en 1556, les suivants: Coman, Salomon ct 
Emmanuel de Vencţia-de-Sus (Supcricure), Lupul de Perșani, 
Aldea de Ohaba, un homonyme de Recea, Chrâticn de «e Ba- 
golyfalva », Bucur de Netotul, Manea de Viştea-de-Sus, 
Aldea Basile de Arpașul-de-]Jos (Infcricur), Şandru de Viştea- 
de-Sus, Stoica de Beşimbav et Aldea de Voila 1, | 

L'ancien comte du Maramoureche, malgre l'envoi en 1556 
d'un €vâque « ruthene », Hilarion, au couvent de St. Michel 
de Munkâcs 2, reste, ainsi qu'on le voit par des actes rou- 
mains, ă la fin du siecle, reli€ ă la famille des Pogan, Jurj et un 
autre ă leur tâte, comme ă l'poque des anciennes Dragosides 
et Bogdanides. 

Ce vicomte de 1558, Antoine Vas de Sighet, qui donne 
Pordre de poursuivre un prâtre du village de Giuleşti, est 
&videmment un Roumain 3. Apres lui, cette fonction est 
occupce par un autre membre de cette famille roumaine des Pogan, Melchior î. 

Enfin, quand il fallut que le Sultan soit gagne€ ă la cause transylvaine, celui qu'on envoie âă Constantinople est encore un Roumain, Sebastien Erdelyi 5. 
Sous le gouvernement d'Isabelle, les Roumains purent 

donc jouir d'un regime plus juste; on la voit confirmer Jeg 
anciens privileges des pâtres de Breţc, ă la frontitre de Mol. 
davie î. On trouve une decision favorable aux Roumains 
contre ceux qu'on appelait exclusivement les « chretiens > 

donc les catholiques ou les protestants, aussi de la part de. 
bourgeois d'Orăştie, ou le juge avait ete un Michej D aie 
certainement un Roumain aussi: on ne tient pas compte d 

Pi . a 
ce document de celui qui avait ouvert le Premier le «i ns 

lon 

1 Tuid, pp. —381, n” CLI. Aussi des juges dans des vi; o 
Isabelle AIE A lui cede la forteresse; zid, p. 400. Dea S63: 1bid 
accus€s d'Etre incendiaires; zbd., p. 392. 

2 Ibid., p. 396, n” CLX. - 
3 Iorga, Doc. Trans., |, pp. 538—539, n! PECCCLXXIX—Dececye 
4 Ibid., p. 552, n MXVI. , A . 

5 Quendam Valachum; Hurmuzaki, II » P.- ar. 
6 Ibid., p. 40x (annce 1557). Des caleches pour le Prince de 

passent par ce village; Iorga, Doc. Trans., |, p. ş26, n* DCCeeLx 

Maings 

Oldavie
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dans un village 1, mais de l'Egalit€ des charges?. La situation 
episcopale dans le village de Gioagiul-de-Sus 3 est con- 
firmee ă Christophe intitul€, «clerc de grec»; il se trouve 
devant ce prâtre Jean de Peşteana qui avait €t€ envoye par 
Jean de Cordoue, le commandant espagnol d'Inidioara, au 
nom de Ferdinand comme €vâque. Et on le recommandait, 
pour &tre consacre en Valachie, au prince de ce pays, Mircea 4. 

Contre cette €levation continuelle des Roumains s'crige, 
mais pour renforcer encore ce mouvement de liberte ce qui 
pourrait âtre appel€ un vrai «nationalisme» hongrois, qu'on 
peut constater par le fait que, parmi les decisions de la ditte 
d'Odorheiu, en 1554, on prevoit que, pour condamner un 
paysan hongrois, il faut sept temoins, mais, pour condamner 
un Valaque, seulement trois 5, ceci bien que tout serf, quelle 
que soit sa nationalit€, doive le service militaire €. 

Mais le milieu mâme des maftres du pays €tait considere 
comme si barbaris€ qu'on priait Isabelle de permettre que 
des €coles soient ouvertes au moins dans les couvents des 
moines expulses, ă Odorheiu et ă Cluj”. Or, pendant ce 
temps, le Moldave Alexandre envoyait aussi des jeunes gens 
pour apprendre «les mâtiers» dans les villes saxonnes de 
rânsylvanie, ce qui signifie les premiers boursiers rou- 

mains ă Petranger 8. 

  

1 Voy. aussi fbid., pp. 524—525, n DCCCCLX, 
2 N. Densusianu, loc. cit., II, pp. 403—405, n% CLXVI—CLXVII. On y 

trouve aussi un Demâtre, dit le Serbe; les Roumains de Transylvanie 
sont taxes au pair des Serbes; bid., pp. 409—412, n9%5 CLXIX—CLXXII; 
PP. 413—414, n CLXXIV. 

3 Ibid., pp. 445—446, n CLXXXIV. 
4 Iorga, Doc. Trans., |, p. 495; n DCCCCXVIII (15 juin 1553). Voy. Ist. Bis. 

Rom., |, pp. 156—187. 
5 N. Densusianu, loc. cit., [15 pp. 206, 277. 
* Ibid., p. 207 et suiv., n” XCI. Des concessions par crainte des Turcs, 

se souvenant de la grande catastrophe de 1526; îbid., p. 337. 

7 Ibid., pp. 339, 412—413> N? CLXXIII, 
3 Aliquot adolescentes qui artificia addiscerent; lorga, Hurmuzaki, XI, 

P- 798.
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CHAPITRE PREMIER 

_ AVENTURES DE LA RENAISSANCE POLITIQUE EN 
PAYS ROUMAIN 

Par Pagitation continuelle des hommes de la Renaissance, 
les Roumains en arrivtrent ă tre de nouveau connus en 
Occident, aussi en rapport avec ce besoin spirituel des grands 
Voyages et des projets hardis qui tient ă Vesprit mâme de 
l'Epoque. 

Dans les plus anciens projets de croisade, au sens la 
seconde Renaissance, les Roumains ne sont pas encore 
mentionnes 1. On croyait que Frangois I-er pourrait clever 
son ambition jusqu'ă la couronne de Constantinople 2. On 
avait forme aussi une «fraternite de la sainte croisade », en 

15175, | 
Les €crivains qui €taient animes par cet esprit des hori- 

zons €trangers se rapprochent cependant, avec un certain 
interât, du monde turc, qu'ils cherchent mâme ă pentrer. 
Ainsi, en 1560 dâjă, au moment de cette grande aventure 
moldave que nous allons presenter, Guillaume Postel publiait 
a a 

i Voy. celui qui comprend le Pape, Charles Quint, le roi d'Angleterre, 
en 1526-1529; William Bradford, Correspondance of the emperor Charles V 

and his ambassadors at the Courts of England and France, Londres 1850, pp. 

241, 259, note. Voy. le plan qui ne comprend que Pempeseur et Frangois 

l-er, en 1529, dans Legeay, Negociations diplomatiques entre la France et P Au- 

triche, 1, p. 681 et suiv. Aussi un projet de 1501; de La Roncitre, dans Le 

Correspondant, 1901; PP. 711; 717. | 

2 Ribier, Lettres et memoires d'Estat, Paris, 1666, pp. 271—272. D'aprts 

Cornclius de Fîmes, ceci est affirme par Pastor, Gesch. der Pâpste, IV—V. 

3 Voy. Ş. Martin, Le Saint-Siege et la question d'Orient au seizidme sitcle, 

dans la Revue d'histoire diplomatique, 1916, pp. 37—39.
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son opuscule « De la Republique des Turcs », avant le e Mi- 
roir ottoman » qui a pour auteur de La Magdceleine. Au cours 
de la mâme annce, lorsque cette meme aventure_ trouva sa 
fin, en 1564, paraissait ă Lyon l'ouvrage d' Antoine Pinet, 
« Plantz, pourtraitz et descriptions de plusieurs villes ct for- 
teresses », ou il est question de la « Valachia Magna », qui est 
maintenant la Moldavie, ou de «la Basse Valachie ct la Mol- 
davie qui va iusques au fleuve Nester ». Une histoire de cet empire redoute est compilce par Michel Baudier, dans son « Inventaire de Phistoire des 'Turcs ». | | Aprăs que Geoffroy, â l'Epoque de Frangois I-er, avait montr€ que certains historiens frangais appellent ce pays « Valaigne » et d'autres « Blaquie », — la dernitre forme est tres interessante, rappelant le moyen-âge, — et aprts qu'il 
eât affirme€ que ces « Valaques » sont les successeurs des Besses et des 'Triballes 1, le cel&bre Belon s'arrâte sur la cou- tume des femmes qui pleurent les morts chez les Valaques 2, Postel peut mâme donner la definition de ce que reprâsente un «vocvode», et il mentionne celui de Moldavie 3. Ce voyageur, appel€ en Pologne pour civiliser par P'imprimerie les 'Turcs, peut dire qu'ils sont voisins avec « la Hongrie et Vlachie »î. A la fin de ce siccle, on a ct€ si loin qu'un homme de la Renaissance germanique, Joachim Came pourra parler de la victoire d'Etienne-le-Grand sur les avec les quatre pachas restes prisonnie 
peaux capturâs 5, 
Meme les Roumains des villages balcani tionnâs par ce voyageur francais Belon, 

Turcs, 
Ts et les vingt dra- 

ques sont men- 
qui parle des 

1 «Le pays de Vailaquie que anciens historiens frangoys a elle , , . . 1 n et autres Blaquie, aux anciens estoient Bessi et 'Triballi. » PP t Valaigne 2 P. 6. Chez Belon, ces « Valaques » sont mentionnes p. 34 V*. Il connaft aussi les ouvriers roumains employâs pres de Salonique; p. 46. Tziganes de « Valachie »; Pia Voyages du seieneur de Villemont, Paris 1595, p. 222 ve, 3 4 Vaivod autrement signifie un gouverneur turc de Pais, aiant cha du prince turc, comme est aujourd'hui le Vaivod Bogdan de Valachie ». rge 4 Preface de la troisime partie. Cf. aussi ibid, p. 86. >» P. 127, 5 De rebus turcicis commentarii duo, p. 83. 

- ) AUX mines de fer 
3- Aussi en Syrie,
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larges autonomies qui leur ont 6t€ accordes par les 
Tures 1, 

Ce qui s'âtait pass€ apr&s la mort de Jean Zâpolya avait 
ct€ dâtermin€ surtout par le probltme de la Hongrie en pre- 
mitre ligne, par cet autre probleme, connexe, de la Tran- 
sylvanie. De lă derive aussi un interât pour les pays voisins. 
Nous avons vu qu'il avait amen€ en Moldavie des pEnctra- 
tions polonaises et en Valachie le retablissement, ă l'encontre 
de la politique de Pierre Rareş, de l'autre branche, d'attitude 
plus patriarcale, de la dynastie valaque, celle de Petraşcu. 

Par la Reforme, Pattention des cercles occidentaux fut de 
nouveau attirce sur le Sud-Est europeen. Il est question 
de la Reforme luthcrienne, dont Paction sera exposâe plus loin. 
Un autre courant de rforme bientât €puis€, mais qui a eu 

une €poque de grande popularite, est dă ă la predication 
de Pltalien Socinus, en Pologne 2. De son cât€, Alexandre 
Lăpușneanu avait des rapports avec P6vâque de Kamieniec 
Podolski 2, 

Enfin, les projets des Habsbourg de Transylvanie avaient 

besoin de mercenaires roumains et de clients qui seraient 

fixes en Moldavie mâme, dou ils pouvaient attaquer, sans 

se manifester et sans provogquer un conflit avec les 'Turcs, 

pays qwavait «usurpă » le « bâtard » qui ctait le «fils du roi 

Jean ». 

Un dernier courant vers ces pays ctait determine par Ve- 

nise et par le Saint-Sitge. Venise arrive, en effet, ă âtre dans 

un certain sens, des le XV-ăme sitcle dejă, une capitale des 

Balcans, et elle avait fait bâtir pour ses hOtes, au milieu 

de la cit€, la superbe €glise de St-Georges des Grecs 4. Un 

  

1 11, p. 180: «Parquoy jay souvent veu plusieurs villages par le pays 

de 'Thracie, les uns habitez seulement de Bulgares, les autres de Vallaques, 

les autres de Serviens, les autres de la Bossine et Albanois, Dalmates, Scla- 

vonies >. 
2 V. Wincenty Zakrzewski, Powstanie îi warost reformacyi w Polsce, 1520— 

1572, Leipzig 1870. 

2 Voy. la thăse cite de M. Cândea, p. 45. 

4 Voy. lorga, Venise moderne (extrait de la Revue historique du S-E. eur. ).
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certain Bevenis, qui n'est pas Grec, bien qu'il s'intitule 
«seigneur de P'Epidaure », ccrivait comme exil un manuscrit 
ă Venise, vers cette cpoque !. 

A cette €poque du reste, Charles IX recevait 4 sa Cour 
un Giustiniani, Jer6me, de Chio, et en faisait son ambas- 
sadeur aupres du Sultan 2. 

Le mouvement de la Renaissance, qui remplaşa la pru- 
dence calculce de la tradition par les caprices d'un indivi- 
dualisme effrein€ devait necessairement atteindre, par les deux 
voies qui €taient ă sa disposition, la Hongrie, la Polognc, 
mais plutât la Pologne, pleine d'une noblesse aventureuse, 
que la Hongrie, les pays roumains aussi. 

Quiconque parcourt une carrire princitre dans ce monde d'une oligarchie de boiars toujours ă la recherche de nou- veaux exploits apporte avec lui un esprit qui ne ressemble pas ă celui de lents calculs de Etienne-le-Grand, un de ses successeuis, sans exclure de cette Caracterisation mâme ce jeune Etienne dont les sorties passionnces ne Partaient pas d'une imagination ailce, Pierre Rareş s'ctait laissc lui-m&me in- fluencer par ce qui se trouvait dans la tâte de ses voisins d'Occi- dent, dont chacun suivait son chemin sans penser ă la facon dont son cuve pourrait Etre harmonisce avec celle des autres. Ce fondateur pieux du couvent de Pobrata, dans laquel il faut voi plutât le penchant vers Part de sa femme, Heltne qui, €pris de grandeur et Wart, de creations imperiales, voulait arrivele au ie 
veau de sa parente, la femme de Băsărăbă, qui avait 

donne   

1 Mnefawis, dezv rile "Eudaveov; Miller, Notice eş : nale et autres bibliothegues ... de Madrid... -> Suppliment a la Bibi, arte, p. 8. Un certain Darmarion, qui est aussi natif d'Epid ă Trente en 1562; îbid., p. 26; cf. aussi, P- 147. Un Kourelios Nauplie habite Venise en 1556; ibid, p. zi. Un Cornelius zg 
a ET 7, Archives des mmissi ustei de Coulanges, Archives des MISSONS Scientifi, , a. (1856), pp. 583 et suivantes, 614.—Srintitulant « chevali Ara dittcraires, V, Majeste, conseiller en son Conseil d'Estat et prive >, il ajoute aus e de Saditte sadeur extraordinaire du Roy auprez du Sultan Selim, Gran SI: & ambas- 
Constantinople », dans son livre La description et histoire de Pi ze Bneur de 
Paris 1566. Son pere, Vincent, avait te employ€ comme Courrier fi e Scios, 
Orient; [Michel Nau], Voyage nouveau de la Terre Sainte, Paris j 6- g, sais en 

d . 391. 

'atio- 
catologue d'Ipi. 

aure, se trouve 
Mourmouris de



  

AVENTURES DE LA RENAISSANCE POLITIQUE EN PAYS ROUMAIN | “6. 
  

ă son pays d'adoption le miracle d'harmonie et de richesse 
d'Argeș, remplit surtout ses promesses sous le rapport formel, 
en fait de politique. Et, dans ses longues discussions avec 
le roi de Pologne, ă câte des €clats d'une âme enflammee, 
on trouve tous les moyens de cette ruse qui ne tient compte 
de rien pour arriver ă son but, ă une €poque ou on trouve 
aussi en Occident ces moyens caractâristiques de l'6poque 
de cvirtă », qui trompe, trahit, empoisonne et assassine, 
sachant bien que, si le Dieu des chrâtiens le defend, il y 
a toujours le moyen de s'entendre avec ces «dii immor- 
tales» de Pantiquite, complices de tant d'intrigues et de 
crimes, 

Arriver, dominer, exploiter, et surtout briller, voici quel 
est ce but. Du reste, tout un monde des origines les plus varices, 
qui se transporte d'un pays ă Pautre et sert tantât un maitre; 
tantât un autre, se rassemble peu ă peu aux frontitres de la 
Moldavie et de la Valachie. Il se trouve sous Vaction impâ- 
iale de Charles Quint qui est en mâne temps de Bour- 

gogne, d'Espagne, d'Allemagne et d'Italie, tout en ctant reli€, 
grâce ă Pheritage obtenu par son frăre Ferdinand, aussi au roi 
de Bohâme et de Hongrie, le grand devoir de la croisade s'y 

ajoutant, qui cherche ă mettre en mouvement et ă jeter dans 

toute espăce d'entreprises plus ou moins r€ussies le monde 
chrâtien. Pendant ce temps, la 'Transylvanie, vers laquelle se 

dirigeait aussi une infiltration serbe, d'une autre aventure 

orientale, des Serbes de Pesptce de Petrovitch et de Che- 

repoviteh, qui touchent au but avec le concours des guerriers 

roumains auxquels depuis longtemps €tait defendue chez eux 

Paventure de leurs predecesseurs, cette Transylvanie avait pu 

choisir, par dessus la tentative malencontreuse du Roumain 

Mailat, entre le royaume dace de Martinuzzi, ce «roi » qui s'€tait 
crâ€ une capitale fortifice dans la « cite nouvelle » de Gherla, 

au defile menant en Moldavie, et entre les projets ambitieux 
de Castaldo, marquis de Cassano en Italie, qui poursui- 
vait sans doute une domination personnelle comme Pa 

&t€ plus tard celle du gencral albanais au service des 
Habsbourg, Georges Basta, et il employa pour y arriver 
Passassinat du moine, apres avoir prepare et approuve le
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meurtre du Moldave Etienne Rareş et avoir rccommande 
ă un certain moment le mâme procâde aussi ă l'Egard de 
Mircea lui-m&me, un grand assassin 1, 

A Inidoara, celui qui commandait, envoyant des lcttrea 
en hongrois, €tait un certain Fanczy, qui ajoutait le titre, 
que nous avons djă rencontre «de Cordoue 52. Les Espa- 
gnols de Castaldo ne restent pas seulement en Transylvanie; 
ils passent aussi en Pologne, dont le roi €tait, du reste, non seu- 
lement moitic-ltalien, mais, en mâme temps, representant 
authentique de la politique qu'il avait hcritce de sa mâre, 
la reine d'origine italienne. 

A ceci s'ajoute, apportant avec eux aussi des idces d'inno- vation religieuse, des Italiens, comme celui qui avait fonde la secte des unitariens de Transylvanie et qui S'Gtait cre€ aussi des adherents dans ce royaume polonais. Nous trouvons aussi quelques Frangais, comme ce Pierre Roussel qui jouera un r6le mâme au-delă des Carpathes. Alexandre Lăpuşneanu avait comme secretaire un Georges de Revelles, qui venait de Vienne, mais ctait Frangais d'origine 3. Quiconque a de Vintelligence, de Pinitiative, un vernis de culture dans le sens de Phumanisme est, ă cette €poque de fauteurs de pro- jets, un citoyen de n'importe quel pays et peut poursuivre tout ce qu'il roit, cerrespondre ă ses Moyens; et il excitera ar son succes, sil l'a, d'autres ambitions i a E ivre la mâme voie, - serribles, pretes ă 
Donc, une carritre comme celle qui Commengait des 58 dans Ces regions roumaines avec un Personnage Curieux et d'un interet qui finit par âtre tragique n'est que b 

malgre l'exagcration que represente ce type e 
II avait pass€ de bile de Crâte en Espagne, Puis ă Mont- pellier, qui €tait plein de maranes espagnols, Juifs converti is 

1 Les soupgons que Ferdinand aurait voulu tuer Jean-Si mâme sont mentionnes dans une source contemporaine; N. loc. cit., II5, pp. 312—313, n” CXXIX, 
2 Ibid., p. 225; lorga, Doc. Ard. 1, P. 495; n” Dccecexviu, 

provisor et castellanus »). Le nom de Fanczy pourrait faire sou s'agit d'un Szekler. E 
3 Ibid., p. 543, n? Dcecexcviil. 

gismond lui- 
Densusianu, 

(e Prefectus, 
PSonner qu'il
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et conservant les traditions d'un enseignement de la medecine 
d'anciennes origines arabes, pour paraitre bientât ă Paris, 
prât ă un autre assassinat avec la mâme conscience l€găre; 
il passe en Allemagne, dans cette Allemagne des hommes 
de la Reforme, dans la Prusse du Hohenzollern Albert, puis 
en Pologne, ou il pouvait trouver facilement le correspondant 
parmi les chasseurs d'illusions, pour remplir ensuite, ă câte de 
ses excursions vers le roi Ferdinand, des ambassades secretes 
de 'Transylvanie en Moldavie. D'une temtrit€ peu commune 
et d'un charme personnel indeniable, qui €tait dangereux 
pour lui-mâme et pour les autres, il se presentait aussi comme 
descendant d'Hercule et comme parent, sur la base d'une 
gencalogie toute particulitre, de la princesse Roxane. 

Puisque, de ses propres râcits et du temoignage des au- 
tres, ressort comme chose certaine son origine crâtoise 1, il 
faut rappeler que liîle de Crâte €tait alors une province de 
Venise, bien qu'elle etât ct€ considerce comme un « royaume » 
ă part. De lă, on pouvait passer dans n'importe quel pays 
d'ltalie comme dans la mâme patrie, et Lltalie se trouvait 
dans les rapports les plus €troits d'unite militaire et admini- 
strative, de patronnage, d'influence, avec PEspagne. Celui que 
les Roumains, qui “embrouillent dans les multiples avatars du 
personnage, ne sachant quel nom il faut lui donner, et attir€s, 
comme on le verra, par sa pretendue parente€ avec la fille 

1 [Il aurait ete le fils d'un certain Jean et neveu d'un Basile de Rhodes, 
mais Porigine de sa carritre est sans doute de Crete. Il aurait participt en 
1553, apres un passage ă Rome, au sitge de Coron par Andre Doria. Mais 
ceci ne pourrait pas se concilier avec son âge, car vers 1550 c'etait encore 
un jeune homme. On pourrait admettre aussi pour lui un passc de stratiote, 
mais ceci aussi avec beaucoup d'approximation; voy. aussi Graziani, dans 
Ermnile Legrand, Deux vies de Jacques Basilicos (Vautre Vie de ce personnage 
est dăe ă un Allemand, Sommer, qui ctait venu en Moldavie comme profes- 

seur, « scholasticus 5), Paris 1889. Cf. sa troisieme biographie, dans Iorga, 
Nouveaux mattriaux pour servir ă L'histoire de Tacques Basilihos P Heraclide, 
dit le despote ; Bucarest 1goo (d'apres cette autre source, il aurait aussi pass€ 
par Brâme, par le Danemark et par la Sutde). Une quatritme biographie 

a te trouvee par le professeur Radu et publice dans le Diplomatarium de 
PEcole Roumaine de Rome. Une edition de beaucoup meilleure et qu'on peut 
considerer comme definitive, se trouve dans les publications de Institut 
d'Histoire Universelle ă Cluj. Cf. aussi Petri, dans les Mem. Ac. Rom., VIII.
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de « despote », Helene, ont transforme en « prince Despote », 
bien que son vrai nom etit 6t€ Jacques et qu'il aurait voulu 
Etre intitul€: prince Jean, comme jadis le pauvre Joldea, 
peut €tre mieux compris si sa biographie est mise â cât€ 
de la carricre extraordinaire de Theotokopoulos, c'est ă-dire 
«fils de la Mere du Seigneur », lequel, originaire de la mme 
ville de Crâte, qui avait donn€ des lettres grecques â 
l'Occident, alla, passant par Venise, pour  transformer son genie de peintre d'icânes, et il Pest rest€ toujours, d'aprts les enseignements techniques d'un Bassano, pour glisser ensuite, certainement, vers le royaume de Naples, gouvern€ ă ce moment par des Espagnols, et en Espagne mâme, ou il est devenu «el Greco », sans abandonner son ancien nom, que l'on trouve au bas de ses toiles, lorsqu"l ctait le grand peintre d'autels des possessions de Philippe II, ayant choisi comme residence 'Toltde. 
Ş II faut dire qu'ă la mâme <poque, un certain Diassorinos s'intitulait « seigneur de la Doride»: i] ctait â Nicosie de Chypre en 1562, et ccrivait de lă une lettre au patriarche cecumenique 1, 
: _Peut-&tre par la meme voie vento-napolitaine, Jacques, qui, d'apres la mode italianisante, consacree alors, s'appelait de Marchetti, ce qui ne represente autre chose que les « Mar- chegiani », en italien: « gens de la marche », devenait, 

nuscrits grecs, pour la Bibliothaque Imperiale de Charles Quint. Les liens que nous venons de mentionner entre V'Espagne et entre le Sud francais Pamenerent â Montpellier 
Li 

  

1 Stamatiadis, Bios "Iaxcfov Bacvisuos, . > iod, Sa mâme cite quelques lignes du credo du Despote „59% Pp. 66—67. Le 
d6ăc mal dimbeia tori rai 6 marete eic adrâv sai Banu ae: Xerorăs cor, 
yâg zor. uârog dimbvos Beos %ai 0710. 'IdxwoBoc Baouircăe Se eoOhiverau: air 
uapxtritoc Ildgov, înnevc xai *dunc Taiarivoc. Voyez pour Ti T7s Zduov xai 

1assorinos aussi 
la Revue Zvlloyoc de Constantinople 1861—ro14 . , C i 1921), pp. 370 et Suiv., 373, 379. Aussi zbid., IV, cs (antica n inople, I913— Mais surtout Encomium Mathaei Flaci; Iyrici scriptu e de Paranikas). viro Illustri Jacobo Diassorino, domino Doridos 7 &rnecis Tersibus a 

! Urcis patria et 

, - . ej, ditione, qui multis annis fuit conductor eguitum ; Îi a « 
Byz. Zeitschrift, |, p. 203 et suiv. » Ludwich, dans la
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ou, suivant une ancienne coutume de carricre des chretiens 
d'Orient, il se mit ă tudier une certaine medecine qui, ă 
cette €poque, et beaucoup de temps plus tard, demandait 
necessairement la connaissance des originaux grecs, partant 
d'Hippocrate. Libidineux de temperament, il cherchait des 
liens amoureux, comme celui qui nous a €Et€ transmis par 
un supplement de hasard au celebre livre d'Histoire Uni- 
verselle de 'Thou, avec une certaine Gillette d' Andre, amie des 
ctudiants de differentes nationalites; parasite n€, il vecut pen- 
dant quelque temps sur le compte de cette veuve, dont le seul 
enfant mourut d'un accident qu'il a 6t€ accus€ d'avoir prepare 1. 

Dans cette socict€ de jeunes gens de toutes les nations, 
capables de toutes les aventures, cet homme beau, €ioquent, 
d'un talent special pour la calligraphie, gagna des sympa- 
îhies aussi par la noblesse qu'il s'aitribuait, car Jacques 
de' Marchetti avait traduit son nom, et c'est sous ce nou- 
veau nom qu'il s'6tait fait inscrire ă la Faculte, comme « Mar- 
ketilios », ce qui signifie «marquis »2. Et peut-&tre”dâs ce 
moment avait-il cherch€ une base territoriale pour ce mar- 
quisat, et en mâme temps une certaine connaissance du pass€ 
italo-oriental lui avait montr€ non seulement qu'il y a eu 
un duche vânitien de !Archipel, mais que dans cette grande 
île de Lesbos, les maîtres genois, de la famille des Gattilusio, 
avaient joui, en vertu d'un mariage avec une Palcologue, du 
titre, de caractere impârial, de despote. Il n'a pas ete difficile 
pour un esprit habile, mais confus, de creer par la contami- 
nation de tous ces souvenirs differents, qui s'€taient con- fondus dans le feu briilant de son ambition aventureuse, 
un despote de Naxos et Paros, qui avaient &t€ en eftet la base du duche de la dynastie venitienne de PEgce du moyen-âge 
« ducatus Egeopelagi » 3, 

1 Voy T. G. Bulat, Încă ceva 
Rev. Ist., Il, p. 45 et suiv. 

2 Voy. iorga, Înscrierea ca student 

asupra lui Iacob Heraclide Despotul, dans la 

a student a lui Despot-Vodă, dans la Rev. It. XVII, pp. 23—25 (Pacte d'inscription au nom de « Jacobus Vasilico di Marcheto», du diocese de Rhodes, est du 29 avril 1547). 3 Voir aussi lorga, Voyageurs orientaux en France, dans la Revue hist. du S.-E. eur., iN, p. 1—2ş, 73—198, 161—203,
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Les autorites de Montpellier suivaient cependant avec 
attention de pareils h6tes, qui auraient ct€ capables d'anar- 
chiser toute la ville. Il fut donc condamne pour meurtre, ct, 
comme il avait pris soin de disparaitre, il fallut l'exccuter 
seulement en effigie : un collegue ctudiant, qui venait de Berne, 
par la Geneve de Calvin, a assist€ ă la ceremonie 1. 

A Paris, il aura trouve bientât des apprciateurs parmi 
les representants de la Renaissance, qui n'avaient pas cherche 
ă connaitre les titres d'identite€ et l'tat personnel du nou- 
veau venu. A sa figure attrayante s'ajoutait une facilitc de 
parole et un don d'€crivain en latin de meme quw'en grec. 
L'ancien calligraphe, dissecateur de cadavres, devint ainsi le 
commensal d'une noblesse qui montrait sa valeur dans les 
guerres de religion qui troublaient alors le royaume. Il y 
avait une pe au flanc, et ceci le menai un nouvel as- 
sassinat, qui ne fut pas meme un duel honnâte, parce que 
la victime fut transpercee dans le dos. Mais celui qui €tait ar- 
riv€ ă parler tres bien le Frangais aussi, trouva bientât parmi 
les Allemands des campagnes du Rhin un Ulrich de Mansfeld, 
un Giinther de Schwarzburg, les protecteurs d'un nouvel exil. 
LPecrivain qui avait decrit en deux langues la bataille de Renty 
et qui a laiss€ aussi un traite latin de tactique 2, chercha, 
cependant, pour le moment des amis litteraires et arriva 
jusqu'ă pourvoir connaitre en ami Schwarzerd qui <tait 
devenu Melanchthon dans la langue meme du « marquis » 

Mais ses penchants turbulents, qu'il ne pouvait pas 
quitter, ne lui permirent pas de rester pendant longtemps dans ce nouveau scjour. La Cour de Kânigsberg, avec un duc amoureux de Lantiquite, lattira; toute une correspon- 
dance nous montre les liens qu'il arriva ă Yy nouer. Mais 
duch€ protestant de la Prusse, qui avait ete jadis une pro. 

1 Voy. Felix Platter, Tagebuchblătter aus dem endleben eş, 

Arzites des 76. Jahrhunderis, cd. Horst Kohl, dans 2% « Voigtlindeae Couzschen 
biicher »; voyez le resum dans Iorga, Câr;i representative, III (dans li RA 
Ist., XVII, p. 253). a Rey. 

2 II vient d'âtre public, avec une ctude, par le professeur Con , 

Marinescu, de Cluj (1939), dans les publications du IPnstitur qp petantin 
Universelle de Cluj. istoire
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vince catholique des Chevaliers "Teutons, conservait ses liens 
naturels avec la Pologne. Et voilă maintenant le Despote 
au milieu d'une aristocratie qui s'agitait pour des entreprises 
hasardces et dont le representant le mieux connu &tait Al- 
bert Laski, qui avait eu, dans sa famile, P'Eveque diplomate 
Jean, lequel avait si bien connu la politique des princes 
roumains au commencement du sitcle, et cet agent du vieux 
Zâpolya ă la Porte qui a ct Jerome Laski, que nous avons dâjă 
rencontr€ dans les negociations qui concernent la Moldavie 1, 

Des 1555, de Bruxelles, celui qui avait traverse tant de 
pays €crivait ă Melanchthon, s'intitulant avec fierte: « Jacques 
Basilikos », — ce qui lui donnait un rapport avec la basiltia 
byzantine de jadis, un vague air imperial, — « Marketlios, — 
ce vieux nom de famille qui &tait devenu maintenant un titre, — 
« despote de Samos, île jadis heureuse et maintenant deserte, 
chevalier de Pinvincible empereur et comte palatin », — ayant 
par dipl6me imperial le droit de crcer des docteurs et de 
couronner des poctes 2. Il se plaint que, depuis son depart 
de Mansfeld, il p'a regu encore aucune lettre de la part du 
savant thcologien, « bienfaiteur secourable ». Il ctait en mâme 
temps Pami d'un vague conseiller imperial et de Gaspar 
Peucer, tout en conservant ses rapports avec le € seigneur 
de la Doride », qualifi€ cette fois de « neveu », qui se trouvait 
maintenant dans «P'Hellade » elle-meme. Et on lui r&pon- 
dait aimablement, manifestant lespoir que bientât, cette 
terre classique de tous les enseignements sera delivree des 
Turcs. 

Apres environ une annce, Jacques ctait maintenant au 
service de lPempereur, qui lui donnait des lettres de recom- 
mandation pour le duc de Prusse, et celui-ci Penvoyait au roi de Pologne, en janvier 1557, comme theoricien de Part militaire, pouvant €tre utile pendant la guerre de Livonie, 

1 Voy. Iorga, Nouvear:x matâriaux pour servir Ă Phistoiye d: P'Herachde, dit le Despote, prince de Moldauie, 
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 54—-56, n LXXVIII 

Quint, dans Veress, ouvr. cite, ] 
tobre 1555). 

Jacques Basilikos 
Bucarest 1900. 
—LXXIX. Dipiâme de Charles 

» PP- 151-—158, n* 200 (Bruxelles, 22 oc-
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qui s'ouvrait ă ce moment L. Le duc croyait que cet homme 

perpetuellement agit€ pense ă revenir dans sa patrie, quelque 
part en Grece, et c'est pourquoi il lui demandait des rensei- 
gnements sur «les choses de Turquie» ?. Au mois de septembre, 
Paventurier se trouvait dans le camp royal de Lithuanie, 
ou il exhibait son dipl6me imperial et repetait le recit de ses 
origines 2. Apres un an, on le rencontre de nouveau ă Cracovie, 
grand ami des seigneurs polonais du milieu protestant î: il 
paraît s'occuper uniquement de travaux litteraires et th€o- 
logiques. 

On ne peut pas savoir par quelle voie, il se transporte en 
pays roumain. Il crut d'abord pouvoir jouer un râle en 
'Transylvanie, oi s'Etait abrit€ cet Italien, Blandrata, qui cut, 
comme protestant ă sa facon, une certaine influence sur la 
conscience religieuse du si jeune prince transylvain, Jean- 
Sigismond. Il s'arrâte donc ă Braşov, qui €tait en ce moment 
occupte du grand changement en Valachie, ot Mircea avait 
remplac6 Petraşcu 5. « Jacobus Heraclides » fut honorable- 
ment regu par les bons bourgeois saxons de cette ville: en 

mars 1558, il 6tait reconduit en Valachie par une suite de 
pas moins de seize cavaliers $. Il se dirigeait vers la Cour 
de la reine Isabelle. 

Mais le sejour du nouvel Hecraclide : 

transylvaine ne se prolongea pas, ce qui prouve. pauvre Cour 
5] que, s"il pour- 

suivait des buts personnels, comme on peut bien le sou 
gonner, il n'y avait pas rencontre Paccueil espere. Un m d 

  

1 D'aprts le travail polonais d'Alexandre Kraush. . 
sterska-Sergescu, dans la Rev. bist. du S.-E. eur., VIII, ni "pr me Maria Ka- 

Nowveaux Mattriaux, pp. 21—23, n” 1. Une recommandation e Iorga, 
gneur polonais constitue le numero suivant. envers un sei- 

2 Ibid., pp. 25—25, n9 111. Une Lettre non datee de Ța - 
collection. Jacques suit dans cette 

% Ibid., p. 28 et suiv. 
4 N. Malinowski, Zeka Wilenska, Wilno, 1888, p. ro et sui 

roi, r-er septembre). Cf. Iorga, Iarăşi ştiri nouă despre Despos I: (lettre du 

Ist., IL, p. 125 et suiv. » dans la Re. 

5 [| aurait rencontre ă la Cour de Vienne Laski; Kasterska 

loc. cit. 
6 orga, Hurmuzaki, XI, p. 798. 

-Sergescu,
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ne s'6tait pas pass€, et cet hâte extraordinaire recourait de 
nouveau ă l'hospitalit€ des bourgeois de Braşov. Les comptes 
de la ville mentionnent qu'il «revenait de Moldavie », ayant 
suivi la route de Prejmer. Peu aprts, on voit comme ambas- 
sadeur auprâs d'Alexandre de Lăpuşna les delegues de la 
reine, Gregoire Bethlen, Etienne Cserenyi et le secretaire 
Adam. D'autres envoyes royaux se dirigent vers les Car- 
pathes de Moldavie, et on trouve dans les mâ&mes comptes 
aussi un Polonais de la Cour d'Isabelle. Vers la fin de juin, 
la grande ambassade revenait 1. 

II faut mettre ces ambassades en rapport avec Pappari- 
tion de ce bizarre personnage. De son câte, Alexandre, qui 
avait regu, depuis quelque temps, cet hâte, Paurait employ€, 
au commencement, comme un simple agent de liaison entre 
sa Moldavie et entre la 'Transylvanie de la reine, au moment 
ou celle-ci, de nouveau, ne se croyait plus assurte devant la 
revanche que Ferdinand avait su se preparer. 

Le Cretois revient donc au mois de juillet dans une 
qualite officielle, €tant accompagn€ par des boiars d'Alexan- 
dre, mais on ne sait pas vers oi il s'est dirige, bien que pro- 
bablement il eât eu une mission correspondante 2. Et, entre ces 
dates, nous trouvons la lettre du Despote, datte de Jassy, 
au mois de mai, dans laquelle il demande au duc Albert des 
armes, qu'il decrit minutieusement, pour Pexpedition, quiil 
a jusqubici ajournce, vers sa lointaine patrie 3. ÎI] semble que 
aventurier esperait, ou paraissait espârer, on ne sait quelle 
restauration dans sa Grece esclave, — cependant avec la per- 
mission des Turcs. Envoyant ă Kânigsberg, avec sa requâte, 
un certain 4 Vaugina », il faisait P6loge d'Alexandre, qui 
avait traite « royalement », et il donnait ă ce prince un titre 
d'unit€ roumaine: Illustrissimus dominus Alexander, Moldaviae 
et Valachiae Watvoda. 

Il avait cependant suscit€ aussi Pinterât de la princesse 
Roxane, qui allait si loin dans le patropnage de ses pretendus 

1 Ibia., PP. 798—799. 
2 Ibid., p. 799. 
3 orga, Nouveaux Mattriaux, Pp. 34—36, ne vu.
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: cours de lannce 1360, elle faisait accorder 
Pon dară une possession dans le domaine de Ciceu dun 

fetala Nicolas Hertzeg (« Herchegh ») e qui lui ctait lic par le 
sang » (habita ratione sanguinis ), leguel n Ctai a q 
exil€ de la Herzegovine, soumise au Sultan 1. loldavic. cette 

endant le passage ă la Cour de Moldavie, c 
i€ ne E Roxane, ă laquelle sa mere serbe aura parle 

îiere princeaee ho) de sa race, qu'elle faisait du reste sculpter 
ee sui la dedicace d'une de ses €glises, aura touehe aussi 
ce point d'une gencalogie plus ancienne qui iait, ve 

iti du XV-eme siecle, le Brancovitch de Ser ie une 
branche des Cantacuztne. Donc, de ce câte aussi, ă qravers 
les Serbes, îl y avait le sang des anciens Hel enes, ont a 
« patrie » devait tre delivrce par le bizarre hâte grec, % -ce 
mâme avec le concours des vizirs qu'il connaissait. Ainsi, 
pendant une de ses visites ă Braşov, le Despote faisait impri- 
mer, mais certainement pas pour Alexandre, dont il mepri- 
sait l'origine obscure et sur le compte duquel on cacontait es 
choses qui ne pouvaient que gâner, une nouvelle gena ogie 
de sa race et de la race de sa parente moldave, qui la faisait 
descendre, par son pere, le despote Jean, par le despote 
Etienne, par le grand despote Georges, du Tzar Lazare, qui 
aurait eu lui-mâ&me un pere grec... I/histoire de la branche 
moldave €tait presentee, en mentionnant cruellement le passage 
ă PIslam d'Iliaș, oncle de Roxane, le « meurtre par la main des 
boiars » V'Etienne, l'autre oncle, et, en ce qui concerne Roxane elle-meme, on n'oubliait pas de mentionner que « les Polonais 
avaient amen€ dans le pays le prince Alexandre, qui avait 
aveugl€ son €poux et l'avait prise comme femme ». Elle con- naissait mâme les fils de Roxane, Bogdan et Pierre 2, 

1 Veress, loc. cit., p. 284. Alexandre crut qu'il ctait necessaire d'avoir aussi la confirmation de la part de Jean-Sigismond, dont cependant le prince 
moldave s'etait dispensc en donnant au meme hâte, de sa ville de uşi, un document slavon, sur parchemin, comme sil s'ctait agi d'un simple fidăle 
de son pays. M. Veress se trompe en Parlant de terres 4 donnses î Roxane 
marite ă un Hongrois de Transylvanie » (2da., p. 185). 

2 Dans Sommer, loc. cit., traduction roumaine, chez Hasdeu, Arch, 
Ist., I!, pp. 98—99.
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LPstat de sant€ W'Alexandre, qui Etait si mauvais, amena 
Petranger ă penser peut-âtre ă la possibilit€ bun mariage avec 
une pareille «cousine », qui aurait elle-mâme encourag€ 
Phomme ayant tant de moyens seducteurs, et, tout de mâme, 
ă la carritre qui pourrait s'ouvrir pour lui vers la domination 
de cette Moldavie si riche. Il a dă y avoir aussi des boiars, 
parmi les guerriers, capables dV'apprecier tr&s haut cet homme 
qui savait raconter les grandes guerres d'Occident auxquelles 
il avait participe, qui avait des connaissances si 6tendues de 
strategie et de tactique, capables de les €blouir, et, qui plus est, 
un homme gal comme culture au duc Albert de Prusse, 
ancien Grand Maitre des Chevaliers 'Teutons, qui Padmi- 
rait pour ses €crits concernant les meilleurs moyens de faire 
la guerre. Des lors, ainsi qu'on le verra bientât, il ventilait des 
idces, tres sduisantes pour la fierte de ces soldats qui ne trou- 
vaient plus ă travailler, sur Punit€ de la race des Roumains 
dans les deux pays, et il semblait que la 'Transylvanie aussi, 
d'apres cette logique de la gcographie et de Ihistoire que 
nous avons signalce plus haut, pourrait entrer dans une nou- 
velle Dacie, dont le Despote savait trouver Phistoire non 
seulement dans les livres de Pantiquit€, mais aussi dans ce 
qui, ă partir d'Aeneas Sylvius, Phomme de la Renaissance, 
devenu Pape de croisade pour €carter les Turcs du sol hel- 
lânique sacre pour lui, passait d'un livre des &crivains de 
P'&poque ă un autre. 

Mais Lăpușneanu avait raison de parler des « yeux et des 
oreilles » qu'il possedait. Ayant decouvert les intrigues de cet 
intrus impertinent, il chercha ă se saisir de sa presonne, pour 
lui faire expier ses râves trop tmeraires. 

Decouvert donc et menace, le Despote s'en va vers Kes- 
mark, le nid d'un ami sâr, son partisan et celui de tous les 
aventuriers, et il crut trouver chez Albert Laski la possibilite 
d'employer les intentions de Ferdinand sur la Transylvanie 
et les pays voisins. Par le moyen d'un Hongrois, il lui ccrit, 
le 1-er mars, avec les salutations dâes, pour s'offrir comme un 
hote tr&s modeste, qui ne râve pas de « choses trop hautes », mais est un simple serviteur de la chrâtiente, qui le prefâre
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lui, bien que catholique, ă n'importe quel autre 1. Il voulait, 
pour son expâdition, deux mille cavaliers, mille gens de pied. 
Il prâtendait preter aux Habsbourg un serment de fid€lit€ 
comme vassal, s'intitulant «prince €lu des Moldaves et I€- 
gitime successeur et descendant pour la Valachie » 2. Mais, 
comme larhiduc Maximilien, le futur empereur, qui, en ce 
moment, ctait en conflit avec son pere et avec son oncle, 
Charles-Quint ctait en coquetterie avec les «pieux», c'est- 
ă-dire les protestants, on essaya, apres quelques semaines, 
d'une intrigue dans le sens contraire, avec cet instrument 
aussi, mais presentant en premiere ligne Laski. Il ctait ques- 
tion, ă ce qu'il paratt, d'introduire ce Habsbourg comme 
roi reforme de Pologne 3. De fait, dans une autre lettre, 
« Vaffaire de Sarmatie » €tait mise en rapport avec la situation 
de la Moldavie, et Laski ajoutait qu'il y aura bientât un con- 
venticule protestant ă Bartfa, ajoutant que le roi de Pologne 
est mourant et c'est pourquoi il ne faut pas tarder, parce 
que, en Moldavie, «le tyran impos€ » par les Tures envoyait 
son fils aîn€ ă Constantinople, oă il se fait bâtir «un 
magnifique palais », achetant des terres en Grece, de sorte 
qu'on peut croire quiil a Pintention de faire passer le 
pays ă VIslam 4. De son câte, le Despote âcrivait ă l'empe- 
reur, faisant savoir que son rival aurait fait empaler sept 

1 Veress, loc. cit., p. 172, n 220. Peut-&tre est-i i - 
d' Alexandre, ainsi que le croit le baile de Venise, paucition de lui, et pas 
ration contre les 'Turcs avec cet enfant de seize ans qui rcenait e collabo- 

laques (îbid., p. 171, n” 218) et mEme avec le Grand Duce Me ca je Van p. 173, n* 222). Car Alexandre €tait preoccupe en ce moment surt psou (ibid., 
commerce de boeufs et de zibelines avec les Venitiens (ibid I ou 3 Nouveau 
173—174, N 221—222), > P- 170, n* 217; pp. 

2 zaki, II . 370—371, n . Vent, Hurmuzaki, II, pp. 370—371, n” CCexLVI. Ses instructions sui- 
5 Veress, loc. cit., pp. 173—174, n” 223. La lettre fut prise, et 

adressce au mâme ne fait aucune mention du complot; ibid » ct une autre 
ne 225. o PP. 176—r7p, 

4 Hurmuzaki, II, p. 373. « Lanzonia » est Leutschau. Laski cort 
mâme sens, le 2 avril. Îl presente le nom de la Moldavie, en Ho €crit dans le 

visit€ Paris, avec une orthographe frangaise : « Valaquia »; ibig mme qui avait 
po CCCL. o» PP: 375—396,
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pretres et que neuf mille personnes avaient €t€ aveuglces 
par son ordre 1, 

Mais ceci ne Pempâcha pas de demander, par le mâme 
dignitaire hongrois, un concours â lempereur catholique, qui 
lui avait repondu confirmant le privilege de Charles-Quint, 
mais s'excusant de ne pas pouvoir lui &tre secourable, car ceci 
signifierait rompre sans aucun motif avec le Sultan; tout de 
mâme, îl lui permettait de resider dans ses Etats, mais comme 
un homme paisible et inoffensif 2. 

Au mois de mai, le refugi€ s'offrait aussi comme simple officier, du moment qu'un nouveau traite avec le Sultan lui ravit l'appui allemand 2. Il obtint le sauf-conduit qu'il dâsirait, pendant ce mâme mois. On ne savait pas ă quoi utiliser, 
le cas €chcant, un homme si temeraire ! On lui accorda mâme une pension assez importante 5. Ceci Pencouragea ă demander ă Pempereur et ă Maximilien ce qu'il faut pour une invasion en Moldavie, oi il serait appel€, parce que, dit-il, Alexandre a vIolE Ia religion par certains nouveaux Ctablissements, ainsi que le lui auraient fait savoir un clerc et un boiar &, 

Mais voici que la mâme ville de Brașov, qui avait connu ses magnifiques entrces et avait soupgonne les secrttes mis- sions dont il avait €t€ charge, recevait de lui, en juin de cette mâme annce 1560, entre deux demandes de medecins et d'artisans de la part du prince moldave malade, une lettre, datce de la lointaine Cassovie, tout pres des possessions de Laski, dans laquelle « Heraclide Basilique Jacques, par la grâce 

  

1 Jbid., pp. 374—375, 9 CCCXLIX. Il €tait question d'empâcher le passage en Pologne du 'Transylvain au cas de son €lection comme roi; îbid., p. 384. * Ibid., p. 376, n” ceccLI; Veress, ouvr, Cit. PP. 175—176, ne 224. 
Alexandre savait tout cela et, mecontent aussi de Pattitude du roi de Pologne et de Pempereur, il se plaignait ă la Porte; Hurmuzaki, II, p. 363. Cf. Veress, loc. cit., pp. 186—187, n 233. 

3 Hurmuzaki, II, p. 377. 
4 Veress, loc. cit., pp. 177—178, n” 226 (dans Hurmuzaki, n” CCC). 
5 Ibid., pp. 178—u80, nos 227—228; p. 187, n9 234. 
$ Ibid., pp. 180—183, no 229—230. Il parie ă Maximilien aussi de « son Eglise trâs persecute ». Il est question aussi d'un appui de la part « des nâ- tres », pour la succession contre n'importe quel « irapie ». 

II, p. 276,
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de Dieu despote de Samos, seigncur de Doride, de Paros», 
— aux marbres antiques, — «et des autres îles», mais main- 
tenant, purement et simplement aussi «prince de Moldavie >, 
bien que, sur la base de Punit€ roumaine de la nation, aussi 
« heritier des pays de Valachie », en depit des droits qu'a- 
vait le neveu, par sa cousine, de Roxane, qui ctait le tres 
jeune prince de Bucarest, pour se montrer comme persccut€, 
sans aucun motif, par «le tyran usurpateur de notre pays 
de Moldavie qu'il dctient sans aucun droit» 1. Il raconte 
que, jadis refugic ă Braşov, il a dă s'enfuir «pendant la nuit, 
secretement, ayant ct€ depouille » et, par son envoy€, un Grec, 
Stamati  Contostavlaki, ce qui signifie le « Connctable », 
il demande qu'on lui rende tout ce qu'on lui a pris pour 
une miscrable dette de cinquante florins: « des vetements, 
de largent et de Por»; ă ce prix, il consentirait, en chre- 
tien et en prince, ă oublier toutes les offenses qu'il a dă 
subir. Dans cette lettre, â câte des autres emblemes de son 
sceau portant une ficre inscription grecque, il y a aussi le 
bison de Moldavie 2. 

II essaya d'une dernicre tentative aupres de Ferdinand 
le 25 juin. Il s'offre de nouveau comme vassal ă titre herc- 
ditaire, car la Moldavie, malgre le tribut qu'elle paie aux 

urcs, est un membre E i : 
de mâme que la Teava Elorieux Îy aumme de Hongrie, da, > a meme ligne, done 
comme pays distinct. 

„Un pareil homme ne pouvait pas tolrer cependant d'âtre 
traite de cette fagon. La domination dont il revait . 
preparait par ses intrigues, il voulait la transf it et quil 
delai en une rcalit€. En mâme temps que cete sans 
i A : ke, si ficre, ă cause de ses hautes relations avec les Habsbourg, 

adressâe aux gens de Braşov, il engageai 7 
, 3 &eait aus 

dant de sa future artillerie 3. SI un comman- 

1 Il entend reprendre son hritage. Le chroniqueur Urech 
d'une tentative d'empoisonnement contre lui, ă laqueile e e parle aussi 
par un antidote. 1 aurait €chappe 

2 Jorga, Doc. Trans., I, p. 560, n” MXXXI, et dans les Mem. Ac. R, 
- Ac. Roum,, 3 Veress, loc. cit., p. 186, n” 232. 1935.
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De nouveau retir€ en Pologne, il avait demand en mariage 
la sour du votvode de Russie, du moment qu'il n'avait pu 
trouver d'appui chez Pempereur, bien qwune de ses bio- 
graphies mentionne son ancien voyage i Vienne oii il aurait 
connu son associ€ polonais. Il s'entend de nouveau avec les 
« beretiques » de ce pays, qui se rassemblent en effet, au nom- 
bre de cinq cents, pour aider sa prâtendue restauration, qui 
aurait eu, ctant donne PEnergie de ce pretendu coreligion- 
naire, des suites importantes pour la vraie foi. Il &tait ques- 
tion de lui trouver en mâme temps une garde de cinq cents 
cavaliers. Mais le roi n'avait pas besoin de pareilles en- 
treprises, 6tant donne que Alexandre, son fidăle vassal, 
lui suffisait. Des mesures rapides trâs sevăres furent pri- 
ses pour emptcher le succes de cette tentative, si «le 
prince de Moldavie et de Valachie», sans compter une 
partie de PHellade, ctait en danger d'etre arrât€ dans ce 
pays aussi 1, 

Cependant la tentative fut faite et, bien entendu, elle ne 
rcussit pas. Laski 6tant absent, Sieniawski, Qui gardait 
la frontitre de Moldavie, se saisit du Despote sur la fron- 
tiere mâme, malgre les cinq mille hommes qu'il disait Pat- 
tendre dans le pays?. A la fin du mois de novembre, le 
prctendant faisait cependant de nouveaux preparatifs ă Cas- 
sovie $, puis ă Kesmark 4. 

De nouveau, cet homme infatigable aurait trouv€ un abri 
en Transylvanie, et on croyait ă Sibiiu que c'est de lă que 
partira une expedition tout ă fait extraordinare vers cette 
Moldavie qui, jadis, envoyait elle-mâme des armees en terre transylvaine 5. De mâme que son parent polonais, avec lequel 
il avait la mEme direction politique, Jean-Sigismond ordonna 

  

1 Lettre du ş octobre 1560, au nonce de Pologne, d: apres Kraushar, dans Kasterska-Sergescu, loc. cit., pp. 262—263. Cf. lorga, dans la Reo. Ist., II, PP. 129—130. | 
2 Voy. aussi le rapport de Zay, Hurmuzaki, UI, p. 38, n* ccervr et no. suivant, 
3 Veress, loc. cit, p. 189, n” 237; orga, Nouo. Mat. 
4 Veress, loc. cit., pp. 192—193, n 240. 
3 Iorga, Doc. Trans., |, pp. 363—364, n* 

» P: 44, note 7, 

MXXXCIII—MXXXIX,



  
76 COURANTS OCCIDENTAUX 

que le rcfugi€, s'il se trouve encore dans ces rgions, doit 
Gtre ramen€ en sa prâsence 1. 

Mais l'tat d'Alexandre empirait de plus en plus. Un 
medecin italien envoy€ par Jean-Sigismond fut soupgonne 
d'avoir voulu l'empoisonner, et le malheureux dut chercher 
un refuge ă Constantinople 2. En ce moment, vers le mois 
de juin, le Despote obtenait de Ferdinand qu'il puisse se 
former une armce, qui, pendant ce meme mois, &tait consi- 
derce comme contenant six cents cavaliers et trois cents 
gens de pied5, et Ferdinand renouvelait cette permission, 
tout en souhaitant bon succes au refugi€, bien que tous les 
preparatifs dussent &tre faits de la facon la plus secrâte 4. 
Le futur prince de Moldavie avait su trouver aussi des asso- 
ci6s qui connaissaient le serbe et le roumain 5. 

De plus en plus, on sentait que toute cette affaire n'Etait 
qu'un nouveau chapitre dans la lutte entre les deux rivaux 
pour la Couronne de Hongrie. Le Despote, car il signait 
ainsi maintenant, n'6tait pas cependant content du peu d'em- 
pressement que mettait le puissant commandant ă ses fron- 
ticres, Frangois Zay, ă soutenir sa cause 6, De son câte 
lempereur declarait qu'une attaque « contre le fils du feu 
roi Jean » et contre «le rebelie hongrois » est en effet de- 

1 Jbid., p. 365, ne MXLuuI. En rapport avec cette tentative, au mois d novembre, Alexandre envoie en Transylvanie son ancien fidăle N E burgrave de Hotin; n” suivant. Le retour de PEmissaire, 7Bid ee n” MXLV. En mai 1561, un autre burgrave de Hotin: ibid! Ge p. 566, 
Pour les rapports du Despote avec la Pologne en 1561—, E 599, n” MLII. 
dans la Rev. Ist., II, p. 130. 502, aussi Iorga, 

* Hurmuzaki, VIII, pp. 89—90, n* cxrx. FR | 
94—95, Lempoisonnement est attribuc au Dope peiearu il ee CE. pp. 
d'un jeune medecin d'Asolo, pres de Venise, qui, ayant cte sauve Aston triarche cecumenique et rappele par le prince de Moldavie Dassa a pe pa- 

pour se satver d finitivement Alexandre faisait savoir ă la Porte quvil polam 
eu en Transylvanie un complot pour tuer son voisii - : ai 
365, n* CCC. pe isin; Furmuzaki, II, PP. 364— 

3 Veress, loc. cit., pp. 193—194, n* 241. 
4 Ibid., pp- 194—195, ne 242. 
5 Ibid., p. 197 (lettre dWaoât, de Kesmark). 
$ Ibid., pp. 195—196, ri” 244.
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sirable, mais ă son heure, et aprăs s'âtre entendu avec ce 
fidele qui connaissait bien la situation, Zay 1. 

Une lettre non datâe des boiars moldaves, auxquels s'a- 
joute un €vâque, montre que, selon leur opinion, Alexandre 
avait €t€ impos€ par les Polonais, que ce n'est qwun « pay- 
san » qui carrache les yeux, fait pendre, couper les tâtes, 
empaler », que son intention est de faire passer le pays ă PIs- 
lam, ainsi que Paurait dejă fait son voisin, le « pâtre » Mircea. 
Quant au Despote, « des temoignages de la part de plusieurs 
saints metropolites et vâques et autres personnes dignes de 
foi » montrent qu'il est le vrai « despote de Vile de Samos 
et seigneur de la Doride » et quv'ils savent bien qw'il a com- 
battu sous les drapeux de Chasles-Quint 2. 

Enfin, L'action qui avait €t6 prepare daprăs toutes les 
regles de antiquit€, avec des soldats de toutes nations et 
cprouves comimenga au mois d'octobre. C'est en vain qwune 
tentative transylvaine fut faite pour Parreter. Annongant 
qu'il sera doux avec quiconque Pacceptera, mais qu'il 
est pret ă «traiter par le sang et le feu» les autres, ale 
Despote, prince de Moldavie », se vantait, dans une lettre 
datee de Vereczke (Breţc, d<file en Moldavie), qu «il a battu 
deux armeces transylvaines qui cherchaient ă lui couper le 
chemin et il a fait incendier quelques forteresses » 2, 

1 Ibid., p. 109, n” 248. 
: Hurmuzaki, II, pp. 385—386, n CCeLVII—CCCLVIII. C'est de l'Epoque 

oă le Despote se trouvait ă Bartfa. Dans cette lettre, on reconnaît que les 
rois de Hongrie €taient capables jadis de donner des princes au pays. 

3 Veress, loc. cit., pp. 200—201, n” 249. Celui qui signe comme secre- 
taire est un certain Prudentius. Pour les rapports du Despote avec Zay, voy. 
aussi Densusianu, loc. cit., II5, p. 473, n” CcvI (contrat pour donner ă Perm. 
pereur une somme dargent et lui servir cgalement des provisions; Cassovie, 
26 decembre 1360). Pour Pargent donne par Ferdinand â Vexpedition, sa 
lettre adressce ă Zay, le g janvier 1561; îbid., pp. 476-—478, ne ceva, d: 
louvrage de 'Thalidczy. De mâme, une Lettre adressce au prefet de la Cha 
fiscale de l'empereur; ibid., pp. 478—479, n” CCIx. Cf. sd, PP. 495—497 
ne CoXxI-—Coxxil. L'intervention de Maximilien, îbid., p. 480, n? ccxr 
Voy. aussi bid., p. 497 et suiv. On y trouve aussi Pengagement d'un person- 
nage originaire du Banat, Lugositch, que nous trouverons dans 
Moldavie, ă la fronti&re du pays des Szekler; sbid., pp. 498—499, ne 

apres 
mbre 

la mâ&me 
CCXXIV,
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A son entrce en Moldavie, au mois de novembre 1561, 
il avait avec lui beaucoup de soldats imperiaux, comme 
ceux que commandaient Roussel et Jean de Villey, originaire 
de Bourgogne, plusicurs Italiens, quelques Espagnols arque- 
busiers, ainsi que des cuirassiers aux cuirasses noires, origi- 
naires de Silesie, qui avaient €t€ engages poug un bref delai, 
Ctant donn€s les moyens restreints qu'il avait A sa disposi- 
tion et dont une partie ctait venue de la Moldavie elle- 
mâme. Il avait aussi beaucoup de Polonais, qui avaient 6t€ 
donn€s bien volontiers par ces «pieux» sur lesquels il 
s'appuyait depuis longtemps, et enfin des haidouks hongrois, 
sous le Szekler Antoine. 

Il avait pass€, par le defile de Cârlibaba, sur la vallce de 
la Bistriţa Doree et il descendit done probablement au-dessus 
de la rivitre du Ceremuş, pour arriver en Pologne. Et c'est 
de lă, cvitant les passages connus, qu'il se dirigea tout droit 
vers le guc de Ștefănești, pres de Botoşani. II put entrer ă Suceava, qui capitula. Aussitât, il prit le nom de « prince 
Jean » 1, et, parlant de son hcritage paternel, il se decouvrait 
tout ă coup un pere dans le prince Etienne, qui aurait cte Etienne-le-Grand lui-meme. Bientât, il put faire son entre solennelle dans la seconde capitale du pays, Jassy. 

Alexandre, qui Paurait cru mort depuis longtemps, et une des biographies du Despote, ainsi que des chroniques polonaises et m€me une lettre contemporaine ? parlent d'un simulacre d'enterrement dans la Hongrie Superieure, s'ctait 
retir€ vers le gu€ de 'Țuţora, pour Pouvoir passer ensuite vers le territoire turc du Boudchak, ou se trouvaient des « sandchaks » capables de le defendre. Mais il avait reussi a rcunir autour de lui, avec les boiars qui lui €taient restes 

Reclamations de Zay apres la mort du Despote; ibid, 
et suiv., 554 et suiv., 560 et suiv., 569 et suiv,, 579 et su Pp. 722—723, n* CCCLXXXIV—CCCLAXXV (pour des b 
en Pologne). Intervention de Martin Zborowski, qui de 
de Pancien prince Despote. Voy. plus loin. 

1 Dans Pordre adresst au boiar Bolea ; Hurmuzaki, III, p. 392. ne 
Dans la lettre au sandchak de Chilia; îbid,, p. 394, nb CC E CCLIVI. 

2 Jorga, Nou. Mat., p. şo, note. 

PP. 538 et suiv., 544 
1V., 696, n* CCCLXIwv; cufs envoyes par lui vait tre le beau-păre
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en grande partie fidtles, du moins en apparence, quelques 
milliers de paysans; ce qu'on lui a attribu€ comme &tant un 
contingent turc, a dă signifier tr&s peu, et ce n'6tait que les 
gardiens habituels qui depuis quelque temps restaient aupris 
du prince moldave. Mais il avait aussi des canons, dont dispo- 
sait €galement, surtout comme artilerie legăre, son ennemi. 

Ces deux armees, si differentes dans leur composition 
et leur commandement, mais pareilles comme bravoure et 
€lan, ă une €poque ou c'Etait ce qu'on demandait surtout, se 
rencontrerent dans la region de Botoşani ou de Dorohoiu, 
devant le village de Verbia (voy., en Valachie, la localite de 
Verbila, celle de Verbilău; il semble que c'est la mâme chose 
que Jerbia, c'est-ă-dire faisceau), sur la rivitre de la Jijia. 

Alexandre, qui 6tait ă la tâte de son armee, dans laquelle 
boiars et paysans ne conservaient plus, avec les sentiments de 
jadis, Phabitude de la collaboration militaire, n'osa pas ten- 
ter une attaque, mais, apres avoir tât€ pendant longtemps le 
terrain par son artilerie, permit ă son rival de risquer deux 
fois une attaque, contre Moţoc qui avait conserve sa place, 
et contre celui qui commandait ă Jassy, Bodeiu. 

Un des râcits les plus sârs, qui n'est pas deforme par la 
fagon rhetorique, comme celui du contemporain hongrois 
Frangois Forgâch de Gymes, ou les biographies du brillant 
aventurier, montrent comment, le mâme jour du 18 novem- 
bre, Alexandre avait place une partie des siens devant le 
village, d'autres, dans le village lui-mâme et les canons sur 
une colline. Les haidouks et les hussards, appuyâs par quel- 
ques arquebusiers qui avaient combattu aussi dans les Pays- 
Bas, se jeterent aussitât sur cet ennemi mepris€, sous les 
yeux du pretendant lui-mâme, qui, avec son ami Laski, 
guettait le resultat sur cette colline ou il avait place ses ca- 
nons. Le Despote essaya de passer le gu€, puis, feignant d'en 
trouver un autre, les troupes passtrent la rivitre. On arriva 
de cette fagon sans difficulte dans le village, tuant et mas- 
sacrant en chemin 1. 

1 Hurmuzaki, XI, p. 58; resume du rapport de Zay, dans Hurmuzaki 
II; analyse des autres sources secondaires, dans orga, Is7. Armatei, 1, 2-6 
€d., pp. 261—266.
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Alexandre avait combattu lui-meme, conservant ses an- 
ciens souvenirs de guerrier, et il avait &te sur le point de perdre 
sa tete sous le sabre d'un haidouk, qui avait mâme atteint 
son bonnet. L'attitude des boiars ne nous est pas assez bien 
connue. Ne se fiant pas aux sentiments de la princesse Ro- 
xane, son mari l'avait fait depuis longtemps partir vers le 
Danube. Il essaya lui-mâme encore une râsistance au gu€ 
de Fălciiu, ou il fut poursuivi par le staroste Bolea, qui 
avait pass€ du câte du Despote. Par une lettre de Jassy, 
le 30 du mois, il avait regu cet ordre, qui nous a €t€ con- 
serve, de poursuivre «ce miscrable Alexandre et ses com- 
plices » 1. 

Le regne de Despote s'annonca, dts le debut, par les mesures qu'on pouvait attendre. D'abord, il appela auprăs de lui ces «pieux» dontil parlait sans cesse ă l'&poque de ses preparatifs: ainsi, dans une lettre de Vasluiu, le rr de- cembre, il invite les « herctiques » polonais Lasocki et Fili- 
powski, leur faisant savoir que dans ce nouvel Etat protestant 
peuvent venir tous ceux qui souffrent pour la vraie foi « en France, en Espagne, en Allemagne et ailleurs ». 1] leur don- 
nera des terres, les aidera ă bâtir des villes; ceux qui avaient demand€ au roi de Pologne la permission de le faire en Li- thuanie peuvent s'adresser maintenant ă lui 2. 

D'un autre câte, come on le verra bientât dans tous lesm details, il continuait la politique des Habsbourg en Moldavie et demandait ă Jean-Sigismond ses citadelles transylvaines 
ayant €t€ cedces par son fide i : promis ă Vienne dati taia A neant cap avait sylvain, « chose que 

  

1 Hurmuzaki, II, P. 392, n” cceLxvr. P, 
armes ă Sibiiu; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. Sa ae andre în x d? - portait sur la Poitrine, demandee aussi par son neveu P; N or qu'il Cf. aussi Fischer, dans Geschichte des Bistritzer G m ierre; zbid., p. 875. ]. Minea, dans Cercetări îstorice, V—VII Ymnastumns, 1896, p. 82; 2 Veress, loc. cit., Pp. 201—202, 9 23 352—354. 

».P. 368. La date est, evidemment, 156%, non 1560. Il de Martinuzzi ; îdid., p. 383. 

demandait des
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le Turc ne defendra pas, car les Roumains voulaient toujours 
se battre contre les Transylvains ». 

Mais, des le commencement, il avait montre ă Pempereur 
chretien qu'il entendait servir un tribut ă Pautre empereur, 
paien, et il voulait meme presser Penvoi de ce tribut pour 
pouvoir payer ă la Saint-Georges, d'aprts la coutume, la 
somme de 60.000 ducats 1. [] se reservait d'attaquer non seu- 
lement les ennemis chrâtiens de Ferdinand, mais aussi les 
Turcs. Cependant il paiera ă Pempereur 100.000 ducats de 
Hongrie dans le terme d'une annce, et en plus il lui enverra 
25 chevaux turcs, 3o chevaux moldaves, 300 baufs « de choix», 
20 pitces de zibeline d'un grand prix et dune grande beaute, 
en dehors de «200 beufs grands et beaux pour la cuisine de 
Sa Majeste »; de plus, pour Pancien complice, en fait de 
conspiration, Parchiduc Maximilien, 50.000 ducats de Hon- 
grie, 200 beufs de la meme qualite, 1ş chevaux turcs, 25 
chevaux indigenes, 30 beufs pour la cuisine archiducale et 
1o pitces de zibeline; sans oublier, en leur envoyant un peu 
moins, les archiducs Ferdinand et Charles 2, 

Mais le grand projet de Pannce 1560 ctait pour lui Wat- 
tendre la grande croisade des Habsbourg: alors, il se jettera 
sur les 'Turcs, pillant jusqu'ă Varna et mettant en branle les 
chretiens sujets du Sultan 2. « Et il ne doute pas qu'il pour- 
rait attirer facilement les Bulgares et les Serbes, parce qw'ils sont de la mâme religion que les Moldaves 4. » 

Au commencement, le Sultan, occup€ en Perse, avait pens€ ă remplacer ce pauvre vaincu qu'tait Alexandre par un certain «prince Jean, fils d'Etienne >, qui se trouvait en Syrie 5. Cest en vain que le Despote, devenu prince Jean lui aussi, chercha ă gagner, par les commandants tures voi- sins, son lointain maftre, en envoyant au sandchak de Chilia qui avait demand€ qw'on l'Epargne, avec la notification de son avenement, comme un « pere», la pritre d'intervenir 

  

1 Ibid., p. 371, n” cceLvii, 
2 Ibid., PP. 371-—372, n9 CCEXLVII, 
2 Ibid., p. 38. 
4 Ibid. 
5 Ibid., p. 393.
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pour lui obtenir le drapeau d'infcodation, car, ajoutait-il, 
venu de Pologne avec peu de soldats, comme quelqu'un 
qui savait devoir âtre accepte par tout le pays, il est bien d€- cid€ ă payer honnâtement le tribut qu'il accroît maintenant de 20.000 ducats !, s'obligeant ă tre encore plus soumis et plus fidele qu'Alexandre 2. Les boiars pr6âtendaient, eux aussi, qu'il en sera ainsi, et des lettres furent envoy€es aussi au vizir Ali et mâme au Sultan 2. Bien que des ordres eussent cre dâjă donnes aux Valaques et aux Tatars pour intervenir, bien qu'on cât su quels ctaient les rapports de l'usurpateur avec ces Impe- riaux, on prepara ă Constantinople Penvoi de ce drapeau €. Au mâme moment parvenaient de la part du protecteur qu'ctait Maximilien, non seulement les reponses aux Lettres datces de Jassy qui avaient annonce la victoire, mais aussi deux ambassadeurs , avec la mission de permettre ă ceux qui avaient gagn€ la victoire de rester plus loin encore au ser- vice de leur maître momentan€. De plus, la demande adressce au roi de Pologne des le 12 decembre, le priait d'ajouter ses efforts ă la Porte pour la confirmation du nouveau maitre de la Moldavie $, 

C'ctait, si on peut Paffirmer lorsqu'il s'agit d'un esprit si mobile, un programme de politique exterieure extraordi- naire. En ce qu concerne la situation interieure, ce reforma- 
davie: creer des €coles, bâtir des forteresses, coloniser des Etrangers, donner aux Saxons catholiques un €vEque soci- nien, Lusinski, faire frapper cette belle monnaie Ui repre sente, d'apres le type des thalers impcriaux, le guerriee basb , le corps enferme dans sa Cuirasse, portant couronne lobe 
et sceptre, et, pour que cette monnaie soit acceptee E les 

  

1 Ibid., p. 395. 
2 Ibid., p. 394, n CCELXVII, 
5 Ibid., Pp. 393; 394, n* cceLxvi, 
4 Ibid., p. 395. 
5 Ibid., p. 396 et suiv. 
$ Iorga, Nouo. Mat., pp. 45—46, n xn. Voy. le n* suivanţ appeler « Jean Despote ». Il demande aussi Vargent qui se trouve marchand, Drăgan, qui revient de Moscou. 

Il se fait 
chez un
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mercenaires et les marchands au-delă des frontiăres, on voyait 
aussi la Vierge catholique prăs du portrait princier avec la 
bandelette de Cesar, la Vierge ctant intitulce « Patrona Mol- 
daviae », de mâme qwen Hongrie elle ctait la « Patrona Hun- 
gariae ». Îl y avait aussi de la petite monnaie valant trois ou 
quatre aspres ă cât6 de ces gros thalers de toute beaute 
qui le representent comme « pater patriae », comme «vindex 
et defensor libertatis » 1. 

Dans une proclamation adresste aux boiars 2, il montre 
non seulement la volonte de refaire tout ce qui avait existe 
en Moldavie, sous des predecesseurs qui auraient ct de 
la mâme race, et il professait des sentiments de parente et 
de frere ă Isur gard, et de soulever le poids des contributions 
€crasantes, mais aussi de pousser les frontitres du pays jus- 
qu'au Danube, donc par dessus la partie qui avait €t€ ravie 
a la Moldavie un quart de siecle auparavant. Ceci, en em- 
ployant contre «les 'Turcs paiens et maudits », avec Paide 
« des anges et des archanges», tout ce monde de guerriers 
auxquels il ne manquait auparavant qu'un vrai prince et 
auxquels il rappelle qu'ils « descendent des braves Romains 
devant lesquels le monde a tremble » 3. Aid€ aussi par l'em- 
pereur chrâtien, «il esptre regagner, en bref, ces regions 
de la Moldavie qui sont encore sous la domination des paiens, 
C'est-ă-dire toute la rive du Danube, et non seulement cette 
province, mais aussi la Valachie et toute la Grăce », Provo- quant une vraie croisade 4. 

  

1 Voy. aussi Hurmuzaki, II, pp. 405, 407, 410—411. 
serve ces monnaies ă legende grecque avec le vers homeri ot âyaov 1) noivxoroavin, elc xoloavoc toro; îhid., p. 429. 2 Elle commence par ce mot inintelligible: « Ginasprici >; ibid, pp. 414— 415, 19% CCCLXXX-—CCCLXXXVI, 

3 Con voi, valenti huomeni et gente bellicosa 
mani, quali hano fatto tremar il mond 

On n'a pas con- 
que d'autocrație: 

bi » discesi da li valorosi Ro- o; ibid, p. 416. Et, plus loin: ta questi li veri Romani et discesi de queli; ibid.
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C'est pourquoi, et non seulement pour se garantir, il 
entretient une arme composâe de toutes les nations, dans 
lesquelles se relevaient surtout les Iongrois, armce telle 
que jamais ces pays n'en avait vu une. 

Mais lagent imperial, un informateur honncte ct naif, 
Belsius, €crivait, au mois de mai, que tout le monde dans 
ce pays, boiars et paysans, regardent, €bahis, cette armce 
hongroise du Despote, qui est tout ă fait autonome !. Lui- 
mâme, le prince, confesse dans une lettre prives que le Szekler 
Antoine, auquel il avait donne huit villages et une pension 
de 6oo ducats hongrois par an, «le servit plus, ă lui seul, 
que cent mille autres », et il ajoute, dans un latin redondant: 
« dignus est favore omnium heroum et, si vixero, Deo vo- 
lente, faciam eum magnificum », c'est-ă-dire «il est digne 
de la faveur de tous les braves et, si je vis, Dieu le permettant, 
je ferai de lui grande chose »2. Antoine obtint aussi des 
droits sur cette forteresse de Ciceu, detruite 3, Plus naif. le 

secretaire allemand, le lettr€ Martin, successeur de Belsius 
qui avait 6t€ rappele, ă cause de sa stupidite, au mois de jan- 
vier 1563, croyait que, malgre ces choses totalement inaccou- 
tumces qui s'€taient introduites, tout est calme et sâr dans 
le pays 4, ce qui ne l'empâchait pas d'observer que ce prince 
Gtranger a bien tort de licencier ses mercenaires et de se con- 

- fier aux boiars 5. Le Despote cherchait cependant, apres 
„_avoir visite tout le pays, de Suceava jusqu'ă Bârlad, ă ob- 

server les coutumes anciennes, et les fideles orthodoxes le 
virent  accomplir, le jour de l'Epiphanie, les ceremoni 
ancestrales, d'une fagon royale, portant la covronne e le 
sceptre 6. Parfois cependant, pour pPouvoir payer ses za i cenaires, il en arrivait ă prendre, en effet, les objets d argent 
des €glises 7. 

  

1 Hurmuzaki, II, p. 436, n” CCCXCIX. 
2 N. Densusianu, loc. cit., [L5, p. 505, n cexxix. 

-3 Ibid., pp. 534—535, n” CCXCIV. 
4 Ibid., pp. 447—448, n” CCCCX. 
5 Ibid., p. 449. 
5 Ibid. 
? Ureche, p. 212.



  
AVENTURES DE LA RENAISSANCE POLITIQUE EN PAYS ROUMAIN 85 

En tout cas, les boiars le craignaient, de mâme qu'ils 
Pavaient fait ă Pegard de son terrible predecesseur, et il les 
suspectait tous, le metropolite du pays lui-mâme. Aprts la 
decouverte d'assassins qui ctaient payes par Alexandre le 
fuyard: un Uşurelu, un Andreico et d'autres, ses rapports 
avec la noblesse du pays empirtrent 1. Mais le nouveau prince 
continuait ă les consulter en tout, comme dans Paffaire des 
Szekler, et, ainsi qu'on le verra, dans celle de Paventurier 
Wolfgang Schreiber 2. Ce qui ne Pempâcha pas de sacrifier, 

„pendant Pete de Pannce 1562, sept boiars partisans d'Alexan- 
dre, et il ne manqua pas de le communiquer au roi de Po- 
logne 8. 

Mais, bien que les trois €vâques du pays eussent participe 
ă son couronnement î, il Gtait, et le resta, totalement ctran- 
ger, manquant completement de comprehension pour les 
traditions du pays. Il preferait €tre entour€ par des Hongrois. 
II regardait plus favorablement les allogenes de Moldavie; 
il penchait vers les heterodoxes et accueillait n'importe quel 
aventurier; il s'empressait d'inviter des gens de partout, 
comme il le fit pour Justus Jonas, professeur ă /P'Universite 
de Wittemberg %, pour le Corphiote Franşois Lismaninus $, 
„ouvrant, en l'absence de Peucer, son cole de latin ă Cotnari, 
au milieu des descendants des anciens colons allemands, avec 
un Jacques Sommer, tout en envoyant ă la Porte, pour y 
&tre examin€, le disciple du Croate Ungnad, qui faisait de 
la propagande pour des livres protestants en langue vulgaire, 
ce meme Wolfgang Schreiber 7, qui s'ctait present comme 
un grand ambassadeur envoye par Pempereur lui-meme 8. 

1 Hurmuzaki, II, p. 407 et suiv. 
2 Ibid., p. 451. 
3 Veress, loc. cit., pp. 222—223, n* 278—279. 
4 Ureche, p. 212. 
5 Iorga, Nouo. Mat., pp. 62—54, n” XVI. 
€ Ibid., pp. 66—67. 
7 Hurmuzaki, II, p. 419, n CCCLXXXVII, 
2 Voy. îid., p. 450 et suiv. Son passage par Sibiiu ; lor 

XI, p. 876. Voy. aussi Hurmuzaki, 
Constantinople, pour €tre delivre 

ga, Hurmuzaki, 
II, p. 459 ct suiv. (sa petition, datee de 

). Efforts de Linternonce imperial pour ob- tenir sa liberte; sbid., pp. 462—463, n CCCCXXII, Autre pctition de Schreiber,
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II croyait &tre sâr de ses boiars: Moţoc, celui qui avait 
ete lappui du prince Alexandre, Spancioc, et Abraham de 
Bănila 1, que nous avons plusieurs fois rencontre. Il faisait 
surtout l'€loge de ce dernier fidele et du vicux boiar qui Ctait 
le gardien du pays ă Reni, sur le Danube, pensant l'employer 
pour regagner la possession de la region usurpce par les Turcs 
et aller jusqu'ă la nouvelle forteresse ottomane de Brăila ?. 

Mais le Despote avait crâ€ toute une Cour, ă laquelle on 
ne pouvait acceder que dans certaines formes 3. Son secrâ- 
taire, Horatius Curio, redigeait pour lui les plus belles lettres 
en latin î. L'ecole de Cotnari avait commence ă fonctionner 
sous le patronage de Pevâque socinien, et un puissant €difice 
Etait €leve€ A câte de la modeste maison de pricre des 
orthodoxes. 

Plus tard, celui qui a ccrit la chronique du râgne de Pierre- 
le-Boiteux, un des successeurs de Paventurier, Azarius, re- 
connaitra que cet €tranger par son sang et par sa confession, 
Etait «un homme habile ă la guerre, qui 6tait arrive ă ras- 
sembler autour de lui des hommes appartenant ă toutes les 
nations, ayant de experience militaire, et qui €taient braves, 
hardis et courageux comme des lions » 5. 

Le prince avait garde ă son service, Pemployant aussi 
pour des missions diplomatiques risquces, ce Pierre Roussel, 
qui, des le commencement de Pannce 1563, avait dă cepen- 
dant partir; on avait licenci€ aussi d'autres mercenaires $. 
Un autre Frangais, que nous avons dâjă mentionn€, Villey, en 
arriva ă &tre ă Constantinople, d'ou on cherchait vainerment 
en 1567 encore, ă le faire €chapper?. Du reste, parmi les 

p. 468 et suiv., n CCCCXXIX. 4 Lollia Husther 5, Phomme i Pavai port€ ă Constantinople, est L'huissier Bolea. Cf. aussi Vercis, poale trans- 236—237, n” 294. Voy. aussi îbid., pp. 238—239, ne 296; p. 2 , » PP. 
1 Ibid., p. 425. 42. 
2 Jbid., p. 430. 
5 Ibid., p. 451. 
â Lorea, Nouv. Mat. 
5 Ed. ]. Bogdan, dans les Man. Ac Rom., XXX Ş ” . - Y (1 * Hurmuzaki, II, p. 457. La mort d: itai 909), p. 1iş. cit. p. 244. un capitaine hongrois; Veress, loc. 
7 Hurmuzaki, II, PP. 575—576, n” bu,
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soldats de Castaldo aussi, il y avait un «capitaine Saint- 
Aubier », qui avait fait la guerre jusqwen Ecosse 2. 

Pour les rapports deja mentionnâs avec les 'Tures, qu'il 
faisait semblant de vouloir combattre, non seulement le Des- 
pote accepte l'tendard d'infâodation, le 16 mars, €vitant 
cependant une cârâmonie publique qui pouvait finir par un 
assassinat 2, mais cet embleme du pouvoir avait €t€ apporte 
par un aga en grande pompe, accompagn€ de cent cinquante 
hommes de suite, avec quarante-six chameaux et vingt-huit 
mulets, et des cadeaux prâcieux furent €changâs entre le 
prince et cet envoye du Sultan 3. 

Un autre envoy€ turc accompagnait le prince dans ses 
voyages ă travers le pays. Aux Tatars on avait envoye ie 
cadeau habituel de miel, et, en €change, arriva une ambas- 
sade tatare, qui presentait des excuses pour certains villages 
des frontitres qui avaient €t€ devastes £. 

De fait, le nouveau prince ne donnait rien d'important 
ă personne, se bornant ă payer aux 'Turcs le tribut coutu- 
mier sans y rien ajouter, invogquant, pour s'excuser, l'Etat 
de misere du pays. Mais, en change, il ne trouvait nulle part 
un vrai appui, ce qui tait bien naturel. 

En effet, pour commencer par celui du pays duquel il 
€tait venu, lempereur, qui lui envoya aussitât deux obser- 
vateurs 5, s'expliquait ă Constantinople, par son envoyă, le 
celebre humaniste, Oger Busbecque, qu'il n'a fait que secourir 
un pauvre exil€, qui est un homme de merite et que, au fond, 
il n'y avait eu qw'une querelle «privee » avec Alexandre et 
pas une attaque contre le Sultan lui-mâme 5. Mais Fer- 
dinand se montrait satisfait du fait que les 'Turcs admettent 
enfin son proteg€?. L/ambassade envoyce ds le mois de 

i Ribier, ouvr. cit., II, ă la date du 3 aoât r5șr. 
2 Hurmuzaki, ÎI, p. 417. 
5 Ibid., Pp. 404—405, n CCCLXXIX, 
4 Pour les 'Tatars, qu'on faisait observer de pres; zbid,, PP. 4IO—qr1; 

pillage tatar et conflit avec les Moldaves; îbid., p. 416. 
5 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 506. 
S Hurmuzaki, II, p. 4or. 
" Ibid., p. 493, ne CCCLXXVII; pp. 403—404, n? CCCLXXVIII,
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mars, dans la personne de Roussel, intitul « colonel de 2.000 
fusilliers » et commandant de la garde, et dans celle de Jean 
Stroici, auquel incombait le lourd fardeau de la Tresoreric, 
fut regue favorablement. 

Tout en parlant de la croisade qu'il pourrait entreprendre 
avec 100.000 des siens, — et Constantinople tremblera devant 
sa victoire assurce 1, — Pancien client des Imperiaux n'ou- bliait pas de dire aux agents de Ferdinand que les Turcs lui demandent de combattre contre l'empereur, «ce qu'il ferait colontiers » 2. 

Les relations avec le prince transylvain ctaient rcellement les pires. Des le commencement, Jean-Sigismond avait dcfendu tout rapport des Saxons avec le nouveau voisin $ et il avait retenu tout ce qui appartenait, dans son pays, â Ale- xandre *. Comme on apprenait que le fils d'Isabelle sera attaqu€ aussi par les Impdriaux, on croyait que le Despote devra aider ă le chasser 5. 
Lorsque le Sultan donna Pordre qu'on n'attaque pas le « Transylvain Etienne », le Despote feignit de se soumettre 

et il €crivit ă ce dernier quelques lignes d'amitic€ 6. Mais il 

  

1 Jbid. p. 425. 
2 Ibid., p. qi2. Pour des rapports de detail avec les Imperiaux, aussi Veress, ouvr. cite, p. 213 et suiv. Maximilien croyait que Jean-Sigismond 

pense ă faire empoisonner le Despote et employait le mEme moyen pour se debarrasser de Laski; skid., pp. 215—216, n” 272. On ctait dispose ă envoyer en Moldavie des armes, mais ă Linsu des 'Turcs; zdid., p. 217, n9 273; Pp. 218—219, n” 275; pp. 223—224, n” 281. Voy. aussi une lettre du 23 mai adressce par Maximilien ă son voisin de Moldavie; sbid,, Pp. 217—218. no 274. Celui-ci recommande un bourgeois de Cassovie, envers lequel il ctait oblige; zdid., pp. 219—220, n” 276. Communications imperiales regardant le Despote; ikid., pp. 224—225, n” 282. 
3 Iorga, Doc. Traus., |, p. 571, n” MLV. Son ambassadeur ] ; Joachim mentionn€ au mois de juillet 1562; îbid., p. 580, fe Vansylvanie, 
4 Jbid., pp. 574—575, n MLX—MLXI, ” 5 Hurmuzaki II, p. 414. Voy. aussi ibid., p. : . Moldavie, au mois de fevrier, un Roumain, Georg ae is Va eBYoie en 574—575, n” MLXU. Puis Pambassade de Jean Vrânceanu pova: - depute vers Jean-Sigismond, îdid., pp. 575—576; ne ML îu mois de mars, Transylvanie paraissait inquiet ă ce moment: ibi d XIV, Le Prince de $ Jbid., p. 420, n CCCLXXXVII (3 mai). , » P- 577, n MLxvu,
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continuait ă demander qu'on lui rende ses forteresses, ajou- 
tant aussi des reclamations pour tous les biens et tous les 
objets prâcieux que tous ses predecesseurs avaient laiss€s 
en Transylvanie; il pensait mâme, pour plus tard, ă annexer 
ă la Moldavie la grande ville transylvaine de Bistriţa 1. 

Le roi de Pologne, aiiquel le Despote avait presente pen- 
dant la ditte de Piotrkow, des le mois de novembre, des 
excuses pour lui avoir suscit€ des difficultes envers les 'Turcs, 
en chargeant Moţoc, Barnovschi et Abraham, qui connaissait 
parfaitement la Pologne ?, ne se montrait gucre dispose ă 
une convention qui avait €t€ demandce par le Moldave aussi 
aux seigneurs polonais et lithuaniens, en decembre 3. On en 
artiva ă des actes de pillage sur la frontitre, et meme celle 
de Pocutie fut de nouveau passte par des detachements 
moldaves. . Le Despote haissait au fond les Polonais, malgre 
les rapports qu'il avait eus avec certains d'entre eux dans 
son modeste pass€ et malgre la cession de sa forteresse de 
Hotin ă Laski, et, au contraire, s'appuyant sur sa gencalogie, 
il se considerait comme une espece de parent avec le Grand 
Duc de Moscou 5. C'est pourquoi Stroici avait ct€ retenu 
ă Cracovie $. Et cependant le Despote oftrait d'envoyer le 
mâme Laski, qu'il dâsirait de tout son cqur €carter, contre 
les Moscovites7. Au mois de juin, Penvoy€ moldave &tait 
le prâtendant au trâne de Valachie, Demâtre, et on Pinvi- 
tait ă dire que, pour ce qu'il avait offert au roi, il meriterait 
qu'on lui envoie des ambassadeurs plus importants, qu'il 
continue ă attendre 8. 

1 Jbid., p. 420, n% CCCLXXXVUI—CCCLXXXIX, 
2 Holban, ms. Abraham se trouvait ă Lomza aussi au commencement 

de decembre; en janvier suivant, Penvoye du prince de Moldavie est Andre 
Liciu. 

3 ]. Bogdan, Doc. Pol, 1, pp. 221—222, n* cxni, 
4 Hurmuzaki, II, p. qrz. 
5 Ibid., p. 427. 
$ Ibid., p. 437. 
? Ibid., p. 435. 
3 Veress, owvr. cite, p. 222. Pour Drăgan, le marchand officiel d” Alexan- 

dre, qui s'ctait refugic en Pologne; îid., pp. 226-—227, n” 285.
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Au moment mâme ou le prince ctait sur le point de com- 
mencer l'edification de sa premitre forteresse, dirigâe contre 
les “Tatars, il perdait enfin lappui de Laski 1. Cet autre 
aventurier, qui, ctabli ă Hotin au mois de mai, faisait la garde 
contre les 'Tatars 2, paraissait vouloir remplacer lui-meEme son 
ami, et on l'accusait d'avoir râvel€ tous ses secrets devant 
Jean-Sigismond, qui les avait transmis aussitât aux 'Turcs 3, Du reste, les boiars avaient exig€, — et il avait fallu les €cou- ter, W'autant plus que ceci venait â lappui de ses propres suspicions et de celles des Tures 4—, que Hotin doit &tre re- pris ă cet €tranger dont les indigenes €taient jaloux, et rin- corpor€ ă la Moldavie, sous les burgraves Abraham et Mohilă, freres du logothâte. Le prince s'tait dâjă dirige vers le Dnie- ster avec toute une arme le ro janvier 1562, et Pon croyait que son intention Gtait d'attaquer la Pocutie elle-meme €. Mais le grand aventurier polonais ne se laissa pas faci- lement battre; depuis longtemps, on voyait passer de Polo- gne en Moscovie, esperant pouvoir gagner pour lui la Mol- davie, quelquwun qui pretendait ctre, par sa mere, le petit- fils d'Etienne-le-Grand, ce Demâtre ou Dumitraşcu Wis- niewiecki, qu'on avait signal€ depuis longtemps sur le Dniestr et mâme sur le: Danube 7. Dans cette association, qui avait ete conclue ă Lw6w entra aussi le jeune Socol, qui n'ctait pas, comme on le croyait, un futur beau-frere, mais le rival du prince tranger pour le mariage avec la soeur du Valaque Pierre 8. On essaya donc d'une surprise ă Hotin; ensuite les deux associ€s polonais pour cet exploit devaient se scparer. Pour le moment, voyant 40.000 cavaliers rassembles ă la hâte et tout disposes ă combattre autour de celui qui, pour les paysans, ctait un prince comme un autre, — et le 

1 Voy. aussi Kraushar, Nowe prayca nki do daiej, p 

va PARA prayczy dziejow xywota i spraw OL 
2 Veress, loc. cit., p. 215, n 271. 
5 Hurmuzaki, II, P. 455, n” ceccxv. 
1 Ibid., p. 458. 
5 Kasterska-Sergescu, loc. cit., p. 268 et note i * Hurmuzaki, II, P- 457. 
? Kasterska-Ser escu, loc. cit. * Hurmuzaki, E P- 457. St PP: 268-269,
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secretaire Martin avait vu lui-mâme le Despote passer en 
revue 420.000) hommes de son armee, — Laski dut licencier 
sa petite troupe 1. Le Despote Pavait rassur€ en le creant 
par un acte solennel, dâlivr€ ă Suceava le 15 janvier, sous la 
garantie de ses boiars, successeur au trâne de Moldavie, toute- 
fois avec Pobligation de fournir une dot ă la fille qu'il pour- 
rait avoir 2. De son cât€, Pempereur essaya, au mois de 
mars, une r€conciliation 5, et il voulut mâme empâcher le d€- 
part de Wisniewiecki 4, Le Despote €crivit aussi ă Pagent 
aupres de la Porte du roi de France, bien qu'il etit ct€ informe 
que ce souverain €tait un grand patron de Jean-Sigismond; 
en ce faisant, le nouveau Moldave pensait âtre considere 
comme un membre de la sociât€ royale europâenne5. Il 
offrait m6me au roi ses services militaires 6, pretendant €tre 
un «amy» et «tres aftectionne serviteur 7. Donc, Pagent 
pouvait annoncer que ce nouveau prince est un homme 
« de rare vertu », et il assurait que c'est de fait un « Despote 
de Serbie » et aussi un «roi de Valachie», et qu'il enverra 
bientât un ambassadeur ă Paris 8. 

Ce qui manque, et ceci paraît curieux, ce sont les rapports 
avec les villes d'Italie, ă une €poque ou pour des affaires 
et surtout une grande exportation de beaux boeufs du pays, 
arrivait en Moldavie Vltalien Galliciolo, qui fut arrât€ au 
retour, avec le fils du bourgmestre de Suceava, qui Paccom- 
pagnait, par Frangois Zay ?, et od Genes entretenait ă Cons- 

1 Ibid., p. 464. 
> ]. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 223—224, n? CXIV. Laski ccrivait sur ce 

conflit, le 7 avril, au duc de Prusse; Iorga, Nouv. Mat, pp. 64—65, 
n? XIV. C£., pour la reprise de Hotin, îbid., p. 65, note 1. Laski, venant de 
Lw6w, se trouvait ă Piotrkâw. . 

3 Veress, loc. cit., pp. 241—242, n” 298. 
 Ibid., p. 243. 
5 Charricre, Negociations diplomatigues de la France dans le 

port, de Constantinople, de Pagent francais Petremol, 
€ Rapport ultcrieur, du mâme. 
7 Rapport du 1ş avril 1562. 
8 Tbid. 
* Hurmuzaki, II, p. 38 

muzaki, VIII, pp. 88—489, 

Levant, rap- 

7; lettre du prince Alexandre en sa faveur; Hur- 
n CXVIII. C'&tait au moment de la premiere in-
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tantinople, pour les inter&ts qu'elle avait encore dans /ile 
de Chio, sujette ă une ancienne oligarchie genoise, un agent 
dont nous avons une scrie de rapports concernant cette meme 
extraordinaire aventure 1. 

Des le commencement, ce Grec vantard s'ctait present€ 
comme representant de Punit€ roumaine, donc comme une 
esptce de tuteur de P'enfant Pierre, considâr€ comme un 
«parent » et, en effet, le Valaque avait envoy€ au mois de 
mars un ambassadeur, le boiar « Armaga »2. Ces rapports 
Ctaient naturels, tant donn€ ceux, plus anciens, du Despote 
avec la famille de Roxane et de Chiajna, laquelle avait cher- 
che€ pour son fils une €pouse serbe en Transylvanie et, d'un 
autre câte, elle se montrait tres disposce ă marier une autre 
fille avec cet imposant voisin auquel elle avait envoy€ mâme 
le portrait de la princesse, «icon sponsae ». 

Mais ses rapports amenerent, en avril, une grande cere- 
monie de vraie fraternisation roumaine, que nous pouvons 
considerer avoir 6t€ sincere des deux câtes. L'ambassadeur 
valaque vint ă Jassy trouver ce prince Jean 2 qui portait le 
titre mâme du pere de la « Despotovna ». II presentait des 
lettres de serment de la part de son prince, et elles furent 
lues devant les boiars, le logothâte en premitre line, un 
discours d'occasion ctant ajoute, et, ă son tour, le Des- 
pote parla aussi, probablement en grec, prâtant sermenț sur la croix et sur lP'Evangile. Un autre envoy€ suivit, qui offrit une alliance contre n'importe qui, fussent-ils le Sultan ou l'empereur eux-mâmes. « Le frăre » du Moldave temoigna cependant le dâsir de tracer, pour la Saint-Georges une nouvelle frontitre entre les deux pays 3. , 

Comme il Ctait question de ce mariage avec la princesse valaque, et on faisait dejă des invitations, les envoyant aussi 

  

vasion du Despote, qui est qualifi€ dans cette lett ibid. pp. 87—88, nos CXVI—CXVII, e settre de «fou», 
1 Dorea, Hurmuzaki, XI, ă cetie date 
2 Hurmuzaki, II, p. 40. V aa pa 
s Idid,, pp. 420 iu 5- Voy. aussi ibid, p. 406, n cceLxxx, 

Voy aussi
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Fig. 8. — Monnaie de Jacques PHâra- 
clide, le Despote, prince de Moldavie.
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a Pempereur, par Stroici, le 7 juin 1, la princesse de Vala- 
chie envoya dans le pays voisin, ds le printemps, le jeune 
&poux d'une autre de ses filles, et il venait avec beaucoup 
de cadeaux et aussi avec de largent 2. Et, ă ce moment, le 
jeune Valaque pensait de son câte ă une nouvelle immixtion 
militaire des deux princes en 'Transylvanie $. 

Pour ce mariage î, qui devait ctre celebre le jour de la 
Nativite de la Vierge, le Moldave avait invit€ aussi le roi 
d'Espagne, le roi de Pologne, puis Jean-Sigismond, le duc 
Albert et ce Roumain qui tait ă la tâte du mouvement de 
la Renaissance en Hongrie, Nicolas Olahus, ainsi que Na- 
dasdy, un des magnats de la Hongrie; naturellement Zay 
aussi 5. Mais la date des noces fut retardâe jusqu'au 14 
octobre, qui €tait le moment ou Pierre, qui venait ă peine 
d'atteindre Lâge de « quinze » ans, devait €pouser la fille 
de Cherepovitch, âge de dix-huit $. 

Mais on manqua ce mariage, et, en €change, les Vala- 
ques offrirent un cadeau annuel de ș.ooo ducats?. Chiajna 
desirait naturellement que la Moldavie appartînt de nouveau 
ă son beau-frere Alexandre, et, au mois doctobre 1 562, on 
parlait dâjă de certains « mouvements» entrevus au-delă de la 
frontiere, d'od devait venir une surprise 5; donc, au lieu 
de la joie du mariage, il y eut sur cette frontitre uel 
chocs avec la garde moldave de Bolea, et le « tribul dor : aa £ ca, € ut» dont 
il a ete question auparavant pourrait bien tre un simple 
dedommagement ?. En râalit, celui qui devait âtre un beau- 

i Veress, loc. cit., pp. 220—221, n9 227, c i i 
mâmes avaient demande ce mariage. La incas ni Que leo polar exe comme ctant la 4 fille » de Pierre et pas sa scur, ]] y a cepend a €rreur 
mateur secret qui presente le Despote comme dâsirant = sais ini infor- 
du pays voisin. Veress, loc. cit., p. 232. ISir jui-meme 

2 Ibid., p. 420, n CCCLXXXVIII, 
3 Ibid., p. 426. 
4 ZA 1 , : Les: arabassadeurs envoyes ă la fiancâe furent Motoc et Abraham; ibid. 

6 Ibid., pp. 429—430. 
1 Ibid., p. 447, n” cceecx, 
8 Ibid., p. 456, n cecexviI. 
% Ibid., p. 457. Cependant on serait revenu ă P idee des noces; ibid,
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frere, ce jeune Socol, ctait destin, par le Transylvain Mel- chior Balassa, au trâne valaque, pour âtre ensuite, apres la catastrophe du Despote, present, Par lui ct par Frangois Zay, pour la Moldavie elle-mâme !, 
Puisque le Despote tenait absolument ă un mariage, son projet passa de la Valachie ă la Cour du scigncur ruthâne sujet de la Pologne, le duc d'Ostrog ?. On vit donc, dans cette bourgade, arriver, en octobre 1563, un ambassadeur moldave apportant « deux chameaux, deux mulcts ct trois chevaux turcs», pour demander â ce kneze-duc Constantin, orthodoxe, personnage de grand prestige, de meme que son parent Basile, sa fille Isabelle 3, Comme la jeune fille n'avait que sept ans, le prince, pressc de conclure, s'adressa alors ă la Cour d'un simple noble polonais, Martin Zborowski £, et sa demande y fut favorablement accueillie 5; ce Zbo- rowski € avait des Proprictes sur la fronticre meEme de la Moldavie 7. Apres la catastrophe de ce pretendant, la jeune fille qui devait &tre princesse de Moldavie, Christine, se maria ă un Chodkiewicz 8, 

Mais les €vânements se Pressaient maintenant et ne pou- vaient pas &tre domines par le caprice de celui qui ctait tombe a limproviste au milieu d'une pareille situation. Dans les rapports que les 'Turcs avaient imposes â l'Egard de Jean- Sigismond, et la ditte de Transylvanie avait coupe, des le debut, tous rapports avec la Valachie ?, i] n'y avait aucune 

  

1 Ibid., pp. 484 et suiv. 492 et suiv. 
2 Veress, loc. cit., P. 239, n” 297. 
3 Lorga, Nouo. Mat, p. 60, note. Laski lui-meEme avait , riage la vieille princesse; id. p. 85. ait demande en rna- 4 Ibid., p. 68 et suiv. 
5 Ibid, 
î Ce noble polonais, desespere, en 1 563, de perdre ar la trahi daves un gendre, rappelait que jadis le roi de Pologae Ladistae. des M ol- tu€ dans la bataille de Varna â cause d'une trahison de la part d N 

mains; îbid., p. 77. P es Rou- ? Ibid., p. 78. On trouve mâme, de la part de Zb i 2 A pour le Despote; 72id. Voy. aussi ne suivant. 9rowski, un €loge “mu 5 Ibid., pp. 84—83. 
* N. Densusianu, loc, cit,, II?, p. şx5, ne CCXXXIV,
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sincerit€. Quand les Szekler se souleverent contre le prince 
de 'Transylvanie, le Despote proposa d'intervenir avec « 28.000 
cavaliers » (23 mai), mais son intention ctait d'entrer dans 
le pays pour poursuivre d'autres buts 1; les menaces du 
Sultan le forgaient, du reste, ă prendre cette attitude?. Un 
Serbe, Nicolas Lugositch, €tait envoy€ donc sur la frontitre, 
au defil€ voisin de la ville de Trotuş, au moment mâme 
ou Zay essayait d'une invasion qui ne rcussit pas. Les 
bourgeois de Bistriţa et de Rodna cherchaient ă empâcher 
par des cadeaux entrte des Moldaves 4, et le Despote les 
considerait comme «ses sujets» par droit d'heredite, ces 
villes ayant ât€ jadis r€occupâes, les armes ă la main, par 
«son grand-păre (avus) » Etienne, — et il sempressait d'en- 
voyer ă Ciceu et ă Cetatea-de-Baltă le Szekler Paul, qui 
tait maintenant commandant ă Suceava 5. 

Cette affaire des Szekler €, qui avaient demand€, selon 
leur ancienne coutume, que le prince de Moldavie soit 
mediateur envers leur prince, declarant qu'au fond ils n'ont 
rien contre lui, mais seulement contre ceux qui recueillent 
les impâts, fut presentee au mois de juin 1562, dans le Con- 
seil mâme de Moldavie, en la presence de Laski en tant que 
boiar moldave et de Belsius, qui ctait le principal « obser- 
vateur » pour Ferdinand. Les boiars montrerent ă leur prince 
qu'il pourrait facilement gagner tout ce pays des Szekler 
et la 'Transylvanie entiere. Mais, dans ce cas, les 'Turcs 
pourraient dire qwAlexandre avait bien raison de le d€- 
noncer pour ses projets ambitieux. Il faut penser aussi que 
Moldaves et 'Transylvains sont aussi tout de mâme des tri- 
butaires du Sultan. Laski, malgr€ son temperament entre- 
prenant, fut de la mâme opinion. On entendit aussi le repre- 
sentant de Pempereur et, ă la fin, la decision fut prise d'en- 

1 Hurmuzaki, ÎI, p. 421, n ccexcI, 
2 Ibid., pp. 422—423, n9 CCCXCIII, 
3 Ibid., p. 423, n” CCCXCIV, 
4 Ibid., p. 427. 
* Ibid. Les Szekler lui demandent de faire la paix avec Jean-Sigismond; 

ibid, p. 430. 
$ Sur laquelle voyez aussi Veress, loc. cit., p. 223, n* 280.
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voyer le boiar Orăş demander ă Jean-Sigismond s'il accepte 
cette mâdiation. Mais le Despote dâclarait qu'il est prât ă 
attaquer cette 'Transylvanie qu'il dâsirait lui aussi, ă la con- 
dition que P'empereur montre plus d'activit€ au lieu de tenir 
toutes ses forces devant une seule miscrable forteresse: lui- 
meme, le Despote, n'a-t-il pas conquis tout un pays avec 
une petite troupe? Du reste, le Sultan, selon son opinion, 
est piesque mourant, et, en ce qui concerne les 'Turcs, il ne 
leur permettra jamais de passer en Transylvanie de son câte 
ou du câte de la Valachie, ou il y a un prince avec lequel il 
est reli€ par le sang et par le serment 1. 

II irait si loin qu'il transformerait le Szekler Paul, comman- 
dant ă Suceava, en rebelle contre son autorite pour qu'il 
puisse occuper en son nom cette province revolte. Mais, 
au fond, brillait cette intention que lui-mâme, — ou fât-ce 
m€me un autre! —,arrive ă ctre «roi» en Transylvanie. En 
attendant, le camp de Lugositch €tait pret ă entrer du câte 
de 'Trotuş. i 

En me€me temps, certains mouvements roumains s'ajou- 
tent ă la revolte des Szekler. Par les efforts de Melchior 
Balassa, un certain Georges de Ocna, noble, avait &t€ nommeE 
«€vâque roumain » de 'Transylvanie et il se faisait appeler, 
a la hongroise, Vizaknay. Maintenant, Balassa avait pass€ 
du câte de Ferdinand, et ceci amena aussi la disgrâce de Pe- 
vegue: donc Jean-Sigismond revint, pour cette charge €pis- 
copale, au predecesseur de Georges, Sabbas, Qui avait 6t€ 
jadis nomme par Isabelle 2. 

  

1 Cum sint et sanguine et fidei juramento conjuncti; Hurmuzaki, II, p. 432. Voy. aussi sbid., p. 431 (pour le Conseil). Les ambassadeurs des Szekler €taient un Mathias Nagy et un Francois 'Tomassy. Leur capitaine, qui ctait un Roumain, Mailat, les avait abandonnes; șbid. Dâs le commencement de lannce une troupe de Hongrois appartenant au Despote avait Penctre dans la region de Bistriţa, et des Roumains de la region de cette yi ajoutes ă eux; Iorga, Doc. Trans., I, p. 572, n” MLvn, 
entrerent mâme dans la ville; zbid., P. 573, 9 MLIX. 
Trans., |, p. 579, n MLXXI. 

? Ibid,, p. 578, n MLIX. Cf. orga, Fist. de . Hongrie, Î, ch 1&. 8 îs. des Roumains de Trans. et de 

, lle sctaient 
Certains d'entre cux Cf. aussi Iorga, Doc,



  

Fig. 9. — Monnaie de Jacques PHera- 
clide, le Despote, prince de Moldavie.
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Les Saxons observaienit une attitude amicale ă ce mo- 
ment de crise. Desirant au fond le retour de la 'Transylvanie 
ă leur Habsbourg, ils traitaient ce prince voisin, en depit de 
Linterdiction d'entretenir des relations avec lui, de « gross- 
mechtiger Herr » 1. 

En ce moment, Roussel €tait charge d'un long voyage, 
qui devait le mener, pour chercher de Pargent et des armes, 
jusque dans la peninsule scandinave et jusqwen Espagne. 
Le Despote se vantait devant le roi Maximilien, s'excusant 
de ne pouvoir envoyer momentanâment le present promis, 
d'avoir vaincu ş.00o 'Tatars qui ont pill€ —, on voit bien que 
a lettre a €t€ dictâe en roumain puisque le texte francais 
Porte dont prede», du roumain prădat, — pendant Phiver 
dix-sept villages 2. Il a 6o.0o0o hommes et, si les 'Tures le 
ui demandent, il est capable d'aller jusqu'ă Erlau ou en Tran- 
Sylvanie, mais «ce sera ă son dommaige ». Jusque lă, il est 
arrive ă racheter au prix de 400.000 (!) ducats « une forteresse 
et deux villes sur la frontiere », ce qui signifierait la region 
€Ssarabienne occupce par les 'Turcs. Et il continuait: si le 
“ltan Soliman arrive ă mourir ou si un conflit clate entre 

Ses fils, si la guerre de Perse retient les forces ottomanes, 
ui, le Despote, se sent capable d'accomplir un exploit pour 
A chrâtient€, avec ses 60.000 cavaliers et 40.000 gens de 
bed, Seulement les armes lui manquent; autrement, il est 
ct Ctat « de detendre aux Turcs de sortir de Constantinople », 

1 est intimement li€ avec le patriarche de Constantinople 
de avec beaucoup de Grecs 5, ctant aussi Pami du prince 

alachie, dont il compte tout de mâme €pouser la sur. 
ag AYant, entendu ceci, Maximilien fut eifray€, et ses soucis 
arm ent si loin qu'il demanda si, ă la mort du Despote, les 
leg SS qui enverrait ne pourraient pas se tourner contre 

__ Amperiantx î. Pour le moment, le Despote descendit (28 

. Ibid., P. 579; n MLXXII. 

'autres Tatars furent battus en €t€ du câte de Soroca par Lugosi:ch; 
zaki, II, p. 436, n? ccexcvii. 

Gre “II a grande intelligence avec le patriarche de Constantinople et plusieurs 

ES»; did, p. 437- 
d, p. 433, n” CCCXCVII, 

ur 
au
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Juin) jusqu'ă Roman. Spancioc, qui avait ct€ envoy€ avec 
7.000 hommes sur la frontiere, dut revenir, car la guerre 
et Ja revolte en Transylvanie s'€taient arrâtces 1. Par Neamţ, 
le prince, qui avait pass€ ses troupes en revue, revenait donc 
ă Suceava 2. 

Le Despote considerait ă ce moment Zay comme desi- 
rant la paix 8 et dejă reconcili€ avec les 'Turcs. De son câte, 
le commandant hongrois €tait d'opinion que Belsius, qui ne 
s'entend gutre en fait d'information doit €tre remplace€ par 
un autre, tandis que le Despote voulait le retenir. On changea 
en effet le resident, qui aurait dă declarer ouvertement 
qu'il ne peut pas &tre question de rompre la paix avec les 
Turcs £. 

De nouveau vers la fin de Pannce, malgre tous les efforts 
depenses par les Turcs pour amener une reconciliation, le 
Despote chercha, par ses capitaines szekler, les deux Szekely, 
Pierre et Paul, ă provoquer de nouveaux troubles au-delă des 
Carpathes 5. Au moins que Pempereur lui-mâme se Saisisse 
de la 'Transylvanie! De son câte, le Transylvain aurait 
voulu, lui aussi, refaire P'ancienne Dacie par une alliance avec 
le Valaque Pierre et avec le nouveau prince qu'il pourrait 
imposer ă la Moldavie, se servant de Laski 5. Mais le Sultan 
ctait favorable au Despote aussi au point de vue des forteresses 
reclamees 7; du reste le tribut moldave arriva â Constantinople 
au mois de juillet 8. Dans ces conditions, le Moldave ctait assez 

  

1 Ibid., p. 435: , 
2 Ibid., PP. 435—436, n CCCXCVIII, 
3 V. aussi ibid., p. 448, n” CCCCXI. 
4 Ibid., pp. 438—441, n” CCCC—CCCCIV. Voy. aussi les n suivants. I] 

avait depute aussi pour le mariage son secretaire, Martin Gotthardt; si, 
On critiquait aussi la confusion de style de Belsius; de fait, ce stple ad: 

terrible: tous ses rapports devraient €tre reimprimes et ponctues. 
5 Ibid., p. 456, n” CCCCXVII. Dans ce mâme sens le Sultan Soliman ccrit 

aux 'Transylvains; Veress, ouvr. cit., pp. 234—235, n” 293. Dolcance. rit 

Jean-Sigismond, dans une lettre adressce au Sultan, le 23 janvier y 563; 
> zbid., pp. 237—238, n” 295. 

& Hurmuzaki, II, p. 459, n” CCCXIX. 
? Ibid., pp. 464—468. 
8 Ibid., PP. 475—476, n CCCCXXXII—CCCCXXXIIL,
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fort pour pouvoir €crire, en novembre 1562, ă son voisin 1, 
qu'il haissait, qu'«il ne Pa jamais redoute et ne le redoute 
pas et ne le redoutera jamais, et sil n'y avait pas son devoir 
de soumission envers Pempereur tr&s puissant, son maitre 
tres grâcieux, depuis longtemps il lui aurait montre qu'il ne le 
redoute pas ». On lui a dit que Pamiti€ avec Jean-Sigismond 
vaut plus que ces forteresses de 'Transylvanie, mais lui, il 
juge que le moindre lopin de terre est d'une grande valeur. 
Et il arrivera ă les retirer mâme sil devait les chercher au fond 
de la poitrine de son voisin 2. Et le pauvre secretaire Martin, 
Pobservateur, pouvait €crire de Jassy, le ro mars: «Il faut 
que Votre Majest€ sache comme une chose parfaitement stire 
que le Despote occupera la 'Transylvanie pendant cette annce- 
ci, si Vos Majestes ne prennent aucune mesure pour Pen 
empâcher » 

Mais, au cours de lP'automne, Jean-Sigismond avait fini 
par sauver son regne, en dâtruisant ce voisin incommode. La 
Moldavie avait proclame le hatman 'Tomşa comme un nouveau 
prince Etienne, et la Transylvanie avait envoy€ contre Pancien 
maître, ă Suceava, o il se trouvait avec ceux qui lui ctaient 
encore fidtles, mais de simple apparence, 400 « soldats » et 
300 fusiliers 3. Les secours promis par Zay et par Melchior 
Balassa s'Etaient mis en route trop tardâ. 

Dts le mois de juin, les 'Transylvains avaient pris des 
mesures de garde sur la frontitre. Aprts quelques semaines, 
Jean-Sigismond craignait WEtre attaqu€ lui-mâme 5. Mais, en 
juillet, le chancelier Michel Csâky, principal appui du second 
Zăpolya, ngociait avec un €vâque moldave, abrit€ en secret 
du câte de Bistrița €. Et il pouvait bientât a pprendre que la 
revolte contre le Despote, accus€ de « crimes » et de rapt des 

1 Ibid., pp. 475—476, n% CCCOXXXII—CCCCXXXIII, 
pp. 232—233, n” 290. Il signe 4 Waiwoda Walachiae, 

2 Nisi a Majestatibus Vestris provisum non fueri 
3 Hurmuzaki, II, pp. 477—478, ne cecexxxv, 
* Ibid., pp. 431—432, n” CCCXU, 
5 Iorga, Doc. Trans., |, pp. 581—582, n MLXXVIII—MLXXIX, $ Jbid., pp. 582—583, n MLXXX. 

Cf. Veress, loc. cit., 
Moldaviae, etc, ș. 

t; îbid., p. 240.
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choses sacrces |, râvolte preparde depuis longtemps, avait 
abouti. Une inforimation transylvaine fixe meme la date: ro 
act 2. 

Tomşa avait pretexte une menace de la part des Tatars 
sur la frontitre, cn rapport avec l'aventure de Wisniewiecki 
et avait demande au Despote qu'il puisse conduire l'armee, 
qui aussit6i lova i'€tendard de la revolte 5. Les cvequss, 
Moţoc, des jeunes boiars, comme Spancioc et Veveriţă, se 
rallicrent au nouveau prince. Le 21 du mois, de Sibiiu, Jean- 
Sigismond renvoie, avec le gouverneur de Munkâcs, qui 6tait 
Jean Dacz6, le boiar Vrânceanu, un des fideles de Pancien 
regime, qui €tait venu maintenant au nom du « spectabilis 
magnificus dominus Stephanus, Wayvoda Moldaviae »î. £- 
tienne aurait ct€, d'apres la chronique moldo-polonaise, un 
des menus boiars d'Orheiuw, en Bessarabie. Aussitât on de- mandait aux bourgeois de Bistriţa des secours pour ce nouveau 
voisin si desire 5. 

Donc, au moment oi ă Rodna on ctablissait comme burgrave un homme sâr, le corps d'expedition qui devait 
soutenir Etienne passait la frontiere, au cornmencement de septembre, sous la conduite de Raday et Nyakaz6 6. Les canons ne manquaient pas non plus?. A ce moment mâme, le Valaque Pierre celebrait ses noces avec Helene Chere- 
povitch, qui avait ci adopte par le prince de Transylvanie 8; 

  

1 Voy. aussi la Cironiue moldo-polonaise, loc. cit E 2 Iorga, Doc. Trans., Il, p. 583, n MLXXRII, îm P. x82, 3 Information venue de Danzig; Iorga, Hurmuzaki (d 4 jorga, Doc. Trans, |, p. 583, N” MLXXXUUIL, Xp. 3, ne xev, 5 Ibid. 
$ Ibid., pp. 584—585, n MLXXXIV—MLxXx i 

de toupco PE E, e ae e v. Puis, nouveaux transports 
, Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 876. - Ibid., p. 581, n* vu; p. 876. Cf. la chronic ! Trauschenfels, Deutsche Pundgruben, p. 54 note 6. ontimaermayer, Cans id, p. 54 ct Kurz, reproduit dans ie Mag. Ist., V, p. 382 not, IS i ce a L e P XIV et note 2. Et il est possible cue ia fille de picere 

d €lene, i udoriţa, mentionnce dans un crdre royal cui lui fi e ierre residence, apres avoir quitte le pays de son pre, la fort cas cite comme soit pas, co ie i . teress o pas, comme je le croyais, Îa raison du divorce; un se Deva, le e - A el scandale 
3
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la mere de cette jeune princesse, Ursule Gerlestey, appar- 
tenait ă une famille roumaine, Gârlişteanu, du Banat, qui 
a 6t6 dejă citce; la demande en mariage avait Et€ faite au 
mois d'avril de Pannce precedente 1, alors que Cherepovitch, 
ancien châtelain de Braniczka, se trouvait sur sa terre de 
Monora ?. 

Entre temps, en Moldavie, ensanglantee de nouveau, 
le siege de Suceava, oi s'âtait refugic le Despote, se pro- 
longeait. "Fomşa, portant en tâte de sa lettre redigte en hon- 
grois le titre nouveau et curieux de « Wayvoda moldaviensis, 
princeps Walachie et cetera »?, — d'aprăs Pexemple du Des- 
pote lui-m€me, — €crivait une lettre montrant la situation; 
bien que dts le 26 octobre une partie des troupes transyl- 
vaines et 6t€ rappelte trâs hâtivement, ă cause des prepa- 
ratifs faits par les Imp6riaux î, le Despote, entour€ par des 
Hongrois, des traîtres, comme Martin Farkas, le principal 
conspirateur, ne pouvait pas 6chapper ă ses ennemis, car 
ses soldats se consideraient, non pas comme ses defenseurs, 
mais comme ses gardiens, ses traîtres et ceux qui devaient 
le faire mourir. 

[/'assassinat du «prince Jean » avait €t€ dejă perpetre le 
5 novembre 5. Ce malheureux, ce grand ambitieux avait 
2 

Et€ livre par ses Hongrois, les seuls soldats qui lui fussent 

d'une naissance apres quatre mois de mariage, car FHieltne revenait au mois 
de jarivier, m'aurait pas amen€ le baptâme, avec ce beau nom byzantin de 
"Theodora, qui est aussi le nom de la mtre de Michel-le-Brave. L'enfant 
a dă naitre certainement pendant cette retraite en 'Transylvanie. Pour le 
divorce, voy. Hegyesch, loc. cit., p. 55: «aus Ursachen der Myrtse Vaidin ». 
Cf. aussi notre Hist. ds Royumains de Transylvanie, |. 

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 875. 
2 Iorga, Doc. Trans., |, p. 581, note 2. 
3 Ibid., p. 585, n” MLXXXVII, Voy. aussi la lettre suivante de Daczs; 

on envoyait des chirurgiens et des «4 barbiers»; pp. 586—587, ne MLXXXIX 
p. 588, n MXCII, 

4 Ibid., PP- 587—588, n” MXCI. Des affaires tres importantes en Moldavie 
sont signal€es au commencement de novembre; sbid., p. 589, n% MXCII— 
MXCIX, 

5 Sommer, p. 54- Voy. aussi Hurmuzaki, II, pp. 481—482, n CCeXLI. 
Voy. aussi ]. Minea, dans Cercetări istorice, VIII—IX, p. 8.
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restes, ă cât6 de quelques. Moldaves et Grecs 1, aesquels, 
craignant ce qui les attendait, et s'ctant entendus, u reste, 
avec leurs co-nationaux qui combattaient sous les urs, 
ctaient devenus totalement ingouvernables. Dans son deses- 
poir, le Despote, auquel tous les chemins de re uge a vaient 
ct coupâs, et rien n'apparaissait ă Ihorizon, + ien qu îl căt 
esper€ arrivee de Laski, frappa de l'Epee un e ses mau s 
defenseurs, Pierre de Deva, et le tua ou ien, anti e, i 
aurait pris sur lui le meurtre, dă a Martin F arkas. romp par 
Pillusion qu'on aurait pu lui €pargner la vie pour envoy 
a la Porte, il chercha ă en imposer ă ceux qui le guettaien 
dehors, en se faisant revâtir de vâtements royaux de bro- 
cart d'or, et il sortit ă cheval, portant sa masse d'armes qui 

it plus impressionner personne. | ne Arts Poole fa descendre, le nouveau prince Etienne 
le toucha, pr&s du pont de Areni, de la masse d'armes de sa 
domination, ce qui signifiait la condamnation ă mort; un 
bourreau tatar lui coupa la tâte 2. D'apres d autres temoi- 
gnages, il aurait 6t6, ce qui est plus probable, d abord foul€ 
aux pieds par limmense multitude desorientee et furieuse. 
Et Leunclavius, Phistorien de Empire Ottoman, qui avait 
connu jadis, en Allemagne, ce beau guerrier aux cheveux 
noirs et au parler agite, capable d'employer toutes les langues, 
rappelle ses dernicres paroles par lesquelles il assurait les 
Moldaves qu'il a voulu uniquement leur bien, mais mau- 
dissant ceux qui veulent le tuer3. 

i Le chroniqueur polonais Paszkowski, employ€ par le Moldave Ureche, parle d'une surprise contre les Allemands restes pres du prince, et qui auraient ete tucs. On trouve la mâme affirmation dans une lettre de ce Polonais qui devait €tre le beau-ptre du Despote, Martin Zborowski ; Iorga, Nouv. Mat., p- 78. Dans la chronique d'Azarius, qui est trâs minutieuse sur point, ce ces « Allemands, Hongrois, Espagnols, Polonais et autres » auraient ct€ sacrifies pres de la rivicre de Ciuhru, en Bessarabie; cd. cite, p. 117. 2 Rapport de Danzig, dâjă cite, et le proces-verbal publie par M. Victor Motogna, dans la Rez. It, X, pp. 26—43. 5 Annales, pp. 58—59, aussi dans Hasdeu, Arch, Is, LL, ne 269. D'aprâs cette mâme source, il aurait offert de auitter le pays ou d'entrer lui aussi dans un couvent, ainsi que Pavait fait jadis Joldea.
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Le ro dâcembre, la tâte du malheureux tragedien politique 

&tait apportte ă Constantinople et presentee dans le Divan 

imp&rial . 

Nous avons dâjă dit que le vieux Cosaque Dimitrasko ? 

avait tent€, lui aussi, la fortune, sappuyant sur son beau- 

frere, Piasecki, qui commandait au nom de Laski ă Hotin. 

Mais îl s'etait fourr€ dans un pays totalement inconnu, sup- 
posant qwon !y attend volontiers. Il avait €t€ d'abord l€gt- 
rement battu ă « Vercicani, sur la rivitre du Sireth » (Verești ?)5, 
et decouvert dans Phumble endroit ou il s'tait abrit€ prts 
de Botoșani. Ce vieux brave fut envoy€ par le prince ă Cons- 
tantinople, avec son auxiliaire polonais, pour y pErir dans 
les plus affreuses tortures, âtant fiches dans des crochets de 
fer 4. Laski, qui avait paru trop tard, avec quelques troupes, 
dut se retirer. 

Maintenant Jean-Sigismond pouvait se considârer comme 
rassur€. Les Imptriaux de Zay et de Balassa ne constituaient 
plus un danger, alors que les Hongrois se saisissaient de la 
couronne d'or du Despote, qu'il avait brisâe en morceaux, 
ainsi que d'autres bijoux 5; ils se deshonoraient essayant de 
piller je monastere de Putna, dont on leur avait vante les 
tresors€. Au fond donc, 'Tomşa n'avait t€ pour le 'Transylvain 
qu'un instrument, car, de fait, il avait accueilli incessamment 
des ambassadeurs du prince Alexandre”? et avait prepar€ 
ă la Porte son retour, âtant aid€, naturellement, et de facon 
essentielle, par la princesse de Valachie, Chiajna. Alexandre 
lui-mâme y ajouta des cadeaux d'âtoffes precieuses et d'ar- 

 Hurmuzaki, II, p. 497, n” CcceLv. 
2 Voyez surtout Iorga, Nouo. Mat., p. 68, note. 
3 D'apris la chroniqueur Azarius et le Polonais Bielski, chez Ureche 

p. 216. ” 
4 Voy. Sommer et les rapports genovis, dans Iorga, Hurmuzaki, XI 

mâme anne. Cf. les extraits dans Charricre, Negociations de la Franc, 
dans le Levant, II—III, reproduits dans Hasdeu, Arch. Ist 1 9 
et suiv, PP 45 

5 orga, Doc. Trans. — . orga oc. Trans., |, pp. 595—596, n” MxcvII, 

? Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 876—877.
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genteric, bien qu'il cât â€ transporte par les 'Turcs â travers 
PAsie, mais pas ă Alcp, ainsi qu'on Pavait cru, mais bien ă 
Konich, ainsi que le montrent certains rapports. 

Aussitât qu'on apprit ă Constantinople que le prince 
ctranger et e herctique» ne peut plus râsister, Alexandre 
fut revâtu du caftan, le 22 octobre, ct le x-er novembre 
il partait avec une suite de soldats auxquels devaient s'ajouter 
les 'Turcs du Danube ct les Valaques de son jeune neveu, 
ce qui paraissait suffire pour pouvoir l'imposer au pays |. 
La princesse Roxanc s'6tait empressce de prendre les de- 
vants, mais elle fut retenue *. A Brăila devaient se rassem- 
bler toutes les forces nâcessairea pour la restauration 3, 

Nous avons vu quc, en Valachic, dis 1 563, la princesse 
cuait cette fille de Cherepovitch € qui fut renvoyte par son 
mari ă cause de sa mâaintelligence avec Chiajna, sa belle- 
mâre 5, Le jeune Zâpolya pouvait croire ainsi qu'il est, ă 
Bucarest comme A Suceava, le maitre. En rcalitc, il restait, 
malgr€ son triomphe bruyant, tout aussi faible et menace 
Qu'auparavant. 

De cette facon, l'€poque de la domination des femmes 
serbes Ctait revenue, ct elle devait continuer jusqu'ă la chute 
du jeune Pierre ct, cn ce qui concerne la Moldavie, jusqu'ă 
la mon de Lăpuşneanu, car Roxane pourra imposer, aprăs 
la mort de son mari, son fils, Bogdan, qui seul, par son instabilit6, devsit faire tomber le regime. Dans I'Eglise tran- syivaine de Bârsiu, du cc d'Inidoara, appartenant ă la fa- 
mille dee Cherepovitch, qui s'appelait auasi Olczarovitch voyait les tombesux de ceite famille depuis longtemps al- A la dynastic de Mircea, Pierre, frâre de Nicolas, ctant 

3 Marmmauii, ÎÎ. p. dop. e <eroDOnu; lorga, Harmuzaki, XI p. 6ş 

  

Dome see pratecirere se tromeaa suni le riche juil Miquca: Charritre acnee 196). Poer Son Jose. large, Gesi. de; om. Rai. trrved Abruhaca allanie, Extier Are, Constanu Pui Cansanumopie 1992: Mea dAthine,, mod 10 
Mar. Voy. arama N. Densu ianu, loc. cit., Ms,
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le representant des gens de Sibiiu au mariage de Mircea le 
Pâtre avec Chiajna 1, et bien que Nicolas, en sa qualit€ de 
guerrier mercenaire, cât appuy€ son rival Radu Iliaş?. Du 
reste, ă cât€ de Jean-Sigismond, d'autres Serbes appar- 
tenant aux amis de Petrovitch, le regent, €taient restâs, et 
nous trouvons un Cosmoviteh et un Voucevitch 3. 

__ Mais "Tomşa n'Etait pas un homme ă âtre 6cart€ par un 
simple ordre du Sultan. Dans sa personne se rassemblait 
toute la decision de la Moldavie de ne pas accepter des princes 
imposâs par les 'Turcs. Îl avait avec lui la conscience mâme 
du pays, qui, en 1561, pour defendre ce mâme cruel tyran 
Qu'Etait Alexandre, «m'avait pas voulu monter ă cheval 
Pour Parmde » 4, alors qu'on a vu que le pays «avait monte 
a cheval» sous le Despote, quand il alla reprendre Hotin. 
E: Il fallut donc une guerre formelle pour imposer le « tyran ». 
Etienne, appel€ ă la Porte, refusa, et il combattit comme 
4 la bonne €poque de son pays. Pierre le Valaque fut vaincu 
le rr decembre 5, et Alexandre lui-mâme dut se renfermer 
entre les murs de Brăila. On avait fait dejă savoir ă la Porte 
due la Moldavie, contente d'avoir un prince €lu, ne veut 
« ș accepter Pautre 6. On parlait mâme d'une armee de 

9.000» hommes, deux fois autant que celle du Despote, 
Ct qui ctait prâte ă mourir pour son honneur. 
dem n moment, la volonte€ des Turcs en fut €Ebranlce. Ils 

a nde&rent ă Alexandre d'abandonner son trâne; on par- 

== 

do A Virgile Vătăşianu, Vechile biserici de piatră româneşti din județul Hune- 
a, dans PAnuariul Comisiunii Monumentelor Istorice pentru Ardeal, 1929, 

cetu 1930, p. 11 et suiv.; lorga, dans la Rev. Isţ., XVI, pp. 154—157. Dans 
m. “e cglise on voit le portrait de sa mere, Ursule de Gârlişte, tenant sur les 
INS Peglise, d'apres Îa coutume orthodoxe. Ii esi bien entendu qu Helene 

îvaiţ pas pu €tre princesse que acceptant la religion du pays, et îl est bien 

Possible qwelle eât converti aussi sa mere, qui, du reste, €tait une Roumaine. 
- Voy. îbid., pp. 155—156 et p. 155 note 1. 
a lorga, Doc. Trans. 1, p. 612, n” MCXLIII. 

3 Ureche. o. o 
Va Hurmuzaki, TH, pp 493—494, n? CCCCLI; pp. 497—498, n” cccev, 

y 3ussi le n” suivant. 

orga, Hurmuzaki, XI, p. 66.
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lait meme de la possibilit€ qu'un poison debarrasse ses pa- 
trons de son ambition 1. Mais il fallait compter avec Roxane, 
et Roxane l'appuyaâit, dans sa decision de regagner sa patrie 
ă elle 2. 

Les boiars avaient pass du câte d'Alexandre, qui n'avait 
que 8.000 soldats, et ils fournirent ă leur ancien prince 1.500 
cavaliers ?. 

Etienne put donc gouverner librement le pays pendant 
tout le cours de Phiver. L'expedition de Hassan, beglerbeg 
de Roumdlie, celle du pacha Pertev, qui devait mettre fin ă la 
resistance d'un rebelle si opiniâtre, furent retardces jusqu'au 
commencement de fevrier 1564. Mais cette armee turque ne 
se pressait pas, et elle s'arrâta longtemps ă Sofia 4. Quatre 
boiars moldaves tenterent un dernier effort pour imposer 
la volont€ des habitants. Mais les 'Turcs les envoyerent aux 
galeres, jusqu'ă ce que lP'un d'entre eux passât ă l'Islam et 
autre €chappât par des promesses menteuses 8, Ureche 
nous a conserve la reponse de l'obstination d'Alexandre: 
«S'ils.ne m'aiment pas eux, moi je les aime, et, si le pays 
ne me veut pas, moi je le veux, et J'Yy irai, qu'ils le veuillent 
ou qu'ils ne le veuillent pas» $. 

Alors pour la premiere fois se produisit entre boiars et 
paysans, dans cette armee d'Etienne, une scission. Les Ta- tars avaient envahi des villages; la noblesse resta donc seul 
pour dâtendre le prince qu'elle avait voulu, alors que le pri : temps appelait aux champs les laboureurs 7. Et la chro ua du pays employte par Ureche connatt, elle aussi, ce ae 

sions qui s'Etaient produites entre les cavaliers et les gena 

: Ibid., p. 66 et suiv. 2 Ibid., p. 68, n* cl: «facendosi governar de la moglie e figlioli » 2 Hurmuzaki, II, p. 52. On y trouve aussi les endro; ÎL Sâtai 
tires les fuyards du camp de 'Tomșa. A la page 513, la locali a taient re- 

parle Zay, est Lw6w; donc information est d'origine roumaine Sr » dont aussi Ja mention du secours que Pancien prince aurait demande 3 p n trouve 
pour âtre rctabli; zbid., pp. 518—519. empereur 

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 68, note c. 
5 Ibid., pp. 68—69, n* cr. 
6 P. 219. 
? Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 69, n* cu.
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de pied. De cette facon se râpstait le depart des paysans 
d'Etienne-le-Grand, au moment ou se preparait la grande 
bataille de 14761. 

Il y avait aussi un contingent valaque dans Parmte d'Ale- 
xandre 2, 

Etienne crut qu'il pourrait trouver un accueil en Pologne, 
dont le roi Pavait reconnu formellement au mois de septembre, 
tEmoignant de sa satisfaction pour cette €lection princitre 
et layant prevenu lui-mâme en lui demandant un passe- 
port pour son ambassadeur ă la Porte, Georges Jazlowiecki, 
tout en se recommandant ă son amiti€?. IWautant plus 
pouvait-il croire que la Pologne 6tait disposce ă abriter des 
guerriers infortun6s comme lui, qui n'avait provoqu€ en rien 
ce pays, qui €tait considere comme ennemi du Despote î. 
Donc, ne voulant pas essayer une nouvelle resistance, qui au- 
rait Gt€ vaine, il passa la frontitre de ce cât. Mais il est vrai 
que ses relations avec Sigismond-Auguste avaient eu un 
moment de trouble: d&s le 13 octobre, on voit le roi reprocher 
aux Moldaves tout ce qui s'6tait pass€ dernitrement par leur 
seule culpabilit€, ayant appele le Despote, puis seduit le 
vieux Wisniewiecki, malade, pour le livrer aux « paiens », 
ajoutant qu'il cherchera ă retenir tout acte Winimiti€ de la 
part de Laski 5. 

1 4Si sbigottirno et disordinarno de la massa, per andar ciaschuno a guardar suoi casali et case et murmurando che miglior per loro sarebbe stato a ubedir il Gran-Turco et qualsivoglia signore che a lor desse che patire quelle tribulatione et danni, non facendo în effetto per loro plattiche como a li primati, baroni, capi di quel paese, che, per observar |i punti et passioni, tale guerre causavano »; îbid., p. 71, n” CVI. Les devastations faites par les 'Tatdrs avaient €t€ trăs importantes. Voy. aussi le n“ suivant 2 Ureche a compris que Pintervention militaire des Valaques s'ctait pro- duite parce que Mircea, 4se rendant compte de tous ces troubles qui se passaient pour le trâne de Moldavie, avait cru N qu'il pourrait seduire le pays et l'amener sous son autorite ; p. 219. 
2 ]. Bogdan, Doc. Pol, 1, pp. 226—227, n cxvr, Une lettre d'alliance intime le 12 octobre; n” suivant, 
4 Mais, en avril 1563, une ambassade de Mathieu Goreski ctait venue le trouver; Holban, ms. En Pologne, se preparait Laski, dont Pempereur cher- chait ă se degager; Hurmuzaki, II, p. so, ne ccceLxr, 5 ]. Bogdan, Doc. Pol, I, pp. 227—228, n” cxviu,
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L'armee rnoldave s'6tait dispersce, ct donc l'ancien prince 
put 6tre arrât€ et enferme ă Lw6w, ou ceperdant il n'aurait 
jamais cru que devait lattendre une mort deshonorante, 
seulement parce que les Polonais ctaient incapables de r6- 
sister aux ordres râpetes des 'Turcs, qui leur avaient ordonne, 
comme ă des sujets, de ne fournir aucun appui ă ces « chiens » 
et ă leur chef 1. 

Le 23 aviil, Alexandre envoya deux boiars d'un rang 
inferieur pour demander qu'on lui livre les fuyards, parmi 
lesquels Abraham aussi, et, en premitre ligne, leur prince 2. 
Dans cette lettre, il racontait ses souffrances, en commen- 
cant par sa fuite vers Chilia, seul avec son cheval, et le refuge 
ă Cetatea-Albă de la princesse Roxane. 

Ainsi, le 26 avril, le roi s'humilia jusqu'ă ordonner au 
capitaine de Lw6w Pexecution de son ancien «ami ); avec 
lui, devait prir Moţoc, qui avait rempli plusieurs fois des 
ambassades en Pologne, et ce jeune Spancioc, absolument 
innocent, accordant la grâce au reste de dix-sept boiars 
refugi€s. Le seul point d'accusation €tait que le prince "Tomșa 
qui €tait intitul€ maintenant « Tomşa, fuyard valaque ), 
avait pris ă ses gages des Polonais qu'il aurait mâme 
punis, comme cela peut arriver dans n'importe quelle armâe 
qu'il aurait fait piller du câte de Sniatyn, ă une €poque ot 

comme nous l'avons vu, le commandant imperial de la Hon- 

1 Ordre du Sultan, date de 1 572; Holban, ms. 
2 Ibid. L'acte qui suit, avec Pexcuse que ce n'est pas lui qui leve les Tatars contre la Pologne, ne peut pas appartenir ă cette annă. . Al andre oftrait, jusgură ce que les choses eussent ete expliqudes, son fils Fiore nare otage ă Kameniec. emandait aussi i € i fils. La reponse du roi fut naturali e ne ui Ionaisee "ind. eu question aussi d'une ambassade ă Ja Porte de Nicolas Brzeski | id II est la voie de Valachie: la lettre du prince Pierre qui le mentionn d 1 567 (voy. dans Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XX, note 7). Lambassae arce de ete Pierre Albotă. D'autres actes aussi concernent ce cas mesa deur ai sans doute ă l'annce 1565. Il Y est question du Despote et de Tomşa gen șa. Brzes est absent de Pologne de 1563 jusqu'ă 1566. Voy. aussi sbid., la lettre d'A 

Vor pas accepte 
Pierre au «roi
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grie Superieure organisa presque officiellement le pillage 

du monastere de Putna 1. 
Mais, lorsquc, le 5 mai, ces refugies que les "Turcs au- 

raient dâsir€ avoir vivants redigărent leur touchant testament, 

Pancien prince de Moldavie redevient, pour ceux qui ont 

redige ses dernitres volontes, le «4 magnificus Stephanus 

'Thomsza, quondam electus Palatinus Moldaviae », et le titre 

de «gentreux » est accord€ ă ceux qui devaient partager le 

mâme sort: Jean Moţoc, grand vătaf de Jassy, et Piesre Span- 

cioc, vornic de Moldavie. Ceux dont les corps devaient 

&tre ensevelis dans Peglise de la Vierge de confession « grecque» 

pensaient ă leurs femmes 2, et, de cette facon, nous connais- 

sons les noms de Candacie (« Cambacia ») que portait Pan- 

cienne princesse de Moldavie 3. Le prince Etienne laissa ă 

celui qui devait surveiller cet assassinat ses deux €pces or- 
n€es d'or, W'argent et de pierres precieuses. Devant lenvoy€ 
de Soliman, le renegat Joachim Strusz, qui €tait devenu le 
beg Ibrahim 4, les trois fieres tâtes de guerriers tomberent 
sous le sabre du bourreau, ce sabre qui a ct€ conserve jusqu'au- 
jourd'hui dans la grande place, souvent traversce par ies 
marchands moldaves, de la ville amie de Lwow 5. 

En ce qui concerne le motif de la condamnation de Tomșa, 
Ureche mentionne, comme dans la sentence royale eile- 
mâme, la «mutilation des mercenaires polonais », lui don- 
nant un sens plus large: «ii aurait mutil beaucoup entre 
eux > 6. 

  

- J. Bogd:n, Doc. Pol., î, pp. 235—236, n” CXXI. Confiscation des biens 
qu'ils avaient apportes avec eux; n% suivants. 

* Ibid., p. 239 et suiv., no CXXIV-CXXV. Aprts quelques mois, Alexandre 
repren-it ses rapporis «vec la communaute orthodoxe de Lw6w; îbid., pp 
242—243, n? CXXVI; pp. 249—250, n” CXXIX; p. 254 et suiv. 

, La femme de Moţoc s'appelait Madeleine, celle de Spancioc Marica. 
; orga, Now. Mat., pp. 84—85; Holban, ms. 
L'ambassadeur d'Alexandre, dans ce but, orga, Nouv. Mat, 

p. 83. D'aprts la source dUreche, il; auraient 2t€ executes hors de la 
ville, au monastâre de St. Onuphre. Entre ceux qui furent extceutes, il men- 
tionne aussi le postelnic Veveriţi, qwon retrouve cependant parrai les adhe€- 
rents du prstendani chretien Mâzgă. 

* Iorga, Nouv. Mat., p. 84.
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Le puissant royaume polonais ctait descendu si bas: le 
roi avait regu aussi des sommes importantes et des joyaux 
comme cadeaux de la part de celui qu'il n'avait pas os€ 
€pargner 1. 

Ei 

1 Dans la chroni : que moldo-polonaise. ] ; d'avoir envoy€ ă la Port e, loc. cit. : e deux soldats polonais: i fait couper le ă i polonais; il y a aussi "i ; de Lie i Huse ă certain autres ». Ii les aurait Noy€s dice Ls n aie TI5 3 o u, 7ch. Îst., LN, p. 48 no SI Cf N > . es bourgeois » P. 552, n” ccLx, , A N, Densusianu, loc. cit., 

» est rapportee Paccusation



CHAPITRE II 

L'ESSAIM DES PRETENDANTS 

Aussitât aprâs s'âtre €tabli sur son trOne, le Moldave 

Alexandre, malade et aveugle î, se rendit coupable de 

deux actions qui Pexposent pour toujours ă lopprobre des 

si&cles. 
D'un câte, ayant regagn€ du roi de Pologne Hotin, 

i] fit incendier la forteresse qui, avec ses hauts murs de bri- 

ques apparentes, conservant encore des traces de fresques 

dans la chapelle, n'est plus qwune magnifique ruine 2. 

De Pautre câte, il suivit, probablement d'apres les con- 

seils de Chiajna, et les enseignements donnes en Valachie, 

Pexemple barbare du «pâtre» Mircea, son ancien beau-frere, 

et, de cette facon, furent attires ă Suceava, ă la veille d'une 

terrible pestilence, les principaux boiars, qui furent tuâs 3. 

Lă-dessus, les informations, qui viennent d'une source 

polonaise contemporaine, correspondent ă ce que disent les 

notes indigtnes qui ont €t€ conservces dans la compilation 

d'Ureche. Nous avons donc le triste recit de «la ruine des 

forteresses de la Moldavie », mais Hotin est presentee ici 

comme une exception, ce qui n'aurait aucun sens 4, L/assas- 

sinat des boiars est mis au compte des « mercenaires €tran- 

gers », bien qw'on doive y decouvrir plutât les bourreaux 

  

1 Factus est caecus; Iorga, Nouv. Mat, p. 8. Cf. Hurmuzaki, II, 

P. 523, n9 CCCLXXXIII. 

2 Iorga, Nouo. Mat., pp. 85—87: Pour les preparatifs de Laski, Hur- 

muzaki, ÎI, pp. 525—526, n* CCCCLXXXWI. 

3 Ibid. 
AP. 221. La chronique moldo-polonaise mentionne Neamț comme 

une autre exception, ce qui est tout aussi peu plausible.
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tures qu'Alexandre avait demandes et, au lieu des quarante 
qu'il voulait, on lui en avait donn€ deux cents; c'est ce qu Al 
firme aussi la chronique moldo-polonaise. Et le c ' re le 
ceux qui furent sacrifi€s pour qu'on ait dans le pays le « ca - 
me » s'eleve dans cette source ă quarante-sept, sans compter 
d'autres membres de la Cour, dont les noms n'ont pas e 
conservâs 1, et sans compter aussi un certain nom re de 
soldats, et des details impressionnants sont onn su „E 
terrible massacre de Jassy, ou, detestant la Suceava du Despote, 
le vieux prince avait fix€ sa residence. : | ia 

La Hongrie Superieure et la Pologne uren prempl ie: 
alors de refugits. On trouve un Gavrilaș, un Bar ovschi , 
un Stroici, un Doman, un Gheanghea, un căminar Simeon, 
un douanier Elie et, en plus, un Hrana, un « Doni », un Bu- 
cioc (« Bukuczka »), un Burlă, un logothete dont le nom 
n'est pas donn6. Nous apprenons aussi, par une reclama- 
tion de la part du Sultan, qu'il y avait, parmi ces boiars &vincâs 
et parmi ces guerriers sans occupation, un Stârcea, un « Diet- 
kye », un Moţocel (« Maczicziel »), un Theodore, et un autre 
Theodore, un « Demskam», un « Butela», un « Pilarzinte » 
(Plăcintă?), un Jean « Runsi», un « Rohasna» ă cât du 
Polonais Filipowski 3. | N 

Dans la situation de PEglise aussi il y eut un changement; 
ceux qui avaient consacre le Despote auraient dă en aller. 
Donc le mâtropolite Gregoire Roșca, Athanase de Roman 
et Euthyme de Rădăuți 4. Anastase seul put s'Echapper, 
l'Eveque de Rădăuţi, qui est nomme par un rapport allemand 
Demetre, ce qui n'est pas un nom de moine, s'ctant abrit€ 
en 'Transylvanie, ou il finira ses jours pendant une bataille des Moldaves de Lăpuşneanu avec un Prâtendanţ 5. 

1 Ureche, p. 220. Il y en aurait eu soixante, d'aprts la chronique moldave. ? Jadis, dans Documentele Bistriţei, Î, nous avions essay€ de prouver quvil aurait pu Etre 'Tomșa lui-mâme, ce qui n'est plus soutenable. 2 Holban, ms.: lettres d'Alexandre du 22 mai 1 563—1565, adiessces au roi de Pologne. Cf. ibid, une lettre de 1 565 (2) au Sultan. * Ureche, p. 212. Pour le changement de Gregoire, Ureche d'aprts son 
ancienne chronique, donne Ii date exacte: 22 septembre. 

; - 

ed., Ea, au „meuzaki, XI, pp. 72—73, ne ext. CE lorga, Is. Bis, 2-e
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Dans cette action cruelle, on peut croire qu'il y a eu aussi 
Pinfluence de Roxane, qui, venue de Valachie, avait pu ap- 
prendre de sa sceur aînce, sous linfluence de laquelle avait 
Et€ jadis tu€ le metropolite Ananie et les deux autres Evâques, 
les methodes les plus 6nergiques de gouvernement. 

Elle a pu favoriser le nouveau mâtropolite 'Theophane, 
dont nous ne connaissons pas le pass, n'ayant pas €t€ 
jusque lă €vEque suffragant, parce qu'il ctait un grand lettre 
slavon, comme disciple du « philosophe » Macarius 1, et, avec 
Esaie, le nouvel €vâgue de Rădăuţi, avec Azarius, le nouveau 
chroniqueur forme par lui, Theophane fermera ere du 
slavonisme triomphant en Moldavie, qui ctait reli€ ă Phege- 
monie culturelle serbe apportâe par Helene Brancovitch. 

On sent le râle de Roxane aussi dans la facon dont on 
refait —, fât-ce mâme plus tard sous le regne de Pierre-le- 
Boiteux qui €tait, lui aussi, un prince des pauvies 2 —., par 

Azarius 3 qui avait €t6 employ€ aussi comme ambassadeur 
en 'Transylvanie, et on le trouve dans les comptes de Braşov, — 
Pancienne histoire des princes. Elle commence par Etienne 
Rareş, qui, en depit de celui qui avait conspir€ pour sa des- 
truction, c'est-ă-dire Alexandre lui-mâme, est present comme 
un bon guerrier aimant le peuple: ces pauvres dont la cause 
est presentâe donc devant et contre la cause, maintenant 
persâcutte et ensanglantee, des boiars. Le fils cadet de 
Rareş, auquel peut-âtre en ce moment, lorsque Roxane 
dominait de plus en plus son mari dâtruit, aveugle et la 
raison obnubile 4, sa soeur endolorie avait fait poser sur le 
tombeau de Pobrata, monastere dont elle avait confirme 
les revenus 5, une pierre tombale, Etienne est presente€ dans 

  

1 Ureche, p. 221. Le titre de «philosophe», avec beaucoup d'eloges, 
est donne par Azarius. 

2 ]| paraît qu'Azarius a commence sa chronique en rapport aussi avec 
Euthyme, des l'Epoque de Roxane. 

3 II faut noter que les €loges que prodigue d'Azarius ă Macarius, pour 
la fondation de l'eglise de Ste-Parasceve ă Roman, semblent montrer les 
rapports qu'il a cus lui-meme avec Pevâque. 

4 Voy. ses medecins et ses remădes en Transylvanie, Iorga, Doc. Trans., 
]. îl demande aux medecins des remedes pendant les annces 1564—1569. 

5 Hasdeu, Arch. Îst,, Il, p. 120, n0 183.
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la chronique comme ayant _€t€ la victime « de ces boiars 

qui avaient €t€ combles de bienfaits par lui », ce qui contient 

une accusation ouverte contre les exiles de Pologne. A son 

tour, Alexandre y apparaît comme charitable envers les pe- 

tites gens, auxquels il cherche ă distribuer des secours 

ă une 6poque de famine. Aussi la trahison de Verbia est con- 

damnte. Le Despote est considâr€ comme coupable non 

seulement pour sa propension envers les lutheriens et pour 

avoir depouill€ les maisons saintes, mais aussi parce que 

«il mavait aucune pitic pour les pauvres». | 

Mais ceci ne suffisait pas pour faire revenir la Moldavie 

a Pepoque paisible depuis longtemps oublice. 

IPancienne noblesse avait disparu depuis longtemps. Les 

guerriers qui s'Etaient €leves par leur talent pour les armes 

avaient €t€ massacres en bloc, dans ce pays moldave comme 

dans la Valachie voisine: parmi ces parvenus, Jean Moţoc 

lui-mâme tait le fils du simple secretaire princier Georges 

Motoc, appartenant ă la clientele des Rarâsides 1, auquel 

Alexandre lui-mâ&me avâit donne la moiti€ d'un village comme 

possession hereditaire 2. Dorenavant, les princes se serviront 

seulement de clients dans le sens le plus troit du mot, et 

bientât mâme d'une clientele ctrangtre. 

Mais, maintenant, le succes du Despote avait reveille 

des ambitions capables de crâer ă Pinfini des representants 

de ce type d heritiers l€gitimes » de la Moldavie, prâts â 
s'imposer par les armes. 

C'est alors que s'ouvrit, pendant que les Imperiaux 
et les Polonais, tres mecontents des rapports de leur 
voisin avec les Tatars devastateurs, Ctaient tout prepares 
pour des actions d inimiti€, une nouvelle tre de ces 

E tendus «brigands », qui n'6taient que des pretendants au 
râne. 

Les secours ne leur manqueront pas. Certains d 
eux formaient le groupe de Satu-Mare 3 entre » Qul avait servi, comme 

1 Donation sous Elie Rareş; sbid. [2 - . 35 " > Pp. 1I9—2 > o 2 Ibid,, n 289. Mention de ses fils, Oki ee Theodor 288. J 
Voy. une petition qu'ils adressent â Maximilien Hurmuali II 

, » A, p. 550.
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un certain Bogdan, pretendu fils de Pierre Rareş, mais 
qui, dapres une information polonaise 2, s'appelait Balica, 
chez les Imperiaux, qui avaient maintenant, d'une fagon per- 
manente, dans la Hongrie Suptrieure dou ils guettaient la 
Transylvanie, un certain nombre de mercenaires roumains 
qui pouvaient sappuyer sur le concours discret de leurs 
anciens commandants, et, parmi ceux-ci, Balassa, Lazare 
Schwendi, mais surtout Zay 5, suivant des recommanda- 
tions de la Cour, dans Linterât de lui conserver la paix avec 
les "Turcs, faisaient semblant de les poursuivre au moment 
ou ils essayaient de frapper ă tous risques un nouveau coup. 
Et me&me, cherchant ă arrâter leur entreprise, ils allaient jusqu'ă 
blesser ces temeraires. D'autres parmi ces pretendants avaient 
des rapports secrets avec les boiars et ils mettaient au rang 
de ceux auxquels ils €crivaient pour leur annoncer une vic- 
toire, qui ne pourra pas manquer, mâme ceux qui €taient 
morts; ainsi, Etienne dont le surnom vulgaire est Mâzgă 
s'adresse en 1565 (fevrier) aux boiars Mălaiu, Dracşin, Sabbas, 
mais aussi aux defunts Moţoc et Veveriţă î. Le kloutchar 
lui-mEme, grand partisan d'Alexandre, craignait pour lui-mâme 
aussi. Il en resulta qu'un metropolite Thâophane dut s'enfuir 
en 'Transylvanie, d'ou ă peine purent le faire revenir, sous 
serment prât€ par les boiars d'Alexandre, Amza, le nouveau 
tresorier, et le nouveau commandant de larmee, Demetre 5. 

CEtaient des personnes au courant de ce qui se passe 
dans le monde, et ces missives montrent que ces agents 

1 Jorga, Hurmuzaki, XI, pp. 72—73, n Cix-CX. Cf. lorga, Pretendenţi 
domneşti, p. 19 (211). 

2 Holban, ms. 
3 Son contrat avec le pretendant Etienne, J. Bogdan, Doc. Pol, 1, Pp- 

258—259, n” CXXXV. Il s'offre ă le dedommager pour ce que le Despote 
mavait pas pu payer: il est question des trois canons qu'il avait pris, mais 
aussi du «tribut» de vaches, de miel et de graisse. 

4 Ibid., pp. 246—248, n” CXXVIII. Îl a des rapports avec toute esptce 

de petits proprictaires de la campagne, comme un Vasluianu, un Carhan, un 
“Thomas, un Miron. Ii avait appris le massacre des boiars; îbid. Traduction 
magyare dans Densusianu, loc. cit., ÎI5, pp. 566-—567, n” CCLXXH; pp. 
611—612, n CCCVIII. 

5 ]. Bogdan, Doc. Pol., I, p. 247. 

8*
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&taient capables de parler avec la mâme confiance des choses 

de Perse et de Pologne. Un d'entre eux, Nicolas Băsărabă, 

qui pretendait âtre le fils d'un certain Barbu, qui aurait ct€ lui- 

mâme le fils du grand Băsărabă-Neagoe, ce qui montre une cer” 

taine initiation aux choses du pays, comme on le voit aussi 

par la mention du nom de la rivitre Ialomita et Jusquau 

village de Zănoagă, vagabondait en 15669 du cote de Segovie, 

en Espagne, non sans avoir laiss€ aussi une trace dans les 

comptes de telle ville de Suisse, et il avait des rapports avec 

des guerriers fameux dans les Pays-Bas, comme un Bucquoy, 

Frangais, et avec tel aventurier qui avait trouve un titre dans 

la gcographie des Indes Occidentales 1. | | 

Des le mois de juillet 1564 on croyait â la prochaine 

invasion, avec le concours de Maximilien, d'un « frere de 

Tomşa » 2. Un «frtre du Despote », Georges, circulera ă tra- 

vers les villes d'Occident, de la Cour du mâeme Maximilien 

jusqu'ă Gânes, prenant les titres les plus extraordinaires ?. 

Ce Georges est distinct d'un certain « Charles le Despote > 

qui naturellement se presentait lui aussi comme frăre de 
Pancien prince î. L/agent de France croyait que ce «frtre» 

  

1 Hurmuzaki, II, pp. 540—542, n” DIv-DvII. 
2 Hurmuzaki, II, p. s61, n? DXXXI. (Le Pape le recommandait ă lem- 

pereur comme ctant une personne «pernobilis atque modestus 5). Aussi 
une lettre du cardinal Dolfin; n” suivant; sa petition adressce au duc de 
Bavitre, dans laquelle il parle de son ptre qui aurait €te d&capite ă Constan- 
tinople, de sa măre et de sa sur. Le duc s'adresse ă Pempercur; n suivant. 
Nicolas €crit aussi ă Maximilien; îbid., p. 568, n” DxLur. Cf. Iorga, Pre- 
tendenţi domneşti, dans les Mem. Ac. Roum., XIX, pp. 228—229 ; le mâme, dans 
la Rev. hist. du S.-E. eur., 1930, pp. 198—199, et dans les Mem. Ac. Roum., XII, 
p. 41 et suiv.; cf. Veress, zbid., sect. litt., 1928—1929. Voy. aussi en 1570; 
Veress, Doc., I, p. 249, n 349.— Au mois d'aoiit 1565, on decapite et 
jette ă la mer un « Valachus qui dicebatur oriundus ex sanguine Bassarabi 
qucndam despotae Valachiae »; Hurmuzaki, II, p. 545, ns DXI. — Jadis, 
au commencement du siccle, entre 1şI6 et 1şzI, un « Jani, roi de Mol- 
davie », avait te ă Bruxelles; lorga, dans la Rev. Ist., pp. 25—26. 

3 Charritre, ouvr. cite, rapport de Petromol, 23 janvier 1365. 
Ă 4 Hurmuzaki, VIII, pp. 48, 158; Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 80—8r, 

n CXXV; Virginie Sacerdoțeanu, dans la Rev. It, XX, pp. 3—7. Cf. Hur- muzaki, Il, pp. 533—534, n% CCCCXLVI-CCCEXLVIII, et rapport de Pctremol 7 avril 1565; loc. cit.



  
LESSAIM DES PRETENDANTS 117 

avait ât€ exii€ ă Rhodes, mais que, aussitât, un autre preten- 
dant avait paru dans le camp allemand 1. Meme le gendre 
du bourgeois saxon Jean Benckner, de Braşov, €tait soup- 
gonn€ d'avoir decouveri un prâtendant qu'il entendait sou- 
tenir 2. Enfin on avertissait que Melchior Balassa arrive 
lui-mâme avec cun parent du Despote)3. 

En 1565, ce Bogdan, qui €tait aussi un « Balica », se pr- 
parait pour une invasion en Moldavie et employait des mer- 
cenaires honigrois, qui s'6taient d€jă habituts ă un pays dont 
la proie ctait si tentante 4. Ce Bogdan ctait considere par 
Alexandre corame chef principal des refugi€s; ayant €chapp€ 
ă la prison des Imperiaux, il devra chercher un abri en Po- 
logne, ou avait surgi un autre pretendant, Gabriel PHuissier 
(Hanczara) 5, et celui-ci est different du boiar bien connu 
Gabriel. Ce qui est interessant, C'est que maintenant on 
pouvait se presenter dans cette qualit€ sans s'attribuer une 
descendance des anciens princes: si le Despote lui-mâme 
s'ctait intitul€ «fils du prince Etienne » dans un des trăs 
rares documents qui nous ont 6t€ conservâs de lui, nous 
ne pouvons pas dire que 'Tomşa, fils d'un petit propri6- 
taire terrien dans une €nergique region d'ancienne noblesse 
frontitre, etit decouvert qu'il aurait eu un pere ayant regne€. 

Un autre pretendant, cet Etienne € dont nous avons vu 
les connaissances et les accointances, guettait dans la region 
de Bistrița, pendant Pât€ de 1566. Retenu un moment par les Saxons voisins, mais protege€ par les villageois de Bârgău, 

  

1 Jdid., rapport du 23 mai 1565. 
2 Iorga, Doc. Trans. |, p. 6oş, n” MLXxv. Benckner lui-mâme €tait charge d'apporter pour le prince de Moldavie des couleurs de Pologne; ibid. p. 606, n” MLxXXxI. ! ina. Puel II, p: 530. Il aurait ct€ question aussi du jeune Socol; 

4 Holban, ms. Lettre du roi 19 janvier 1 : arre€ 
an, , 568. Ordre de Parrâter. Cf, 

Hurmiuzak 2 PL: 535-536, 537-538, re Dir ” ettre exandre, du 22 mai 1565. Cf, i i 
join: Bolta în mai 15 5. Cf. aussi celles des 28 mai, 1 

6 Voy. aussi Hurmuzaki, 
Veress, loc. cit., 
206 et suiv. (sa 

-er 

II, p. 570, n” DxLvi: PP. 593 9 , ; PP. 595—508, n” DLxxvII; PP. 268, 276, 285 (dans la localite de Hcdoş, au Banat) pension en 1568). Son sceau; ii. | !
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et mâme, selon Paffirmation de la legende, par les bourgeois 

meme de la ville voisine, il peut pânâtrer jusqu'ă Neamţ, 

— mais il est fait mention seulement de la bourgade et pas aussi 

de la forteresse 1, ce qui signifierait que tout de m6me cette 

forteresse avait €t€ dtruite comme les autres —, il avait avec 

lui cependant beaucoup de paysans de cette contree, et la chro- 

nique dit: « des bergers et un autre rassemblement de gens» 2, 

Un chef du nom de Sabbas est mentionn€ aussi $. 

Le prince Alexandre lui-mâme se glorifie de sa ven- 

geance sauvage: «j'ai ordonn€ de couper la tâte ă beaucoup 

d'entre eux, de les tuer et de couper en quatre d'autres, de 

les embrocher ». Il se montre furieux contre les gens de Bistrița 

et mentionne les anciennes invasions aussi: «4 rappelez-vous 

qu'il y a encore dans ce pays et dans ce noble rtgne des 
guerriers qui, jadis, vous €treignaient de leur sitge, et vous 
ctiez reduits presqu'ă mourir de faim et de soif, renfermes 
dans votre cit€. Si ces anciens soldats, qui ont rempli de 
telles tâches, ne sont plus vivants, existent encore leurs dignes 
fils, qui peuvent accomplir Wautres exploits >. Du reste, il 
se plaint aussi de son empereur turc î. Euthyme le moine, 
qu'il avait fait poursuivre, peut tre aussi le chroniqueur 
et Pancien €vâque de Rădăuţi, que nous avons dâjă trouve 
dans la suite de notre pretendant&. Alexandre pour- 
suivait, du reste, aussi en Pologne les conspirateurs contre 
son trOne, qui ctaient bien accueillis dans ce pays, selon son 
affirmation, au mois de mai, par tous les commandants po- 
lonais, sauf le votvode de Podolie, de sorte qwun certain 
Piatowski, avec le prâtendant moldave Pascu, qui fut arrât€ 
ensuite par le staroste de Bar et enfin execute, pensait ă sou- 

  

ul i Oa croyait ă Cluj qwun combat avait €t€ livre dans le pays des Sze- 
er; lorga, Doc. Trans, Î, p. 615, n” MCLuI. Des excuses de la part des 

gens de Bistriţa; zbid., pp. 616—617, n” MeLuI. 
, Ureche, p. 221. 

4 ct 1orga, Doc. Trans., |, p. 613, n? Mex. 
, orga, Hurmuzaki, XI S4— Puis d ate , digtes par s zaki, » PP. 584—590. Puis dans d autres lettres, r€- 

= Vo. id pa latin Etienne de Dej, il emploie un ton plus doux. 

istrița pour les rtfăpiz Une plainte adresste par Alexandre aux gens de 
; ictugies; Veress, loc. cit., p. 263, ne 325.
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lever de nouveau la Moldavie 1. Et, pendant Vautomne de 
Pannce suivante, Alexandre se plaignait de la presence d'un 
«fils de prince » qui chassait du câte de Bistriţa 2. 

Devant cette nouveaute des prâtendants moldaves qui 
employaient d'autres moyens, les exil€s valaques, ă cause 
desqueis le prince Pierre avait ferme la frontitre ds 1564, 
appartenaient ă Vancien type, car ce pays participait beaucoup 
moins aux grands changements amenâs par le temps, n't- 
tant pas, de loin, si mâl€ aux grandes tempâtes de POcci- 
dent violent et changeant d'un jour ă Pautre 5. Cependant 
leur presence dans les villes de Transylvanie gânait î tel 
point ce jeune prince qu'il devait dire ouvertement qwau 
fond, il n'a pas besoin des «petits pois» et autres produits 
de la Transylvanie, « car dans notre pays il y en a, et nous 
avons tout ce qu'il nous faut»; il €tait all€ jusqu'ă defendre 
le passage par la frontire des brebis qui cependant appar- 
tenaient aux pâtres transhumants, qui ctaient des Roumains, 
Meme lorsqu'on ouvrit de nouveau la voie au commerce, 
comme cependant on ne rendait pas les refugies, la menace 
d'interrompre le commerce r€apparaît 5. Jean-Sigismond fut 
denonce ă la Porte parce qu'il abritait un prâtendant, ce qui 
amena une protestation violente du prince hongrois adressce 
au Sultan €. 

En novembre encore, Alexandre se plaignait que Mâzgă 

se trouve encore du câte de ses frontitres? et zi savait main- 
tenant, chose decisive, que, sous les murs de Szigeth assiegce, 
son grand protecteur, le Sultan Soliman, venait de mourir et 

1 Yasterska-Sergescu, loc. cit., pp. 271—274, note 1. 
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 590, n? vul. La route de Moldavie par la 

montagne du Suhard ne fut ouverte qu'au mois d'avril 1567; ibid. p. 6rg, 
n9 MCLVIII. 

3 Voy. ibid., pp. 581—582, n* Vul. 

4 Ibid. ; on amenait parfois en Valachie des chevaux volâs. Le prince 
demandait qu'on lui envoie des gerfauts; n” suivant. 

5 Ibid., p. 583, n” X. Voy. aussi orga, Doc. Trans., I, p. 609, n* 

MCXXXVII, 
5 Hurmuzaki, ÎI, pp. 509—510, n CCCCLXIX, 
? Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 590.
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il pouvait deviner que, â ce moment mEme, une nouvelle guerre 
commence pour la vie de L'Empire dont il dependail. 

Le grand empereur d'Orient, pendant la vieillesse duquel 

la guerre d'Asie avait permis tant de mouvements anar- 
chiques au Nord du Danube, et une Dacie chrâtienne sem- 
blait devoir se crcer sous la forme des souvenirs imperiaux 
serbes des Brancovitch et de leurs allics, ou sous la forme 
d'aventures dominces par l'exemple de l'antiquit€, de la 
Renaissance, ou enfin sous celle de la resurrection de lideal 
de Jean Hunyadi, avait fini par imposer maintenant sa « paix 
romaine ». Au moment ou il essayait lui-mâme de la briser 
pour donner d'autres frontieres ă sa Hongrie ă lui, la mort 

le saisit, et son fils, casanier, friand de mets et amateur de 
boissons, le second Slim, ouvrait une nouvelle re d'incer- 
titudes; elle fut retenue seulement pour quelque temps par 
la seule energie de ce grand vizir Mohammed Socoli, que 

nous avons encadre plus haut dans ce nouvel essor de |'€- 
nergie serbe. 

En Moidavie, la politique de nervosite maladive d'Ale- 
xandre put donc continuer ă satisfaire tous ses caprices. 
Soupconnant qu'on travaille contre le maintien de son pou- 
voir l, et ceci sous la suggestion du vieux Nicolas Sieniawski, 
qui 6tait maintenant vocvode de Russie, le prince de Mol- 
davie, qui ne voulut pas punir ceux qui avaient tu€ un cer- 
tain Demidecki sur le sol moldave, retint quelque temps, 
pendant Pautomne de cette annce 1566, Pambassadeur du 

roi ă la Porte, lexperimente Nicolas Brzeski, ce qui donna Poccasion de rediger cette version de la chronique du pays 
qui est appelce couramment: « moldo-polonaise » et qui, de 
fait, peut âtre attribuce ă un interprete de cet ambassadeur 2, Il en resulta des plaintes presentces par le roi ă son voisin, 

  

1 Un complot avec les Imperiaux en mai 1566; Hurmuzaki II 

no DxxviI. De fait, Pempereur Maximilien voulait envoyer en ui? P: 557 

fugits avec le Szekler Antoine, auquel il confirme la Possessi dna des r6- 

ikid., pp. 558 etsuiv., 502—564, n DXxxV-Dxxxvr; P. 567, ne e Ciceu; 
2 Voy. ]. Bogdan, Cron. inedite, p. 105 et suiv. Le m.Emme € DXU, 

nuserit de la source, si importante pour le XV-e siecle, qui 

saire serbe », conserve seulement dans sa traduction Polonaise, 

obtint le ma- 
est « le janis-
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en octobre. Îl assurait que les refugits seront expulss et 
que Laski se trouve au-delă des frontitres du royaume, dans 
Vancien nid de Kesmark, ot avait &t€ abrite le Despote et 
ou Laski lui-mâme gardera en prison sa femme, vieille et 
volontaire î. Du reste, Brzeski accusait le Moldave de 
presenter le roi comme s"il avait voulu conclure une ligne 
avec Pempereur des Moscovites contre les Turcs. Mais ce 
qui prouve qu'Alexandre ne se trompait pas gencralement 
dans ses vengeances, ce sont ces lignes du mâme rapport 
adress€ par Brzeski ă son maâtre: « quant ă ce prâtendant 
qui se trouve enferme chez moi, je prie Sa Majeste le Roi 
de le laisser partir, car il ne nous est utile ă rien »2, Et, dans 
une autre Lettre du meme, date de Jassy, il s'exprime de cette 
fagon sur les motifs de la mâsintelligence entre les deux pays: «Le vocvode de Moldavie me retient depuis six semaines 
ă cause de messire Laski; jaurais Pintention de marcher 
contre lui avec un autre vocvode » 2. Et, en 1576, on priait les Turcs d'intervenir pour arrâter cet ancien ami du Despote 4, qui, revenu d'une ambassade chez l'empereur, commengait de nouveau ses agitations. 

Mais la Moldavie, mâme sous un 
encore un pays redoutable. 
grie, Alexandre avait envo 

pareil regne, 6tait 
Au cours de Pexpedition de Hon- 
y€ son contingent ă câte de celui des 'Tatars 5, avec lesqueis il sentendait maintenant trâs bien, malgr€ leurs continuelles incursions en Podolie €, Dans ces circonstances, accable par sa maladie, le terrible prince de Moldavie fermait ses yeux qui depuis longtemps ne voyaient que les fantâmes irritants de toutes ces haines. De mâme qwEtienne-le-Grand, il avait presente aux EvEques 

  

1 Voy. Kasterska-Ser 
2 Holban, ms. 
3 id. (traduction de M. Holban). 
4 Lettre de Jassy, de la part du tchaouch Ahmed, 5 Mention d'un ambassadeur tatar chez lui. 
4 Lettre d'Alexandre, datee du 10 decembre, îhid. II est de Laski et de pretendants, avec la recommandation de les ensuite des ambassadeurs moldaves, qui sont biesses î San damnations ă mort furent aussi prononcses; Holban. mia 

gescu, loc. cit., pp. 274—275. 

Question encore 
pacifier. On voit 
domir. Des con-
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et ă la Cour comme hcritier son fils aîn€, et, pour se rcon- 
cilier avec Dieu autrement aussi que par la magnifique 
fondation de Slatina, par celle, d'une forme aujourd'hui 
bizarre, de Pângăraţi (c'est-ă-dire: le village de Pongrâcz, 
Pancrace; roum. Pangratie) 1, et par l'augmentation, sous le 
meâtropolite Gregoire, de l'ancienne basilique de Rădăuţi ?, 
il se transformait sur son lit de mort en l'humble moine 
Pacâme. La legende prâtend que, s'Etant reveill€ d'une I€- 
thargie precedant la mort, il aurait promis lui aussi de faire 
«popes » ceux qui avaient 6chapp€ jusque lă ă sa vengeance. 
De sorte quiil aurait €t€ indispensable d'abreger sa vie par 
le poison. Sans aucune raison, la princesse Roxane a ct 
mâlce ă ce crime 8, fât-il mâme justifi€. Alexandre mourait 
le 5 marst de Pannce 15685, etil fut enseveli ă coup sâr 
dans sa fondation, ou Pon voit son portrait avec ses fils en 
longue file: les gargons, Bogdan, Jean, Pierre, Michel et 
Constantin $, et les filles: 'Thcophane 7, 'Thcodora (portant 
le meme nom que la fille du Valaque Pierre), et Marica, puis 
Cneajna (d'apres le nom de sa tante), et Angeline 8, filles 

  

1 Voy. Tocilescu, Rapoarte, dans les Mem. Ac. Rom., 2-e scrie, VIIIz, 

P 15icozak, Inschriften aus der Bukovina, p. 99. 

3 Ureche, p. 222. 
4 Pour la discussion sil faut admettre le mois de mai, comme dans L'ins- 

cription, qui n'existe plus, mais qui a €t€ lue par un dilettante, Nicolas 
Beldiceanu, ou mars, voyez Iorga, Doc. Trans., I, p. 629, note 1. Les 

ments que nous avons apportes paraissent decisifs pour la date de argu- 

Ds le mois d'avril, le ro, on ctait alle demander aux 'Turcs le dr. i 

ftodation pour Bogdan, qui cependant avait ât€ deman d6 cornu apeau in- 

par Alexandre; Hurmuzaki, ÎI, p. 579, n” DLvI. Mais celui ui aoeseur 
drapeau et qui fut cre€ ensuite aga des janissaires ctait de retoa ! jePPorta ce 

îbid., p. 580, n” DL, 2. pe D ur le 13 mai; 

5 orga, Inscripții, L, p. 48, n” 102. Dans les chroni , , 

Ureche i y a le mois de mars, e indication du iu es d'Azarius et de 

$ Voy. Hurmuzaki, II, p. 532 (acte, portant une si 
dvidemament faux). Signature slavonne, est 

: Morte en 1560—1561; Iorga, Inscripții, |, p. 47, ne 

& Pour un mariage en 1569, voy. lorga, Hurmuzaki, x 
ncalogies du pretendant prâsentent aussi deux autres fils pei 878. Des g6- 

bâtards, Elie et Etienne; voy. Iorga, Pretendenţi domneşti, loc. ca blement des 

” »Pp. 9, note 1; Înscriptii, |, p. 46.
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qui, sauf Lune, qui Epousa un jeune boiar n'ayant que le 
rang modeste de huissier, Bălțatul 1, et Cneajna, qui fut la 
femme du grand comis Apostolachi?, se maritrent en Po- 
logne avec un Czolhafski et avec un autre appartenant ă 
la petite noblesse d'au-delă du Dniestr, Paniewski 2. Et sa 
pierre tombale a regu de la part de ceux qui avaient &t€ trâs 
satisfaits, dans le pays lui-mâme et au-delă, Wâtre debar- 
rasss enfin de lui, une inscription pieuse, dans laquelle il 
est question de son nom monacal. 

D'apres la decision du Conseil du pays, la succession 
d'Alexandre n'ctait plus un probleme, bien que tel infor- 
mateur hongrois parle, non seulement Pun prâtendant, qui 
aurait €t€ le boiar Zbierea, tu€ ensuite par le prince Jean- 
le-Terrible, mais dâs lors &cart€ par les principaux appuis 
de Roxane, Demetre et Gavrilaș, mais aussi une rivalite 
de Bogdan avec son frăre Pierre, qui vivait ă Bârlad 4; Pauto- 
rit€ de Roxane suffisait pour faire disparaitre tous les doutes. 
Ce n'tait pas la mâme chose pour les voisins. Le nouvel 
ambassadeur polonais ă la Porte se donnait les airs d'un 
representant du suzerain de la Moldavie et il osa pretendre 
que le vizir Sokoli n'accorde pas le drapeau d'inftodation ă 
Bogdan avant son arrivâe. Mais, avec une nouvelle augmen- 
tation du tribut et des cadeaux bien distribuâs, les difficultes 
disparurent 5. Le grand vizir €tait, et Pambassadeur | 

1 Note de M. V. Lungu, 
237—238. 

2 On a conserve Pinvitation de gens de Bistrița pour les noces, Iorga Doc. Trans., |, p. 633, n? MCLxxx. Dans orga, Înscripţii, I, P. 48, ne 104 
(le tombeau de son fils Dumitraşcu, mort en 160 2). ! 3 

3 Voy. Lorga, Pretendenţi ; Inscripţii, 1, P- 47, n” 4; p. 48, n? roz 
4 Veress, loc. cit., p. 272. Il y aurait eu aussi des divergences dans l Conseil avec deux €vâques. Bogdan, cest-ă-dire Roxane, aurait appele | ; Tatars, qui pillărent trente-quatre villages, mais finirent par tre aice tis, La lettre que nous invoquons est adressce ă un Pretendant qui ctait enco ini 

ă venir. On trouve comme boiars un Stârce, un Burlă, un Bucioc nrage drea et d'autres dont le nom est indechiffrable. ” „un Mân- 
5 Holban, ms. Lettre de Pambassadeur. Ses instructions, donnces î pe poque ot vivait encore Alexandre, ravivent la question de Laski d î Le niewiecki, que les 'Turcs n'avaient pas oublis, Au mois d et e Wig- 

question des intentions de Laski, « heritier » de la Moldavie, conuri alt , 9 le 

€ savait, 

  

dans ]. Minea, Cercetări istorice, X—XII, Pp.
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un parent de la princesse veuve 1. Il allait jusqu'ă defendre 
la memoire d'Alexandre, qui, selon lui, «a €t€ comme il a 
ct€ », mais a eu ă souffrir aussi beaucoup du câte de sa no- 
blesse 2. Les representants ă la Porte du jeune Bogdan as- 
suraient, du reste, le representant du roi, Pierre Zborowski, que 
leur maître ne veut que la paix 5, ainsi qu'alla le dire, en Pologne 
elle-mâme, Abraham de Bănila et son compagnon, Mathieu. 

Le regne de Bogdan, qui avait joui d'une education de 
choix, dont parle Azarius, signifiait, ainsi que nous venons 
de le dire, ctant donne aussi son âge, d'ă peine quinze ans î, 
la domination absolue de sa mere; Roxane en €tait arrivee 
donc ă ce qu'elle avait toujours voulu, ă ce qui €tait, par 
hcritage de ses deux parents, dans son propre instinct. 
Ureche reproduit sa source slavonne en ccrivant: « Bogdan 
ctant un adoiescent, sa mere, la princesse Roxane, vaquait 
aux affaires du pays, car c'&tait une femme chrâtienne, sage, 
capable et de temperament pieux et adonnce â tout ce qui 
âtait bon et charitable ». Et il precise que, jusqu'ă sa mort, 
le 12 novembre 1570, — Azarius lui-mâme parle d'un terme 
de «deux annees et neuf mois » —, elle a regn€ ensemble avec 
son fils5. Le chroniqueur presente cependânt ce «regne» comme 
6tant perpetuellement trouble par la maladie de cette dame 6. 

Le 16 mars, Bogdan envoyait une lettre ă ses voisins, les 
Saxons de Bistriţa, par laquelle, renvoyant l'ancien mâdecin 
de son pere, Andr6, qui €tait en route, il annongait que le 
prince Alexandre a expi€?. 

sait; ibid. Cf. Hurmuzaki, II, pp. 552—554, n Dxrx— , 
D9% DXXIV—DXXV. N DXXI; pp. 556—557, 

1 Ibid.: «d'un autre câte, ce pacha ctai Ă „Did. 4 p Ctait parent de la mâre de Bogdan ». 

3 Jbid. 
4 Îl en avait dix-huit en 1571; voy. N. Densusi : 

689—690, n” CCCLXVII. vanw, loc. cit., 
5 P. 222, , 
Sp. 221. C'est pourquoi, en 1566, Alexandre avait dem 

xane de ces prunes seches de Bistriţa; Iorga, Doc. Trans, I 
no MCXLIV. En avril, des cerises; îbid., p. 619, no Mcerux” 

? Ibid., pp. 628—629, n” MCLXXII. Une deuxitme lettre, le 23 mai; pe 

II5, pp. 

ande€ pour Ro- 

» PP. 6r2—613, 

suivant.
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Apres quelques semaines cependant, Pierre le Valaque 
perdait aussi le trOne, €tant envoy€ avec sa mâre Chiajna 
dans un lointain exil d'Asie 1. Sa place fut prise par un fils 
du pretendant Mircea, parent de la princesse Roxane seule- 
ment par le mariage conclu jadis par Etienne-le-Grand avec 
Marie, fille du prince valaque Radu. Ainsi qu'on le verra 
plus loin, ce nouveau prince apportait un autre pass€, W'autres 
liens et d'autres directions. 

Roxane, malade, restait isolce. Son fils 6tait un garcon 
agile, un vrai guerrier n6, ayant du talent pour le javelot, 
pour les chevaux, pour Parc. Tant que sa mere vecut, il se 
soumit aux suggestions de ses anciens conseillers, qui €taient 
le logothăte Gabriel et le portier Demetre 2. Plus tard cepen- 
dant, il abandonna les conseils des anciens boiars et s'adonna 
ă une dangereuse agitation juvenile, se cherchant des cama- 
rades parmi les Polonais de son âge. Apres avoir prât€ ser- 
ment au roi de Pologne, — portant le titre, inspire aussi par 
ses Etudes, de « Bohdanus Alexandrides, terrarum Moldaviae 
et Valachiae Palatinus », et avoir cede€ tous ses droits sur la 
Pocutie, promettant aussi un concours arme de sept mille 
hommes 3, il avait demand en mariage la fille du chancelier 
de la Pologne lui-m&me laquelle ne paraissait guere disposce 
ă se transporter en Moldavie 4. L/âtat du pays ctait si trouble 
que, apres la nouvelle tentative d'invasion de la part du pre- 

1 Passage cit€ dans Iorga, Ospiti Romeni. 
2 Azarius, loc. cit. 
 Hurmuzaki, ÎI, pp. 592-594, n% DLXXIv-DLXXv ; N, Densusianu, loc, cit., p. 663 et suiv., n” CCCXLI. Reponse du roi ă Poffre d'homrmage ; elle est datte 

du 13 juin 1569. Ses pretentions envezs le roi (janvier 1570); mariage, desire 
aussi par le Sultan, retour des biens laisses par 'Tomșa en Pologne, liberte 
de commerce. Pour le mariage, Veress, loc. cit., pp. 200—291, n” 345. Mais 
le roi aurait desire plutât voir Laski €tabli en Moldavie; n” suivant. Projet 
d'Echange entre Laski et Bogdan; îbd., p. 295, n% 350—351. Pour le ma- riage, îbid., pp. 297—298, n” 355. Il est question de la filie du chancelier Dembinski ; bid., p. 304, n 361. Le kntze d'Ostrog cherchait ă la gagner pour Pempereur; îbid., pp. 298—300, n* 356—357. Voy. aussi Holban, ms. 
Une traduction allemande de acte d'hommage et de la garantie des boiars; 
Hurmuzaki, Îl, pp. 591-592, n” DLXXIII; pp. 598—602, no DLXXVII-DLXXXI, 

4 N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 699, n* cceLxviil,
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tendant Etienne, en avril 1570, et on crut qu'il avait 6t€ arrât€ 
et conduit en la prâsence du prince de 'Transylvanie 1, — et 
apres une autre tentative, apres plus d'une annce, en sep- 
tembre 1571, ouă il &tait question de ce mâme Etienne et 
de ce mâme Bogdan —, le fils de Lăpuşneanu en fut reduit 
ă se refugier ă Hotin ?. 

On connait les circonstances precises dans lesquelles le 
jeune prince fut €cart€. Bogdan tait accus€ d'avoir amen€ 
la mort de trois tchaouchs, d'avoir force certains 'Turcs 4 se 
jeter ă terre et, avec les siens, il aurait saut€ ă cheval par 
dessus ces representants du Sultan, il aurait congedi€ la garde 
turque et aurait engag€ 400 cavaliers polonais3. Au mois 
de janvier 1572, le nouveau prince de Valachie, Alexandre, 
&tait charge de faire partir son jeune voisin £. Au mois de 
fevrier on savait ă Danzig qu'une revolte du pays avait aid€ 
ce changement. Bogdan, qui €tait all€ avec son frere Pierre, 
auquel il s'etait donc râconcili€, en Pologne, pour demander 
en mariage la fille de 'Tarlo, s'âtait arrât€ maintenant î un 

autre projet de mariage, avec celle du chancelier Dembinski 
Mais on lui avait demandE d'accorder une de ses seurs ă un 
membre de la famille des Zborowski, toujours agites et 
prets ă un coup, Christophe, et celui-ci Parreta en chemin 
Payant bless€, et on avait parle meme de la mort de ce jeune 
«prince distingu€»5. On disait encore qu'il p'aurait pas 

voulu rencontrer le tchaouch qui €tait venu ă Jassy pour pa 

enquâte et qu'il s'ctait fait garder par des soldats ă Hotin s. 

  

1 Jorga, Doc. Trans., IL, pp. 641—642, n MCXC-M , 

n MC. P + CxcI; pp. 643—644, 

2 Ibid., pp. 646-—647, n MCXCIX-CC; pp. 648— o 

3 Hurneaki TI, p. 620. PP- 045-649, n” Meu. 

4 Ibid., Ul, pp. 613—614, n” DXCIII. Information du , 

sylvanie, Etienne Bâthory, qui croyait que dans ce contlit Bote de Tran- 

remporter la victoire. Alexandre se rendit, de fait, ă la tâte ă an pourrait 

vers la frontire moldave ; îbid., p. 917. Le Sultan le compte e son armee 

envahirent ce pays; zbid., pp. 618—619, n Dxcrx, Voy. aus Parmi ceux qui 

po pxcv. Lettre du roi de Pologne du 20 fevrier; :5i7., p. 61 Pi cdid p. 6rs, 

619—620, n” DC. „Ci. zbid., pp. 
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXII, note 8. 
& Veress, loc. cit., pp. 305—306, n” 365.
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Il s'ctait de fait retir€ aupres de son beau-frere polonais, 
Paniewski 1. Ce n'est qu'ă ce moment qu'il passa la rivitre 
du Dniestr, et, de cette fagon, au cours de son excursion de 
plaisir en Pologne, sa place fut prise par un client des Turcs, 
plus sâr et beaucoup plus solide 2, ce prince Jean qui, puis- 
qu'il se faisait passer pour fils d'Etienne-le-Jeune, aurait 
et€ le cousin de Bogdan. 

Donc, en Moldavie aussi, cette domination, qui rcunis- 
sait Porgueil des Brancovitch ă Phabilete de Pierre Rareș, 
avait pris fin, pour ne revenir jamais, en depit d'efforts 
desesperes. Comme, en 'Transylvanie, Jean-Sigismond avait 
termin€ son reve, si trouble, pour que Etienne Bathory, 
portant le nom de Pancien collaborateur d'Etienne-le-Grand, 
sinstalle par lappui des 'Turcs, tout 6tait change dans ces 
fragments de Dacie, qui ă certains moments avaient paru 
devoir se relier au point de vue politique. 

De ce monde de fauteurs de projets, qui mâlaient Orient 
ă POccident, —- de cette Alger dont avait râve Henri de 
Valois, jusqu'au songe polonais du mâme —, il n'6tait reste 
qu'une atmosphtre d'intârât, sinon de comprehension pour 
ces regions. Îl en resulta, par le contact avec Albert Laski, 
qui contracta un second mariage frangais, Paffirmation de 
Ronsard, dans les vers francais de l'epoque, que ces an- 
câtres sont venus des «râgions glaces» du Danube 
«sarmate ». Le nom mâme de la Moldavie a €t€ mentionne 

1 Hurmuzaki, II, p. 620. Pour la mort de ce dernier, sbid,, p. 635, n9 
DCXIV. On accusait Bogdan aussi d'une vie trop legăre; Veress, loc. cit,, p. 310, n” 374. Voy. aussi les pages suivantes (aussi sur la tentative qu'il fit 
pour revenir). 

2 D'apres Azarius, il aurait pass€ en Pologne, seulement ayant appris 
que les 'Turcs amenent dejă son remplacant. D'apres le livre, rare, de Ko- 
marszewski, Coup d'oeil rapide sur les causes rcelles de la dtcadence de la Po- 
logne (Paris 1807), Bogdan aurait ct chass€ pour avoir «refust le tribut » 
(W'aprăs une traduction italienne chez Holban, ms.) Le Sultan expliquait 
au roi que le changement avait te fait ă cause des plaintes des sujets mol- 
daves, qu'il avait accables « d'injustices 5. On savait ă Constantinople que, 
meme apr&s sa chute, Bogdan poursuivait le râve de son mariage polonais.
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par Du Perron dans ie discours prononce ă la mort de 
Ronsard !. 

Mais ce qui, dans cet ordre de choses, n'avait pas pu €tre 
accompli par les princes, r€ussit sous la pression organique 
des besoins profonds vivant dans ces multitudes qui, dans 
les derniers temps, ne voulant plus « monter ă cheval » pour 
personne, montraient que par une autre voie on peut mener 
i bonne fin, — et les formes extrieures aussi arriveront 
ă leur heure —, cette necessit€ des choses qui, d'un siecle ă 
Pautre, se conservait. 

1 Voy. Nolhac, Ronsard et P'humanisi 4 me, 1 : 3 Tu pense du Perron quand il parle de ce Days pou incetat ce i due : rtam de Moldavie oii le potte francais a trouve des ; introducteurs ? p. funebre sur la mort de M. de Ronsard, Paris e: cf. du Perron, Oraison 
? .
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PREMIERES CREATIONS LITTERAIRES 

DES ROUMAINS DANS LEUR LANGUE



CHAPITRE PREMIER 

TRADUCTION DES ECRITURES 

Apres les premitres traductions redigces dans le Mara- 
moureche et dues ă la propagande hussite, on ne rencontre 
plus, dans le domaine de la culture du vulgaire, rien que 
ces manuscrits dont on a conserve quelques pages tirces 
d'un livre en deux langues, €crites en deux couleurs, noir et 
rouge, qui donnaient la possibilite, par la traduction roumaine 
d'une autre couleur, d'en comprendre le sens 1. Aprts la 
traduction des Actes des Ap6tres, du Psautier qui avait 
suivi, d'un Evangtliaire que nous connaissons seulement 
par edition, change ga et lă, qui en a €t€ donnce pendant 
la seconde moiti€ du XVI-e sitcle, rien n'a ct€ traduit que 
ce Levitique dont B. P. Hasdeu a trouve deux feuilles sur 
parchemin dans la Bibliotheque Nationale de Belgrade 2. 

1 Voyez notre ctude dans les Mem. Ac. Rom., sect. litt., 1906, et le dernier 
chapitre du volume precedent. 

2 Ms. 61. Dans Hasdeu, Cuvente den bătrâni, |, pp. 6—x2. Il y a des for- 
mes comme €asupră de aceia»; La preposition pre pour Paccusatif est em- 
ployce aussi concernant les objets et non seulement les personnes. Voyez aussi 
expression «4voiu mai tare mulți ». Cf. aussi 4au vrut tribui». Chez Gaster, 
Chrestomatie roumaine, |, Leipzig-Bucarest, 1891, pp. 1—2, un fragment 
de Psautier «du XVI-e siăcle » est, de fait, ă cause du phenomene du rho- 
tacisme, une traduction appartenant au sitcle precedent. Mais les Actes 
des Apâtres, qui suivent dans ce recueil, appartiennent sans doute â cette 
<poque et Porigine doit en âtre transylvaine (voyez des termes comme « fe- 
leliatiu », «gicălui », « govitoriu >), des expressions locales comme e pour € mais»; il y a aussi des formes tout ă fait gauches et barbares: « rutes 5, « fără 
u voroavă», des archaismes comme «pre Dzeu». [| est question aussi de a leagia tătăînrească », ă câte d'expressions comme aseți» pour 4 sânteți 5, « veșmente ». Meme des traces de rhotacisme: «păinră», s bătrării», «lu- miră >, 4meînre», «ciînre», etc.
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Car les deux pays libres s'en tenaient âtroitement ă la forme 
slavonne de l'ecriture. Ceci €tait dă aussi A cette puissante 
influence serbe dont il a €t€ question. On a vu dans le «sla- 
vonisme > une espece de denationalisation morale, une hu- 
miliation, un servage. Il n'en est pas ainsi. Pour des princes 
comme Radu, comme Băsărabă Neagoe, c'tait aussi le moyen 
d'exercer, par cette langue qui €tait reconnue comme pou- 
vant revâtir la parole divine et qui reliait tant de nations 
dans le Sud-Est europten, une influence sur le monde 
au Sud du Danube, pour lequel la continuation de Pan- 
cien «Empire gard€ par Dieu» ctait, ainsi qu'on le voit 
aussi par la continuation des Annales slavonnes, qui sui- 
vent par des princes roumains jusqu'au commencement 
du XVIl-e siecle, un vrai devoir. 

Une decouverte r6cente a montre qu'un rare livre de pri&- 
res, le 'Triode-Penticostaire, portant des illustrations qui sont 
originales et d'une haute valeur, mais pcut-âtre employant 
un texte latin, livre qu'on avait place par erreur vers 15544, 
est dă au mâme courant sous la mEme protection. II faut 
attribuer ă cette hegemonie culturelle la reprise, fât-ce mâme 
sous un prince ultricur, Radu Paisius, intitul€, d'une facon 
qui parait bizarre, d'aprăs son ancien nom de boiar, « prince 
Pierre », en 1545, de l'imprimeric slavonne ă Târgovişte, 

ur un autre livre de pritres; le moine Moise, qui avait 
herit€ des moules du Serbe Demâtre Liubavitch, neveu 
du celebre” Bojidar, travaillait sous la protection du mtro- ate » GoOnginc inconnuc, suce , i Parent de Băsărabi-Ncagoe ?. ! csseur d'Ananie, le 

Il est bien naturel que le travail ait â€ continu€ sous le patronage de Chiajna pendant le răgne de son mari, Mir- cea *, avec une nouvelle cdition des Actes des Apâtres, dont 

  

= stii „m: Să p. 31 et sui. n” 9. M. Aurtle Filimon 
p. de dater d'apris le mouvement du soleil et d 

. facon ter d 
l me. d'apris le Wbimdlion byzanun, d'apris le nombre d'or, d'apria lindictioa sbeolement comme sur les tombcaux de la famille de Neagoe. Le systime .. conserve, da rosta, ausei plua loin. 

Îid.. pp. 29—30, Sta.
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la lecture fait partie du service de la messe. Le nom d'Heltne 
est plac€, dans des exemplaires destines ă la Moldavie, ă 
câte de celui d'Elie Rareş, ce qui montre d'oi partait Pini- 
tiative. Le lien entre les deux dynasties explique aussi Pim- 
pression, certainement pas sous Pierre ou Radu Paisius, mais 
sous Mircea, de certains exemplaires pour la Moldavie 1, qui 
pouvaient Gtre distribues aussi chez les Ruthănes de Pologne. 

Lorsque, en Moldavie, qui m'avait pas cherche î fonder 
une imprimerie, se bornant ă estampiller de son propre 
blason des exemplaires provenant de imprimerie valaque, 
ârriva en 1562 ce malheureux Wolfgang Schreiber, origi- 
naire de Pec (Finfkirchen), avec Poffre de la part de Hans 
mas ad d'imprimer pour le Despote VEvangile en roumain, 
pour l Allemagne 2, demandant aussi des clercs savants 
Stablir— traduction 5, mais il 6tait dispos€ tout de meme ă 
P&poau une imprimerie dans le Pays, C'stait precisement 
ans 6 ot ă cause de la difficulte qu'il y avait â faire passer 

de Pofg; tHent slavon des livres de cette espece, provenant 
ense ape de Wurtemberg, ce projet rencontra une d€- 

voye solue, en 1563 4. Mais nous avons vu que cet en- 
> pui S'Etait mâl€ ă la politique, proposant au Despote 

a 
ă la Die avec l'archiduchesse et Penvoi d'une ambassade 
de Molae W'Allemagne, fut envoye ă la Porte. Le prince 
Cru de avie, qui Pavait vu arriver de Transylvanie, avait 
Sigismge AYrir des rapports secrets avec son ennemi Jean- 

7 id et le chancelier de ce dernier, Csâky 5. 
, id 

de: utif fa PP. 513—514. Le prince de Moldavie est intitule avec un di- 
Mi Preseiau Lie «Iliaşco ». Bianu et Hodoș se demandent si les moyens 
< A1S dans A T'auraient pas €t€ transportts dans ce but en Moldavie măme. 
is doute AȘ Actes des Apâtres imprimâs aussi pour la Moldavie (le meme 

en Tioubayii 2 7 et 8), Moise n'apparaît plus, et ă sa place, il y a Pan- 
urm . 

ibig Ut fagzaki, II, pp. 445—447, n” CCCCIX. 
in q..P: 45 Ctet ipse fidem christianam ad linguam walacham imprimere ; 

a Walac CCCCXIX. Cf. aussi ibid, p. 460: « den christlichen Glauben 
M Isch Sprach lassen druckhen ». S sai . , . Ten Îistige 7ako, Die Bedeutung der Reformation und Gegenreformation fiir 

Ş ujna eu der Siidslaven, Prague-Heidelberg 1927. Cf. aussi le compte- 
Urmuz Revue hist. du S.-E. eur. IV, p. 304 et suiv. 

aki, II, pp. 447—448, n cceex. V. aussi ibid, n? CCCCAI,
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Ce qu'avait refus€ cet innovateur, ce n'6tait pas par le dâsir 
de râtablir le r€gime de slavonisme contre ces debuts latins 
proposâs par lassoci€ de la r€forme allemande en rapport 
avec son ami Melanchthon, c'est-ă-dire revenir au regime 
de Roxane Lăpuşneanu, ct, dans son pays ă elle, Chiajna, 
qui Ctait de fait la r€gente, representait le mâme point de 
vuc. Mais, apres la mort d'Ilclene, le jeune Bogdan ctait 
consider€ comme un adherent de la religion catholique, ă 
laquelle il aurait â€ dispos€ â ouvrir sa Moldavie 1. 

II y avait dans cet incident une tentative d'employer de 
nouveau pour d'autres buts I'€lment roumain, apres la ten- 
tative qu'avait faite, ă l'€poque de la r6surrection de la cul- 
ture slavonne dans toute cette râgion, l'Emigration au Nord 
du Danube de la nation serbe, de la femme de Neagoe â 
Ilâlâne, €pouse de Pierre Rareș, ct ă ces Slaves comme Pe- 
trovitch, Utiesenovitch, Cherepovitch, qui avaient garde 
pendant quelque temps aussi une puissante influence sur 
la Ilongrie. A Făgăraș, en 1584, il y avait comme châtelain 
un Serbe, Câme Petricevitch ?. 

D'un autre cât, l'Occident avait cssayt d'introduire son 
hegemonie sur le Sud-Est curopten par des €l&ments ctran- 
gers ou mâme par ces €ltments roumains qui avaient accouru 
vers lui et ctaient arrivâs i dominer chez cux par le secours 
occidental. 

Mais l'admirable vitalitt de ces rtgions retourna la situa- 
tion par sa force accablante. Relices ă cette terre, appuyces 
sur cette race, toutcs ces pântirations cn arrivârent ă s'in- 
tegrer dans une politique de reconstitution naturelle sur les 
bases stculairea, millenaires de lunitt qui &tait imposce en 

1 N. Densuniann, loc. cu. Il!, pp. 698—649, n* CCCLxvII. * longa, Dac. Tram. |. pp. 694 —695, ne mccuxxux, Pour lea Serbea du Banat se XVI-e esicic, avec icurs cheta, A Lipova et Şoimuş, oy. Pic, Kampf p. za. note 71. Pour În rivolic du Taur lovan, id., p. 222, note șa. |] dim, a Țai temeri ce para dâmert ci î7 muia descendu avec voua mea bommea a; _ mp. list. Son. |. Ce rerolui aux allures royales avait un ardoare, în votvode Zubota, un Palatin. Sous ses orirea sc trouvaient 12.000 rubellaa, cras aux llongrom: « Les Scrbes vous abimeront 3.
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mâme temps par la fatalit€ gcographique et par linstinct 

populaire. 
On peut le voir par deux phenomânes dâcisifs: d'abord 

les rapports du Patriarcat cecumânique avec les pays rou- 

mains et, en seconde ligne, Pimmigration dans ces pays de 
cette aristocratie byzantine, peu ă peu ressuscitâe, qui avait 
cru un moment que, de sa Byzance ă elle, elle pourrait do- 
miner aussi au-delă du Danube. 

Ce qui s'ajoutait c'tait le caractere populaire de la partie 
si importante des Roumains qui au-delă des montagnes 
m'avaient pas un Etat, mais dont la vitalit€ ctait de se mani- 
fester de plus en plus, surtout par une noblesse qui sentait 
sa valeur militaire. 

Mais une nouvelle vie, aux tendances  nationales 
prononcees, s'€levait, aussi au Sud des Carpathes, de ces 
profondeurs des multitudes qui jusque lă n'avaient connu 
Wautre devoir que celui de travailler la terre et de com- 
battre. 

Dorenavant, les paysans seront, en effet, une « classe 
sociale ». Ils ne veulent plus de campagnes offensives et ils 
mentendent plus participer ă la guerre civile des boiars, 
Dans Alexandre Lăpuşneanu, tel qu'il €tait, ils avaient 
reconnu un prince ă eux, gendreux dans la distribution des 
secours ă P&poque des famines. Mais, tout de mâme, le 
mari de Roxane entrait dans Pancienne tradition dynastique, 
tandis que ce rural de Orheiu qu' ctait "Tomșa avec sa femme 
Candacie, bien qu'on lui eât donne le nom, si, aime, d'E- 
tienne-le-Grand, n'avait pas cru n€cessaire de se trouver 
un pere ayant râgn€. En revanche, les penchants de jeune 
aristocrate du nouveau prince Bogdan, polonis€, avaient 
deplu. Personne ne se mit en mouvement pour le defendre 
devant la menace turque. De nouveau le pays «ne montait 
pas ă cheval». Ainsi qu'il Pavait dit, du reste, il &tait tout 
dispos€ ă accepter mâme un prince envoy€ par les 'Turcs, 
un guerrier comme ce Jean, qui arriva le premier ă Cons- 
tantinople, prenant le titre de «fils du prince Etienne», 
mais, au besoin, mâme un Valaque, comme ce sera le cas
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pour un nouveau prince Pierre, qui n'tait qu'un frtre, to- 
talement inconnu en Moldavie, du Valaque Alexandre. 

Le prince enfant Pierre correspondait avec la Porte en turc; 
Je Despote, en serbe 1. Mais, en ce qui concerne ce dernier, 
il est question aussi de « discours roumains » dans les rapports 
de Pierre avec le Despote, et ă la frontitre du Dhniester le 
sandchak de Bender €crivait â un Polonais de Rachkow une 
Jettre dans le meilleur style roumain, qui a €t€ heureusement 
conservee 2. Entre les lettres des pays roumains, l'ancienne 
langue litteraire sera bientât dans un ctat de grande decadence, 
et la necessit€ s'imposera de composer des vocabulaires rou- 
mano-slavons 2. 

Ces clercs qui employaient le slavon dans les €glises fai- 
saient leurs notices sur des livres en roumain. Par exemple, 
sous le nouveau prince valaque, Alexandre, le supcrieur du 
couvent de Bistrița, Euthyme, note qu'il a depens€ en 
1573 pour l'tang de Băbeni 3.800 aspres, «ro vaches 
grasses et ro brebis et 12 cochons gras et rr buffles et 200 
mesures de ble et beaucoup d'autres produits» 4. Du reste, 
chose de la plus grande importance, en Moldavie, pays ou 
linfluence slavonne avait €t€ plus puissante, mâme des sen- 
tences de juges €taient redigtes en roumain. Ainsi celle de 

1 Veress, ouvr. cite, p. 230. La princesse Roxane pouvait lire une correspon- dance dans cette langue. Des Serbes portaient sa correspondance ă la Porte; ibid., p. 231, ne 269. 
2 orga, Studii şi doc. V, p. 391, n” 3. Mais « Ali-bey de Tighinea » (forme roumaine) ajoutait: « Și-ţi voiu mai trimeate carte rosească domitale, de ver şti de tot». («Et je t'enverrai une lettre en russe, pour que tu saches tout) Plus haut: « Și în ta carte ce s'au scris roseaşti » (cet dans cette lettre qui a ete ccrite en russe »). ” Ă * Voy. aussi Kaluăniacki, dans Arch. f. slav. Phil, XVI, pp. 50—ş2 4 Hasdeu, Cuvente den Bătrâni, |, pp. 22—23. LPacte suivant, date de 1577, mentionnant des 4 lanciers » et des « petits spathaires » est certaine- ment de cette €poque. Voy, aussi le n* suivant. Le re 5 est de Bacău (1581). En €change, la sentence prononcee par "Theodore, logothete valaque ue Had fixait en «1 583—1 585 », ne peut âtre datce qu'aprts le rtgne AL xand le- Mauvais, C'est-ă-dire: fin du XVI-e siecle, ou mâme sous le r& s de Ale RR qui ont &t€ princes de Valachie au XVIl-e (Alesia, 1aȘ), car seulement apres un n it cien Alexandre qui crâit le fre de pri A on POuvait parter de « Fan



  TRADUCTION DES ECRITURES 137 

1588, due ă un Bucium Condrea, sous les princes Jean-le-Ter- 

rible, Jean-le-Saxon et Pierre-le-Boiteux a pour le dtdom- 

magement accorde ă la famille de la victime par un assas- 

sin, et, ă câte, il y a une sentence venant de Valachie 2. 

Dans la version de lPEvangile redigte par le logothete 

Radu de Măniceşti, ce secrttaire, qui se montre trts fier 

d'avoir copi€ tant de livres slavons, le Psautier, les quatre 
Evangiles, les Actes des Apâtres, le Penticostaire, l'Octoique, 
le 'Triode, les Mânces, des Evangiles expliqucs, des livres 
de droit, des Vies de Saints (Simeon le Metaphraste), pour 
le prince Petrașcu, surnomme «boucle d'oreilles » —« mi-a 
zis el să-i scriu aceste dumnezeieşti cărți, anume Evanghelia »: 
«il ma ordonne, lui, d'ecrire ce livre divin, c'est-ă-dire !'Evan- 
gile > 3 —, les elements roumains ne manquent pas (4 numai 
că ), cînvince )), ni des provincialismes venant de la region 
des montagnes (« fata me », « ciobotar »), des slavonismes («4 a 
se săblăzni », «a pocerpi »), des hungarismes («a găzdui»), 
des notes venant de POltenie («pâinea »), des incertitudes 
d'orthographe («sârâge »). Comme formes concernant la vie 
sociale, militaire, administrative: «moştean et moştenire », 
«judele limbilor », « voinici », «voinici într'armaţ », « voini- 
cei», «călărași», «pârcălabi», et «căpitanul norodului», 
« hotnogi ». Il est question aussi de « şarbă », « zlătar », «ocină », 
«ghemon » (1peuv). L'Empire Ottoman est intitule « Ţara 
"Turcească » 4, 

Le livre intitul€ en slavon « Ptchela », c'est-ă-dire 4 L'A- 
beille », appartenant lui aussi au XVI-e, et di au moine 
Antoine, represente la litterature populaire de P'Epoque h€- 

1 Ibid., p. ŞI. 
2 Jbid., pp. 56-—58. Ce qui suit appartient â l'Epoque de Michel-le-Brave 

(actes venant surtout du district de Prahova). 
3 Voy. Hasdeu, Columna lui Traian, janvier 1882, pp. 54—55; Gaster 

dans 'Archivio glottologico, XII, p. 201 et suiv.; Iorga, st. kit. rom., |. On 
a cru que, dans ce qui est cvidemment une copie, il n'y a pas d'autres €l€- 
ments de langue que dans P'Evangile imprime dont il sera question bientât. 

î Le manuscrit se trouve au British Museum de Londres. Je m'ai pas 
pu faire la comparaison mot ămot de ces deux textes : le manuscrit de Radu 
et le livre imprime,
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roique 1. Bientât on traduira du serbe L'histoire tr&s popu- 
laire et inspiratrice d'Alexandre-le-Grand 2. 

Ce qu'on appelle les «textes de Măhaciu», d'apres le 
village du copiste, en 'Transylvanie, n'ont pas ct€ examin€s 
en rapport avec les conditions de vie de ce prâtre copiste 
et de son milieu. Cette compilation au hasard et ce carac- 
tere purement local doivent mettre en garde contre les genc- 
ralisations. A l'epoque ou ce simple homme isol€ rassem- 
blait les legendes plus ou moins « bogomiles » qui lui tom- 
baient sous la main et dont quelques-unes €taient traduites 
depuis longtemps, dans les pays roumains libres on courait 
apres les recits venant du monde imperial et apres les livres 
de bravoure 5. 

Il est bien naturel que parmi les premiers livres traduits îl 
a dâi y avoir aussi des livres de prieres, des « Molitveniks » 4. 
Les €migres surtout avaient besoin de ce livre roumain, qui 
remplagait pour eux la socicte du pays qu'ils avaient aban- 
donne. Les rapports entre les Roumains d'un câte des Car- 
pathes et de L'autre €taient €tablis et entretenus de fait par 
ces €migres. De mâme que le pâtre transhumant descend 
de la 'Transylvanie dans ce qu'il appelle son « pays » (« ţara »), 
de mâme ce fuoruscito remonte vers la Transylvanie comme 
si c'âtait son propre pays. Nous avons de cette facon comme 
une transhumance politique. Ces exiles de par leur propre 
gr€ amenaient avec eux souvent toute une fortune en objets. 
Ainsi, la veuve du prince Petraşcu, dont nous connaissons 
la garde-robe, avait des colliers ornes de perles ou de fil 
d'or, des boutons en or dans lesquels ctaient encastrces des 
pierres precieuses et des pesles, des ceintures et des fer- 

| Î Cat. mss. Ac. Rom,, LI, pp. 223—224, n” 484; cf. Bianu et Hodoş, ouvr. cit, I, pp. 393—396. Voy. Cartojan, Fiore di virti în literatura românească, dans les Mem. Ac. Rom., sect. litt., 1928 (aussi sur la version moldave, due ă un « Gerasime le Valaque » avant 1 592). 
| 2 Voy. Iorga, Livres populaires, dejă cite, et N. Cartojan, Alexandria în kiteratura românească, Bucarest 1922. 

3 Cat. mss. Ac. Rom., II, p. 167 et suiv. Cf. Hasdeu, Cuve itrâni x at 7 „Ci. , nte den b 
Si: | Siecle XVI ms 275 ă la Bibl. de PAc. Roum., Cat. | d eg m iecle ; ms. 288; zbid., pp. 634-—6aa. ; 6 25 II, pe 280, îns d PP. 034——635. Celui de 1686, d'Orşova, ihid.,
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moirs en argent, des agrafes parsemees de perles, des robes 
en fil d'or, dautres en brocart et en damas de toutes les 
couleurs, des fourrures de zibeline, des cuilltres en argent 
et beaucoup de bagues. La femme de Socol apportait avec 
elle les sabres, les poignards et les casques precieux de son 
mari 1. Certains de ces expatries restaient en 'Transylvanie, 
et ils y fondaient une famille qui se liait ensuite ă la vie de 
la province, tout en conservant ses rapports avec lancienne 
patrie. 

Îl en fut ainsi pour le logothăte Ivan, dont il sera question 
plus loin 2. Il avait avec lui un fils et deux filles, Velica et 
Zamfira, dont la premitre sera la femme du prince Vlad 
et &pousera ensuite L'ltalien Fabio Genga, qui avait une 
propri€te dans le village de Haţegel (une fille vivait ă ses 
câtes, Catherine) et ensuite la favorite du prince Michel- 
le-Brave 3. Il sera question dans la suite aussi d'une autre 
Zamfira, qui s'Etait marice trois fois avec des ctrangers, un 
Hongrois, un Polonais et, en troisieme ligne, un autre Hon- 
grois, continuant cependant ă vivre au milieu des Roumains 
de 'Transylvanie ; elle n'y aura jamais oublic ses conationaux 
dans le pays sur lequel avait regn€ son pere, le prince Moise. 

Si ces expatries, si nombreux, qui passaient des annces 
dans les villes de 'Transylvanie et ă la Cour du prince et 
achetaient mâme des possessions territoriales, representaient 
dans ce pays encore un €lement d'unite roumaine, de leur 
câte les princes de Moldavie et de Valachie, ayant un contact 
frequent et prolonge avec cette terre transylvaine, ont. dă 
y recueillir une conscience de fierte, de puissance, nous 
dirions mâme: de majeste. 

En effet, ils ctaient chez eux, de fait, les successeurs des 
empereurs chretiens de l'Orient. Ils avaient leur dynastie, ă 
laquelle ils restaient fideles et si attaches. Ils conservaient 
la couronne et le vâtement imperial sous lequel ils ctaient 
representes dans leurs &glises. Ils avaient une residence, et 

  

1 Veress, loc. cit., p. 278 et suiv. Aussi les objets appartenant au stolnic 

Radu, ceux de Stanciu, fils de Benga, et de son fils Hamza. 

2 Chronique de Constantin Căpitanul, €d. Iorga, p. 66, note 3. 

2 Iorga, Femeile în trecutul românesc, 2-e cd., pp. 56—59.
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partout dans le pays, surtout en ce qui concerne les Mol- 
daves, leur pied-ă-terre, oâ ils s'arrâtaient, distribuant la 
Justice comme Saint Louis en France. Ils avaient leur loi, 
provenant de la coutume mâme de la terre, et leurs 
normes de droit, dont les manuscrits €taient demandes mâme 
ă l'etranger. Ils avaient leur Conseil et une noblesse hicrar- 
chisce qui figurait comme temoins sur leurs actes d'une forme 
solennelle, ctablie une fois pour toutes. Ils avaient un tresor, 
quils cachaient aussi sous terre, une tresorerie, un depât 
d'argent, d'ou, ainsi qu'on le verra, Chiajna pouvait tirer 
au besoin n'importe quelle somme pour en nourrir ses pa- 
trons. ls avaient un noyau d'armee permanente et pou- 
vaient demander ă n'importe quel sujet de « monter ă cheval ». 

Alors qu'en Transylvanie, celui que Pon continuait ă appeler 
«le roi », meme apres la disparition du second Zâpolya, qui 
Etait de fait «un roi €lu », vivait pauvrement et isol& dans 
un simple château, ayant ă câte de lui, surtout apres qu'Isa- 
belle avait introduit des nobles polonais et italiens de beau- 
coup superieurs, un nombre restreint d'intimes et d'agents 
infericurs. Cette royaute ne disposait que de argent qui 
lui avait €t€ vote par la Diete, sans laquelle elle ne pouvait 
faire aucune donation, et se servait uniquement des contin- 
gents militaires qui venaient de la bonne disposition de ces 
assemblces. On conservait lă-bas un moyen-âge fluet, au 
milieu duquel toutes les conspirations de l'interieur et tous les appetits du dehors pouvaient se manifester en pleine 
liberte. 

Mais la solidarit€ entre les deux pays ayant des princes 
roumains et le troisitme gouverne par un prince magyar ne cesse pas, ainsi que nous l'avons plusieurs fois observe, un 
seul moment, et, —en dehors des phenomânes particuliers d'Economie et d'administration autonome des Saxons et ce qui touche ă da culture intellectuelle des Hongrois, qui n'a- 
vaient cepen i &pi die 4 
ordre adrinistratit natongi e Gucune vag CA. etats» aucun 
prince, auquel on demandait seu] er "de ue antour du embrass€ le calvinisme et de pa ler le pi “tre noble, d aVoIr cette base quril faut si par cr le hongrois —, c'est sur 

» Ges l'avenement sur ce trâne
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provincial de Jean-Sigismond, toute Vhistoire a dace», de 
laquelle, grâce aux influences de Jassy et de Bucarest, ne 
pouvait pas se detacher mâme tout le monde chrctien vivant 
au-delă du Danube, ce monde qui se trouvait, non seule- 
ment sous la domination politique du Sultan, mais aussi 
sous hegemonie morale de ces surrogats d'empereurs qui 
sont les princes roumains. 

Dans les bons et dans les mauvais moments, les trois pays 
sont contraints de marcher ensemble. En 1550, on croyait 
que le Sultan a convoque ă Constantinople deux de ses 
vassaux et quil veut occuper leur pays de mâme que la 
Transylvanie , 

En ce qui concerne les Roumains de Transylvanie, ils 
n'avaient pas eu, jusqu'ă la moiti€ du XVI-e sitcle, devant 
eux que la seule union sociale des ordres privilegits, mais 
aussi un autre €lEment d'opposition permanente: la cons- 
cience morale commune provoqute par la confession catho- 
lique, ă laquelle jusqu'ă la Reforme &taient lies tous leurs 
coprovinciaux, favoris€s par tout ce que pouvait donner, 
comme langue, comme €cole, et comme discipline, L'Eglise 
romaine. 

Mais, des le commencement du mouvement lutherien 
en Allemagne, les Saxons de 'Transylvanie apprirent par leurs 
€tudiants, qui allaient aux Universites allemandes, qu'il ya une foi plus vraie et plus pure que celle dans laquelle avaient vecu, ă partir d'Uifila, de Clovis et de Charlemagne, tous les membres de leur nation. La propagande de la nouvelle Eglise trouva bien vite un apâtre dont le ztle correspon- dait aux connaissances qu'il s'ctait gagnces dans un autre milieu, Jean Honterus. Il ne resta pas une seule ville sa- xonne relicte au pass religieux. L'adoption du nouveau Credo s'accomplit donc avec une solidarit€ nationale qui est en effet admirable. 

En meme temps, ils se dâtachaient de Padhcrence, jusque lă si sincârement d&voue, envers la Maison d'Autriche, qui 

  
1 Ribier, ouve. cite, II, P. 294 et suiv,
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ne put plus faire des tentatives comme jusque lă pour regagner 
cette province definitivement perdue. Mais le mâme deta- 
chement se produisit aussi envers les Hongrois de 'Tran- 
sylvanie 2. 

Ces Hongrois, sous l'influence de Blandrata et des repre- 
sentants du calvinisme, qui pouvait S'imposer par son ca- 
ractere de commandement sevtre, de dogme tout aussi inva- 
riable que celui de I'Eglise catholique, abandonnerent en 
masse ce qu'ils appelaient alors «la foi du Pape». Les fiers 
hobereaux du pays, comme un Nicolas Forr6, comme un 
Frangois Geszty, dont la grand-mere ctait fille du ban rou- 
main Cândea 2, figuraient en tâte de ce mouvement de trans- 
formation religieuse. 

Cette calvinisation amena aussi une rupture avec les 
Szekler, qui, prouvant encore une fois leur formation morale 
et leurs autres dispositions d'esprit, ctaient restes sous l'in- 
fluence des Franciscains de leur province de Ciuc (Csik), fideles ă l'ancienne doctrine. Voilă encore un element d'an- 
cienne cunion » qui disparaissait, et tout cela contribuait ă la possibilite d'une manifestation plus libre de la part des Roumains. 

Ceux-ci auraient pu rencontrer, cependant, des empâ- chements, lorsqu il S'agissait de s'affirmer, de la part de lautorite d'Etat, si elle avait eu une direction perma- nente. 
5 Mais il ne peut €tre question de cela que seulement ă l'epoque de Jean-Sigismond, que cependant les catholiques, qu1 avaient commence la contre-offensive qui amena le concile de Trente, — Alexandre de Moldavie, lui-mâme, Y avait ete invite et peut-âtre aussi son contemporain de Vala- chie 3, — esperaient Pouvoir gagner î. 

  

„1 Voy. Friedrich “Teutsch, Geschichte der slebenbirger Sachsen ; Szlavik Die Reform în Ungarn (qui ma ct€ inaccessible). ” 2 Voy. notre Histoire des Roumains de Transylvani ] 
piure 

Druame ei de Hongrie, cha- 
3 TPinvitation pour Alexandre, aussi dans N. Densusianu, loc cit., II5 Li . “> Lă 

PP- 479—480, n” ccx, 
4 Ibid.
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Si un Roumain qui avait pass€ au calvinisme, Gaspar 
Becheș (Bekes), €tait arrive ă gagner le trâne du pays, on 
aurait pu s'attendre, du câte des Roumains, ă une forte 
pression officielle 1, mais, sous Etienne Bâthory, qui sera 
bien oblige, aprs quelques annces, de professer solennel- 
lement la foi catholique pour pouvoir tre roi en Pologne, 
il n'en €tait plus ainsi: son attitude religieuse, que nous con- 
naissons maintenant mieux par le volume qui lui a €t€ con- 
sacre recemment par les deux nations qu'il a gouvernces 2, 
resta toujours, en ce qui concerne la 'Transylvanie, peu sâr 
et prât â des concessions. | 

Quant au Banat, îl s'Etait separe aussitât des catholiques. 
Cette province restait une citadelle roumaine. Lorsque, ă 
la mort du dernier representant de Pancienne lignte des 
Bizere, le chanceler Csâky obtint de la grâce du prince son 
heritage, toute cette petite noblesse, les Găman, les Ciula, 
les Pobora, les Iojica, les Bocoşniţă, les Ciasar 3, presentent 
le privilege qui defendait intrusion d'un ctranger parmi 
eux î. Et, lorsque la citadelle de Severin arriva entre les 
mains des Habsbourg, ils crurent necessaire de faire con= 
firmer d autres priviltges 5. Si un Nicolas Orbay a pu âtre 
ban dans ces regions du Banat€, Jean Luca de Lugoj fut 
capitaine de Munkâcs 7. 

  

1 Cependant il avait mari€ une de ses filles ă un Serbe; ]. Bogdan, Doc., 1, p. 247. Voy., sur lui, aussi N. Densusianu, loc. cit., II5, p. 5%0. Il avait ete envoye ă la Porte par Jean-Sigismond, au moment de son conflit le plus violent avec le Despote; Veress, ouvr. cit c | €, p. 233, n€ 291. 
2 Academie des sciences et des letires (p olonaise), Acadimie des sciences hongroise, Etienne Batory, roi de Pologne, prince de Transyluanie, Cracovie 1935. Une note nouvelle dans Pa . e ppreciation de ce puissant prince a €t€ ap- portte par une de mes €ltves, M-lle Rodica Ciocan, dans une recente ttude sur «Etienne Bâthory et les Roumains» (Bucarest 1939). 3 mai II, pp: 578 589 584, n” CCLXXXIV; p. 522, n? CCXXXIX: PP. 525, 726 et suiv.; lorga, Observaţii şi probl. inățen> 4 et documents » de LAcadeaie Roumaine: e pnâpen, Sans les + Erodes * Hurmuzaki, loc. cit., pp. 493-—494, n CCXIx, 5 Ibid., p. 695 (annce 1571). 
* Ibid., pp. 627—628, n? CCCXVII. 
? Ibid., p. 608.
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Becheş, que nous venons de nommer, n€ ă lIctar, que 
Pempereur Ferdinand lui-mâme considerait comme Vala- 
que !, avait nou€, pour arriver ă se saisir du trâne, des rela- 
tions cachees avec le prince Bogdan de Moldavie, en 1570 2, 
uand celui-ci €tait menace d'une invasion du pretendant 
tienne 8, qui, ainsi qu'il a €t€ dâjă dit, fut arrete et envoy€ 

ă Jean-Sigismond. Etienne Bâthory lui donnait en gage le 
village de Bălcaciu î. 

Dans les regions voisines de Inidoara, tous les villages 
taient pleins de knezes et de juges roumains, tels un 
Pierre Budai, un Mathieu de Peştiş, un Jean Gregoire de 
Săcel. 

C'est de ces regions, apparentces ă la famille qui donna 
des chefs ă la ville d'Orăştie, que se detacha ce Nicolas Olâh, 
qui, avec le Serbe Antoine Verancich, Verancius en latin, 
originaire de Sebenico en Dalmatie, represente, de la facon 
la plus brillante, lesprit de la Renaissance au milieu du 
clerg€ du royaume de Hongrie 5. Un autre Serbe, Barthe- 
lemy Georgevich, dans son opuscule Prognoma sive pas- 
sagium Mahometanorum, paru ă Louvain en 1545, le pre- 
sente comme un homme robuste, d'un grand savoir $, qui 
aurait pu tre utilis€ pour la formation de cette armte de 
croisade dans laquelle son imagination faisait entrer les 
Russes de Moscou, les Gecorgiens et le fabuleux « prâtre 
Jean » d'Abyssinie. „Dans ses livres, d'un style si choisi 

Hungaria et Attila, il n'oublie pas, s'appuyant sur le blason 
du corbeau, qui ctait commun aux princes de Valachie et 
ă Jean Hunyadi, originaire de la mâme Province, de pre- 
tendre que sa lignce vient de la dynastie de ces princes de 
Valachie et d'y mâler aussi un certain « Manzilla >, peut- 

  

1 Aurel Mureșianu, Temeiurile, p. 119, note 1. 
2 Iorga, Doc. Trans., I, p. 641, n” MCLXXXIX, 
3 Ibid., n* suivant, et p. 643, n” Mcxcrwv, 
4 Veress, loc. cit., pp. 106-—107, n* 8o. 
5 Voy. Iorga, Hist. des Roum. de Trans. et de Hongrie, chap.1x, et Lupaş 

dans les Mem. Ac. Rom., 1936. | , 

6 Multiplex eruditio, corporis animique robur.
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âtre Moncilă, de Argeş, qui restera toujours non identi- 
fiable. Cette prâtention est intressante, non seulement 
comme celle de Ronsard, de la part de quelqu'un qui se 
cherche une origine noble, mais aussi par tout ce qui relie 
instinctivement les Roumains entre eux. De son câte, Ve- 
rancich, si bien informe, reconnaît que le nombre des. Rou- 
mains de 'Transylvanie depasse celui des autres nations 2. 

En 'Transylvanie, cette fille du prince Moise *, qui 
avait eu d'un premier mariage avec le Hongrois Keserii 
(Chisar) 4 deux fils, €tait arrivee ă &tre, comme femme d'un 
courtisan d'Isabelle, Stanislas Niszowski 5, grande proprit- 
taire de terres qui s'Etendaient jusqu'au village de Sângeorgiu, 
sur la rivitre du Streiu, od il y a encore la vieille €glise des 
nobles, jusqu'ă celui de Valea, jusqu'enfin ă Dănsuș, ou 
elle employa les pierres romaines pour cdifier son €glise, 
ornte de fresques delicates de caractere oriental 6, car elle 
€tait reste orthodoxe, et ă Prislop, ou elle fut ensevelie en 
mars 1580, ă l'âge de quarante-quatre ans seulement?. 

Quant au Maramoureche, il s'etait conserve, au fond, 
intact, sans s'Etre mâme mâl€, ă ce qu'il parait, au conflit 
entre les trois religions. A cette €poque, il y avait, comme 
lieutenant du comte de la province, un Jean Donca ou Dunca 8 
d'une familie tr&s connue jusqu'ă nos jours, qui a donne a 

1 Voy. aussi Iorga, Contribuţii la istoria Munteniei în secolul al XVI. , f -] 
dans les Mem. Ac. Rom., XVIII. Cf. ]. Lupaş, loc. cit. Une Helene Otât 
ayant des terres pres de Sibiiu; Veress, owvr. cit€, II, p. 76, n” m ” 

2 Kovachich, Scriptores minores, p. 154. ! ” 
3 Sur lui un article recent dans les Arhivele Olteniei 1940 
4 Une sur de Keserii avait €poust un Orba ; le te: t n i 

en 1565; Veress, loc. cit., pp. 261—262, n* 08, sament de Keseră 
5 Le 13 avril, Linvitation aux noces; ibid., p. 289, ne 343 
&$ Voy. aussi Friedrich et Heinrich Miiller, dans ba h 5 

II, p. 283 et suiv. ra |. sied. Londa, 
7 Hurmuzaki, II5, pp. 724—726, n CCCCXI et note. R. i . 

cription par Veress, ouvr. cit€, vol. II. Le catalogue de sot man del i 
ibid., p. 77 et suiv. On y trouve aussi cet coreiller orn€ de perle tel 1575 
en avait en Valachie ». Il y a lă-dedans aussi d, > e duon - eux chaînes en or qui avai appartenu «ă la femme de Cherepovitch», avec laquelle elle doi avaient 
en rapport. avait ete donc 

8 Iorga, Doc. Trans., Il, pp. 636—637, n MeLxxxv
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la Roumanie une femme €crivain et ă la guerre de Secession 
des Etats-Unis un des combattants les plus aventureux. Il 
y a la preuve qu'en 1578 les documents ctaient rediges en 
roumain !. Ces gens du Maramourtche, du câte de Borșa, 
ctaient fiers de dire que leurs terres viennent des donations 
de St. Etienne, le premier roi chretien de la Hongrie 3, S'ils 
avaient oubli€ leurs anciens liens avec la Moldavie, qu'ils 
avaient crece, leur correspondance continuait en roumain 
avec la ville saxonne voisine de Bistriţa, et, de temps en: 
temps, on constate aussi une descente de ces nobles au-delă 
des montagnes. Ainsi, en 1 585, le magistrat de la ville de 
Sighet atteste que Mathieu Igyart6, de la ville moldave de 
Roman, provenait du Maramour&che 2. 

A Debreczen, au XVl-e siecle, on prenait des mesures pour que les nombreux Roumains ne passent pas de leur ancienne orthodoxie ă la Reforme, mais seulement propter 
nisum hbertatis 4, « pour gagner leur liberte ». 

Dans ces parties occidentales, on trouve des nobles, et un document latin les intitule « Valachi proceres de parte Keresbanya », et, en 1 517, nous nous trouvons devant le noble « dominus Marcus Voivoda de Naghlak » 5. 
Dans la region de VOlt, pres des frontitres valaques, c'est Gabriel Mailat, dont la sceur, Marguerite, avait cpous€ Andre Bâthory $, qui crut devoir vendre au prince du pays sa forteresse de Făgăraş?, et aussitât un autre Roumain, Gaspard Becheș lui-mâme, se Presente comme acqutreur 8, 

1 Ibid., p. 67, n” Mcexuw. 
2 Simoncich, chez Hasdeu, Zst. critică, a2-e €d., p. 123, note 17. 3 Jerney, Voyage en Moldavie (en hongrois), 1851, Î, p. 206; mentionne€ dans Hunfalvy, ouvr, cit, p. 129, note 3. 4 D'apres une communication des actes synodaux de cette province, skid., p. 176, et note 1. On trouve dans cette partie, vers la Tisa, des noms archai- ques, comme Sanislău. M. Macurek donne, dans son Histoire de la Hongrie (en tcheque), la liste des familles roumaines denationalisces. 5 Mon. Hung. Hist., Script., |, pp. 146, 166. Cf. Pic, Kampf, p. 217, note 63. & N. Densusianu, loc, cit., II, p. 659, n” cccxxxw. ” Ibid. pp. 599—600, ne CCXCIX, 

9 Ibid., pp. 644—649, ness CCCXRXV—Ccexxvi, Cf, Iorga, Hist. deş Rou- mains de Trans., chapitre rx.
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Et, ă cette occasion, on voit reapparaitre les Roumains des 
villages, les kntzes, les juges, parmi lesquels un Oprea, un 
Șerban Bunea, un Stanislas Frăţilă, un Oprea Răchită, un 
Pierre Dragul, un Stan Dan. Aussitât, du reste, Becheș 
cherchera ă reprendre la tradition de Mailat, en se saisis- 
sant de la Transylvanie, et il trouvera devant lui la forte 
opposition d'Etienne Bâthory!, qui finira par le vaincre. 
Chasse de ce pays, et tombe dans une situation malheureuse, 
ayant subi aussi des pertes douloureuses dans sa propre 
famille, Becheș s'etait refugie aupres de l'empereur Maxi- 
milien, demandant ă ce souverain qu'on lui restitue sa for- 
teresse d'origine ?. Aprts une nouvelle prise d'armes, tout 
aussi peu heureuse, en 1576, il fut appel€ en Pologne par 
le roi Etienne lui-mâme qui savait apprecier le bon guer- 
rier qu' âvait ct€ jusque lă son ennemi mortel. Marguerite, 
la femme d'Andre Bâthory, qui €tait le propre frtre WE- 
tienne, ayant €pous€ ensuite Jean Iffiu ?, achete les villages 
roumains de "Ținţari et de Vlădeni, dans le comte d'Albe, 
et ces villages appartenaient ă ce moment ă Pun des exiles 
valaques, Demetre Chiriac, fils de Drăghici, et ă sa scur, 
Marthe 4, marice ă un autre Chiriac, Voicu, laquelle &pousa 
ensuite Costea “Turcă (Furcă?), qui paraît tre, lui aussi, 

-un noble roumain de 'Transylvanie 5. “Tout cela montre bien 
les liens qui rcunissaient tout ce nombreux groupe roumain. 
Gabriel Mailat <tait soupgonne de vouloir revenir ă Fă- 
găraş f. 

On a, du village de Galaţi, dans l'ombre de cette forte- 
resse ou on trouve aussi un marchand grec dont le nom est 
donne dans une forme hongroise: Tămaș, et sa femme, la 
dame «'Lămaș la Grecque », aussi un de ces expatrics, Radu, 
qui donne ă une €glise un livre d'office, un Psautier slavon, 

1 N. Densusianu, loc. cit., II5. 
2 Veress, ouvr. cit€, II, pp. 26—36. 
2 Ibid., pp. 134—135, n9% 108. 
4 N. Densusianu, loc. cit., 115, pp. 685—686, no ccer—cccil. 
5 Iorga, Doc. Trans., I, p. 665, n” MCCxxaxI. 
$ Jdid., pp. 703—704.
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sur lequel il appose une inscription roumaine, en 1570— 
IŞ7I 1. 

Une source italienne, le recit de Gromo, montre qu'ă la 
meme €poque, dans le Banat, on prenait parmi les Roumains 
les trabants qui gardaient les cites et meme les haidouks 2. 
Il y a aussi une organisation d'Eglise qu'on rencontre partout, 
ayant des protopopes dans les villes, comme â Caransebeş et 
ă Inidoara, mais aussi dans des villages, comme dans celui de 
Ostrov, dans celui de Șegheşti ou de Șeghişte, dans le Bihor, 
et l'autorit€ d'un pareil protopope s'ctendait naturellement 
sur toute une region,ouil portait aussi le titre, peu canonique, 
de «archidiacre ». Il y a toute une scrie de « chorevEques » 
dont certains portent des noms archaiques, comme Dan, â 
câte d'un Pierre 3. 

Ces nobles roumains qui, sous le roi Louis, avaient €t€ ses fideles chevaliers guerriers, s'empresserent tous d'accep- ter le Credo calviniste, qui ne leur a pas €t€ impos€ par d'au- tres, ainsi qu'on vient de le remarquer tout recemment, mais il partait de leur propre fiert€ de se trouver toujours au meme rang que les maîtres du pays. 
Donc, apr&s un Christophe 4 et un Sabbas, qui prefera 

abandonner ce râle et quitter le pays, Eveques de P'ancienne fagon, ă P'&poque de la strictement catholique Isabelle et de son fils, qui n'avait pas encore 6t€ converti au calvinisme, 

  

1 Hasdeu, Cuvente den bătrâni, 1, pp. 18—19. Hasdeu ne montre pas de quel Galaţi il est question. 
2 Dalla natione valacca nascono due specie di soldati a piedi, una chia- mata drabanti . . ., Paltra si chiama pedoni o educchi; Veress, loc. cit. p. 253. 3 Voy. analyse des sources dans notre Istoria Bisericii, |. 2-e ed pp. 175—176. Un contemporain italien reconnait que «tous "les villages sont roumains, et que les Roumains, traites cependant de « gente brutta p s'occupent en meme temps de I'Clevage des brebis et de Pagriculture »: « Le ville tutte habitate da Valacchi, et questo non solo in detta Valachia nella propria Transylvania, essendo il proprio di tali Valacchi di e ia 

terreni et levar armenti »; Veress, loc. cit. P. 253. Aussi «si oltivar 
cesi da colonie romane»; ibid, , SI tengono dis- 

4 On le trouve ă Brasov co PR , i 
topherus »; Iorga, Hurmuzaki, XI, pa peTeTue e cer neu Wiadika Chris- du faubourg de Șchei, en 1576; idid., P. 814. 

> Pour inspecter Peglise
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nous trouvons maintenant toute une scrie de ces nobles ruraux, 
qui acceptent volontiers de devenir « Evâques de ceux qui 
emploient la langue roumaine», des 4 glises roumaines». 
Ainsi, ă la suite, Georges Szentgyârgy, originaire de ce village. 
de Sângiorz sur le Streiu, qui reside ă Tiuş (octobre 1567) £, 
Paul 'Tordassy, originaire du village de "Tordaș (fevrier 1569) ?. 
Ces pauvres 6vâques de nouveau type, qui n'avaient comme re- 
venus que quelques mesures de bl€ et quelques florins par ană, 
recevaient Pordre de rompre totalement avec le passt, et le 
synode de Aiud, au mois de novembre 1569, ordonnait: 
d'abandonner le culte des saints «dmorts», de prâter foi 
seulement ă la parole divine, de prâcher une fois par semaine, 
d'âtre obliges ă frequenter l'eglise, sans quoi on ne recevra 
pas la communion ă Pheure de la mort; pour gagner les 
prâtres on leur permettait un second mariage. 

Ce qui est tres interessant en ce moment c'est que le 
prince de Valachie, Alexandre, apparaît comme protecteur de 
Pancienne foi en 'Transylvanie. En effet, lorsque, le 16 mai 
1572, il permet que le fils de larmache Radu reste, pour y 
faire pratique de chevalerie, ă la Cour d'Etienne Bâthory, îl 
ajoute que «le couvent » et « Pevâche » lui-mâme de Lancrăm 
ont &t€ bâtis, avec la permission de Jean-Sigismond, par ces 
refugiâs qui s'appellent le medelnitchar Jean 4, Radu le stolnic, 
la femme du fameux Stănilă 5, la femme de cloutchar Stanca 
et le tresorier Mihăilă, qui avaient accorde leurs secours â 
Pevâque Sabbas. Donc, « nous prions Votre Majeste qu'Elle 

1 Jorga, Doc. Trans., I, p. 625, n” MCLXVII; p. 627, n” MCLXX (annce 1 568). 
2 Ibid., p. 635, n” MCLXXXuI. Cf., pour les ordres princiers permettant 

la formation de ces « €glises » calvinistes, N. Densusianu, loc. cit., II5, pp. 
631—633, n cecxrx; pp. 656-—657, n” ccexxxi. Jean-Sigismond donne ă 
ce dernier la maison de Sabbas, expatri€ maintenant, dans le village de Lan- 
crăm; Veress, loc. cit., pp. 292—293, n* 347. Nous venons de donner une 
meilleure €dition des documents qui concernent Paul 'Tordâssy (Mem. Ac. 
Roum., 1940). Cf. Hist. des Roumairs de Trans. et de Fongrie, |, chap. IX. 

3 N. Densusianu, loc. cit., 115, p. 693, ne cccLxii; p. 700 et suiv., n* 
CCCLXX, 

4 Pas « Medereţ », comme dans Veress. 
5 aStănilă » n'est pas son nom ă elle; 7d4d.
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les conserve dans la situation actuelle » 1. Ceci prouve combien 
ctait ctroit le lien entre cette confession roumaine de Tran- sylvanie et les princes d'au-delă des Carpathes, et il est bien certain que c'est grâce ă eux que cette invasion du calvinisme 

a €t€ empâchee, permettant de conserver l'ancienne ortho- 
doxie. 

Des lors, avait commence en 'Transylvanie le combat entre la religion des maîtres et celle qui retenait les Roumains 
dans les rapports avec leurs frtres moldaves et valaques 
et avec ce monde d'archaique hsritage dans lequel, dun sitele ă Pautre, la nation conservait une mission â elle. Ainsi, aprts deux ans, en 1574, 'Tordaşi, qui signe encore « Evâque des €glises roumaines », ctant proprictaire d'une maison qui lui avait €t€ donnee avec le tite de noble par le prince, ne pourra pas la conserver contre la volonte des bourgeois de Sas-Sebeș, auxquels il fut reduit â la ceder 2. Il fut contraint ă le faire 

aussi parce que sa mission avait cess€ et la domination de Porthodoxie âtait revenue sous Etienne Bâthory, devenu ca- tholique, qui envoyait des ambassadeurs au Pape et demandait qu'il en obtienne pour l'enseignement des JeEsuites 3. Mais, dans la decision synodale que nous venons de men- tionner, le point le plus important pour le progres de la nation 
ussi le devoir de « precher 

dans son propre sens contenait at 
au public, en roumain, le catechisme », sans quoi le prâtre 
perdra sa situation €. Un nouveau synode est convoqu€ en decembre 15770, de ce village de Lancrăm, par le mâme « pope 
Paul», ă Cluj, mais, selon un ordre royal strict, pour y briser 
toute opposition, et, â cette Occasion, « l'Eveque roumain » 
apportait pour âtre vendu le Psautier dans la langue du peuple, 
qui devait coâter un florin, et le Liturgiaire, qu'on pouvaii 

obtenir pour trente-deux deniers 5. Mais, du moment qu'. 

  

1 Veress, loc. cit., p. 316, n” 381. _ 
2 Ibid., II, p. 46, n% 36. II signe en roumain. Les autres sources dans Iorga 

Fist. des Roumains de Trans. et de Hongrie, 2-e €d,, I, chap. IX, 
3 Veress, loc. cit. p. 47, n” 38. 
4 Iorga, Doc. Trans, |, pp. 638-639, ră MCLXXXVI, 
5 Ibid., pp. 645—646, n” MCXCVII, Ce livre de liturgie a era A 

M.N. Sulică Voy. O nouă publicaţie românească din sec, al vi. 1 ză ralu par
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tienne Bâthory avait obtenu la 'Transylvanie, Pagitation cal- 
viniste cessa parmi les Roumains, malgr€ la decision de la 
Ditte qui tendait ă faire conserver cette Eglise nationale hon- 
groise 1, et le nouveau prince, qui signait seulement, comme 
le faisait au XV-e sitcle son predâcesseur et homonyme: 
« vocvode transylvain et comte des Szekler », imposait, au 
mois d'octobre 1571, comme nouvel vâque, Euthyme, 
qui 6tait peut-âtre un ancien €vâque moldave expatri€ 2. 
Comme, dans la nomination,il est question des «mysteres 
de PEglise », on comprend qu'on tendait ă abroger, pour les 
Roumains, le calvinisme. Euthyme fut consacre ă Pec pendant 
Pet€ de l'anne suivante. Confirme donc, en 1572, par Bâthory, 
il passa ensuite en Moldavie apr&s deux ans 5. Nous avons vu 
que 'Tordaşi se conservait encore pendant cette annâe 1574 4 
ă Sas-Sebeș, et il vecut jusqu'en 1577, lorsquiil tait question 
de lui donner un successeur5, mais il n'avait, depuis long- 
temps, aucun pouvoir. 

Mais le merite des livres imprimâs roumains, qui commen- 
cent un nouveau chapitre de la littârature dans la langue du 
peuple n'appartient pas aux predicateurs calvinistes qui 
travaillaient sous Pinfluence du gouvernement passager de la 
Transylvanie. | 

En effet, alors que les livres recommandâs par le «pope 
Paul » Pevâque sont de 1570, des 1561 une autre initiative 
avait cre€ Limpression roumaine ă Braşov. 

Elle part non pas des livres d'office, qui pouvaient rester 
en slavon, mais de PEvangile, et le nom qui est mentionn€ sur 

diaconului Coresi, tipărit la Braşov în 7570, 'Târgul-Murășului, 1927. Cf. le 
mâme, Un capitol din activitatea diaconului Coresi, Brașov, 1902. Voy. aussi 
N. Drăganu, Despre ce Psaltire şi Liturghie vorbește Pavel Tordaşi la 1572? 
Cluj, 1920. Cf. aussi le mâme, Cea mai veche « slavoslooie » (4 doxologie ») 
românească, dans la revue Transilvania, LX (1929). 

1 Voy. aussi forga, Isi. Bis., |, 2-e cd, p. 182. 
2 Iorga, Doc. Trans., I, pp. 647—648, n” Mea. 
3 Ibid., p. 653, n MCCI. 
2 Ibid., p. 659, n? MCCXXI, 

5 Cipariu, Archivu, p. 301; Bunea, Ierarhia, p. 301.
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le premier de ces ouvrages est celui d'un Saxon de cette ville 
qui avait tant de rapports surtout avec la Valachie. 

Il est vrai que la ville de Sibiiu avait dejă commence par le 
catechisme luthcrien 1, que nous ne pouvons plus connaitre, 
exemplaire unique ayant disparu de tel village transyl- 
vain oi certainement on ne se rendait pas compte com- 
bien grande ctait /'herâsie contenue dans cet opuscule 2, 
L'impression est due ă un Philippe, qui s'intitule « Pictor » 
ou « Moler », dans les comptes de la ville, vers la date du 16 
juillet 1544 *, mais, quant ă la traduction, si elle ne lui appar- 
tient pas, ce qui est tres probable, elle est due au pretre rou- 
main de LPeglise des faubourgs, qui est mentionn€ dans les 
mâmes comptes de la ville en 1ş2g £. Car ce Philippe n Etait 
qu'un peintre d'icOnes, appartenant ă la foi roumaine, et qui 
avait ct€ employ€ maintes fois comme €missaire au-delă des 
Carpathes *: on Pintitule magister, titre donne depuis long- 
temps aux Roumains distingues, mais, maintenant, aux 

1 Voy. Andre Bârseanu, dans la revue Transilvania, LII (1921), pp. gor- go2, et Catehismul luteran românesc, dans les Mâm. Ac. Roum., 1923, sect. litt.; Al. Procopovici, Arhetipul husit al catehismelor noastre luterane, Suceava, 1927 (de la revue Făt-Frumos, II); le mâme, dans la Revista filologică, |, p. 211 et suiv.; Dacoromania, VI, pp. 397—398; Al. Rosetti, dans la Romania, XLVIII (1922), p. 321 et suiv.; le meâme, dans Grai şi suflet, | (1923), pp. 100—106, 251—260; III, pp. 460—462; V, pp. 356—385 (la theorie « hussite » n'appartient pas ă M. Candrea, qui s'est arrete seulement sur la langue sans chercher Porigine de Pecrit; les arguments apportes par M. Rosetti n'ap- puient pas son opposition aux explications que j'avais donnces). 2 Voy. aussi Hasdeu, Cuvente den Bătrâni, UI, p. 79; Philippide, Intro- ducere în istoria limbii şi literaturii române, Jassy, 1888, p. 58. Une autre biblio- graphie dans Bianu et Hodoș, loc. cit., p. 23. Plus recemmeat, D. R. Mazilu, Diaconul Coresi, Ploeşti, 1933, p. 46; voy. Dacoromania, VIII (1935), pp. 226—230, 
3 Eodem die ex voluntate dominorum dati sunt m. Philippo Pictori pro impressione catechismi valachici bibale fl. 2; Fr. Teutsch, dans le Korres- Pondenzblati des Vereins fir. siebenbiirgische Landeshunde, III (1880), p. 15 (d'ou aussitât dans le Telegraful român, n* 21). Puis dans Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 859. 
* Ibid., p. 854. Ce prâtre allait ă Bistriţa pour conseiller aux bourgeois de cette ville de ne pas la livrer ă Pierre Rareș. 5 Ainsi en 1539; îbid., pp. 855—856.
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chantres et aux maîtres d'ecole 1. Ainsi il se rend, en 1541, 

deux fois charge d'une ambassade formelle, auprăs du prince 

de Valachie, aprts avoir servi Mailat, dont les sujets ă Făgăraș 
€taient compris peut-âtre eux-mâmes dans le programme de 
conversion au calvinisme 2. Ils furent charges mâme de porter, 
en 1543 et en 1546, ă ce prince, €tant accompagnâs â cette 
occasion par des soldats, le projet de conclure un trait€ con- 
cernant la delimitation des montagnes 5. 

C'âtait justement l'&poque ou cette ville de Sibiiu, menacce 
par les troupes valaques qui €taient entrâes dans le pays, 
refusait de reconnattre Jean-Sigismond, qui €tait soutenu par 
les deux princes roumains î. | 

IPopuscule €tait destin€ seulement aux Roumains qui se 
trouvaient sous la juridiction de la ville; c'taient des privi- 

l€gi€s, comme ce knăze Jean, ce knăze Oprea, qu'on employait, 
de m&me que les villageois de Răşinari, ayant eux-mâmes un 
knăze ă leur tâte, au-delă des montagnes, pour y recueillir des 
informations 5. Mais dans les environs il y avait de ces boiars 

expatri6s qui vivaient dans la ville de Haţeg, pleine de Rou- 

mains, dont la langue avait un caractere officiel jusqu'au 

commencement du XIX-e sitcle, ă cât€ du hongrois et de 

Pallemand $. 
Cette tentative lutherienne, dans laquelle il n'y avait, 

bien entendu, aucune intention de lucre, ne rcussit pas: 

un pasteur saxon de Bistrița €crira: «plusieurs des prâtres 
acceptent (la religion r€formee) comme une chose sacre; îl y 
en a beaucoup cependant qui la rejettent 97. A Braşov mâme on 

1 Ibid., p. 861. 
2 Ibid., p. 857. 
3 Ibid., p. 858—860. 
4 Voy. le volume precedent. 
5 Ibid., pp. 850—852. Aussi un Manea de Săliște; zbid., p. 850. D'autres 

envoyes ayant la mâme mission. Puis un kntze Demetre; zhd., p. 848. 
$ Ibid., p. 859. 
7 Telegraful român, d&jă cite, W'aprts un article de Wittstock, Beitrăge 

zur Reformationgeschichte des Năsnergaues, 1858, p. 60, dans Bianu et Hodoș, 

loc. cit., p. 22.
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cherchait en 1559 ă imposer aux Roumains soumis ă Pautorite 
du magistrat cet instrument de conversion 1. 

Puis, sous le patronnage du prince, on avait imprime ce 
« Questionnaire chrctien » (Întrebarea creștină), acceptable pour 
les luthcriens, de mâme que pour les calvinistes. L'€diteur, 
qui €tait un homme totalement desoriente, met son livre sous 
la double protection de lEvEque Sabbas et du metropolite 
valaque Ephrem, ce qui montre qu'il faut considerer cet 
opuscule comme une cuvre antcrieure ă la nomination de 
l'Eveque Georges le calviniste, qui fut faite, ainsi que nous 
lavons dit, en 15622. Ephrem n'apparaît que jusqu'en 
15605. Nous avons donc ă faire avec une impression de Brașov 
datant de cette annce: les liens ctroits avec la Valachie eux- 
meEmes indiquent cette date d'apparition. Il ne s'agit donc pas 
encore d'un calvinisme concret, organis€ et combattant. On 
avait cru devoir ajouter ă cet opuscule une « €pitre » et des 
conseils pour les Pâques et pour la Communion £. 

Maintenant commence Pouvre d'imprimeur de Coresi. 
En ce qui concerne ce nom de Coresi, de fait Corâsius, 

nous avons dit qu'il peut avoir une origine grecque, et nous 
avons cit€ le datif pluriel grec de xdop: udoaa. Mais il y 
a aussi une localite de Khoren en Armânie, d'ou vient le celebre 
historiographe Moise. Ce nom en ctait arrive€ donc ă tre 
largement r€pandu, sans que ceux qui le portent dussent tre 
parents entre eux. Et, ce qui prouve leurs rapports &troits avec 
le milieu roumain c'est la mission qu'ils ont accomplie de mâme 

1 Chron. Fuchsio-Lupino-Oltardinum, ă cette date ; la chronique est repro- duite aussi dans Quellen, IV. Voy. aussi Iorga, Ist. Bis., a-e cd. [| p. 169 et suiv.; Îsi. kt, I, pp. 80, 100. Cf. aussi Constantin Lacea, dans la Revista filologică, 1, p. 354 et suiv. On cite une traduction allemande de Pepilogue de ce livre, dans lequel le fameux imprimeur Coresi est mentionn€ coneme originaire de Târgovişte et son auxiliaire 'Thcodore est intitule « Schreiber » 2 M. Al. Rosetti, dans un cours cite par M. Lucian Predescu Diaconul Coresi, Bucarest, 1933, P. 27, croit qu'il peut dater de 1ş ” : Iorga, Isi. Bis. I, 2-e cd,, p. 150. 59 Voy. Andre Bârseanu, dans les Mem. Ac. Rom., loc. cit., et Iorga, Isi. 
lt. rom., IL, p. 182. Il a ete reproduit facsimile i de limbă din secolul X VI, Bucarest page Sile per J- Bianu, dans fese “
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que par leurs noms, qui appartiennent au terroir, comme 
Şerban, Bunea, etc. î. Le secrâtaire, ou diacre, lui-mâme 
declare âtre originaire de Târgovişte, dans les explications 
qu'il donne ă la fin de PEvangdliaire publi€ en roumain. 

Cet Evangeliaire de 1561 2 ne represente lui-mâme que la 
continuation du courant qui avait €t6 commence par PEdition 
du catechisme. Il mentionne «le roi Jean», mais celui qui 
a €crit », cest-ă-dire qui est limprimeur de ces « livres sacrâs 
chretiens » pour toute esptce de «popes roumains», mais, 
bien entendu, aussi pour &tre lus par tous les « Roumains qui 
sont chretiens », est «messire Hans Beagner de Braşov» 
(Benckner), qui a employ€ dans ce but «le diacre Coresi de 
"Târgovişte et le diac "Iheodore », faisant donc une distinction 
entre le premier, qui est aussi un clerc, et le second, qui n'est 
qwun simple secrâtaire princier. On prie aussi les &vâques, 
citant le commandement de Papâtre Paul concernant le livre 
comprehensible par le peuple, de le lire d'abord et de ne pas 
commencer par le critiquer. Le livre est, du reste, destin€ ă 
&tre employe€ dans Peglise: il conserve toutes les indications 
marginales pour le prâtre 3. 

Cette publication elle-mâme doit tre rapportee ă son 
milieu pour en comprendre le vrai sens. Elle parut vers le 

1 Stoica Nicolaescu, Diaconul Coresi şi familia sa (moşie, biserică ), 
Buca:est, 1909. "lous ces noms ont Et€ rassembles, avec une tentative de 
genealogie, par M. Lucien Predescu, ouvr. cit€, p. 10 et suiv. 

2 Pour les exemplaires qui en ont €t€ conserves, voy. Sextile Pușcariu, 
dans la Dacoromamie, i, p. 344; Lucien Predescu, ouvr. cit€, p. 19 et suiv. 
Cf. le mâme, Două tipărituri necunoscute ale diaconului Coresi, dans P Arhiva, 
XXXVI (1929). Pour la langue, Mario Roques, dans la Romania, XXXV 
(1907), pp. 106—109; P. V. Haneş, dans les Cono. Lat., XLVII (1933), pp. 
994—995, et Studii și cercetări, p. 99 et suiv.; N. Drăganu, dans la Daco- 
romania, |, p. 349 et suiv.; cf. îbid., LUI, p. 472 et suiv. Un Evangeliaire slavo- 
roumain manuscrit, chez ]. Bogdan, dans les Cono. Lit., XXV (1891), pp. 

3 Tetravanghelul diaconului Coresi, €d. Gerasime 'Timuş, avec une preface 
de C. Erbiceanu (et de fait celui qui l'a decouvert), Bucarest 1889. Des- 
cription et autre bibliographie chez Bianu et Hodoș, loc. cit., pp. 45—46. 
Une nouvelle €dition de LP'Evangeliaire portant le nom du « diacre Călin » 
(sic), imprimee ă Braşov en 1564—1565, voy. M-me Corneaeva-Petfulană, 
dans la revue Slavia, VI (1926), p. 187 et suiv.
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mois de mai; quand le travail a €t€ commence, il y avait en 
Moldavie la defaite d'« un certain Despote », comme on le 
savait bien ă Sibiiu 1, mais beaucoup mieux ă Brașov. Les 
comptes de Brașov manquent pour ce moment, mais il est 
intcressant de se rappeler qu'apres quelques mois paraissait 
en Moldavie Wolfgang Schreiber, avec son offre d'imprimer 
des livres roumains, en decembre 1 562 2. Mais cela ne suffit 
pas. Benckner avait un gendre, que nous avons trouve mele 
aux affaires des prâtendants moldaves pour en arriver ensuite 
ă une reconciliation avec le prince Bogdan 3. Une suggestion 
a pu donc venir des relations que nous venons de noter. 
Du reste, Benckner lui-mâme ne faisait aucun choix en ce qui 
concerne la langue et Pesprit des publications qu'il patronnait. 
Comme on lui aura fait observer que le premier Evangeliaire 
ne trouve pas d'acheteur, il commanda aussitât, en 1 562, qu'on 
en commence un autre qui aurzit €t€ demande partout, sans 
mentionner aucun des princes voisins. Les memes imprimeurs 
termincrent ce second ouvrage £. 

Puis, comme la separation entre luthcriens et rformes 
s'6tait prononcee, par un decret de la dicte transylvaine, en 
1564, on put commencer, sous le patronnage du gouvernement 

* lui-mâme, limpression des livres necessaires ă cet &veche 
d'un nouveau caractere. 

On donnait donc en 1570, pour lP'6vâque transylvain 
lui-mEme, le celebre Psautier, qui n'est que la reproduction 
d'un ancien manuscrit hussite 5, et le livre de liturgie d'un 

autre caractere qui est mentionn€ par PEvâque au mois de 
novembre de la meme annce. Sur la premitre de ces pu- 
blications, limprimeur, aussi laborieux que peu habile, note 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 873. 
2 Ibid., p. 876. 

2 Iorga, Doc. Trans., |, pp. 605—606, nos MCXXX—MCXXXI, Voy. plus loin. 
4 Bianu et Hodoș, loc. cit., pp. 46-—49. 
3 Description et ctude bibliographique, Bianu et Hodoș, loc. cit 

55—56. Un ancien Psautier, d'une ex€cution supcrieure, contenant des EP 

mes moldaves, chez Victor Brătulescu, dans ÎncHinare lui Nicolae ] a 7 58 et suiv. (on y donne aussi la comparaison avec d'autres Psauticra)e p.
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avec raison que «toutes les langues ont la parole divine, 
nous seuls, les Roumains, nous ne lavons pas encore». 

On ne pourra pas fixer dune fagon definitive la date du 
massif volume des Actes des Apâtres en roumain, d'aprts 
un manuscrit Wancienne origine et d'une forme soign€e, 
sâre, rythmee, qui certainement navait pu tre imprime 
qwau moment ou la foi « purifice » avait dâjă €t€ introduite 
d'une facon scrieuse chez les Roumains aussi 1. 

Mentionnant ce livre, qu'il appelle dun terme grec 
« Praxiu », Coresi donnera aux frais de Nicolas Forr6, un des 
chefs du mouvement calviniste qui, ayant trahi Jean-Si- 
gismond, fut condamne en 1564, une explication de PEvan- 
gile, avec un supplement de pricres qui ne correspondaient 
pas tout-ă-fait avec ce manuel de la nouvelle loi. Ici il n'est 
plus question de reproduire un texte ancien comme pour 
PEvangile, mais une uvre nouvelle, traduite du hongrois 2. 
C'est la premitre direction venant de ces Hongrois calvinistes. 

A la mâme 6poque appartient, en rapport avec la 
mâme tradition orientale, mais sans correspondre ă un vrai 
besoin, aussi un livre de juridiction ecclsiastique 5, d'apres 
Mathieu  Blastarts, qui avait resume le «Penitentiaire» 
de Jean Nesteutes («celui qui observe le careme»). 
C'est une traduction plus ancienne, originaire plutât de 

1 Ibid., p. 49. Cf. Creţu, dans la Reo. p. îst., arch. şi fil., 1885. ]. Bianu 
l-a imprime en fac-simile, dans Texte de limbă din sec. XVI. Cf. Constantin ]. 
Karadja, Despre lucrul apostolesc al lui Coresi din 1563, dans les Mâm. Ac. 
Rom., sect. litt., 1924. 

2 Bianu et Hodoș, loc, cit., pp. 51—52, daprts Gr. Greţu, dans la Rev. 
p. îst-s arch. şi fil., V, p. 20 et suiv. ; Nerva Hodoș, dans Prinos lui D. A. Sturdza 
1903; Elie Dăianu, dans le Răvașul, VI (1908), p. 168 et suiv, original est 
de Gaspar Heltai Cluj, 1551, 1559. 

ianu, Pravila Sfinţilor Apostoli (facsimile, Bucarest, 1923). 
du Codex Neagoeanus (ct. Hasdeu, Cuvente den bătrâni, 1|925), Saeprochee 
]. Bogdan, dans ies Conv. Lit., XXIV, p.'727 et suiv.; N. Drăganu, dans la Da- 
coromania, IV, p. 1094 et suiv.; Grai și suflet, 1, p. ! 

ania, IV, 332 et, dans les deux for- mes, imprimee par M. C. A. Spulber, Cea mai veche pravilă 4 
Cernăuţi, 1936. Cf. Al, Rosetţi, dans Grai şi d ga arm anească, , suflet, V (1931—1 
194—198. Cf. aussi ]. Bianu, Manuscript de la Ieud, Masi 92) PP. 1925 (dans la collection de fac-simil6s). ”
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Valachie, car on n'y trouve aucune introduction de mots 
hongrois. 

Le commerce du livre slavon continuait cependant â câte, sous la protection lointaine de ces deux princesses ă demi- serbes. Bien qu'on invoque le nom d'Alexandre, le nouveau prince de Valachie, /initiative pour une publication dans 
cette langue en deux volumes contenant, mois par mois, le 
service de PEglise 1, a dă commencer des l'Epoque du prince 
Pierre, si Pon n'admet pas que le diacre Coresi eât travaille€ 
en Transylvanie comme un des refugies dont ce jeune prince 
se plaint. Quoi qu'il en soit, un livre de cette fagon pouvait ctre regu avec plaisir en Moldavie, ă l'€poque ob la râgente 
€tait Helene. 

Suivent, par les soins de PEvâque transylvain Euthyme, l'Octoigue de 1574—1575, le Psautier de 1576—1577, le Triode de 1578, l'Evangeliaire, auquel travailla le mâme Coresi, avec son 6l&ve Emmanuel, en ax 579, un second Evangeliaire, le Petit Octoique de 7086, public ausis sous le fils d'Alexandre, Mihnea; mais apres la mort d'Ale- 

celles de Șerban, fils de Coresi, emplovant lappui du nouvel cveque Gennadius (1 581), jusqu:'ă la fin du regne de Mihnea qui avait €t€ €leve dans ia tradition du pays. Mais il y a la preuve que le pays lui-mâ&me demandait des publications en roumain, car nous avons pour lP'annce 1577, un Psautier bilingue comme dans les anciens manuscrits, 

  

1 Bianu et Hodoș, loc. cit., p. 53 > 
2 L'Octoigue de 70975 ; Iorga, dans ies Me 

| ete ; lorga, em. Ac. Rom., — 
L Evangdiaire de Alba-Julia (Bălgrad), 1579; Bianu «i Tae Poe cit 
75 Fps 24. Voy. aussi V, Ursăcescu, Psaltire slavonă (15 —7 Bo d ns 
es Mem. Ac. Rom., sect, litt., 1927, p. 179 et suiv 77550), Băi
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le grand Evangeliaire expligu€ de 1581, et, de Pautre câte, 
chez les Banatiens, la Palia, PAncien Testament, de 1582 1. 

Mais ces ouvrages meritent, par tout ce qw'ils manifestent 
pour la comprehension de la vie spirituelle de la nation, 
d'âtre examin€s separement, en rapport avec une autre Epoque 
du developpement de la civilisation roumaine. Car tout 
cela ne part pas des princes, mais, fât-ce mâme avec le se- 
cours des €trangers et sous leur surveillance, du dâsir de 
comprendre qu'avait la nation elle-mâme. 

  

1 Voy. Bianu et Hodoș, loc. cit., ă cette dae.
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CHAPITRE PREMIER 

UN COMMENCEMENT D'INFLUENCE GRECQUE 

Jusqu'ă ce moment, le r6le des Grecs dans les pays rou- 
mains avait 6t€ tres reduit. Les anciens marchands qui, 
comme un certain Polos, au XIV-e sitcle, venaient chercher 
fortune sur le Danube, ou comme un Caliani, qui €tait ă 
la tâte des affaires ă Cetatea-Albă pendant le regne d'Ftienne- 
le-Grand, avaient disparu. La penctration des 'Tures dans la 
Mer Noire, la prise de possession des ports genois et mol- 
daves, jadis florissants, emp&chaient toute activit€ libre et 
feconde. Dorenavant, Gânes ne joue aucun râle, sauf cette 
ancienne colonie de Chio qui sera perdue elle-mâme; Ve- 
nise, qui n'avait plus Tana, ă la bouche du Don, se bornait 
au commerce de la Mediterrance qui s'appuyait sur les deux 
«royaumes ), Crâte et Chypre. Meme dans les rapports 
avec les Roumains, les Italiens representent alors trâs peu: 
le grand projet d'Alexandre Lăpuşneanu, qui cherchait 
aussi des liaisons d'art avec Venise 1, avait cess€ en mâme 
temps que son rtgne, la mode des beaux €difices ctant pen- 
dant quelque temps totalement arrâtte au milieu des trou- 
bles et des guerres intcrieures, pour n'âtre reprises qu'aprts 
1580, sous Pierre-le-Boiteux et son neveu valaque, MWiihnea, 
de la nouvelle dynastie qui se substituera ă celle qui avait 
€t€ domine par les seurs Chiajna et Roxane. Il semble aussi 
que activit€ des negociants de Braşov et de Sibiiu, dont les 

1 Voy. lorga et Balș, L'art roumain ancien (aussi d'aprts les renseigne- 
ments tires des Archives de Venise par C. Esarcu, dans la Reo, p. îst., arch. 
şi fil.). 

Lă în
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comptes sont si precieux pour histoire, Gtait de plus en plus 

brăve et en pleine diminution. On voit mâme, c ez les a 

laqucs, une certaine antipathie envers les marcha, nds, qui 

venaient de Turquie. Le jeune prince Pierre se end en 

1563 contre Pidce que certains marchands grecs qi viennent 

en 'Transylvanie lui appartiendraiet, affirmant qu'ils 
i «l'empereur » *. | du aie le nouveau prince de Valachie, Alexandre, ctait un 

homme auquel son pere avait donne le non e Dravosre, a 

grand Macedonien, il avait pass€ par R o es, ainsi quil le 

dit lui-meme, dans une inscription qui nous a e con; ce: 

il y avait pass€ trois ans dans l'ancien château es ospi 

liers portant jusqu'aujourd'hui „les croix de Jerusalem; îl 

avait &t€ envoye en « Arabie », ou il ne passa pas moins 
vingt autres annces, et quatorze ans ă Alep; il avait vecu one 
dans un milieu domin€ par la civilisation grecque, qu'i „de- 
vait necessairement transporter avec lui dans „son pays d or 
ine. Ceci d'autant plus que sa femme Gtait originaire + e 

Pera, ou les Grecs de pure race fraternisaient avec les d . 
vantins et elle €tait apparentee par sa mere ă la famille al- 
varesso de Chio, la seur de cette Catherine, Mariette, ayant 

€poust un Gânois, Adorno Vallarga, probablement origi- 
naire de cette mâme île, son frere portant le nom de Zanetto, 
et une troisi&me seur 6tait arrivce ă etre la femme de Phran- 
gopoulo, dont le nom signifie un Grec d origine « franque e 
Avec ces Grecs ă demi italianisâs, avec ces Ltaliens tres gre€- 
cis€s, se r€unissaient dans la meme camaraderie dintârât les 

Ragusains de PAdriatique, qui €taient restes lbres dans leur 
petite republique, groupe d'hommes intelligents, actifs et 
entreprenants, qui avaient leurs reprâsentants prets ă essayer 
tout commerce et ă prendre ă leur compte toute ferme of- 

  

+ Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 581—582, n vul. De fait, C'est Chiajna qui parle, car c'etait elle qui conduisait tout en ce moment, son fils n'ayant que sdix-neuf » ans, «vilissimo d'animo », et elle, « impudichissima, ma d'in- gegno virile, il tutto governa »; Veress, loc, cit., p. 252. 2 Voy. orga, Contribuţii la istoria Munteniei în secolul al XVI-lea, dans les Mem. Ac. Rom., XVIII, et surtout Ospiti romeni în Venezia, Bucarest 1932, p. 11 et suiv. 
”



      

  

    
Fig. 12. — Pierre tombale de Vlad, fils 
d'Alexandre, prince de Valachie (Eglise 

de Radu-Vodă, ă Bucarest).
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ferte, ă Andrinople, ă Silistrie, ă Timişoara Î, en Valachie, 
en Moldavie, jusqwă ces frontitres de Pologne ou les affaires 
Etaient exploitces par des Italiens. 

Les Grecs €taient maintenant en pleine ascension ă Con- 
stantinople, qi semblait revenir, sous certains rapports, & 
la vie byzantine des anciens empereurs 2. Ils avaient ă leur 

tâte des descendants, parfois riches et appreci€s, des familles 
qui avaient conduit PEtat ă Pâpoque de Pempereur chre- 
tien: on rencontre că et lă un Paltologue?, un Rhalli, un 
Cantacuzene 4, appartenant ă plusieurs branches. L/un de 
ces Cantacuztne, ayant pris ă ferme certains revenus des 
Sultans, comme celui de la pâche, du poisson, de Pachat 
des fourrures, et des « dents de poisson » dans la Russie mosco- 
vite, du sel marin d'Anchiale, ou il avait fait bâtir un château, 
portait fitrement sur son sceau laigle bicephale et, ami du 
tout-puissant vizir Sokoli, il avait, comme jadis Paventurier 

venitien Gritti, la garde d'honneur d'un janissaire devant 
sa porte 5. Les Turcs, qui Padmiraient pour son intelligence 
et son astuce, le nommaient le Chaitan-Oglou, c'est-ă-dire 
le «fils de Satan». 

Un homme si riche, et ayant des amiti6s si prâcieuses, put 
facilement arriver ă tre Parbitre de la nomination des €v&- 
ques, jusqu'au rang des partiarches cecumeniques, et des 
princes roumains. Ii demanda en mariage une des filles 
de Chiajna, mais celle-ci rappela la fiancce, au beau milieu 
du voyage vers Constantinople, ainsi qu'elle Vavait fait en 
renvoyant en 'Transylvanie sa bru?. Une autre princesse 

  

1 Voy. Fermendzin, Acta Bulgariae ecclesiastica, dans les Mon. Slavorum 
Meridionalium, XVIII, Zagreb, 1887. 

2 Voy. Iorga, Byzance apres Byzance, passiin. 
2 Il y en a un en 1520, qui remplissait les fonctions d'interprete de Venise; 

Alberi, Relazioni, III, p. 53. 
4 Voy. aussi Veress, loc. cit., pp. 274 et suiv., 286—287, n* 340. 
5 Surtout d'aprâs le journal d'Etienne Gerlach, Iorga, dans Contribuţii. 

(Mem. Ac. Rom., 2-e serie, XVIII), pp. 16—19. 
s Sur le commerce important qu'il faisait avec la Moscovie, Iorga, Hur- 

muzaki, XI, pp. 6r9—621, ne XLIX—LI; pp. 624—625, n” LUI. 
7 Ordre turc de reproches, adress€ ă Pierre, bien quiil cât restitu€ la 

dot; sbid., p. CVul. Un recit italien different, dans Legrand, Recuei] de fables
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avait €pous€ le neveu du patriarche byzantin Joasaph, 
“1 

il pi des filles de Chiajna devait 6tre, ă cause de sa dot 
si importante, — 30.000 ducats —,la femme de Grantrie de 
Grandchamp, ambassadeur de France ă Constantinople, 
vers la fin de Pannce 1566 2. Mais Chiajna re usa o i 
de Pambassadeur ă cause de la difference de re igion. n 

croyait que ce seigneur, ă une €poque ou [aventure, dominait 

en France, aurait voulu devenir une espece di nitateur 

du Despote chez les Valaques: n'ayant pas r€ussi, i ode. 

manda ă Chaitan-Oglou les cadeaux faits ă sa promise. is 

endant il continua ă poursuivre Lidce de la principau 
ro armaine, offrant aux Turcs des dons et une augmentation 

de tribut; il pensait ă âtablir en Valachie les huguenots per- 
secutes dans son pays, et, comme ils €taient les ennemis de 

Pempereur allemand, les 'Turces auraient eu sur le Danube 

des alli€s naturels ?. De nouveau dâşu, il travailla, en 1 570, 
pour amener le retour dans leur patrie de la famile de Chiajna 
et il pensait envoyer en France un de ses fils E 4 ! 

IPhellenisme penctrait de plus en plus, sinon ans la 
communaute, restee strictement slavonne, de Lw6w, î la 
Cour d'Ostrog, sous les ambitieux knezes orthodoxes de 

Li 5 

e Cpiaie, que Jean-Sigismond presentait a la Porte comme 
ctant «une femme tres legere, qui emploie dans toutes ses 

  

fsopigues, Paris, 1896, pp. XIV—xV : lorga, Contribuţii, p. 4. Aussi dans 
Bănescu, Un pome grec vulgaire (resume dans Iorga, Doc. grecs, ÎI, pp. 55—56, n? CXXX). , , 1 Crusius, Turco-Graecia, p. 274, chez Iorga, loc. cit. 

2 Hurmuzaki, II, p. 568, n” DXLIV; p. 569; Iorga, loc. cit., p. 5; dans Hurmuzaki, XI, pp 77, n* Cxvur; p. 569. 
3 Ibid., p. 577, 09 DLIV. 
4 Ibid., p. 644, n” DLXXXIV. Ses efforts continuent ; îbid., p. 607. Aprăs une cinquantaine d'annces, on voit un autre ambassadeur de France qui charge un peintre grec d'orner Peglise de St. Benoit; Ambassade en Turquie de Ș. de Gontaut-Biron, baron de Salignac, 1605 ă I610, Paris-Auch, 1888, II, p. 85. 
% Voyez aussi Sokolov, L' Ukraine et les Grecs aux sitcles X VI—XVIII (en russe), dans les Memoires de PD Academie de Kiev, 19x9.



  UN COMMENCEMENT D'INFLUENCE GRECQUE 167 

affaires ă Pâtranger des Grecs»!, avait compris que cette 
nouvelle force des Grecs doit âtre courtisce et, au besoin, 
recompense chez elle. D'autant plus que cet appui devait 
âtre recherche par ces deux personnages, totalement &tran- 
gers au pays, qui furent, au commencement, Alexandre et 
Catherine. 

Nous avons dit que, sous le rtgne d'Alexandre, Pimpri- 
merie slavonne recommence ă travailler en Valachie. Les 
comptes de Braşov montrent les conditions dans lesquelles 
on transporta en 1573 les caractăres qui se trouvaient ă Brașov; 
un prâtre vient de la part du prince pour les demander, et 
apres quelques mois voici paraâtre «le diacre de Pevâque, 
typographe, avec quatre autres de limprimerie > 2. Il €tait 
question mâme de reprendre cette activit€ des 1570, quand 
on faisait venir de la Valachie un opuscule appartenant ă 
«Pevegque », Euthyme ?. Mais, en mâme temps, on entrait 

en rapport avec les couvents grecs comme les moines de 
Saint-Barlaam, en 'Tessalie 4. Ă une €poque ou, en Occident 

aussi, on pensait au rachat des captifs, des gens de Chypre 

sont delivres dans les pays roumains 5. 

Mais Alexandre ctait assez habile, ou bien il aimait 

trop la race dont il venait, pour qu'il ne dât chercher ă affir- 

mer de plus en plus son caractere roumain. 
JI le fit par plusieurs voies. 
D'abord celui qui rappelle son grand-pere Mihnea, s'en- 

toure de boiars ayant le caractăre le plus nettement indigene. 

Autour de Phomme qui €tait venu de PAsie, il n'y avait 
que de vieux conseillers roumains. C'ctait lui qui les avait 
trouvâs, ou plus probablement ses boiars mâcontents du 

  

1 Hurmuzaki, II, p. 510, n CCCCLXIX (1564). Il demandait, ă la place 
de Pierre, un prince guerrier. Un autre rapport parle des « conseillers €pi- 
rotes >; bid., p. 586; voy. aussi Bănescu, loc. cit. 

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 809—8r1. 
3 Ibid., p. 807. Cf. Ospiti romeni, p. 24. 
4 Voy. Gelzer, Achrida, p. 54 (an. 1570). Cf. Iorga, Doc. grecs, III, au 

commencement. 

5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 879.
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gouvernement de Chiajna s'Ctaient organis€s en partie. et 
avaient appel€, car ils n'avaient pas sous la main ganeien 
pretendant Radu Iliaș ou le plus ancien prince Radu aa 
sius, qui tous deux ctaient morts en exil. Ainsi, S mois 
de juillet 1568, trouve-t-on comme temoins ans „ces docu 
ments le grand ban Dobromir, le grand vornic >ragomir, 
un Radu comme grand logothete, gin, Badea comm  îresorier, 
un Stan comme spathaire, un Via pă ragcu 

stolnic, un Gonţea comme €c ansor 
(ereecu), core, pays, Stoica (Stoichiţă) comme ministre 

Affaires Etrangeres. Plus tard, nous trouvons au 
s van un Mircea, comis, un Bratul, un Basile (1570), pour 
uensuite la place de vornic soit occupce par un Neagoe, 

dui porte un nom princier, et celle de logothâte par Jean, 
i & aşcu. | 

au pe rep ab e qui favorisent le plus le prince, il 
pn des Golescu: en 1573, une femme de cette famille, 

Ie de postelnic Caplea, obtient la moiti€ de sa terre 
La tant e ca 1, Comme ctranger, il n'y a que, vers la fin 
e ce tigara d'un prince dâjă avance en îge, sil faut addi- 
tionner toutes les annces de ses avatars, dont il aimait ă 
arler, un Hărvat (Horvâth), ce qui signifie, en hongrois, Croate. 

P Mais deux mois apres s'&tre âtabli â Bucarest, Alexandre 
imitait le « pâtre » Mircea et il faisait tuer, le jour mâme 
du mariage d'Ivașcu, tout un groupe de boiars: Radu de 
Drăgoieşti, qui €tait beau-ptre du prince Petrașcu , Mihnea 
de Bădeni, fils du tresorier Udrişte, Theodore de Bucov, Radu de Boldeşti, un Vlad, au nom Princier, qui ctait le «fils de Caplea», un Stan, «fils de Drăguleţ», un Petrașcu et un Calotă et le fils de Socol, Radu, qui attendait sans doute un autre sort?. En 1570, pendant lautomne, il y eut une 

1 Jbid., pp. 892—894. Une autre Caplea est la femme de Stan ; zbid., P. 894. 2 Pour sa veuve, Neacșa, kid., P. XXI, note 8. Pour sa fille Mara, morte 
en 1570, Iorga, Inscripţii, |, p. 180, ne 3%8. 3 Chronique du pays. On en trouve Pecho ă Const 1568; Hurmuzaki, II, P. 586, n” bcxv. En 1571 auss Sibiiu « selczam Mehren vom Waida »; Iorga, Hurmu Turcs prefererent envoyer ă Ale 

antinople, en septembre 
1» On entendait encore ă 

zaki, XI, p. 879. Mais les xandre un nouveau drapeau d'infodation ; ibid.
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invasion dexpatri6s qui apportaient comme prince «un pa- 
rent de Pierre », et on regut ă la Porte dix-sept tâtes coupces 1; 
ă ce moment, des ambassadeurs de Chiajna circulaient en 
Transylvanie 2. On trouve ensuite, en 1572, la tentative 
faite par un prctendant qui portait le vâtement de moine 3; 
de cette famille &vincee, la fille de Chiajna qui €tait, la femme 
de Socol, apparaît, dis 1571, dans differents endroits tran- 
sylvains, ou il n'y avait pas Dbeaucoup de sympathie pour le 
nouveau rtgne. Etienne Băthory avait vainement offert aux 
Turcs une somme importante pour que le vizir Sokoli rem- 
place Alexandre par un fils de cette femme inlassable qu'€tait 
Chiajna î. 

De ses propres deniers, Alexandre avait fait bâtir ă Bu- 
carest, dans le quartier plus ancien, au-delă de la Dâmboviţa, 
devant l'€glise de Mircea et de son fils Pierre, sa propre fon- 
dation, ou seront descendus pour le dernier repos ses fils, 
ainsi qu'un fils de Dobromir, le postelnic Michel; c'est 
lă aussi que sera pose sa pierre tombale, qui a depuis long- 
temps 6t€ transporte ă une autre place 5, 

Bien qu'il cât envoy€, d'apres les suggestions de ses parents 
«atins », au Pape des dons pour les €glises de Rome €, „Ale- 
xandre temoigna toujours le plus grand respect ă la religion 
du pays et ă ses cglises. Regu avec honneur ă la Cour de Bu- 
carest, le Frangais Lescaloppier l'entendit porter un toast, 
ă un banquet auquel il avait €t€ invite, d'abord pour « la 
sant€ de Dieu », — ces paroles roumaines sont reproduites 

1 Ibid., p. 608. 
2 Ibid., pp. 806—808. 
3 Ibid., p. 808. Ambassade de Paul Markhâzy envoy€ vers Alexandre en 

fevrier de cette annce; ibid. 
4 Ibid., pp. 612—613, n” Dxcu. 
5 Iorga, Studii şi doc., V, p. 438; Inscripţii, L, pp. 246—247; le meme, 

dans le Bull. Comm. Mon. Hist., 1929, p. 16:. On vient de la decouvrir dans 
un muste; nous Lavons publice dans le Bulletin de la Commission des Mo- 

ents Fistoriques de Roumanie. 
m Humbert, “Recue d'histoire diplomatique ; resume dans Iorga, Ist. Ro- 
mânilor prin călători, |. Voy. aussi plus loin.
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dans la description du voyage, —ayant ă faire les memes 
souhaits pour la sant€ de l'empereur turc 1. 

C'etait d'autant plus nâcessaire que lancienne râgente, 
qui paraissait pouvoir dEpenser jusqu'ă 200.000 ducats, 
restait ă l'affât pour regagner le trâne destine â son fils Pierre 
ou ă ses freres, Mircea et Radu?. En effet, la famille avait 
Et€ attirce ă Constantinople par une simple convocation de 
Pierre, qui serait venu ă la Porte pour obtenir sa confir- 
mation et baiser le bas de la robe du Sultan, selon la coutume, 
— c'est la raison pour laquelle sa mere, ses freres, ses sceurs, 
n'Etaient pas venus avec lui, —ct tre ensuite retenue lă. 
Chiajna, envoyte ensuite ă Alep, ă la place d'Alexandre, 
qui venait d'âtre nomm6, ou ă Konieh, conservait tous ses 
liens avec les Turcs influents. Elle ne pouvait pas oublier 
sa fortune perdue, jusqu'ă «130.000 ducats», quelle avait tires 
du fond de la terre, et, pendant quelque temps, il fut pour- 
suivi par la crainte d'âtre jet€ ă la mer, sort duquel elle a 
Et sauvee seulement par lintervention de la Sultane Va- 
lideh 4. Mais, ă peine arrive€ ă sa place d'exil, le jeune prin- 
ce maladif y finit ses jours, ctant enseveli, si loin de sa pa- 
trie, dans Peglise de la Transfiguration, de Konieh (19 aoât) 5. 

  

1 Iorga, Doc. Geografice, dans le BulJ. soc, gfogr., 1900 
2 Ils sont mentionnes dans Pinscription de PEglise de | . | | 

Iorga, Inscripții, II, p. e 8 a Cour ă Bucarest; 
3 Hurmuzaki, 1], p. 578, n” pv: PP. 581—582, n bu 

? ” > x: — 

n DLXI—DLXIV; pp. 586—587, n” DLxvi. En 1 568, Pierre it E 583 585, 
ans; ibid. Voy. aussi Iorga, Hurmuzaki, XI, PP. 78—79, no ex Vingt- Trois 

4 TPauteur du rapport parle aussi des « promiscui infrenat Ta 

concubitus », de la « monstruosae libidinis mulier », du «scort ae lbidinis 

la «petulaca mater»; 2Bid., p. 586. um salax », de 

5 Ibid., p. 587, n* PLXVI (la nouvelle de sa mort arriva 3 . 
le 5 septembre). Voy. sur son inscription tombale, Iorga. a o pstantinople 

, ev. Îst,, 1924, pp. 180—181.



CHAPITRE II 

UNE DERNIERE BATAILLE HEROIQUE 
EN MOLDAVIE 

Apres la mort du jeune Pierre, Chiajna avait encore deux 
fils, et elle ctait dispose ă faire tous les sacrifices pour leur 
gagner le tr6ne. | | 

Mais, de meme que le Despote avait voulu âtre prince 
de Valachie et qu'Alexandre Lăpuşneanu avait porte le 
titre des deux pays, transmis ă son fils Bogdan, de mâme, 
suivant le mâme commandement du developpement histo- 
rique, la suggestion des memes souvenirs passes ă instinct 
et les memes directions naturelles, Alexandre le Valaque 
voulut avoir la Moldavie aussi. Deux de ses fr&res 1 atten- 
daient âtre €tablis quelque part: Miloș, qui porte un nom 
serbe de Vancienne l&gende heroique, comme en avait porte un autre descendant de prince valaque, Marc, ce Miloș, donc, exil€ jadis ă Caffa et que le journal constantinopolitain du chapelain de Pinternonciature imperiale, Gerlach, nous montre assistant ă la place d'honneur dans leglise de By- zance, comme representant de la tradition imperiale chre- tienne, et Pierre, un jeune homme debile, qui, souffrant d'une maladie que les Allemands du Tyrol appellent « Ma- retz », Etait, des ce moment, surnomm. € «le boiteux ), et qui sans doute ne râvait pas d'une regne. 

Le nouveau prince de Moldavie do nna au Valaque J'occasion de servir son frere. La bravou re innce de Jean 
frere ctait spahioglan et deux 
aurait gagn€ alors son procâs i, IL, p. 6o7, 

  

1 Un rapport de Pinternonce preiend 
autres moutefariaka, et 
conjugal, avait ct€ leur 

qu'un 
que Chaitan-Oglou, qui 
beau-frere ; Hurmuzak;
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ct celle qui se trouvait dans le milicu meme d'un pays 
habitu€ an combat l'avaient dresse, plein de confiance, 
au-dessus de tout, devant les 'Turcs. 

Ce nouveau prince Gtait, d'apres le temoignage d'un 
chroniqucur ennemi, dont lappreciation a pass€ aussi dans 
la compilation d'Ureche, de meme que jadis le Despote: 
« subtil d'esprit, €loguent, lettre€ ». Il n'aura pas trop connu 
le pays, bien qu'il se fât presente des 1561, contre le meme 
Despote, comme fils de prince 1. II] avait traverse comme mar- 
chand des pays lointains, jusqu'ă Moscou, ou il avait €pous€ 
une parente du grand kneze, Marie, fille de Simeon, vo€- 
vode de Rostov ?, et il en avait eu un fils baptis€ Pierre 3, 
qu'il avait confi€ ă sa mere alors qu'il devait revenir â 
Constantinople, ou il se nourrissait du commerce des joyaux. 
On croyait que sa mere avait €t€ une Aimenienne, et on se 
croyait en €tat de pouvoir indiquer le nom mâme de celle-ci €. On ne peut savoir sârement que peu de choses sur le pass€ de l'ancien h6te, par force, du Sultan â Rhodes. II n'avait en venant aucun projet, mais le seul desir, bien 
naturel, de conserver son tr6 A 1 trâne et de le transmettre â ce fils de Moscou dont il n'avait pas appris la mort, car il ajou- 
tait le nom de Pierre ă câte c du sien, trace d'une ccriture Energique, dans un slavon correct, —- et In s ) c'est le premier cas de document princier sign€, apres celui unique, du Va- laque Vlad. 

1 Iorga, Hurmuzaki, p. XXuUI et note 2. On retendait i , 
passc ă V'lIslam. II aurait vecu, du reste, comme Ceai file Eten i avait 
dant longtemps en Pologne; Iorga, Studii şi Doc., XXIV p ( e», pen- 

2 La nouvelle de la mort de cette femme; Hurmuzaki, p 47 (1540). 
n DCLXXIV, Jean avait envoye, comme prince, Peveque” Esi 7 lea 
pour le faire venir. Apprenant sa mort, Ivan lui aurait offert com e Rădăuţi 
femme la fille de Fedor de Mstchislav; 5bid. La signature, d me seconde 
și doc., V, p. 5, n” 18. » dans Iorga, Studii 

3 Voy. aussi les documents de Jean d , 
Documente bucovinene, III, 1937, pp. Pic, mars 1573; Theodore Bălan, 

4 Cf. aussi les tentatives d'explication dans 
Bucarest, 1865 (aussi la 2-e cd. en 289) Bgesdet, Joan- Vodă cel Cumplit, 
rapports italiens dans Alexandre Ciorănescv Rev €but de ce regne, des (surtout sur Pexile Bogdan), ,  45î XX, p. 166 et suiv,



  

UNE DERNIERE BATAILLE HEROIQUE EN MOLDAVIE 173 

Il ne pouvait y avoir rien de nouveau dans la facon dont 
il se presenta, au commencement, envers ses voisins, parmi 
lesquels le Valaque Alexandre Pavait aid€ de ses troupes, 
bien qu'il aurait dâsir€ au fond, dâs lors, que la Moldavie 
soit confie ă son frâre Pierre 1. Il €crit aux bourgeovis de 
Bistriţa vers le mois de mai 1572, s'intitulant prince «par 
la grâce de Dieu, et avec le secours du tr&s puissant empe- 
reur ) 2, mais plus tard, dans ses rapports avec ses voisins 
aussi, il signe seulement: « Jean, par la grâce de Dieu prince 
et vrai heritier du pays de Moldavie et des autres»?. Le 
12 juillet, parlant aux mEmes Saxons de Bistriţa, Jean leur 
expliquait que «le puissant empereur Pa ctabli dans son 
pays et il y est avec la volonte de Dieu». Il ajoutait que, 
selon son opinion, «ces deux pays, la Moldavie et le Pays 
Hongrois sont sous la domination du puissant empereur, 
et Etienne Bâthory, leur prince, et son parent, ă lui, est leu 
bon seigneur ». 
Il s'adresse ă Bâthory lui-meme en octobre pour des 

affaires courantes 5. Une grande ambassade, ayant ă sa tâte 
le savant €veque Esaie, redacteur des annales du couvent 
de Slatina, venait vers le prince voisin au commencement 
de Pannce suivante, 1573 $. 

Jean avait envoy€ des ambassadeurs au roi de Pologne, 
auquel les 'Turcs demandaient avec des menaces qu'on leur 
livre les deux «paysans», Bogdan et son frăre 7, —et, au lieu 

  

1 Hurmuzaki, II, p. 617; voy. Motogna, dans la Rev. Ist., p. 231. On 
Pappelait en roumain: «loan ». 

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, regestes documentaires ajoutes. Comme docu- 
ment interieur, celui du 16 iai; Iorga, ibid, p. 892. 

3 Le 5 juin suivant; orga, Doc. Trans, |, pp. 6ş0—6ş1, n Mecv. Puis 
une lettre du 22 juin 1573; îbid., p. 6$7, n? MCcxvII. Une troisieme, le 1ş 
du mois; n€ suivant. 

4 Ibid., pp. 651—6ş2, n Mccvil, 
5 Ibid., pp. 654—655, n” MCCXIII, 
$ Hurmuzaki, II, p. 646, n” pexxiv; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 8og. Il revient en mars avec l'ambassadeur de Bâthory, qui Etait Pierre Râcz; dbid. 

Une seconde ambassade de ce genre au mois d'avril. Pendant Pete il regcit 
de nouveau Michel Râcz avec une suite nombreuse; i5iz., p. 8ro. Ordre du 
Sultan pour que Jean soutienne Bâthory; Hurmuzaki, II, p. 655, ne Dexxvul. 7 Veress; loc. cit., pp. 316—318, n” 382.
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de le faire, le royaume accueillait deux des amis de Bogdan, 

Drăgan et Albotă 1—, pour lui prâter l hommage coutumier, 

et ceci bien qu'il eât su que Bogdan ? est abrite chez se 

voisins et quiil attendît Pincvitable choc avec le prince vinei . 

Plus que cela, se vantant devant le roi d'avoir ct€ capa e 

d'arrâter «200.000 'Turcs et Tatars » qui autrement auraien 

envahi le royaume, il reclama jusqu â «l heritage , e 1 oma, 

et aussi, chose plus lointaine, la Pocutie, qu il consi ierait 

comme «son heritage », tout e offrant de prâter un 
istrict seul *. | 

SO lut repondit au mois d'aotit, montrant que, bien que 

les seigneurs se trouvent rcunis en Diete, le senat n est pas 

en nombre et de cette fagon on ne peut pas prendre de dc- 

cision. Rien de Pindignation avec laquelle jadis on recevait 

de telles pretentions 4! En octobre, Jean se plaignait qu on 

a permis au « chien de Bogdan ) de sortir du pays pour aller 

vers «son ennemi), et il preparait un retour les armes ă 

la main; «ce que Dieu ne lui permettra jamais ». Sur un ton 

solennel qui temoignerait vraiment de quelques lectures, il 
renvoie les Polonais aux « chroniques» pour y voir qu ils 
doivent observer les engagements pris, engagements qui lui 
avaient €t€ apportes par Jaslowieczki, envoye vers lui et 
auquel il avait demande€ que le jeune exil€ soit livr€ aux 

Turcs. Et il y a de Lironie dans cette observation finale: 
«bien que s'appartienne ă la nation moldave, cependant, 
avec L'aide de Dieu, jaime la verite, et je me comporte en- 
vers elle ainsi qu'il est dă ă un chrâtien ». Il regrette seule- 
ment qu'on eiit communiqu€ au Sultan la râclamation, qui 
continuait ă lui paraître juste, regardant la Pocutie 5. 

1 Ibid., p. 318. Bogdan se trouvait maintenant chez les Imperiaux, ayant une suite de trois personnes seulement: sbid. Et i] avait aussi des rapports avec Christophe Zborowski. Voy. aussi le ne suivant. 
? IL avait des affaires d'argent avec Pun des Italiens au service du roi, Carlo Soderini; ]. Bogdan, Doc. Pol., I, p. 268, n” cxxxvi (mars). 3 A ce moment, les Moldaves seraient apparus vers Sniatyn; Hurmuzaki, II, p. 633. Negociations avec les Polonais en juin; Veress, loc. cit., p. 322 et suiv. Voy., pour le cas de Sniatyn, le n” suivant. 4 ]. Bogdan, Doc. PA., L, p. 269. 
5 Itid., pp. 270—291.
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On apprit bientât la tentative faite au mois de mai par 
Bogdan !, qui, soutenu par ses amis polonais, voulait entrer 
du câte de Hotin2, ob se trouvaient encore les siens. Mais 
le pays ne se declara pas pour lui. Une lettre du grand vizir, 
adresste ă Pempereur Maximilien, montre que le prince 
destitu€, auquel le Sultan avait bien voulu pardonner, Payant 
appel€ chez lui, avait ncanmoins pass€ en 'Transylvanie par 
la voie de Kesmark &, qu'il avait 6t€ arret€, mais pour &tre 
bientât delivre par le capitaine imperial de Sătmar î. Bogdan 
avait €t€ aide par le vieux Nicolas Sieniawski et par le nou- 
veau palatin de Podolie, qui ctait Nicolas Mieleski, par le 
hetman du royaume, Jaslowiecki, qui assure le sandchak 
de Cetatea-Albă que, aussitât la resolution turque connue, 
les envahisseurs s'taient retirâs 5. Celui qui n'âtait main- 
tenant qu'un aventurier errant rappelait aux Imperiaux ses 
rapports avec le feu roi de Pologne, auquel il avait &t€ recom- 
mande par son pere, qui lui avait fait preter serment qu'il 
restera bon chrctien, et rappelait qu'il l'a aid€ avec «ses 
70.000 cavaliers » contre les 'Tatars. Il ctait venu ă Hotin 
chercher des mercenaires, car il ne se fiait pas ă ses Mol- 
daves. Ayant €t€ abandonne€ par ceux-ci, il n'avait fait qu'€- 
changer quelques coups de canon avec cet « Armânien cir- 
concis ». Îl ctait venu ă Cassovie pour rassembler des troupes, 
tout en s'offrant ă l'empereur romain, et ctait dispose ă 
livrer comme garantie trois forteresses: Suceava, Hotin et 

1 Hurmuzaki, II, pp. 622—623, 626—627; Holban ms. Son frere, avait 
ete envoye, d'apres un rapport francais, ă la Porte en aoât; îbid. Cf. Hur- 
muzaki, II, p. 636, n pexv; pp. 641, 645. 

2 Pour la capitulation de cette forteresse apres la mort du roi; Hurmu- 
zaki, II, p. 636, n* Dexv. 

3 Ibid., pp. 632—633, n” DCXI. 
4 Iorga, Acte şi fragm., |, pp. 18—20. 
5 Annales de Venceslas de Lezno, zbid., pp. r11—112. Gaspar Kornis 

avait marche contre Bogdan ă Șugătag; Hurmuzaki, II, p. 642, n Dcxx; 
p. 644, n” DCXXII. Cf. aussi Veress, ouvr. cit€, II, pp. 19—20, n* 20; p. 25, 0924. 
Intervention royale pour Bogdan, Hurmuzaki, II, pp. 628—630, n Devil. 
Reponse du vizir, orga, Acte şi fragm., |, loc. cit.; voy. aussi Hurmuzaki, 
II, pp. 637-—638, n” Dcxv:. Lettre du Sultan; n* suivant. Voy. aussi 7bid., 
pp. 653 et suiv., 633 et suiv., 668—669.
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Soroca comme garantie !. Maintenant il serait dispos€ ă 
talie, 4 Venise. 

allee en e one de Jean, la douceur dans les reponses 
polonaises s'expliquent par le long interregne apres la mort 
de Sigismond-Auguste, pour I'heritage duquel s'ctaient pre- 
scntes tant de candidats, depuis Henri, frere du roi de France 
Charles IX, jusqu'au grand-kneze de Moscou, d'ou devait 
venir au nouveau prince de Moldavie la nouvelle que sa femme 

russe et son fils, qu'il aimait de loin, Pierre, €taient morts, et 

cette offre d'epouser la fille de Fedor, vocvode de Mstchislav. 
Donc les conseillers de la regence repondirent aux prâ- 

tentions de ce vcisin, maintenant portees par Andre 'Tara- 

nowski, qui reussit, pendant trois dizaines d annces, ă jover un 
si grand r6le dans les rapports moldo-polonais, le 28 janvier 
1573, avec la meme prudence, craignant d attirer sur le royaume 
rest€ sans maitre larmee moldave. Ils affirmaient qu'ils ne 
savent jamais avoir promis quelque chose ă Bogdan et ne 
croient pas mâme qu'il se trouve chez eux; en tout cas, on 
a donne depuis longtemps des ordres pour quiil ne puisse 
pas passer la frontiere de Moldavie. Quant ă la Pocutie, 
ils s'imaginent que le prince lui-mâme n'est plus dispose ă 
en parler *. | | | 

Mais ce qui interessait Jean plus que cette ancienne 
question, c'ctait Pelection royale, di resultat de laquelle 
devaient dependre naturellement ses rapports avec la Po- 
logne 8, bien quiil se făt offert dâjă au capitaine imperial 
de Cassovie, en Juin 1572 £. 

  

1 Did. pp. 647—648. Voy. aussi les no suivants, Rapport de Rueber, qui avait parle au secretaire de Bogdan, un Polonais, Christophe Gaiowski ; ibid, pp. 650-—652, n DCXXVII. Il decrit ce maiheureux comme ctant un prince distingu€, poli et brave. I] aurait paru aussi en Pologne en mars 1 574; Ciorănescu, dans la Rev. isp, XX, pP. I7I. , 2, Bogdan, Doc. Pol, N pp. 272-—273, n” CXLI. On trouve en dehors de cela la mention des relations de Commerce. - 3 Voy. aussi Pierre de Cernival, dans la Bibliothegue de Pe ă Rome, Melanges d'archtologie et d'histotre, 1926192 “cole frangaise de 4 Hurmuzaki, II, pp. 630—631, n* Derx. [] ctai 2 > . ait ? ses soucis concernant Bogdan, abrite chez les Iniperiau Honerie per
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Le prince de Moldavie €tait en realit€ un partisan 4Henri 
de Valois, ignorant le projet qwavait forme celui-ci de ma- 
rier sa sur Marguerite ă Etienne Bâthory et Wen faire un 
roi de Pologne, ou de lui trouver une femme francaise pour 
qu'il appuie ensuite cette politique de la France dirigte 
contre la Maison des Habsbourg, lui donnant comme base 
la 'Transylvanie rcunie ă la Pologne, et, sans doute, les deux 
pays roumains libres auraient formes les ailes de ce grand 
Etat catholique refait comme ă Pepoque du moyen-âge, 
sous Louis-le-Grand 2. 

Dorenavant, Lidâe que la Moldavie et la Valachie sont 
des d&pendances de la Pologne et que les 'Turcs doivent 
abandonner leurs droits sur ces regions poursuit sans cesse 
le prince frangais, ainsi que ses agents et les personnes qui 
le soutiennent. 

Du reste, dts le mois de fevrier 1573, Jean avait recu 
du Sultan, aupres duquel des envoyes francais, inlassables, 
continuaient leurs efforts, Pordre de demander aux Po- 
lonais, qu'il a le devoir d'observer attentivement, l'€lection 
du candidat francais, sil est impossible de faire vaincre Pun 
des Polonais qui s'&taient presents. La volonte des 'Turcs 
&tait de fait seulement celle de ne pas laisser €lire un Alle- 
mand, car les relations avec P'empereur restaient mal assurces, 
et surtout de ne pas avoir en Pologne le Moscovite, avec le- 
quel il y avait des conflits pour la question d'un chemin 
de commerce par la Volga et par Astrakan 2. La reponse 
arriva ă peine le 23 avril: l'€lection n'a pas €t€ encore faite; 
quand il y aura un resultat, il sera communiqu€ au Sultan 

et ă ce prince voisin 5. Jusque lă, Jean craignait de voir le 

Moscovite entrer par la Lithuanie, et il entrevoyait mâme 

  

1 Voy. lorga, La France dans le Sud-Est de l'Europe ; dans la Rev. hist. 
du S-E. eur., XILL;(1936), pp. 33—36. Il avait €t€ question aussi de faire 
passer Henri en Pologne par Belgrade de Serbie, par la Transylvanie et les 
ays roumains; îbid., p. 36. 

2 ], Bogdan, Doc. Pol., |, pp. 274—275, n? CXLII. 
3 Voy. aussi Iorga, Gesch. des osm. Reiches, III, p. 254 et suiv. 

12
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la possibilit€ que la victoire reste ă ce candidat; il en parlait 

aussi ă la Porte 1. a 

En ce moment, les n€gociateurs frangais 2 faisaient de 

Pannexion des pays roumains un point de programme du 

nouveau r&gne, et ils cherchaient ă gagner par ce moyen les 

clecteurs 2. On demandait aux Turcs, qui n'y avaient pas 

mâme pens€, de consentir ă une cession de simple forme, 

qui pourrait €tre employ6e comme moyen de propagande, 

et, une fois €lu, Henri lui-mEme ne demanderait pas que 

la promesse soit râalis6e. Lr'Eveque de Valence, parlant alors 

A la diete de Pologne, montrait qu'il ne peut pas ctre question 

d'un lien de vassalite de la Pologne pour le simple fait que 

la « Valachie » y aurait &t€ ajoutee, et il est bien nature! que, 

de leur câte, les employes de Pempereur affirmassent qu'une 

pareille decision de la part des 'Turcs ne pourrait pas meme 

âtre attendue. 

Henri de France fut €lu, et Jean chercha aussitât des 

rapports avec le nouveau roi, allant jusqu'ă offrir, plus tard, 

en octobre, aussi par ordre des Turcs, un secours contre 

les Imperiaux £. En aoât, passerent en Pologne tour ă tour de 

PIsle et puis Pevâque d'Acqs, Gilles de Noailles; ils ctaient 

venus par la Valachie, et ils durent passer aussi par la Mol- 

davie elle-mâme 5. Sans s'âtre montre€ reconnaissant envers 

le prince de Moldavie pour la part qu'il avait eue dans la 

victoire, — et en ce moment il tait torture par les prâten- 

tions turques un tribut augmente, s'efforgant de chercher 

de Pargent aussi en intentant des proces dherâsie et de 

peches contre des clercs, comme Peveque Georges de Ro- 

man, qui fut destitu€ en toute forme, faisant venir dans ce 

1 Ibid., p. 276. Cf. un rapport frangais chez Holban. Rapport du 27 mars 
de Pevâque de Valence; sbid. 

2 D'autres en 1571, lorga, Hurmuzaki, XI, pp. 807—808; une grande 
ambassade transylvaine de Pierre Râcz, aoât 1573; ibid., p. 8ro. Un Ale- 
xandre Morosini aussi en Moldavie (aussi sbid., p. 8r1). 

: Voy. es rapports dans lorga, Acte şi fragm., |, pp. 20—21. 
. Ciorănescu, dans la Rez. Isi, XX, , — "intitulai 

« Magnus dominus Moldaviae ». pp. 169-—x70, 1 s intituleit 

5 Jorga, Hurmuzaki, XI, p. 8ro; Charritre , 
3 1 3 - 3 » ou” . t , 

1; PP- 473—474- 
r. cite, II, p. 391, note
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but Euthyme, Vevâque de Transylvanie ], puis tu, ou 
comme le metropolite 'Thcophane, qui fut reduit ă senfuir, 
comme hegoumene Câme et le moine Molodeţ, «qui furent 
enterres» vivants au moment ou on condamnait des boiars 
comme le logothâte Zbierea et un jeune page vagabond, 
Veveriță2 —, Jean se dirigeait vers le nouveau roi, lui of- 
frant son concours militaire, qui n'6tait pas meprisable, 
contre les Moscovites. Au moment ou il devait commen- 
cer une longue et difficile lutte contre les 'Turcs, il voulait, 
de son câte, le secours des Polonais: dans ce cas, il soumettrait 
au royaume sa Moldavie, ct, sil ne rcussit pas, qwon lui 
permette de se retirer au-delă du Dniestr. Ayant €pous€ 
recemment la fille du boiar Lupea Huru 5, il pensait aussi 
au sort de cette nouvelle famille 4. On lui refusa nettement 5 
ce qu'il avait demand. Le projet mâme de Pannexion de 
la Moldavie ă la Pologne s'Etait €vapore, comme on pouvait 

s'y attendre. Au mois d'octobre, Jean s'offrait seulement 
pour aider, si le Sultan le lui ordonne, dans n'importe quelle 
campagne, Henri $. 

Mais le grand vizir Sokoli, auquel des boiars avaient 
fait savoir que ce Jean est «un homme cruel et impie », qui, 
«a condamne plusieurs personnes et a causc€ de grands dom- 
mages ă ce pays», pensait, des le mois de janvier 1574, ă 
le destituer et il demandait au prince de 'Transylvanie d'en- 
voyer ă la Porte Bogdan, pour apprendre cependant que ce- 
lui-ci est parti de son abri d'Eperjes quelque part vers la 
Hongrie Superieure 7. 

1 Jorga, Hurmuzaki, XI, p. Sar. 
2 Ureche. Cf. aussi la chronique d'Azarius. Voy. Iorga, Doc. Trans., I, 

pp. 652—653, n” MCCX. 
3 Les Moldaves lui reprocherent d'avoir fait celebrer ce mariage pendant 

le grand car&me; Ureche. Pour Lupea Huru, Ghibănescu, Surete şi izvoade, II, 
„ 219. 

P 4 Noailles, Henri de Valois et la Pologne en 1572, III, pp. 578—579. Cf. 
Charritre, loc. cit., p. 492. 

5 Ibid.: «SS. M. non voleva altrimenti pigliar la sua diffesa» ; Noailles, loc, cit. 
5 Veress, loc. cit., II, pp. 11—z2, n 13. 
? D'apres Ladislas Szalay, Erdely € a Porta, 1567—1578, 1862, Victor 

Motogna, dans la Rev. Ist., XI, pp. 255—257. 

2%
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IPhomme qui ctait bien decide â ne pas abandonner la 

Moldavie ă cet infirme Pierre, que les Turcs avaient nomme, 

S'adressa alors aux Cosaques, et ils accoururent ă son se- 

cours, car cela leur fournissait cette occasion de bravoure 

.quvils attendaient depuis longtemps. Pour pouvoir les payer, 

le prince fit frapper une monnaie de bronze ou, d apris 

Pexemple du Despote lui-mEme, il est presente portant a 

barbe et les longs cheveux, sous un bonnet tordu, lancienne 

inscription de 1562 revenant, mais, par une interpretation 

orthodoxe, ă la place de la Vierge, Patrona „Moldaviae, il y 

avait maintenant, en slavon-roumain, «le pere de la Mol- 

davie » £. Prince populaire, il ajoutait la mention, en rou- 

main, de sa monnaie ă lui. Tout cela signifiait un prince 

chrâtien independant, les armes ă la main, comme jadis, 

chez les Valaques du XV-e siecle, le brave Dan. | 

On peut fixer de la fagon la plus certaine les lignes prin- 

cipales de cette guerre ă vie et ă mort entre Jean et ses an- 

ciens patrons, suprâme preuve de vaillance sous le drapeau 

de la Moldavie. Car il est nâcessaire d'carter l'€lement 

Jitteraire, Wapres les modtles de la Renaissance, qui s'est 

-ajout€, avec des descriptions minutieuses de combats et avec 

des presentations heroiques, sur une realite concernant la- 

quelle ne manquent pas seulement les documents intrieurs 

moldaves et ce qu'on dâsirerait trouver dans les comptes 
des villes de Transylvanie, ceux de Bistrița ctant ordinai- 

xement tres pauvres, mais, ce qui paraît curicux, toute in- 
formation polonaise. Il n'est plus necessaire de dire que 
le prestige romantique, de democratie consciente, que, de 
nos jours, un Hasdeu a attribu€ ă ce prince, dans lequel il 
voyait la realisation momentance de son propre Credo poli- 
tique, n'a rien ă faire avec Phistoire 2. 

Donc, aprts avoir cherch€ ă attirer aussi les refugis 
roumains de Hongrie, qui furent empâches de venir par 
Tinformation que Jean a la coutume densevelir vivants ses 

1 Voy. la reproduction agrandie dans lorga, Portretele Domnilor. 2 Ion-Vodă cel Cumplit, 2-e âition.
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boiars î, Pappel aux Cosaques fut fait au commencement 
du printemps. 

A partir de Vancien Eustache Dachkicvitch, qui avait 
cu des rapports avec Ftienne-le-Grand lui-mâme, ce ramassis- 
de braves nichâs aux cataractes du Dniestr, dans ce qu'on 
appelait leur « Nij >, cest-ă-dire leur: 4 nouvel» abri, et ils: 
s'appelaient Nisoves avant que le nom de Zaporojains se 
fât popularis6, n'avait pas eu seulement des rapports conti-. 
nuels avec la Moldavie, mais avait regu de ce pays toute 

esp&ce d'autres braves aventuriers qui ne trouvaient plus 
d'emploi dans les guerres princicres. Demetre, le petit- 
fils du grand Etienne lui-mâme, ce vieillard, si grand 
et redoute, qui avait menace la Caffa des 'Turcs et dont le 
souvenir, avec des doleances pour les terribles tortures de 
sa fin chez les « Infideles », est rest€ dans les chansons po- 
pulaires russes, 6tait venu dans I'hcritage de son grand an- 
câtre. En 1565, du câte de Bar, accouraient se jeter contre 
la Moldavie regie par Alexandre les Cosaques vengeurs de 
leur ancien hetman mort 2. Le Cosaque €tait maintenant si 
coutumier en Moldavie, avec son aspect, sa fagon de com- 
battre et son organisation, que le commandant de Suceava, 
qui 6tait intitul€ auparavant « gardien des portes», ctait ap- 
pel€ maintenant de ce mot cosaque: 4 hetman ». 

Les Cosaques €taient encore micux connus par ces ex- 
ploits recents du cât€ de Caffa 5. Et le prince Bogdan les 
considerait comme des auxiliaires precieux de la croisade 
qubil recommandait et ă laquelle ils se montraient si dispos€s 
ă participer, car, disait-il, c'est leur île habitâe par des hom- 
mes libres qui s'appellent Volni (sic), qui ne paient tribut 
ni aux 'Turcs, ni aux Tatars, ni ă aucun homme du monde, 
mais gardent, dans leur île, Peau du « Bresth » (Borysthene) 
et ne laissent personne passer, depouillant quiconque est 

  

1 Veress, loc. cit., II, p. 10. 
2 Holban, ms.: lettre, du ro novembre 1565, d'Alexandre envers le roi. 
3 Cf. avec Pattaque ă Cetatea-Albă Kogabegs Abhandlung îiber den Ver- 

fall des osmanischen Staatgebăudes seit Sultan Suleiman dem Grossen, €d. W. F. 
Behrnauer, pp. 277, 307—308.
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surpris dans leurs parages, Turcs, Tatars et chretiens. Ils 

n'en sortent jamais. Leur nombre est de 22.000 hommes» L, 

On a parl€ d'un banquet que Jean leur aurait offert au 

mois de mars2, au moment ou il foulaient cette terre de 

Moldavie sur laquelle Wisniewiecki, sâr de son droit et 

des sympathies des boiars, n'avait pas eu la prudence de les 

faire venir. De fait, ce passage n'a pu se faire que vers la fin 

du mois, lorsqu'on savait dejă ă Constantinople que Jean 

avait €t€ depos€ pour €tre remplace€ par ce Pierre, jusque 

lă, de meme quun de ses freres, espece de page ăla Cour 

du Sultan. Youssouf-Pacha Cigala, un renegat, avait reşu 

mission de Pinstaller. 

C'Etait un grand coup de la part d'Alexandre 3, et Chiajna, 

qui avait donne une de ses filles comme femme au Sultan, 

avait essay€ d'y repondre par un autre. Michel Cantacuzene 

Chaitanoglou reut chez lui, ă Anchiale, la visite d'un ka- 

poudchi du Sultan 4, mais, pour le moment, il put se sauver. 

On croyait chez les Turcs qu'il n'y aurait pas de bataille, 

mais que Jean, suivant Pexemple de son predecesseur, s'€- 

tant entendu sur ce point avec son voisin polonais Jaslowiecki, 

__ et nous avons vu qu'il avait n6goci€ en effet dans ce sens 

avec le roi lui-meme, dont il avait regu des promesses, — 

aura dejă pass€ le Dniestr. Donc Alexandre recut de nou- 

veau l'ordre d'intervenir les armes ă la main dans le pays 

voisin, ainsi qu'il avait prouve, deux annces auparavant 

&tre en 6tat de le faire. , 

Un double motif conseillait au prince Jean de ne pas 
se soumettre â Lordre coutumier de se rendre ă la Porte. 

II stimaginait quen depit du refus oppos€ par Henri ă son 
projet de croisade, la Pologne ne resterait pas indifferente 

e 

1 Hurmuzaki, Il, p. 658. 

2 Gorecki, dans Papiu, 4 esaur, III, p. 276 et suiv. Cf. G AS 

et suiv. — Le 5 fevrier &tait arrive ă Braşov le tchaouch Ape ibid, p. 221 

jour, une ambassade moldave allait vers Bâthory; Iorga, Hurrauzeti XE 

p. 810. - NR | 
„XI, 

3 Pierre avait promis â Sokoli 100.000 ducats et ă Cigala- 

Jorga, Hurmuzaki, XI, P. 84, n CXXXI. 
gala-Zadeh 20. 000; 

4 Ibid., p. 84 Note 7:
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ă cette guerre pour la croix, qui se serait faite ă ses frontitres. 
Mais îl y avait aussi autre chose qui encourageait cet homme, 
profond connaisseur de tout ce qui se passait dans Pempire: 
la defaite des Turcs dans la grande bataille de Lepante, 
ou la flotte du Sultan avait Et€ detruite par celle du roi b'Espa- 
gne, chef en ce moment de la religion catholique, et par 
celle de Venise. 

Le Sultan S6lim ne s'6tait pas laiss€ decourager par 
cette defaite: il disait que, «lorsquil perd des vaisseaux, 
c'est comme si on lui coupe la barbe, qui, une fois cou- 
pee, repousse, mais, lorsque les chrctiens subissent une de- 
faite, c'est comme si on leur coupait le bras droit». Il lui 
fallait immediatement de Pargent. IPordre nous en a ctâ 
conserve: il avait €t€ adress€ peu auparavant au Valaque 
Alexandre, et il montre que ces princes roumains, bien qu'ils 
se fussent intitules, selon la coutume orientale, dans leurs 
rapports et leurs pctitions, «des esclaves » de «Pempereur» 
constantinopolitain, n'taient pas traites de cette facon. On 
lui demandait 200 chariots chargâs de lin, de chanvreet 
de laine non card€e, ainsi que « 20.000 hommes pour les ga- 
leres », probablement aussi les sommes n6cessaires pour pr€- 
parer cette flotte qui devait perir; et puis la lettre conti- 
nuait ainsi: 4 Mon fils, Dieu nous a aides, et nous avons 
vecu et nous avons conquis Vile de Chypre » (au mois Vaoât 
1571), «ces hommes infidâles qui n'avaient pas voulu se 
soumettre. Et toi ordonne, lă, dans la Valachie, qu'on fasse 
de grandes manifestations de joie, et fais savoir aussi î ton 
pays, tout autour, notre victoire, pour que tout le monde le 
sache; et toi, Alexandre, prince de Valachie, mon fils, em- 
presse-toi darriver pour m'accompagner: no:is formerons 
une armce par terre, nous rassemblerons des vaisseaux sur 
mer pour prendre Corfou, et puis nous nous dirigerons en 
armes vers la douce Venise, ou il y a beaucoup de draps et 
de camocats, et, de Venise, nous irons, ă la tâte de notre 
arme, vers Rome. C'est ce que je te fais savoir, pour que tu 
te prepares. Je tordonne de venir, ainsi qu'il est €crit ici y 1, 

  

1 Vorga, dans la Rev. Ist., XI, p- 153. Cf. ibid, X, Pp. 106—r07
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La nouvelle flotte de 6oo vaisseaux demandait, ainsi que 

nous le dit un informateur grec, membre du clerge, elle aussi 

des sacrifices de la part des vassaux. Mais on croyait dans 

le monde des Grecs que «ce serait la meilleure occasion de 

detruire ce miscrable Turc, qui a profan€ la race des 

chrâtiens et, jour et nuit, a transforme des chrctiens en 

'Tures ». On espârait pouvoir attaquer avec succes la Morce 

et, mâme, apres une bataille scrieuse, forcer les Detroits, et 

alors Constantinople elle-mâme, dont les murailles sont si 

faibles, tomberait » 1. La voie Etait dejă indiquce: par lAlle- 

magne et la Hongrie, par Durazzo, par Vile de Zante, par 

le Magne, par ou devraient suivre les armâes de terre des 

crois€s, qui mettront fin ă cette domination impie ?. 

Pierre, nomme dts le 18 mars 1574, avait eu son audience 

de depart le 2135, mais Pordre du Sultan, qui fut adress€ 

aussi ă Ftienne Bâthory et mâme au beglerbeg de Bude, 

est date du ş avril. Dans cette lettre, Jean est present€ comme 

un traâtre qui se trouve sous linfluence d'un certain nombre 

d'« hommes pervers », qui, le seduisant, lui ont fait quitter 

son ancienne obedience. Mais, encore une fois, chez les Turcs 

on ne croyait pas qu'il y aura une guerre, esptrant que le 

prince depos€ passera chez les Moscovites, par la voie, qui 

lui restait ouverte, de la Hongrie Superieure 4 

  

1 Ibid., X, loc. cit.; XI, p. 154 
2 Jorga, Hurmuzaki, XI, p. 84, n” CXXXI. 
3 Hurmuzaki, II, p. 673, n” DCL. 

4 Ibid., p. 671, n” DCXLVIIL. Certaines personnes esptraient encore la resti- 

tution de Bogdan, qui est presente en 1575 comme devenu fou: « mit 'Tob- 

sucht befallen »; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXIV, note 2, ce qui, €tant donn€ 

sa terrible heredit€, est admissible, bien que son nom rcapparaisse encore 

comme exil€ du câte de Moscou et ailleurs. Des interventions de la femme 

du capitaine Rueber pour lui, au mois de mars; îbid., p. 857. Son secretaire, 

venu de Prague avec ses ambassadeurs ; bid., n” suivant. Le patriarche ccu- 
menique lui-mâme cherchait ă le faire venir ă la Porte; Hurmuzaki, II, p. 

pes n CL, 1 etait reclame comme leur chef par les €migres de Pologne, 

erre Albotă, Andre Buzdugan, Jean Etienne ; ibid., pp. 697—698, n DCLXX. 
Vov. ro . > , 
A aussi les nos suivants. Retir€ aux frontitres de la Moscovie, on croyait 

pousera la fille de Constantin d'Ostrog; ibid., p. 699.
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Qui ctaient ces « hommes pervers », on le voit par la lettre 
elle-mâme que lui adressent, le 21 avril, de Cracovie, ses 

protecteurs, Constantin d'Ostrog, votvode de Kiev, et lim- 
manquable Laski 1. Et ils declarent avoir regu une lettre 
de Jean, par laquelle il leur demandait leur secours. Ce se- 
cours, il Paura par les Polonais, qui n'ont jamais abandonne 

leurs amis, et on donne aussi les noms des chefs de la troupe 

qui devait arriver: Martin de Kameniec (« Camencs Kogha») 

et Christophe Casimir (« Cazmiros Kogha»), qui se trouvent 

A la frontitre meme de la Moldavie. 

Puis, il n'y a aucune information directe 2. La bataille 

entre les deux fils de Mircea, d'un câte, et Jean, de Lautre, 

fut livre, mais la victoire resta au vicux guertier. 

La nouvelle en arriva ă la Porte des le 27 avril 5. Le camp 

turc, pour soumettre la Moldavie qui, de nouveau, agissait 

A son gr€, avait et ctabli, comme ă l'Epoque de la rebellion 

d'Etienne 'Tomşa, ă Brăila, citadelle turque ayant tout autour 

une region roumaine. De fait, en attendant larrivee du 

pacha Youssouf, c'âtait la guerre coutumiere entre les deux 

pays roumains. Les gens de Braşov, qui envoyaient sans 

cesse leurs espions, suivirent de pres le developpement des 

&venements, alors que leur prince transylvain Evitait toute 

immixtion. Les informations de la source polonaise que nous 

connaissons avoir servi ă Ureche parlent dune avant-garde 

cosaque sous un certain Sfirski (aussi, pour ce Polonais d'ori- 

gine, Swiertchowski), ayant sous ses ordres des troupes 

«indigenes », qui avait vaincu Pavant-garde des Valaques, 

et aussitât Parmee du prince Jean se jeta, en trois groupes, 

sur les forces valaques, qui âtaient superieures. « Ils furent 

attaques lorsqu'ils dormaient sans souci, depouilles de leurs 

vetements, de sorte que personne p'eut la possibilite de 

saisir une arme; leurs chevaux avaient €t€ menes paitre li- 

brement sous la sauvegarde de ces soldats d'avant-garde » £. 

PRI 

1 Constantin est intitul€ « Curnar Vayvoda di Aroswitz » (« Ostrowitz »); 

ibid., p. 679, n” DCLV. LL | | 

2 Sauf le recit des deux €crivains polonais notes plus haut. 

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXV. 

4 La mâme information chez Paprocki.
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Ce fut, comme on le verra bientât, tout autre chose qu'une 
surprise de nuit 1. 

La «tromperie », dont parle aussi la chronique valaque, 
a donc un autre caractere. Les deux freres, Alexandre et 
Pierre, se rencontrent au village de Săpăţeni. L'armee de 
Jean, sous la conduite d'un râfugi€ valaque, Dumbravă, 
aurait feint de venir capituler. Aussitât que la verite€ fut 
decouverte, Pierre s'enfuit ă Brăila, et Alexandre chercha le 
gu€ du Danube inferieur, ă Floci 2. 

La verite est celle-ci: Jean avait bris€, ă Jilişte, dans le 
district de Râmnicul-Sărat, pres de Pendroit ou jadis Etienne- 
le-Grand avait battu le Valaque Radu, Parmâe opposee, 
dans laquelle il y avait cependant de bons guerriers, des 
fideles d'Alexandre, comme les frtres Golescu, Ivaşcu et 
Albu 3. Le vainqueur ne lanca aucun bulletin de victoire. 
Quant au vaincu, il mentionne, dans un acte de donation 
pour cet Ivaşcu qui lui avait sauve la vie, et pour ceux qui 
ctaient restes sur le champ de bataille, avec Albu, cet autre 
fils, sacrifi€, de Pancien soldat qu'avait €t€ le kloutchar 
Radu, vainqueur du prstendant Laiotă, de cette facon la 
journce si douloureuse pour son orgueil: « Notre Majeste 
a 6t€ attaquce par le prince Jean avec des Moldaves, par 
surprise, du câte de Focşani, lorsque le frere de Notre Ma- 
jest€, le prince Pierre, a voulu entrer en Moldavie pour y 
âtre prince. Alors, Notre Majest€ a pu connattre Vamour 
des,boiars et des braves guerriers de Notre Majeste. Et, 
ensuite, nous avons dâcouvert le grand devoument de notre 
honorable conseiller, le susdit Messire Ivascu. le grand 
vornic, et de son frtre, Phonorable fidăle de Notre Majeste 
Messire Albul, le grand kloutchar, car aucun d'eex n'a pris 
la fuite?, €tant tout disposes ă risquer leurs tâtes pour sau- 
ver la tâte de Notre Majest€. Et, s'ils n'&taient pas revenus », 

1 P. 226. Le danger dans lequel se trouva le pri i 
2 

prince de Valachie est con- firme aussi par un rapport allemand de Constanti ; i 
p. 691. Voy. aussi Iorga, Ist. Armatei, |. psranrineple ; Hurmuzaki, y, 

2 Hurmuzaki, II, p. 682. 
3 Hasdeu, Arch. Ist., Li, pp. 68—69, n* 8o. * Ibid., p. 39, oă il y a, par erreur, au lieu de « fugit »: «făcut»
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— il Sagit donc du retour d'une armâe qui avait €t€ comple- 
tement battue, — «contre Parmee des Moldaves avec leurs 
lances», — qu'ils avaient apportees de 'Transylvanie —, « pour 
defendre la tete de Notre Majeste, la tâte de Notre Majestâ 
serait tombee lă. Et, ă cette occasion, Phonorable boiar de 
Notre Majest, Messire Ivașcu le grand vornic s'est sauve 
de la bataille bless€ 1, alors que lP'honorable conseiller de 
Notre Majest6, Messire Albul, le grand kloutchar, a laiss€ 
sa tâte, lă, au gu€ de la Râmna 2, pres du village de Jiliştea, 
pour sauver la tâte de Notre Majest6» 2. 

A Vieroș, qui n'est que le village dun certain Veress, 
dont le nom signifie, en hongrois, «le rouge», dans Veglise 
fondee par le ptre de ces boiars, on voit jusqu'ă aujourd'hui 
la pierre tombale d'Albu, le representant ă cheval, son man- 

teau agit€ par le vent, comme sur lautre pierre, ă Argeș, 

du prince Radu d'Afumaţi; il porte sur la tâte un bonnet 

rond, pareil ă celui du prince Jean sur sa monnaie. Se glori- 

fiant de son noble exploit de chevalier, Ivașcu prit soin que 
Pacte par lequel avait €t€ sauvee la tâte du prince soit men- 

tionn€ ici mâme, sur la base du chrysobulle: « Messire Albul, 

le grand kloutchar, a succombâ. Qw'on sache que, lorsque 

le prince Jean », —et pas simplement « Jean », — (avec son 

arme et en employant la surprise », — ici encore!, — 4 con- 

tre la tâte de notre prince Jean Alexandre le vocvode, lorsque 

le frere de Sa Majeste, Jean Pierre vovode, voulut entrer 

comme prince en Moldavie, avec le sceptre de lempereur, 

alors, tous les fidâles boiars de Sa Majeste lavaient laiss€ 

en danger de perdre sa tâte, — et il n'en a pas €t€ autrement, 

ainsi que Dieu seul le sait». 
Ceci montre ce qu'on pouvait soupgonner. Cette no- 

blesse valaque, qui n'âtait paslice ăla lignce de Mircea «le 

Pâtre », mais, comme on le verra, ă celle de Radu le Moine 

et de Petraşcu-le-Bon, ces, boiars, au milieu desquels le glaive 

du bourreau princier avait taille des sillons sanglants, z'a- 

  

1 En juillet, Ivașcu vient ă Braşov pour chercher un medecin; Iorga, 

Hurmuzaki, XI, p. 812. 
2 [| ne s'agit pas du gu€ mâme de ce nom. 

3 Loc. cit.
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vaient pas voulu combaitre ; s'€tant entendus avec les r€fu- 
gi€s qui âtaient abrites en Moldavie, — et c'est de lă que vient 
la mention r€pâtee de la «tromperie », de la «surprise », — 
avaient abandonn€ ce vieil 6tranger qui ne pouvait rien 
lui dire. 

Si les Golescu en ont fait autrement, ce n'6tait pas seu- 
ement parce que, des le debut, un nouveau prince les avait 
cus, ă ses câtâs, le jeune Ivașcu, qui prit femme en 1568, 
tant alors grand stolnic et ayant la garde de toute la mon- 
tagne Î, ou aussi parce qu'ils esperaient une riche recom- 
pense, qui comprit, pour Ivașcu lui-mâme, pour sa femme 
et leurs successeurs et pour le postelnic Albul, seul fils du 
kloutchar du mâme nom, les villages de Golești, Bălteni, 

Vieroș, naturellement, Mărăcineni, Purcăreni, Ghimpați, Că- 
pățineni, Unteni, Greceni, pres de Bucarest, et des parties 
du village de Slănic, de celui de Dobroești, de Izvoreni, de 
Viţicheşti, de Creceni et d'ailleurs, ă plusieurs endroits, qui 
avaient €t€ achetes au prix d'aspres et de « bons chevaux 
selles et freines »2: le vrai motif 6tait qu'entre sa famille 
et celle de Mircea, pere d'Alexandre, il y avait eu un lien 
de parente. Car, pres du tombeau d'Albul, un autre contient 
les restes de sa femme, qui, ctant fille du prince Miloș, frere 
d'Alexandre, pouvait &tre intitulde «la princesse Irene »3. 

Revenant ă Pinscription dejă cite du mari heroique 
de cette Irene, mort ă vingt-trois ans, il y est dit, aprâs la 
mention claire, bien que discrete, de cette trahison des 
boiars: «or, moi, je n'ai pas oubli€ avoir mange le pain de 
Sa Majest€, et moi seul je suis revenu contre les ennemis de 
Sa Majeste: je suis devenu le bouclier pour la tâte de Sa 
Majeste, et je suis mort ainsi ». La date est donne ainsi: 
«le saint mercredi des Pâques » de cette annce 1574. Lin- 
scription ajoute: 24 avril, mais pendant cette annte ce jour 
de mercredi des Pâques a te le 7 du mois Î. 

1 « Nachdem er lengst das Gebier 
la lettre des bourgeois de Sibiiu; Io 

2 Arch. Ist., loc. ult. cit, 
2 Iorga, Înscripţii, Î, p. 144, n 204. 
4 Ibid., n? suivanț. 94 

8 allenthalben zu gebietten hat », dans 
rga, Hurmuzaki, XI, p. 878.



  UNE DERNIERE BATAILLE HEROIQUE EN MOLDAVIE 189 

Trahi de cette facon, Alexandre ne put pas utiliser les 
armes et les canons que lui avait envoyâs la 'Transylvanie 1. 
Il accourut se cacher dans cette citadelle de Brăila, bou il 
attendait d'etre dâlivr€ par les 'Turcs de Cigala-Zadeh, qui 
devaient installer son frere en Moldavie. 

Mais, en mâme temps, les boiars qui croyaient que le 
moment de leur vengeance est arrive €leverent un prince 
de leur parti. Ainsi fut install€ ă Bucarest ce Vintilă, pro- 
bablement jusque lă refugic en Moldavie, qui se fait appeler: 
fils du prince Petrașcu, donc frere du futur Michel-le-Brave 2. 
L'armee victorieuse de Moldavie attaqua aussitât Brăila, qui 
fut devastce sous les yeux des Turcs qui €taient venus la 
secourir. 

Au mâme moment, les 'Tatars paraissent avoir 6t€ repous- 
s6s, et alors 3 les Cosaques travaillerent du câte de Tighinea 
et ailleurs, plutât pour leur propre compte, cherchant ă 
cueillir du butin, car aucun ideal chretien ne pouvait briller 
devant ce ramassis de toutes les nations, avec une predomi- 
nance russe, aussi des Grands Russes, et ils ne pouvaient 

rien comprendre ă la politique et aux diffcrentes orienta- 
tions des pays et des nations. 

Maîtres du desert, de ce que Pon appelait «les champs 
de Bialogrod», ă PEst de Cetatea-Albă, ils envoyerent des 
bandes pour tenter la surprise de toutes les cit€s occupâes 
par les 'Turcs sur le Dniestr, sur le Danube Infcrieur et au 

«liman» du premier fleuve 4. Mais il est possible qu'une direc- 
tion leur cât €t€ donne dans ce sens par une partie des 

  

1 Jorga, Hurmuzaki, XI,p. 8rr. Le Sultan et Sokoli communiquent ă Etien- 

ne Bâthory (voy. Motogna, loc. cit., pp. 258—259, d'aprts Szalay, loc. cit.) 

les nouvelles envoytes par Alexandre. 
2 Hurmuzaki, II, p. 682. 

3 La source polonaise dUreche parle de abandon de ce siege de Brăila 

(dans Paprocki, Landrichter c'est le cadi), dont la «ville » seule brăla, de vic- 

toires sur les 'Tatars, et d'attaques de l'armce entire contre Tighinea et Cetatea- 

Albă, reconnaissant quw'ensuite 4 les Cosaques n'avaient aucune crainte, mais 

traversaient sans cesse la steppe du Boucchak et y recueillaient beaucoup de 

proie ». La « troisitme guerre » aurait suivi et la victoire des Cosaques, avec un 

contingent princier, contre un contingent turc; dbid. 

4 Des details peu siârs et confus, chez Paprocki-Gorecki.
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boiars moldaves, qui n'oubliaient pas le double rapt de leur 
patrie, en 1488 et 15381. 

Avec de pareils auxiliaires, prisonniers de leur propre 
passion, le prince Jean ne pouvait pas se sentir trop sir; 
il ne pouvait mâme pas s'appuyer sur sa propre armee. Les 
Tatars avaient €t€ excites contre les villages, et ceci signi- 
fiait le depart des paysans qui se trouvaient sous les drapeaux. 
En ce qui concerne les boiars, ils aimaient de la mâme faon 
que les gens de leur classe en Valachie leur prince, qui 6tait 
un autre €tranger venu d'Orient. Mais, dans les actes que 
nous avons conserves de lui, on trouve comme temoins 
parmi les boiars: Câme Murgu, les vornics Dumbravă 
(originaire de Valachie) et  Grumezea, son beau-pere: 
Lupea Huru, qui avait 6t€ ctabli burgrave ă Hotin, 
Theodore de Neamţ, le burgrave de Roman, Jean Caraghiuzăl 
(nom turc: de kara, qui signifie «noir», et guzel, « beau )), 
Jeremie, qui commandait ă Suceava, un Danciul, originaire 
de Valachie lui aussi, qui €tait ă la tâte de la forteresse de 
Orheiu, le postelnic €tant aussi un indigene. Autour du prince 
6tranger on trouve aussiun Pierre Mălaiu, un stolnic Bilăi (ce 
qui signifie «le blanc»: Bilea, comme Golăi devint Golea), Pe- 
chanson Condrea Bucium et, comme garant grec ă la tresorerie, 
Iani, bien connu?; on rencontre aussi des indigenes sans nom 
de famille, comme le spathaire Gregoire, comme le comis 
Nicolas, ă cât€ d'un hatman qui sappelle Gârlă 3. Et, cepen- 
dant, on ne decouvre que rarement une donation de sa part. 

Donc, encore au milieu de sa victoire, celui qui avait 
demande une place de refuge ă Henri de Valois s'informait 
aussi chez le prince de 'Transylvanie et chez les comman- 
dants imperiaux de la Hongrie Superieure sil ne pourrait 
pas y âtre abrit€ avec sa famille et sa fortune 4. Mais gagnes 
par les promesses de Bogdan, qui ctait encore en bonne 
sante, les agents de Maximilien II ne pensaient qwaux inte- 

  

1 Voy. Hurmuzaki, VIII, p. 178, n” ceLix. Cf, aussi bi 

2 Hasdeu, Joan-Vodă cel Cumplit, r-e €d., p. 224. si 2bid., II, p. 692. 

3 Ibid., p. 233; 2-e €d., p. 226. 
1 Hurmuzaki, ÎI, pp. 6833—684, n” Deux,
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rets de ce jeune homme, qui s'âtait presente€ ă eux d'une 
manitre si sympathique 1. 

Le 19 avril, les gens de Braşov retenaient chez eux « trois 
seigneurs francais qui voyageaient en Turquie », et la raison 
de cette mesure €tait « la guerre roumaine ». Le 13 mai cepen- 
dant, Ivașcu apparaissait dans cette ville comme envoy€ 
d'Alexandre et y €tait accompagn€ d'un tchaouch turc 2. 

Ceci signifiait qu'en Valachie avait pris fin le regne de 
quelques jours du prince Vintilă, qui n'avait pas mâme eu 
le temps d'envoyer ses delegues ă Braşov pour demander, 
d'apres la coutume, ce qu'on appelait, le «don de bonne 
nouvelle », en latin evangelium 5, car on y employait le lan- 
gage de la Renaissance. En effet, le 6 mai encore, Bâthory 
avertissait lempereur que, sans aucune intervention turque, 
Alexandre, partant de Brăila avec ce qw'avaient pu rassem- 
bler les membres de la famille des Golescu, avait surpris 
son rival ă Bucarest, avait massacre ses defenseurs « presque 
jusqu'au dernier » et lui avait coupe la tâte comme ă un 
«brigand ». Par les chroniques valaques, on sait cependant 
qui avait gagn€ cette victoire ă Alexandre; c'Etaient ceux des 
grands boiars qui ne Pavaient pas trahi: le vornic Dragomir, 
le comis Mitrea, Pechanson Bratul, un autre €chanson, Jean, 
tous d'anciens fideles. Le pauvre Vintilă m'avait 6t€ que 
pendant quatre jours sur son trâne. Une information impe- 
riale de Constantinople attribue cette catastrophe ă un des 
boiars de ce malheureux, Parmache qui avait ct€ gagn€ par 
Alexandre 4. Enfin, un voyageur polonais, Strjykowski, qui 
traversait alors les pays roumains, put voir encore ă Bucarest 
la tâte, fixce par des clous sur le mur, de ce prince €phemere 5, 

Le râcit de Paprocki, conserve dans une traduction alle- 
mande, et en latin par Gorecki, râcit qui n'est de fait quune 
chanson de bravoure des Cosaques, revenus de Moldavie et 

  

1 Ibid., au cours de mois de mai. 
2 Yorga, Hurmuzaki, XI, p. 8ar. 
3 Ibid. Aussi dans un rapport, Hurmuzaki, II, p. 694. 
4 Ibid., p. 695, n? DCLXIX, 
5 Hasdeu, Arch. Ist., UI, p. 9. Îl ne peut pas €tre question de la tâte 

de Jean lui-mâme.
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auxquels avait pu ajouter l'imagination rhâtorique des hom- 
mes de la Renaissance, affirme que, de Brăila, dont il n'avait 
pas pu gagner la citadelle 1, Jean lui-mEme se serait dirig€ 
vers la region du Boudchak, administree par les 'Turcs, autour 
de laquelle essaimaient les Cosaques ?. Ayant aussi le concours 
de ces barbares, il €tait arrive cependant ă les suivre plutât qu'â 
maintenir son ancienne intention de retablir les vieilles fron- 
tieres du pays. Quoi qu'il en soit, il ne peut pas âtre question 
d'une vraie campagne, car toute cette guerre de resistance 
desesperce finit au commencement mâme de juin. Dans ce 
raid de Bessarabie, Jean ne pouvait pas €tre accompagn€ par 
ses boiars, mais beaucoup de paysans,— Ureche mentionne 
ces « simples » et ce « ramassis » —, s'6taient rassemblâs autour 
de lui. Ce qui les attirait, c'Etait aussi la possibilit€ de piller; 
la plupart taient armes seulement de bâtons. 

De cette cuvre de vengeance contre le territoire turc, 
ce «pere de la Moldavie » fut tout ă coup rappele par la nou- 
velle que Parmde du pacha Youssouf se trouve sur le Danube 
Inferieur et que le beglerbeg lui-m&me avance solennelle- 
ment jusqu'ă Sofia 3. C'est en vain que Jean avait cherch€ 
une derniere fois ă apaiser le Sultan en lui envoyantle tribut, 
qui €tait arriv€, dans six chariots ă six chevaux, le 7 mai î, 
bien qu'on affirme qu'il avait essay€ de retenir ces chariots 
en chemin 5. Le zo mai, le Sultan €crivait ă Etienne Bâthory, 
avec la liste de tous les peches du prince Jean, tels qw'ils 
avaient €t€ presentes par Alexandre: resistance envers le 
capoudchi-bachi Sinan, « massacre » de «Parmâe d'Alexan- 
dre », «rassemblement de ces nombreux brigands du pays 
de Moldavie », €tablissement du « brigand » de Bucarest; il 
est necessaire donc que les 'Transylvains interviennent $. Et, 

1 Les sources polonaises le racontent largement; Nicolas Costin p. 460. 
2 On croyait que Jean est aide aussi par le Moscovite, parent de sa 
mitre femme; Veress, ouvr. cit€, II, p. 38, n* 29. 

3 Hurmuzaki, Il, p. 692. 
4 Ibid., p. 691. 

. Did, p. 692. 9. DeLxvi, Plaintes contre Laski : 6 did, p. 69% n. „ * aintes contre Laski et Constantin d'Ostrog, 
considere comme Pinstigateur; zbid., p. 702, n” DCLxxv. Voy. aussi le n 

pre 

suivant.
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de fait, on envoya en Moldavie ce Michel Râcz, Serbe d'ori- 
gine, que nous avons dâjă rencontre 1, avec rooo soldats 2. 

Sur le Danube, une resistance fut essayce par le bur- 
grave de Suceava, Jerâmie 3, alors que, du câte de Bender, 
le sandchak s'Etait enfui devant Pinvasion 4. Cependant une 
armce si puissante ne pouvait pas tre empechee de passer, 
les canons ă Pavant-garde. Quelques soldats moldaves de 
premicre ligne auraient caus€ quelques pertes aux janissaires 
qui passaient par ce Boudchak, brâl€ par le soleil de Pete. 
Neanmoins, invasion avangait sur la route coutumitre qui 
avait €t€ suivie en 1538 par Soliman-le-Magnifique lui-mâme, 
cherchant le gu€ du Pruth ă Fălciu. 

Le prince Jean râsista ă Cahul. Mais on m'en ctait pas 
encore arrive ă un choc avec Pavant-garde du pacha ren€gat, 
lorsque trois des grands boiars moldaves: le vornic Murgu, 
peut-Etre celui auquel on a attribu€ la chronique valaque qui 
a Gt€ rendue par le Ragusain Luccari, dont la famille avait, 
en ce moment meme, des affaires d'argent en Silistrie, puis 
Bilăi et le hatman lui-mâme, un homme nouveau aussi, 
qu'on ne trouve pas sous la dynastie des Lăpuşneanu, peut- 
€tre mâme le boiar Slăvilă, qu'on rencontre dans le Conseil 
moldave plus tard, avec le mEme titre de hatman qu'il n'avait 
pas ă ce moment, reconnurent comme prince Pierre. 

Un rapport transylvain montre lui aussi, dW'apres une 
information due ă un courrier valaque, que le 
se serait plante devant les "Tatars avec 16.000 â 
mes, avait quitt€, en fuyant, le camp, «avant 
avec sa femme, ses enfants et quelques princi 

hatman, qui 
20.000 hom- 
tout combat, 
paux boiars », 

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 812. Apres quelques jours se dirigeait vers Constantinople, par la Valachie, Gilles de Noai el ac] les; îbid. Râcz revenait au commencement de juillet; îb;d., p. 812. 2 Hurmuzaki, II, p. 704, n” DCLxXVII: lettre de Bâthory ă Pem ; 6 juin. Voy. celle du 11; zid, PP. '705—706, n* DCL) îpereuri 3 Le titre de «burgrave de Cernăut 
> 4 .  titre de «bu ţi» n est qu'une confusion avec le nom de « Sverciovski » lui-mâme. 

4. Hurmuzaki, II, p. 695, n DCLXIX; 
5 Cf. les observations de Sevtre 

Iorga. 

P. 706, n DCLXXX, 
Zotta, dans Închinare lui Nicolae 

13
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et d'autres membres de la noblesse Pauraient suivi 1. Ces 
gens n'avaient aucune raison de conserver la foi ă un prince 
&tranger et impos€, qui ne les €pargnait pas, en les condamnant 
ă ces supplices qu'il avait connus dans /'Orient turc, ou il 
avait vecu jusque lă: il leur semblait que le doux gouverne- 
ment qu'on pouvait attendre du frâre du prince Alexandre 
ctait bien preferable. Ils mirent ainsi en danger leurs familles 
aussi: celles de huit boiars, qui avaient &t€ enfermâes, avec 
la princesse et le tresor, ă Hotin 2, 

La resistance de Parmee, composte de fusiliers cosaques 
et de paysans ă pied, incapables de collaborer avec succts, 
n'en fut pas empâchce. Le camp moldave râsista plusieurs 
jours sous le feu des gros canons turcs, auxquels les chrt- 
tiens r€pondaient par un nombre assez grand, jusqu”ă quatre- 
vingt pieces, d'arquebuses, qui auraient ete envoyces de Po- 
logne. Ureche €crit, d'apres une source indigene: « Les Mol- 
daves restaient comme s'ils s'âtaient prepares ă la mort, 
et non pour la victoire; il y eut un grand massacre des deux 
câtes, car on ne pouvait plus marcher sur la terre, mais seu- 
lement sur les corps humains, et ensuite le combat ctait de 
si pres que les bras en €taient fatigucs, et ils laissaient 
tomber les armes » 3. | 

Apres que la pluie eât mouille la poudre, tous les 
efforts resterent vains. Donc le prince, ayant arrache aux 
Turcs quelques canons par un assaut foudroyant, qviil 
avait conduit personnellement, et, les ayant detruits, lui qui 
se sentait destin€ ă la mort, car il ne pouvait &tre aid€ de nul 
cât€, « se retira pres du village de Roşcani, ou il entra dans 
les tranchces ». Dans ces tranchees, il râsista encore avec 
opiniâtrete jusqu'ă ce que, le manque complet d'eau le con- 
traignit ă capituler, ă condition W'âtre men€ vivant ă la Porte. 
Or, Cigala-Zadeh le frappa de son poignard et le fit ensuite 

1 + vali , | Murmuzaki, II, P. 694. Un ordre encore plus precis est adress€ ă Bâthory, e 29 Juin, lorsqu on ne connaissait pas en E pe n” DCLXXXIII, pas encore le resultat; sbid., pp. '708-—709, 
2 Ibid., pp. ; Ibid., PP- 713, 727; Veress, loc, cit., pp. 43, şe.
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decapiter: son corps, li€ ă deux chameaux, fut rompu en 
pieces 1. Puis les Cosaques, ă peine deux cents, qui n'avaient 
pas ou se retirer, €tant restes seuls lorsque les paysans avaient 
quitte la place, se jeterent dans une dernitre attaque, au cours 
de laquelle ils disparurent tous 2. 

Le butin comprenait aussi soixante-dix petits « canons ». 
Le combat s'âtait livre le 11 juin 2. 

Les boiars qui n'avaient pas voulu combattre se trou- 
vaient maintenant assures auprts du doux nouveau prince 
Pierre, mais «le vornic » €tait amen€ en juillet-aoât, par des 
trabants appartenant aux troupes de Bâthory, devant Ale- 
xandre î. Il est question de Dumbravă, le Valaque, qw'on 
envoyait pour expier sa trahison envers son ancien maitre, 
au mois d'avril. 

Le 15 juin, le maire de Brașov recompensait l'envoye 
d'Alexandre, qui n'avait pris aucune part au combat, parce 
que Jean venait d'&tre dejă pris 5. Le r-er juillet, on savait 
dejă ă Sibiiu que Jean est mort. La princesse, cette fille 
de Lupu Huru 7, s'ctait enfuie en Pologne. - 

1 C'est ce que confirme aussi le representant venitien en Pelogne; Veress, 
ouvr. cit., II, p. 39, n 30; pp. 40—41, n 32. 

2 Ibid. 
3 Nouvelle arrivee d'Alexandre ; Hurmuzaki, II, pp. 707—708, n* DCLXXXI. 

II cherche ă diminuer son ennemi, pretendant que les 'Turcs Pavaient trouve 
cache dans un fosse, avec deux boiars, information qui ne pouvait venir 

que de ses ennemis roumains. Le rapport venitien de Lippomano montre 
qu'il y a eu une capitulation; Veress, loc. cit., pp. 40—41x, n” 32. Paprocki 
presente aussi un conseil prealable des Cosaques, le 9 du mois; loc. cit., 
pp. 281—282. La date de mercredi concorde. Le combat avait commence 
donc le vendredi. 

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 812: 44 Augusti. Warn des Fiirsten Tra- 
banten, so den gefangnen Hoff Richter aus der Molda brachten, zuriick 
kommen ». 

5 Ibid., p. 8. 
$ Les sources polonaises, dans Nicolas Costin, parlent aussi de son amante, 

une Saxonne. Un Saxon, Wolfgang, €tait charge de la frappe de sa monnaie ; 
bid., p. 440. 

” Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 880. A cette place aussi une information en- 
voyce au prince de 'Transylvanie ă Alba-Julia. 

13%



CHAPITRE III 

LES REFUGIES CHEZ LES COSAQUES 

On peut s'imaginer la surprise que produisit, dans un 
pays dejă habitu€ aux aventures les plus extraordinaires et 
aux actes de bravoure les plus fous, l'apparition de ce pai- 
sible ancien courtisan du Sultan, Pierre, qui, connaissant 
seulement, ă câte du grec et du turc, un peu de la langue 

de sa nation, qu'il €crivait avec des caracteres gros, sans 
lien, par mots non separs, introduisant toujours une voyelle 
au milieu de chaque groupe de deux consonnes, — ainsi, 
sur un acte de 7091, de belles signatures en slavon de la 

part des boiars et des clercs, il ajoute, majestucux et gros- 
sier: «j'ai appos€ la main de Ma Majeste » j — venait con- 
naître pour la premitre fois un pays ou jamais il n'avait 
apparu, et que le sens de satire, aigu, des Moldaves qualifia 
des le debut de: «boiteux 92. Au moins cet homme, du 
reste un bon chretien, et mâme tres pieux, apportait-il avec 
lui des moeurs pures, — car, probablement dts le debut3, 
il avait ă câte de lui sa femme, Marie Amirali de Rhodes, 
bien que plus tard il et eu de la nourrice de sa fille Marie, 

+ Reproduit dans nos Ospiti romeni, ă la page 112. Sur un certificat 
date de 1590: « 50 aspră aibe a da toț, a-i da la Ştifan-Voda. lui jupun înche- şitor » (inquisiteur) « Buruti » (Bruti); se ști. N ai 7098 Mai 12»: ce qui 
signifie: « 5o aspres (d'argent) doivent &tre payes en entier au prince Btienne et au sieur inquisiteur Bruti; « qwon le sache; annte 7098, 1 mai »s ibid 
ă la page 120. N ya aussi beaucotp dautres cas semblables 5 ” ” okoli avait voulu mâme, au derni e | : : 
Bogdan; Szalay, loc. cit., dans V. Motoana. 0 cu “erer, pour introduire 

” ” . . 3 Les gens de Brașov donnaient i E , une voiture i iui ; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 814. A la princesse en juin 1576;



  

LES REFUGIES CHEZ LES COSAQUES 197 

de cette captive Irene de Russie, rachette aux 'Tatars, aprts 
1580, ce bel enfant, Etienne, qui a 6t€ Pobjet de son plus 
chaleureux amour paternel, —ayant un grand souci de la 
justice, tenant un compte exact des revenus et surtout dou€ 
de cette douceur qui €tait capable de vaincre toutes les 
<preuves. Envers le pays, qui avait €t6 devaste d'une facon 
terrible par les Tatars, il montra une compassion sans bornes, 
et, envers les boiars, dont il forma son premier Conseil, il 
ne pouvait âtre que le bon patron riche en recompenses de 
ceux qui avaient abandonn€ Jean. Il commenqa ainsi avec 
C6me, dont il fit un vornic du Pays Inferieur, avec Bilăi, 
qui avait recommande ă ce mâme Jean 1 de conclure la paix 
et qui obtint la mâme place de vornic dans le Pays Sup- 
rieur, avec Slăvilă, qui est portier de Suceava, avec Jean 
Golăi, dont le nom a €t€ trop longtemps confondu avec celui 
du hatman Jeremie 2, avec Jean Caraghiuzăl, avec « Islan » 
(Aslan, ce qui signifie en turc: lion) et avec cet Andronaki, 
de nom grec, de mâme qu'avec le stolnic Nicolas, qu'on appe- 
lait «le Roumain»5, lequel, avec un Gabriel, figure comme 
burgrave de Hotin, et un Lene, c'est-ă-dire Iani, ă Neamţ, 
ă câte d'un boiar nouveau, Berheciu; comme on le voit, il y 
avait quelques €lements orientaux mâles ă la noblesse du 
pays. Le tresorier Georges ne paraît pas avoir 6t€ le mari 
d' Alexandra, soeur du nouveau prince, mais plutât Jurjea, 
Vancien trâsorier de Bogdan. Du milieu des Raresides ve- 
nait leEchanson Vartic, d'origine armenienne. Zbiarea avait 
servi aussi les princes antrieurs, mais la famille avait cruel- 
lement souffert sous le regne de Jean. Bucium, burgrave 
d'Orheiu, qu'on avait place lă pour s'opposer aux Cosaques, 
dans loccurrence d'une nouvelle invasion, paraît venir du 
mâme monde d'anciens petits proprictaires bessarabiens qui 
avaient donn€ aussi la mere, originaire de Lăpuşna, du 
vieil Alexandre et "Tomşa, en attendant le moment oii les 
gens de Orheiu et de Lăpuşna troubleront, vers la fin du 

1 Azarius. 

2 Voy., ă câte de Zotta, loc. cit., aussi Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXYn 
et note 2. 

3 Voy. aussi orga, dans les Mem. Ac. Rom., XX, P: 437.
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siccle, aussi d'autres regnes. Un caractere nettement popu- 
laire, correspondant ă la « democratie » de la dernitre €poque, 
serait represent€ par les noms des burgraves de Roman, un 
Vitold, nomme ă l'allemande, et un Porcul, c'est-ă-dire «le 
cochon » î, puis par un Pierre et, apres un Petrașcu et un 
Dragu, le nomme Brânză ?, ce qui signifie «le fromage». 
Pierre chercha aussi ă rappeler, presentant la garantie de 
son honnâtete et de son coeur si bon, les refugiest:il 
en fut ainsi avec la femme du prince Jean et avec son ptref, 
et ce proche parent de Jean obtint aussi la confirmation 
d'une propriste $. La tolerance de son amnistie allait si loin 
que, pensant ă la presence de sa tante, la fille de Mircea et 
de la princesse Voica, sur le trâne de Moldavie, il donnait 
ce meme titre de «tante» aussi ă la princesse Roxane?. Plus 
que cela, une proprite €tait accordee aussi pour entretenir 
cette fille de Roxane qui avait €pous€ le jeune boiar Bălțatul 8. 

Azarius, qui €crivait sous le regne de ce prince d'un type 
tout nouveau, sous tous les rapports, en fait l'€loge de cette 
facon: «un homme d'une noble lign€e, pieux, beau, un esprit 
€clair€, charitable par nature, tres gencreux, haissant linju- 
stice, doux avec les pauvres et juge juste ». Ureche parle de 
«cette abeille-reine sans dard»: «pour les boiars il ctait 

comme un ptre et il les honorait beaucoup et il suivait tou- 
jours leurs conseils. . ., envers les pauvres, charitable. .., son 
jugement 6tait doux et sincere..., doux, juge impartial; îl 
n'€tait ni ivrogne, ni dissip6, ni avare, et nous pouvons dire 
qu'il tenait tout par 6crit, pour que rien ne soit derobey?, 
Un 6tranger quia eu des rapports avec son gendre parle de sa 

1 Wickenhauser, Putna, pp. 195—196. 
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 893. Cf. sbid., p. XXX, 
3 Ibid., p. XXVII et note 8. 
4 Îl envoie des Lettres de garantie; Veress, ouvr cite, II 9 5 Un Petrașcu € Lupulowiicz » est envoye chez les Polona! 5 tevi 1574 (Holban, ms.); il paraît avoir ct€ un fils de ce Lupu S Ghibănescu, Surete şi izvoade, II, p. 219. 

Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXVIII, note |, 
Ibid., p. 893; cf. ]. Minea, dans Cercetări Literare, loc. cit. Pour ceux 

rent plus tard, voy. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXX.
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Fig. 15. — Quelques lignes de Pierre-le-Boiteux, prince de Moldavie (« aspres doivent €tre pays tous, pour le prince Etienne, ă Monsieur quisiteur Bruti: qu'on le sache; annce 70998 (1590), mai 15»). 
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grande curiosit€ de savoir, de certaines connaissances d'agri- 
mensure et, en effet, au cours de son exil, il consignait Piti- 
neraire des regions qwiil traversait 1. 

Un informateur 6tranger savait cependant que les Mol- 
daves «ne veulent pas accepter Pierre, parce qu'il n'est pas 
de leur nation, ctant frere d' Alexandre, prince de Valachie » 2. 
De fait, la dynastie moldave avait ct€ interrompue par Pacte 
arbitraire des Turcs, qui foulaient aux pieds une tradition 
sacre jusque lă, d'apres laquelle les princes devaient âtre 
descendants des fondateurs de la Moldavie, ce qui contrai- 
gnit les futurs pretendants ă inventer cette descendance comme 
un hommage envers la tradition. Pierre âtait trop connu par 
ses relations de famille pour qu'il pât ajouter dans ses docu- 
ments la mention Vun pretendu pere moldave ayant regn€. 
Il figure donc seulement comme « Pierre Vocvode», et rien 
de plus, alors que, ainsi qu'on le voit dans une lettre adressce 
par le grand kn&ze de Moscou au prince Jean, celui-ci men- 
tionnait, peut-âtre aussi dans des actes anterieurs, qui n'ont 
pas €t€ conserves, mais en tout cas dans ses rapports solen- 
nels avec etranger, sa gendalogie princitre. Dorenavant, 

mâme les princes ayant des pretentions dynastiques ne mar- 

queront que leur seul nom, tandis que chez les Valaques, 

qui mavaient pas 6t€ atteints par cette profonde revolution, 

la mention du nom du pere continua ă tre indispensable. 

Et, lorsqwun prince ne voulait pas agir autrement, îl s'adres- 

sait ă un predecesseur plus 6loign€, qui lui donnait le droit 
u trâne, comme cela a €t€ le cas pendant la premiere moiti€ 

du XVIl-e si&cle avec un prince Radu, qui s'appelait aupa- 
ravant Şerban, avec un Mathieu, qui sintitula « petit-fils de 

1 Cf. Dorothte de Menembasie, Bifilov ioroguxă, vers la fin, et Hur- 

muzaki, XI, pp. 233—235, n? CCCLIX. 
2 « Non vogliono (i Bogdani) per assentire all'obedienza di Pietro, 

perch& non € della loro gente, [per] esser egli fratello di Alessandro Vaivoda 

della Valacchia »; Hurmuzaki, VIII, p. 179. Lorsque Etienne Mâzgă dit, 

Je 11 aoât, que, en « Valachie » il y a un «tranger », 4 nit ein Erbling, sondern 
von der Fremd » (Veress, ouvr. cite, ÎI, p. 131), il est question €videmment 

de la Moldavie et de Pierre, et pas de la Valachie et de Mihnea. Du seste, 

ce pretendant n'avait sien ă faire avec cet autre pays.
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Băsărabă ». Plus que cela, chez les Moldaves on ne change 
plus, comme nous avons vu que c'est le cas de ce Radu, 
que tout le monde connaissait auparavant sous Pautre nom, 
sous lancien nom de baptâme, et Pierre-le-Boiteux aura 
comme successeur un Jean, qui, puisqu'il s'appelait chez lui 
Iancu, conserva ce nom, pour ne pas &tre confondu avec les 
deux Jean, ses antecesseurs, Joldea et de Despote, ainsi qu'a- 
vec celui qui pendant tout son r&gne avait toujours port ce 
seul nom de Jean. 

Toute une tradition cessait donc en Moldavie. Elle ne 
pouvait pas âtre un appui pour le nouveau prince, pendant 
les conflits qui, €tant donnees les conditions dans lesquelles 
il avait occup€ son sitge, devaient se produire contre lui. 
Pierre n'&tait pas mâme un guerrier qui eât pu s'imposer par 
cette qualit€ depassant toutes les autres. Son frere restait 
chez les Valaques, oi il vecut seulement trois ans; il s'y trou- 
vait encore en ce moment, mais, par suite de la blessure 
regue pendant la guerre recente, des fatigues qu'il avait dă 
accumuler, il &tait continuellement malade et oblige d'appe- 
ler, comme jadis Pautre Alexandre de Moldavie, un mâdecin 
de Braşov 1. Ainsi, on ne pouvait tirer aucun profit de cette 
domination des deux freres sur les deux pays roumains, qui 
representait comme une union dynastique, telle quelle 
avait existe au XV-e sicele, lorsque Elie I-er, le Moldave, et 
le Valaque Vlad Dracul ctaient beaux-frăres, lorsque Etienne- 
le-Grand €pousait Marie, fille du prince de Valachie Radu, 
Bogdan la fille du pretendant valaque Mircea et de Voica, 
et Etienne-le-Jeune, Stana, fille de Neagoe, sans rappeler 
la tentative de mariage, dans la meme ligne, du Despote 
lui-meme. Mais cet «ctranger» aura pas mâme d'autres appuis, plus puissants, mais moins sinceres. 

En effet, ă Constantinople le Sultan Sclim venait de mourir, €tant remplac€ par son fils, maniaque de Por, qu'il faisait fondre en barres, pour les cacher dans des fosses, ainsi que l'avait fait jadis, en Valachie, Chiajna. Mais sous ce Sul- tan, la toute-puissance du vrai dominateur Qu'&tait le vizir 

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, passim. Cf. ibid, Preface, et Ospiti romeni, passim
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Sokoli, destin, du reste, ă tomber lui-mâme bientât sous le 
couteau d'un assassin, n'Ctait plus conserve, et ce pacha 
Mohammed €tait tour ă tour un patron, pour la lignde de 
Mircea le Pâtre, de mâme que pour celle de 'autre Mircea, 
Vexil€. A Constantinople mâme, commencait une €poque de 
confusion. 

D'autant plus, que l'htgtmonie grecque, e byzantine», 
perdra celui qui ctait intitul€, depuis longtemps, ele princes 
de sa nation. Arrât€ aussi en 1$76, le lendemain du maria 
pompeux d'un fils qui portait le nom imptrial d'Andronic 1, 
Chaitan-Oglou ne devait plus tchapper ă la mort, pendant 
cette troisitme tentative, qu'il n'avait pas pu viter. Les 
mâdiateurs de qualit€ infcrieure pour les places de prince et 
de mttropolite ne pourront de loin remplacer l'autorit€ de cet 
€lement d'un pouvoir si decisif en ce qui concerne les affaires 
chrâuennes de l'Empire. 

Le mEme manque d'ordre, de point de depart assurt, se 
retrouve aussi aux frontitres chrâtienncs. 

Ilenri de Valois, qui n'avait demand sucun hommage 
de la part d'un prince ă l'ctablissement duquel il n'entendait 
avoir sucun râle, n'avait pas rcussi en Pologne avec son 
projet de rtgne vraiment monarchiquc, ct il s'ciait rapide- 
ment degodte de cette e Sarmatie » anarchique et violente, 
dans laquelle il avait €t€ contraint de faire tomber la tâte de 
Samuel Zborowski. A la premitre nouvelle que son frire 
Charles IX cuait mon, il se dtroba pour aller prendre une 
couronne beaucoup plus brillante, tout en se considerant 
jusqu'ă la fin de sa vie comme roi l€gitime de Polognc. 

Il fut remplace par celui qui, au mois de mars 1576 mtme, 
ciait regu honorablement par le prince Pierre dans sa Niol- 
davic 3, c'est-A-dire V'ancicn ami vransylvain Etienne Bithory. 
Mais le Moldave ne povvait pas s'appuyer sur celui-a. dans 

dusa. du câ de Cernsoţi: no. sirenă. 
suazi Alotogna, dana la Rre. Jst., loc. cu.
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sa nouvelle qualit€, plus que sur l'instable predâcesseur royal. 
En effet, comme Porigine mâ&me de son pouvoir €tait entachce 
par le fait que les Polonais le consideraient comme un « esclave 
du Sultan », Etienne, qui, malgre le vicariat de son frere 
Christophe, €tait rest€ attache ă la 'Transylvanie, eut besoin 
de quelque temps pour imposer dans le royaume son auto- 
rit€, provenant d'un pass€ d'origine assez basse. Entoure de 
soldats hongrois, qui seuls pouvaient /assurer, il conserva 

„son caractere ctranger, qui €tait visible meme dans sa figure 
arrondie, avec le nez €cras€, et dans ses coutumes de distrac- 
tions bruyantes. Lorsqu'il voulut montrer ce que peut son cou- 
rage, qui est indubitable, il se dirigea vers l'Orient contre les 
Moscovites, dont la dynastie s'6tait cteinte elle aussi, faisant 
place ă toutes les aventures interieures, ă toutes les poussces du 
dehors. Dans ces conditions, le premier devoir €tait de n'irriter 
par rien les 'Turcs et de subir n'importe quoi de leur arrogance. 

Du reste, c'est maintenant le temps ou ni le nouveau 
prince de Moldavie n'offre lhommage ă une Pologne 
dont il ne pouvait rien attendre, et de Pologne mâme 
on ne lui demande ce qui jusque lă avait ct€ considere 
comme un immanquable  devoir. Il semblait que, en 
mâme temps que la disparition dans les deux pays des 

anciennes dynasties, qui auraient eu une espece de contrat 
particulier, le lien medieval lui-mâme, qui s'tait prolonge 
si loin ă P&pogue moderne, avait disparu. Pierre montrait 
seulement des sentiments d'amitie, et les senateurs, qui ctaient 
restes pour le moment sans roi, lui parlaient vainement de 
Didce des «confederations d'aprâs la coutume de ses pr- 
decesseurs palatins de Moldavie » du «pacte traditionnel », 
sans oublier cette vieille question gânante de la Pocutie 1. 

Et ce que signifiait Christophe Bâthory signifiait trop 
peu pour pouvoir attendre quelque chose de ce cât62. Tout 

1 Veress, owvr. cite, II, pp. 5I1—52, n9 40. On de i i 
> » Ă > - mandait - pondance entre les Polonais et Jean ă P'epoque de Pinterrâgae, ici uree voulaient avoir la famile et le tresor du defunt Jean ; cf. ibid PP. 57—58 n” 48; p. 83, n 42; il y en avait qui soutenaient encore la 2 de Boedan: ibid., p. 56, n 46. Voy. aussi le ne suivant, ore la cause de Bogdan; 2 Des refugies en Transylvanie en 1 569; ibid, 1, P. 278 et suiv
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Fig. 16. — Acte de donation de Pierre-le-Boiteux, prince de Moldavie (1573)
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au plus 6changeait-on des ambassades en septembre avec 
Pierre 1. 

Enfin, en ce qui concerne l'empereur, Maximilien ne 
suivait plus cette politique et continuait ă poursuivre 
la domination transylvaine qui avait 6t€ celle de son pâre 
Ferdinand, et, de la sorte, disparaissait le grand râle de ces 
capitaines de la Hongrie Suptrieure, un Francois Zay, un 
Lazare Schwendi, un Hans Rueber, qui avaient abrit€, finance, 
arme, excit€ les prâtendants 2. Comme on le voit, ces «bri- 
gands », pour les appeler comme le faisaient leurs ennemis, 
avaient disparu dans cette râgion, et ceux qui possedaient 
ou se forgeaient des gencalogies fausses ou ă demi men- 
songeres devaient aller chercher plus loin, dans une Europe 
ou le sens des aventures n'avait pas disparu, un concours 
qui ne pouvait plus €tre trouve chez les voisins, cet esprit 
d'aventures devant âtre ravive par la grande flamme pour 
la croisade de l'empereur Rodolphe II et du Pape Clement 
VIII. 

Pour le moment, le prince Pierre devra lutter, avec les 
seules armes de sa douceur, contre une tendance de bravoure 
qui pendant longtemps encore sera le sentiment social do- 
minant dans son pays. Elle cherchait son appui chez les 
aventuriers €trangers qu'elle €tait arrive enfin ă connaître, 
de mâme qu'eux-mâmes avaient connu les scductions et les 
avantages, le bon vin offert par feu le prince Jean dans ce 

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 812. L'ambassadeur avait €t€ le logothâte 
moldave. Il est curieux qu'en 1575 les comptes de Brașov parlent de la pr€- 
sence sur la rivi€re du 'Teleajen d'Ivașcu Golescu avec ses troupes; il aurait 
&t€ tout prât ă entrer en 'Transylvanie: € der Iwasko lag im Tellese mit sein 

Volck : soll heraus kommen »; lorga, Hurmuzaki, XI, p. 813. 

2 Un boiar Jean Gavra chez ces capitaines; Veress, loc, cit., pp. 277—278, 
n” 335; ÎL, pp. 10o—a11, 00 11; p- 136, n zar; cf. ibid, I, pp. 287—288, 

n” 341. Puis un Pierre Drăgușanu; îbid., I, p. 296, n* 353; p. 327, n” 339; 
II, p. 8. Cf. aussi zbid., p. 13, 9 15; pp. 138—139, ne 113. Gavra et Elie 
Doumitroviteh; îhid., |, p. 304 n 364. Les _memes refugies aussi; zbid., 

„306—309. L”ancien pretendant Etienne Mâzgă; îbid., pp. 308-309, n* 
PE p. 326, n 386; p. 328, n” 391. Son sceau, zbid., au vol. II. Enfin Bogdan 

Sp parai; id p. 7, ne 8. CE. p. 83, n” 73; pp. 121-122, n% 98-—r0o; 
pp. 129—130. Aussi pp: 136—137, A" 112; pp. 139—140, n% 114—115, 
143—146. On trouve aussi le boiar Jean Mălaiu.
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grand banquet avant le supreme risque, ainsi que tout ce 
qu'on pouvait gagner aux foires pleines de marchandises 
sur la frontiere de Bessarabie. C'est de ce câte que dâs le 
commencement on dut fixer le regard pour avoir ensuite 
des moyens qui auraient suffi ă €carter un danger toujours 
menagant. 

Mais lannce 1574 passa, le prince ctant occupe seule- 
ment des soucis plus grands que lui causait la situation de- 
sesperce du pays ou ctaient restes les sandchaks qui l'avaient 
install€, comme celui de Vidine 1, et meme Cigala-Zadeh, 
jusque bien tard en automne. L'ambassadeur polonais, 
Andre "Taranowski2, excellent connaisseur du pays, passant 
par ces regions jadis si fecondes, pouvait €crire encore le 
5 avril 1575, de la Valachie, ou la situation €tait la mâme par 
suite de cette guerre acharnce: «famine et mistere, car les 
aliments sont devenus si chers dans ces contrees qu'on en 
arrive ă se tuer pour un morceau de pain. Les brebis meu- 
rent partout; moi-mâme j'ai perdu huit de mes boufs, et 
les autres boitent». En outre, la neige resta bien tard, de- 
passant les €paules. «Les paysans chassent par milliers les 
grues et autres oiseaux sauvages, ă cause de la grande faim 
et du grand froid?.» 

La grande affaire en 1575 fut l'€lection de Pologne, et 
Pierre priait ses voisins, « presque pleurant », de ne pas agir 
de sorte que lui et son frere soient forces ă une intervention 
armee, ainsi que le Sultan venait de Pordonnert. D'un au- 
tre cât6, il assista avec indifference au dernier combat qui 
fut livre au village de Sânpaul, sur la rivitre du Murăş, 
pendant l'et€ de cette annce, par Etienne Bâthory; il devait 
&tre clu en Pologne contre Becheș, qui combattit avec 

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 880. | 2 Ses instructions, avec ses excuses pour l'attaque ă Cetatea-Albă: Veress ouvr. cit., II, p. 47 et suiv. ” 2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXIX, note 1. Veress imprime, loc. cit. p. Gr: «volveres» au lieu de «volucres». 
4 Veress, loc. cit., p. 63, ne 56. Cf. P 1) 

| oc. cit., p. 63, „ Cf. Vordre turc, îbid. . 92—93, n9 6 Preparation militaire en octobre; zbid., p. 75, n* 69. Băthae Li mie aval besoin du concours militaire de ce prince roumain; îbid., p 113, n* 87 . , .



  
Fig. 17. — Alexandre Mihnea, prince de Valachie, avec son fils, Mihnea 

(dV'apres une miniature).
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toute son Energie, €tant aid aussi par le fils de Melchior 

Balassa 1 (9 juillet) et par plusieurs Transylvains, Hongrois 

et Allemands2. Les bourgeois de Bistrița avaient pris des 

mesures pour que les fuyards ne puissent pas passer en Mol- 

davie 3. Ainsi cette Moldavie presque desarmee se trouvait 

au milieu de deux compstitions acharnes pour le trâne. 

Pierre, de son câte, se plaignait que dans cette ville saxonne 

sur ses frontitres sont abrites des refugi6s de qualite inf- 

rieure, venant de Jassy, de Bârlad et Wailleurs£. « Le capitaine 

gentral de la 'Transylvanie », Christophe Hagymâsy, qui lui 

aussi sera bientât un candidat pour la couronne princitre 5, 

venait en mars 1576 ă Suceava $. En automne, Pierre pouvait, 

donc vaquer ă Îa recolte des vignes de Cotnari ”. Etienne 

Bâthory defendait cependant Pexportation du bl€ dans ce 

pays qui souffrait de la famine €. 
Celui qui devait paraître maintenant, les armes ă la main, 

demandant ce qu'il considerait comme son droit n'Etait pas 

un «fils de prince». 
I] est vrai que, dăs le mois W'avril 1577, Pierre se plaignait 

que la Pologne abrite des personnages qui s'agitent aux 

frontitres de son pays?. Le votvode de Podolie, Nicolas 

Mielecki, qui €tait venu en 1572 avec Bogdan, considere 

comme perdu du câte de Moscou, ou il mourut fou, 6tait 

pri€, de mâme que le châtelain de Kameniec, de faire cesser 

ce desordre; le nouveau roi de Pologne, ayant appris ces 

doltances, demanda des explications pour pouvoir prendre 

les mesures necessaires 19. Il entendait travailler «ă la tran- 

sylvaine », c'est-ă-dire de main forte, de mâme que dans son 

pays il avait assur€ la paix ă Lautre frontiere de la Moldavie. 

1 ibid., p. 66 et suiv. 
2 Ibid., p. 70. 
3 Jorga, Doc. Trans., L, pp. 663—664, n” MCCXXVII. 

4 Ibid., p. 664, n” MCCXXVIII, 
5 Veress, loc. cit., p. 103. 

& orga, Doc. Trans., 1, pp. 664—665, n? MCCXXIX. 

1 Ibid., p. 665, n” MCCXXK. 
8 Veress, loc. cit., pp. 62—63, n” s5ş. 
? Holban, ms. 

10 Lettre du ro mai 1577; îbid. 
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Pour le moment, restait tranquille dans les provinces du TOI, entretenu par charit€, un pretendant Constantin, qu'on appelait « Palatinides Moldaviae » 1: i] vivait dans ce pays depuis «seize ans»2. Mais Pierre pouvait €crire au mois d'aoât qu'il s'est entendu pour conserver la paix avec l'en- voyE ă la Porte, Jean Sienienski £. 

Un grand coup pour la famille regnante dans un pays comme 
dans Pautre, ce fut la mort du prince de Valachie, Alexandre. 

II avait €t€ en danger de perdre son trâne, et non seule- 
ment lui, mais aussi son frere moldave. Car en 1 576 s'taient 
presentes ă Constantinople soixante-dix ă quatre-vingt boiars, 
demandant que les deux sitges soient donnes â des princes 
que le pays aurait mieux aimes. On citait pour la premicre 
fois le nom d'un Petrașcu, refugi€ ă Rhodes et qui ctait le 
fils du prince homonyme. C'ctait un amateur des livres, 
qui, non seulement demandait au logothete Radu de Mă- bi de: po , : a i 
nicești d'* 6crire» en roumain les livres saints 4 mais compo- 
sait lui-mâme une grammaire du grec, signce «l'humble 
Petrașcu » 5. Pour la Moldavie, il €tait question de nommer 

un nouveau «prince Jean», qui se trouvait lui aussi dans ce 

château des Hospitaliers ă Rhodes, et on decouvrit plus 
tard que c'tait le bâtard de Pierre Rareş, lorsqu il assi€geait 

Braşov, de ses courtes relations avec la femme d'un modeste 
artisan de cette ville, que la chronique de Brașov nomme 
Mysen 'Tysen Hannes €. „Comme, a ce moment, s'€levait 
Petoile d'un puissant de Empire Ottoman, Sinan, un âpre 

  

1 Jdid., Un « Jean Thomis, Valachus », qui y Ctait entretenu aussi (1b:d.], 

€taii peut-€tre un parent de Tomșa. Voy. aussi Pawinski, Ksiegi podskar- 

binshie z czasow Stefana Batorego, Varsovie, 1881; Veress, Rationas curiae 

Stephani Bathory, regis Poloniae, dans Fontes rerum hungaricarum, UI, Bu- 
dapest, 1918. _ | 

2 Holban ms,: lettre du roi, 17 decembre 1577. On continuait ă lui 
servir cependant des subsides. 

3 Ibid. 
2 Voy., pour tout cela, aussi, plus haut, le chapitre sur la litterature. 
5 Lorga, dans P'Arch. soc. şi. şi lit. din Iaşi, V; cf. orga, Roumains et Grecs. 
6 Chrou. Fuchsio-Lupino-Oltardinum et Ouellen, V. Voy. Popinion de Pin- 

fluent Juif Salomon 'Tedeschi, qu'il serait possible que «le Valaque de Rhodes
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Albanais, ennemi mortel des chrâtiens, ses plaintes porttes 
devant le divan turc donntrent Poccasion Wun conflit dra- 
matique de cet autre vizir avec Sokoli, qui fit un dernier 
grand effort pour affirmer son autorit€. Bien que Chaitan- 
Oglou sera tuc par surprise, non seulement sans la volonte 
de Sokoli, mais ă son insu, il fut vaincu, et les pâtitionnaires, 
chassâs, durent &tre employ€s sur les galeres du Sultan. Rap- 
pel6s, on les bâtonna d'importance, et, comme ils ne voulaient 

pas aller porter leur querelle, ainsi qu'on le leur avait dit, 
devant le bey de Nicopolis, qui n'€tait pas un successeur 
dW'Elie Rareş, mais un tranger, certains d'entre cux furent. 
renvoyes aux galeres et les autres presentes avec un envoy€ 
turc ă Bucarest, pour y âtre jugâs 1. 

La princesse de Valachie, €tant, comme on le sait, une 
Levantine de Pera ayant aussi une ascendance genoise, 
de Chio, il ne faut pas tre surpris qu'au mois de mai de 
P'annde suivante, 1577, d'autres pctitions, portant elles aussi 
Je sceau d'un groupe de boiars, se soient presentces ă la Porte, 
demandant cette fois un candidat qui pretendait âtre de la 
lignce des Băsărabă, mais qui n'€tait qu'un Italien. 

C'est dans sa qualite «dynastique» que paraissait un 
mâdecin, bien connu, de Galata, originaire de Lombardie, 
qui s'appelait Bernardo Rosso, mais croyait pouvoir se rap- 
peler quiil est fils de Băsărabă, lequel ne pourtrait âtre, — 
sil y a le moindre €lement de scricux dans cette pretention, 
— que Neagoe lui-mâme: mais sept boiars se presenterent 
pour porter serment sur cette origine, apportant aussi 10.000 
ducats, ce qui signifiait, pour certains des vizirs, une cer- 
titude beaucoup plus grande. 

Encore une fois, Sokoli imposa sa volont€ de conserver 
son protege ă Bucarest. Le medecin dut faire connaissance 
avec la prison W'Etat des Sept Tours, sous la menace d'€ 2 | tat de ctre 
jete ă la mer, et il finit par aller, lui aussi, entre ces murs 

remporte la victoire, car Sokoii n'aime pas que deux frores regnent en mâme 
temps sur les deux pays »; Veress, ouvr. cite, II, pp. 99—100, n 77, 

1 Gerlach, owvr. cite, p. 224, col. 1; Hurmuzaki, INI2, PP. Q—11, n95 XI — 
XIV; IV?, pp. 95—97, n* ui—v; Iorga, Acte şi fragm., |, p. 118; Veress, loc. 
cit. pp. 113—115, n” 89; pp. 115—117; Ospiti rsmeni, pp. 36—397.
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de Rhodes qui ctait arrivee ă tre, ă cette €poque, comme 
un depât permanent pour les pretendants malheureux au 
trâne roumain 1. La nouvelle, si bizarre, de cette insolence 
est confirme par le banquier de la famille, Benedetto da 
Gagliano, qui €crit de Pra, le 18 juin, que «ces jours-ci il 
Y a eu un peu ă faire avec un medecin Rosso, qui s'appelle 
Bernardo, et qui demandait le trâne de Valachie, il y a dâjă 
cinq ou six mois, et on Pa nourri de promesses jusqu'ă Par- 
rivee du tribut. Ce tribut €tant arriv€, on Penvoya aux ga- 
leres avec autres (sic) six Roumains, qui ont declare solen- 
nellement qu'il est le fils de Băsărabă », — un Nicolas Băsărabă 
ctait en 1570 ă Spire ?, d'ou il passera ă la Cour de Pempe- 
reur Maximilien î, — qui est la famille la plus noble de Va- 
lachie. On croit que, l'ayant tir€ de cette tour, on le 
jettera ă la mer», nouveau systâme, qui sera continu, pour 
se debarrasser des plus opiniâtres parmi ces prâtendants £. 

IPhomme d'affaires de Catherine et de sa sur de Venise, 
Mariette, qu'on appelait aussi, en roumain, Mărioara, 
felicite maintenant la princesse Catherine, qui peut «jouir 
avec satisfaction et sagesse, de mâme que son prince Ale- 
xandre ». Mais ce vieux prince se trouvait dans le pire ctat 
de sant€. En juillet, le kloutchar Chisar venait ă Brașov 
pour engager le docteur, bien connu, Paul. Alexandre €tait 
si malade que le tresorier Mitrea accourait ă Constantinople 
pour demander qu'on accorde le drapeau ă Penfant Mihnea, 
auquel ces Saxons avaient envoye quelques cadeaux au com- 
mencement de l'annee 5. 

1 Lettre du banquier Benedetto da Gagliano, dans Iorga, Contribuţii, p. 
22, note 1; Ospiti romeni, p. 39. La princesse Catherine parle elle-mâme 
de ce «grand souci», dans une lettre du r-er mai; Contribuţii, p. 20, note 
2; lorga, Doc. grecs, |, pp. 51—52, n CXXvI; Ospiti romeni, p. 38 (traduc- 
tion italienne). Cf. les sources citces dans la note precedente; Hurmuzaki, 
III, p. 4, n n, et p. 131 (Rosso ctait intern€ ă Rhodes aussi en 1590); en 
plus Veress, loc. cit., p. 119, n 04; Gerlach., p. 353. 

> Veress, loc. cit., p. 294, n* 349. 
3 Jbid., II, p. 11, n 12; pp. 37—38, n” 28. 
1 Iorga, Contribuţii, p. 22, note 1. 
% Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 814. Mihnea n'avait que treize ans; sbid., 

P- 599, note.
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Un commencement de retour ă la succession du fils 
s'6tait d€jă prononce par la nomination du jeune Pierre ă 
la place de son păre, le «pâtre » Mircea, par celle de Bogdan 
Lăpușneanu, son pere tant encore vivant. Il ne faut pas exclure 
idee que la Valachie elle-mâme eât €t€ consulte pour la 
succession par un Conseil des boiars amis de cette branche 
de la dynastie. Comme c'6tait alors un vrai gouvernement 
par les femmes, qui prenaient la regence, de fait, et ce sys- 
teme sera continu au XVIlI-e sitcle avec les princesses 
femmes de Jeremie, de Simon Movilă, avec Elisabeth, 
femme de Georges-Etienne, et avec Dafina-Catherine, celle 
d'Eustrate Dabija, pouvant donner mâme des ordres en 
leur propre nom, Catherine, suivant exemple de Chiajna 
et de Roxane, fit appel au voisin de Transylvanie. Non 
seulement celui-ci, Christophe Bâthory, consentit â inter- 
venir pour que Mihnea obtienne la succession du trâne, 
loncle de Jassy ayant sa part dans ses efforts, mais le 
Transylvain influent qu'ctait Pierre Râcz fut charg€ d'une 
mission speciale ă la Porte, employant aussi la presence 
momentance en Transylvanie du tchaouch Housscin 1 

Ainsi, le 25 juillet?, Alexandre pouvait finir ses jours 
avec la satisfaction de laisser comme successeur son seul enfant, trâs cheri 2. Le drapeau 6tait arriv, ainsi que le mon- trent les comptes de Brașov, dâs le mois daoât. Cet Ale- xandre, qui au commencement avait €t€ si €tranger â toutes les traditions du pays, mais qui s'Etait habitu€ ensuite â toutes ses difficultes, bien qu'il eât laissc dans une chronique tres partielle le Souvenir du massacre des boiars et d'un nouvel Impt qui s'appelait, d'une facon bizarre, «la brebis seche » î, fut enseveli solennellement dans l'glise qu'il avait fait bâtir 5, 

„ Hurmuzaki, III, pp. 4—ş, ne n; IV, ne vu; p. 08; Gerlach, p. 369 2 Pour la nouvelle de la mort chez les Turcs: I i 
ps 

; torga, Hurmuzaki, XI 

  

3 Pour Jean Beldy, qui se presenta plus tard comme bâtard d! Voy- Szamoskăzy, €d. de PAcademie mayare. II Alexandre, de M. J. Crăciun); Târt. Tar, 1893, Pg » P- 299 (cf. Ia traduction 
4 Chronique du pays dans M J J 5 

5 . , > agazinul Istoric, 1 V, p. 27 . e 
o onne p n3 

1
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En ce moment, un ancien serviteur de Chiajna, encore vivante, la trouvait ă Alep « tres humble et reduite au silence ), mais gardant Pespoir que les fils qui lui sont restes pour- ront devenir princes 1. Bien entendu, Ivaşcu Golescu, qu'E- tienne Bâthory servait alors dans une reclamation d'argent, Ctait son principal appui. 
Au printemps, le Moldave Pierre avait eu des soucis seulement du câte de la Transylvanie, ou il constatait le mouvement de certains « brigands », personnes suspectes ?. La premitre apparition de Jean-le- Terrible, ressuscite dans la personne d'un Jeune aventurier, appartient ă Pete de cette annce 1577. Pierre donne â ce pretendant, qu'il put €carter facilement, le surnom, dă â la beaute de ses lon- gues boucles princieres, de «le Crepu» (« Creţul »). Dans un document qui ne peut pas €tre du 7 avril 1575, mais bien un de 1578, il montre les rapports du « Cr&pu » avec une partie des boiars, qui €taient venus le reconnaitre et entre lesquels se trouvait, bien que protegc par le nouveau prince, le gendre mâme de la princesse Roxane, le logothete Băl_ țatul. Il n'est question dans ce document que de «ce bri- gand de Crepu » 3. De son câte, Bâthory mentionne un « Jean le Roumain, qui pretendait descendre des princes de Mol- 

davie 4». Le recit que donne Ureche d'apres une ancienne 
source se rapporte ă ce Jean et pas ă un autre, surnomme Pot- 
coavă, qui fera son apparition plus tard. Des rapports avec 
la Pologne sont indiques. Refus€ par le fameux kn&ze Con- stantin d'Ostrog et par le staroste de Bar,- «le Crepu » trouva comme auxiliaire un certain Kopecki. Par ce moyen et par celui d'un Roumain, 'Țopa, il gagna quelques Cosaques sous un chef qui s'appelle Chah. Ils n'ctaient qu'au nombre de 

  

le Bul. Com. Mon. Ist., XXII, p. 161 (on trouve au milieu du texte slaven son nom en roumain: « Alexandru »). Ureche a une date fausse de la mort: 15 avril. 
! Veress, loc. cit., p. 112, ne 8ş. : Iorga, Doc. Trans., ], p. 666, n MCCXXXIII; p. 667, n” MCexxXVvI. orga, lurmuzaki, XI, p. 8 Poriginal d „d t 

Până “1 n P- 893 (original dans les Arch d'Etat, paque 
“ Jbid., p. xxu,
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« 330 ». L/apparition des canons du prince Pierre et de Parmce 
des boiars suffit pour dâterminer la retraite. 

Il ne semble pas qu'il y eât eu un vrai combat. Le pre- 
tendant se retira, et ses adherents le suivirent î. Comme un 
ambassadeur de Pologne, Sienienski, se rendait alors ă la Porte, 
Pierre porta plainte pour cette violation de la paix de la part 
d'un homme qui venait de ce royaume 2. 

Ailleurs aussi, nous avons mis en rapport avec une seconde 
invasion au cours de cette annce ot mourut Alexandre le 
Valaque Iagitation qu'on observe en 'Transylvanie aux mois 
d'aoât et de septembre: les deux fils d'Andre Bâthory, 
Etienne et Gabriel, qui ctaient des Roumains par leur mâre, 
Marguerite Mailat, ctaient descendus ă Braşov ?. 

Pour le moment il ctait encore question des suites de la 
tentative malheureuse faite par «le Crepu ». "Tout de meme, 
le 14 septembre, Christophe Bâthory considerait cet €pisode 
comme bien fini. Celui qu'il appelait « Iovan le Valaque » 
€tait vaincu, chass€, et on prenait des mesures pour qu'il 
ne puisse pas chercher un abri dans ce nid de pretendants 
que continuait ă tre Bistrița de Transylvanie £. 

Mais, au commencement de Pautomne, Pierre deman- 
dait ă tre secouru par les 'Turcs, car il avait peu d'espoir, 
en ce qui concerne la Valachie, sous la regence d'une femme, et 
malgre la surveillance permanente de cet ami qu'ctait Ivaşcu 
Golescu. On savait, cette fois, qu'il est question d'un grand 

1 Ibud. 
2 Mem. Ac. Rom., XIX, p. 234. A cet incident se rapporte la lettre qui 

reclame aux Polonais «le Palatin de Valachie, avec tous ses complices »; 
Holban, ms. (sans date de mois). Le 3 novembre, Pierre « remercie le roi 
pour sa lettre dans laquelle il promet de punir ceux qui ont pill en Mol- 
davie »; îbid. Dans le m&me sens, lettre du 13 de ce mois, adresste au Palatin 
de Podolie; zid. Celui-ci repond le 25; sbid. Bientât dut se produire 
I'invasion victorieuse. En decembre, le roi s'occupait de son ancien hâte, Con- 
stantin, qui est mentionn€ aussi en fevrier 1 578; sbid. 

3 Mentions dans les comptes de la ville, Iorga, Hurmuzaki, XI; cf. la 
preface du volume, p. Xxxu. 

4 Sa lettre du 14 septembre; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 6or, n9 Xxvut. 
Le 8 octobre, on croyart ă Constantinople, par le retour du tchaouch, qe 
surces fronticres le calme rtgne; n” suivant. 

14%
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assaut des Cosaques, dont le nombre est €normâment exa- 

ger€ par de vagues bruits. Ils auraient €t€ jusqu'ă 10.000 (!). 

Il paraît que les agitations, qui avaient €t€ apaistes pour 

quelque temps, avaient €t€ reprises par cet ennemi avec 

beaucoup plus de temerit€, en novembre. Les sandchaks 
des frontieres et les 'Tatars n'6taient pas intervenus. C'est 
une attitude curieuse, qui prouverait que les 'Turcs voulaient 
en finir aussi avec cet autre membre d'une dynastie dâjă 
condamnee 1. On apprit cependant ă Constantinople que 
Pierre ctait dans un mauvais €tat de sante et, par les liens 
qw'avait la dynastie valaque avec île de Chio, on pouvait 
lui envoyer un medecin de grande reputation, Frangois Do- 
mestikos Laskaris ?. 

Ce Pierre lui-mâme parle de cette fagon sur le succes 
de Paventure qui reussit ă le faire quitter pour quelques 
semaines sa residence. Ce Bălțatul, qui s'ctait enfui au-delă 
du Dhniestr, ainsi qu'on l'a vu, «€tait parti avec Ivan, frere 
du «Creâpu», — mais, de fait, c'6tait un autre Jean le Terrible 

ressuscite, — « et il est venu avec beaucoup de brigands cosa- 
ques, lorsque Jean s'ctait leve contre Notre Majeste et contre 

le pays de Notre Majeste, et il a fait beaucoup de dom- 

mages au pays de Notre Majeste, mais le Seigneur Dieu n'a 

pas tolr€ que leur volont€ se fasse », et «nous les avons 

soumis sous le sabre de Notre Majest€ 5. La responsabilite 

de ces troubles est attribuce ă ce gendre d'Alexandre Lăpuş- 

neanu, ajoutant que: cil est mort avec ces brigands »*. Un 

secours transylvain mavait pas manqu€ ă Pierre, celui de 

Michel Râcz, qui revenait en Moldavie le 29 novembre; un 

postelnic Balica envoy€ par Pierre passait en 'Transylvanie 

en decembre 4 pour assurer que le calme est definitivement 

retabli. Mais le prince, de nouveau attaqus, devait envoyer 

dans ce pays aussitât un autre de ses boiars, le comis 5. Le 

1 'Tous les details sont rcunis dans Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXX. 
2 Gerlach, pp. 389, 392, 397; Crusius, Turco-Graecia, pp. 308—309, 312, 

479—480. 
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 893. 
4 Ibid., pp. 815—816. 
5 Ibid, p. 815.



  

LES REFUGIES CHEZ LES COSAQUES j 213 

prince de 'Transylvanie dut en effet, aprts une ambassade 
du grand ban de Valachie £, intervenir aupres du vizir Sokoli 
et mâme auprts du Sultan pour quune sentence de desti- 
tution ne soit pas lancce contre Penfant qui regnait ă Buca- 
rest 2: la lettre de Christophe, tres prudente, mais non sans 
quelques €ltments de temerit€, montre que s'il y a un motif 
dargent pour le changement qu'on aurait projete, un mo- 
ment viendra ou personne ne pourra plus payer autant, et, 
dejă, avait commencâ, sur ce simple bruit, un mouvement 
de refugits. Etant donne Pincapacite du regime en Vala- 
chie, le 'Transylvain prenait des airs de patron. Et nous 
avons la reponse, tres favorable, du Sultan: «le successeur 
legitime doit rester sans souci: autant que sa mere et ses 
conseillers gouvernent le peuple sans susciter de plaintes, 
cet heritier conservera le pouvoir; donc il n'a rien ă 
craindre 5. 

Mais alors se produisit Pusurpation temeraire de cette 
autre incarnation de Jean-le-Terrible. Son surnom de Pot- 
coavă, qui signifie: fer ă cheval, 6tait dă au fait que cet homme 
si robuste &tait capable d'en briser un entre ses doigts; il le 
conservera jusqu'ă sa fin tragique et on le rencontre mâme 
dans un rapport imperial venu de ce câte-lă 4. 

Le 2 decembre, Christophe signalait cette nouvelle inva- 
sion des Cosaques, et on prevoyait de nouveau la possibilite 
que cet usurpateur, stil serait vaincu, cherche un refuge du 
câte de Bistriţa 1. La nouvelle en €tait donnce ă Gaspar Kornis, 
qui commandait sur ce point 5. 

Mais les choses se developperent, au commencement, 
d'une autre facon; quand le pretendu prince Jean parut ă 
Soroca, non sans la tolerance des gardiens de la frontitre 

1 Ibid., pp. 815—816. 
2 Ibid., pp. 603—604, n” XXXII. 
% Voy. aussi le rapport imperial sur ces faits; 1bid., pp. 606—607, n* 

XXXVII. 
4 Veress, loc. cit., p. 141. Ureche le presente comme ctant «fetre » de 

Jean-le- Terrible, confondant cette fraternite avec celle qu'il aurait eue avec 
le « Crepu ». 

5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 6or, n” xxx.
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polonaise, mais aussi des habitants russes de Nimirow, « beau- 
coup de personnes lui firent Phommage, ayant regu la nou- 
velle qu'il ya maintenant un prince jeune 1». Pierre lui opposa 
vainement son artillerie et des bechlis turcs qui avaient 
lexperience de cette arme. Les Cosaques remportârent la 
victoire, et le prince qu'ils amenaient fut ctabli ă Jassy, le 
23 novembre 2. 

Nous avons deux lettres delivrâes de cette capitale par 
celui qui, le 20 de ce mois et le 28 decembre, —il avait 
donc pass€ les fetes de Notl dans sa residence princiere, — 
s'intitulait simplement, sans aucune explication gencalogique: 
«Jean, par la grâce de Dieu prince du pays de Moldavie, 
dominateur et heritier legitime, etc.» 2. Conservant son 
caractere, le mâme que Pancien guerrier de 1 574, il annon- 
gait: « Dieu tout-puissant, qui nous a punis en nous forgant 
de quitter notre hdritage, nous a rctablis maintenant par 
sa grâce ). Assurant les Transylvains qu” «il sera lui aussi 
comme les autres princes ses predecesseurs », il demandait 
qu'on lui permette de recruter des defenseurs au-delă des 
Carpathes. Dans une seconde lettre, il montre que dejă les 
Turcs, ayant reconnu, lui avaient depute€ un tchaouch. 
Les gens de Bistriţa ne doivent pas Pattaquer, car, bien 
qu'il n'ait pas Lintention de s'opposer, il en fera rapport 
au Sultan, qui «a promis que rien ne se perde de ce que 
nous avons, pas mâme un pied de poule». Les contempo- 
rains le dâcrivent comme €tant un homme entre trente-cinq 
et quarante ans, blond, aux longs cheveux, et barbu £. 

Le tchaouch Ahmed passa donc par Bistriţa, revenant 
de Pologne, pour ne pas fouler la terre de cette Moldavie 
rebelle 5. De fait, dts la fin de Panne 1577, des mesures 
Gtaient prises par les 'Turcs pour le chasser £, et le beglerbeg 

  

1 Ureche, p. 231. 
2 Tbid, 

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 670—671, n MCCXLI, MCCXLIII, 
* Rapport de nonce de Pologne, Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXXIV, note 4- 
2 Iorga, Doc. Trans., |, p. 672, no MCCXLW. 
& Ordre de Christophe Bâthory, 2 d&cembre; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 6o2, n xxx,
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lui-m&me se preparait ă intervenir. Devenu prince €tabli sur 
son trâne, celui qui s'appelait en effet, ainsi qu'on a pu le 
voir ensuite par son proces en Pologne, Nicoară, c'est-a-dire 
Nicolas 4, ne sut pas de quelle fagon organiser une domina- 
tion si imprevue, et celui qui Pavait amen6, ce Chah, dont 
Pexperience €tait seulement celle d'un guerrier et d'un bri- 
gand, n'avait pas de conseils ă lui donner. Il dut se contenter 
de faire de 'Țopa son ministre des Affaires Etrangăres. Ko- 
pecki, qui remplissait dans cette aventure le râle quw'avait 
eu jadis Laski, encore vivant et prât ă mâler ă ces troubles, 
obtint la forteresse de Hotin 2.Et, ă Parrivee d'une ambassade 

polonaise, le prince declarait qu'il ne peut pas repondre par 
ccrit, «car il ne s'est pas forme encore une chancellerie» ?. 

Mais Pierre, au secours duquel taient venus des tra- 
bants de 'Transylvanie î, avec le jeune Bâthory lui-mâme, 
arrivait maintenant avec une armce valaque $ et avec quelques 
Turcs. Son vainqueur crut pouvoir sortir ă sa rencontre, 
s'appuyant sur le courage temeraire des Cosaques armâs de 
fusils et du devouement des paysans, qui €taient accourus 
aussitât vers sa jeunesse et sa beaute. On a attribut ă Pierre 
lui-meme Pidee stupide d'opposer au feu des Cosaques un 
front d'animaux, et il arriva de ce moyen de combat la mâme 
chose que ces anciens €lephants de Pyrrhus, le vieux roi 
dWEpire: les animaux, effray€s, se retournerent contre Parmce 
qu'ils devaient proteger et y jeterent le desordre. Le resultat 
fut une defaite. Ce fut le combat de Docolina, sur le Pruth. 

Mais le prince Jean se rendait compte qu'il ne peut pas 
rester, et il prit donc ce qu'il avait pu rassembler, ainsi 
que les quatorze canons de la Moidavie, et passa en Pologne. 

i Iorga, Studii şi doc., XXIII, pp. 361—362, n” CCXIV. 
2 Nicolas Costin, d'apres des sources polonaises, ă ce qu'i! parait; pp. 

468—469. Le nouveau prince aurait fait ouvrir aussi les prisons. 
3 Rapport allemand, dans Veress. Voy. aussi le journal d'Etienne Bâthory 

le jeune, dans Kurz, Nachlese, p. 108. 
* Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 816; cf. sbid, p. 817. 
3 Le 15 decembre, les gens de Brașov lui envoyaient des ambassadeurs 

en Valachie; sbid., p. 816. On trouve dans les memes comptes la mention 
des armes achetces par le jeune Mihnea.
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Mais, aux fronticres, des mesures avaient 6t€ prises pour les arrâter tous, et les Cosaques, qui &taient maintenant ras- sasi€s, se laisstrent gagner pour le livrer, en €change de /as- surance qu'il est question seulement que leur prince aille donner des explications au roi 1, 
A la fin de janvier, les trabants transylvains €taient de retour ă Brașov 2. Etienne Bâthory le jeune, qui €tait con- sider€ lui aussi comme candidat i la domination de Mol- davie ?, fixe le jour du 31 janvier pour la restauration de Pierre. Le 28 decembre, d'apres la meme source, le prince legitime tait ă Roman. 

Mais un groupe de Cosaques qui rcussissaient ctait un exemple pour en inviter un autre. Ceux qui arriverent dans le pays le 9 fevrier 1578 amenaient un prince Alexandre 4, dont la gencalogie, bien qu'il soit present€ comme le frere de Potcoavă $, est peu certaine; il n'est pas question de Pancien refugi€ Constantin, que le roi se declarait prât â livrer 5. On voit Pierre, cet homme « d'un temperament mou»7, devant lequel s'obstinait ă sortir sans cesse un danger, acheter des munitions ă Braşov?. De nouveau se prepa- rerent ă revenir ă son secours Michel Râcz avec ses trabants bien ordonnâs 9. Le nouveau pretendant Alexandre, duquel 
rien d'ecrit n'a €t€ conserve, sa 4 chancellerie » cant encore 
plus retardataire que celle de son prâtendu frere, put s'Etablir 
ă Jassy, ou il fit son entre solennelle. 

Comme ă PEpoque du Despote, qui, de fait, tait, de son 
tombeau oubli€, Linspirateur de toutes ces aventures, il 

  

1 Ureche et son interpretation par Nicolas Costin. 
? Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 817. D'apres Martin Berzeviczy, envoye de Transylvanie en Pologne, il y avait ă peine trois cents Cosaques; voy. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XXXV, note 10, oil y a aussi d'autres details. 3 Voy. Iorga, îbid., note 8, n 1: rapport de Varsovie au Senat de la ville de Danzig. Le roi voulait le marier en Pologne; sdid., p. 617, note 3. î Aussi sbid., p. 607, ne XXXVI; pp. 609, Gro, no xXL—XIU1, * Lettre de Varsovie, 25 fevrier; ibid, p. XXXVI, note 6. 6 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., p. 42, n* LXXXI, et Gerlach, p. 460. 7 Nicolas Costin, p. 468. 

8 Lorga, Hurmuzaki, XI, p. 817. 
9 Jdid.
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fallut un sitge en toute forme de la part de ce Transylvain, 
apportant aussi des canons qui manquaient chez les 'Turcs 
du Danube, pour mettre fin ă ce nouvel exploit. Le sitge 
de la residence, qui n'avait cependant pas de murs, dura 
«du commencement jusqu'ă la moiti€ du Carâme 1». Aprăs 
avoir termin€ les munitions et les provisions et avoir perdu 
Chah, qui fut tu€ au milieu d'un combat, Alexandre essaya 
de sortir par les profondes forâts de Bârnova, pendant la 
nuit du 12 mars. Sa petite armee, destince ă une simple sur- 
prise et denuce du concours des paysans, qui n'avaient pas 
pu accourir au milieu de Phiver, «fondit», dit la source 
d'Ureche, «pres de l'ctang de Ciorbești»; Alexandre fut 
pris avec les boiars plus ou moins douteux quiil avait ras- 
sembles, et, €tant bless€ ă la tâte, il mourut en chemin vers 
Constantinople 2. Mais, mâme apres le retour momentan€ 
de Râcz, qui avait 6t€ lui-mâme bless€, Pierre demandait 
encore qu'on lui envoie des trabants transylvains pour le 
garder ?. Une ambassade destine ă presenter des remercie- 
ments arrivait en 'Transylvanie, portant au prince des ca- 
deaux î. Et, pour remercier Dieu lui-mâme, Pierre com- 

menga ă bâtir sous la colline sur laquelle devait tre ensuite 
transporte ce bâtiment, leglise en pierre qu'il nomma, d'apres 
ce faubourg de Constantinople od il avait pass€ tranquil- 
lement tant V'annces, denuces d'ambition: Galata. Et d'autres 

  

1 Ureche, p. 233. De nouveaux trabants; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 818. 
2 Ibid., p. 615 et ailleurs. Pour son sort, voy. Hurmuzaki, IV?, p. 105, 

n9 XX; Gerlach, p. 479; Lorga, Hurmuzaki, XI, p. XXXVI, note 12. 

3 Jorga, Hurmuzaki, XI, p. 818. Aussitât, en avril, grande ambassade 

de Pancrace Sennyey en Valachie; sbid. 
4 Ureche, p. 233. Voy. aussi la lettre du beg Daoud adressce ă Etienne 

Bâthory, d'aprts Alexandre Szilâgyi, dans la revue Huin €s Kiilfâld, chez V. 

Motogna, dans la Re. Ist., XII, pp. 2—4. On y retrouve « le lac gel€ », « Porce 

du bois », ou les fuyards n'avaient pas pu penetrer. Le "Turc a la meme ex- 

pression pour montrer leur destruction: «il les a fait fondre tous». Il est 

curieux qu'ă cette place seulement il est question de la mort de Bălțatul, 
(« Belzat »), ou peut-âtre est-ce un frere du gendre d' Alexandre Lăpuşneanu. 

[| serait difficile dV'admettre dans le document du prince Pierre que le nom 

d'Alexandre aurait etc confondu avec celui de Jean. Il appelle Jean Pot- 

coavă: « Ivanco».
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cadeaux avaient 6t€ envoyes, rivalisant avec ceux de la prin- 
cesse Roxane Lăpușneanu !, ă Constantinople 2. 

Mais on ne croyait pas encore que l'Epopee des Cosaques 
făt finie. Au mois de juin, Pierre ctait sur la frontitre â So- 
roca, pour observer ce qui pouvait lui venir du câte du Dniestr, 
comme «bonne fortune », ainsi que s'exprime d'une faţon 
iron:que le chroniqueur Ureche 3. 

Mais ă Constantinople, ou cet €tat de choses sur le Da- 
nube avait amen€ le supplice de Chaitan-Oglou £, les mesures 
les plus €nergiques avaient €t€ prises pour que le scandale 
des Cosaques ne soit pas repete. Comme des ambassadeurs 
polonais, Marc Sobieski, Dzierzek, passaient ă travers le 
pays, on leur demanda que «les brigands» soient livres et 
qu'on punisse une fois pour toutes ces bandits du Dhniestr; 
la Pologne ne put pas cviter cette satisfaction. Des ordres 
€nergiques furent de fait envoyes partout: les groupes de 
Cosaques pris furent tu€s comme auteurs de ces troubles 
dangereux; et, contre Potcoavă lui-meme, il fallut bien exer- 
cer le mâme châtiment que pour Pancien ennemi de la paix 
qu' aurait 6t6 Etienne "Tomșa. 

1 Pour le couvent de Karakallou, au Mont Athos, Iorga, Doc. grecs, |, 
PP. 46—47, n” CxIv; Mem. Ac. Rom., XIII, pp. 335—3397. LL 

2 Iorga, Doc. grecs, |, pp. 49—50, n” CXXI. Bogdan-Sarai, cest-ă-dire 
«la maison de Moldavie » ă Constantinople, doit appartenir ă Pepoque de 
Pierre Rareș. Voy. Mordtmann, Boysăv Zaodi, îjzo îi nov ro Evd6tov 
mgopiirov ngo6oduov xai fanrioroă 'lodwov 1 Erunenimutwn Tijs malaăc zitzoac, 
Constantinople, 1891. Mais Peglise de Saint-Nicolas pres de Bogdan-Sarai 
aurait te une fondation du logothâte 'Tăutu; Ziiloyoc de Constantinople, 
XVI (1881—1882), appendice, p. 33. Voy. aussi Mordtmann, dans la mâ&me 
revue de Constantinople, IV, p. XIX. Pour Bogdan et Vlach-Sarai, Alex. von 
Millingen, Byzantine churches în Constantinople, pp. 280—281 et pl. LXXK, 
Pour Vlach-Sarai, aussi Lechevalier, Voyage de la Propontide, p. 262. Pierre- 
le-Boiteux avait achet€ la maison des Rhalis, pour la donner ă „'eglise 
patriarcale; Sathas, Bib]. graeca medii aevi, LII, p. 548; Triphon Evange- 
lides, Ado fvtavnaxă xewueva, Hermoupolis, 1910. La residence patriarcale 
sera transferce ă Peglise de Saint-Georges; voy. Gottwald, Die Kirche 
S.-Georg în Constantinople, s. an. 

* Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 818. C'est lă que le cherchait un espion des 
sens de Braşov, lorsque Pautre allait du câte de Buzău et de Gherghița ; ibid. 

* Voy. plus haut; cf. Litzica, Catalogul ms. grecești, pp. 307-—308.
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Apres avoir te enferme dans plusieurs endroits, il fut 
amen€ ă Lw6w, pour tre sacrifi6 devant un envoye turc. 
La dignit€ du roi ne lui permit pas d'âtre present le jour 
de execution dans cette ville, mais cette dignit€ ne suffi- 
sait pas pour lui faire refuser cet acte sanglant. Nicoară fut 
admirable, faisant pleurer tout ce monde qui considerait 
sa beaute€ destine ă une mort terrible. Arrctant d'abord 
le bourreau, avant de lui faire apprendre la meilleure facon de 
couper la tâte, Pancien vovode Jean, qui parlait tres bien 
le polonais et mâme le russe, fit un grand discours, d'un 
Clan €nergique et touchant, montrant qu'il meurt pour la 
chrâtient€ apres avoir vers€ le sang turc. Il prophetisait 
au roi que dans deux ans un châtiment lui viendra de la part 
des mâmes 'Turcs! (16 juin). 

Mais, mâme apres cette cruelle satisfaction, Pierre eut 
encore assez ă faire avec les Cosaques 2. En petites bandes, ils 
apparaissent au cours de cette annce sur la frontitre, amenant 
tantât un Pierre qui prâtendait &tre le fils du vieil Alexandre 
de Lăpușna 5, tantât un fils suppose de Potcoavă, Con- 
stantin 4, different de Pautre Constantin, fils d'Ftienne, le- 
quel aurait et le fils d'Etienne «La Sauterelle ». Avec ces 
derniers, il y eut un vrai combat, et on parle de «trois mille» 
ennemis qui seraient tombâs le 12 octobre 5. Mais ce vieillard 
qui ambitionnait le trâne ne fut pas pris, et il trouva un 
abri, sinon chez les Polonais, au moins chez ses amis, les 
Cosaques $. 

1 Jorga, Hurmuzaki, XI, p. XXXIX, note 1. Îl existe aussi un rapport 
italien de mâ&me contenu. Cf. aussi Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 619, n? xLviul. 

2 Mention aussi dans Ureche, p. 233. 

3 Hurmuzaki, III, pp. 19—20, n* XuII; lorga, Acte și fragm. |, pp. 238—29; 
Iorga, dans Hurmuzaki, XI, pp. XL—xLin et suiv.; Janicki, Acta historica res 
gestas Stephani Bathorei illustrantia, Varsovie, 1881 (Publications de la Fon- 
dation Krasifiski), 

4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 628. 
5 Ureche; Hurmuzaki, III, p. 21; lorga, Hurmuzaki, XI, p. 623 et suiv.; 

Pretendenţi, p. 240; aussi Odobescu-Tocilescu, loc. cit., pp. 44, 46, n% 
LXXXIV, LXXXVIII, 

5 ]. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 289—a29o.
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Aussi au cours de l'annce 1579, le danger reste. Les Cosa- 
ques avaient appris le chemin de Moldavie et la fagon dont il 
faut amener les pretendants d'une legitimit€ plus ou moins 
douteuse. Au fond, toute cette affaire ctait pour eux une 
simple occasion et un pretexte. Encourages par leur succes 
relatif, des nobles polonais tenterent aussi leur fortune, - 
comme un Zborowski, de cette lignce particulicrement 
agitce, qui alla piller la forteresse turque de Daszow ou Otcha- 
kow 1, et Laski lui-mâme n'avait pas oubli€ ses anciennes 
ambitions moldaves 2. Avec Zborowski, il fallut livrer un 
combat, et des prisonniers furent envoyes ă la Porte ?. 

Devant ces continuelles attentats, Penergie d'Etienne 
Bâthory ne trouvait rien ă opposer que quelques razzias 
pourtro mper momentanement un tchaouch qui venait apporter 
encore une sommation. Il avait dej! fixe le principe avant 
Papparition de ce faux Jean, en 1577. Les Cosaques î sont, 
&crivait-il au Sultan, «seulement un ramassis de gens venus 
de plusieurs nations, des Moscovites, des Valagues et meme 
des sujets de la Pologne, qui, condamnâs ă mort et craignant 
la punition, s'enfuient de ce câte (le Dni€pr) », et il s'empres- 
sait d'ajouter, avec habilet€, qwon lui a presente aussi ces 

sujets qui avaient €t€ appauvris par les continuelles inva- 

sions des 'Tatars 5. | 

Mais le Sultan ne se laissa pas convaincre et intervint 

de nouveau pour une destruction qui 6tait de fait impossible. 

Sokoli demanda aussi dans ce but Pintervention de Christophe 

1 Aussi Ureche, p. 233. Puis des dolcances de Pierre contre lui, Lorga, 

Hurmuzaki, XI, p. 636, n” LxvI. Cf. le n* suivant. 
2 Pour Zborowski, Paprocki, dans Papiu, Tesaur, Il, et dans :a Columna 

lui Traian, II, pp. 67—68; orga, Hurmuzaki, XI, p. XLV. Pour Laski, dans 
les derniers temps, Veress, ouvr. cite, II, p. 168. Cf. aussi ]. Caro, Aus den 

Tagen der Konigin Elisabeth von England, dans la Zeitschrift fiir Kultur- 
geschichte, Vierte Folge, p. 383 et suiv. Cf. Hurmuzaki, III, p. 23. 

3 Voy. ci-dessus. Cf. Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 639—640, n” LXXI. 
“ Leur nom est donne ainsi par la correspondance allemande de Con- 

stantinople; zbid., p. 595, n” Xxv et note. Les places de refuge sur le terri- 
toire polonais ctaient « Kiev », Kaniew, Braclaw; zbid., p. 614. 

5 Zbid., p. 591, n” xx.



  
LES REFUGIES CHEZ LES COSAQUES 221 

Bâthory L. Une autre excuse €tait celle que des gens comme 

ce Zborowski, comme Laski, ne sont que les restes du parti 

germanophile vaincu, qwEtienne mavait pas €t€ capable 

de detruire totalement 2, ayant gagn€ seulement Becheș, qui 

parut aussi ă Kamieniec 3, Le roi qui, en effet, devait affron- 

ter tant de difficultes quiil ne put vaincre que plus tard, se 

trouvait, du reste, ă une autre frontiere, pendant cette €po- 

que des invasions en Moldavie auxquelies repondit une for- 

midable attaque des 'Tatars î. On le trouve ă Thorn, ă Danzig, 

qu'il assiegeait 5, ă Marienburg, et les 'Turcs, de leur câte, 
Etaient retenus en Perse $. 

On en arriva, malgre la menace d'une campagne du beg- 
lerbeg en 1578, en dehors de la creation d'un château du 
Kiptehak, sur le Dni€pr, et dun autre pres de Bender”, 
ă un change de pillages, les 'Turcs employant, ă câte d'autres 
esptces de Tatars, ceux qui 6taient €tablis ă Cetatea-Albă, 
et ceux qui dâs lors s'âtaient fixes dans Dobrogea $. 

Devant ces dangers, qui se renouvelaient sans cesse, le 
prince Pierre s'appuyait sur le secours de Dieu, auquel, 
&tant si bon chrâtien, il avait €leve, comme nous l'avons 
vu, d'apres un plan bien ordonn€, son monastere en pierre 
solide, sur la colline qui domine Jassy, entre ces puissants 
Murs, qui pouvaient servir aussi d'abri au moment d'une 
surprise de la part de ses ennemis si rapides. C'est lă que 
sera ensevelie sa fille, Despina ?, et mâme la princesse Marie, 
dont il eut une fille portant le mâme nom. L/amiti€ des begs 
voisins ne manquait pas ă Pierre, et nous le voyons intervenir 

1 Ibid., pp. 593—594, n* XXII; pp. 615—616. 
2 Ibid.> p. 593, n” XXI. 5 
3 Ibid., p. 627, note 1. 
4 Ibid., p. 596. 
5 Des troupes avaient €t€ ce 

davie; îbid., p. 595. 
6 Ibid., p. 613, note 2. 
, dd pp. 633—634, n LxIv. 

NI » PP. 597, 600, note 1. La Dobrogea ctait pleine de prisonniers: 
ibid., p. 598, ne XXV, Voy. aussi le n“ suivant. Pour le grand pillage, id. 
p. 613. Negociations turco-polonaises; 7hid., p. 622 et suiv. [ 

Iorga, ÎInscripţii, |, p. 16, n” 41 (elle ctait ne en 1 587—1588). 

pendant envoyces sur la frontiere de Mol-
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aupres des puissants de la Porte pour qui'ils ne soient pas 
employ6s dans la guerre de Perse. II savait pouvoir s'appuyer 
toujours sur les troupes de 'Transylvanie, et on y arrâta, en 
janvier 1579, un prâtendant 2, qui 6tait venu de la Hongrie 
Supdrieure, ou donc avec Hans Rueber tait reste quelque 
chose de Pancienne coutume de les abriter, et Christophe 
Bâthory denonait, au mois de juillet, toutes ces intrigues 
qu'on tramait encore ă Cassovie?. Mais, avant tout, Pierre 
pouvait attendre, ă n'importe quel moment, un secours de 
la part des Valaques. 

En Valachie, la regence de Catherine continuait avec 
autorit€ et appuye sur un groupe de boiars qui lui €taient 
absolument fidâles. En general, la noblesse valaque ctait 
arrivee des lors ă surpasser celle de Moldavie. 

Proprictaires ă la campagne sur des terres ou les 
paysans, contraints ă payer, en dehors du tribut, de nou- 
velles contributions, comme cette « brebis stche » qui n'aura 
pas €t6 abandonnce par les conseillers du jeune Mihnea, 
ctaient r6duits ă devenir serfs, sans avoir le droit de se transpor- 
ter ailleurs, devenant ainsi la propriste de ceux qui, par le 
commerce avec la Transylvanie surtout, avaient ă leur dispo- 
sition des aspres et des ducats de Hongrie, ces boiars, qui 
âtaient aussi des guerriers, ayant montre leur valeur dans les 
derniers combats des membres d'une gencration, au milie + 
de laquelle, malgre les massacres de Mircea et d'Alexandre, 
il y avait encore assez de representants de Pancienne &poque, 
comme Dobromir le ban ou Dragomir le vornic, comme 
Miroslav et Mitrea, comme Neagoe, Pancien grand logothete 
au nom princier, comme le postelnic Danciu comme un 
Barbu, fils du grand logothâte Stanciu, qui. avait €pous€ 
une fille de Vlad le Moine 4, comme ces Golești enfin, dont 
on s'occupe tant ă cette &poque, comme les Râşcanu, fonda- 
teurs de la belle €glise de Bucovăţ, ă Mofleni, en marge de 

  

1 lorga, Hurmuzaki, XI, p. 631, n* LxI. 
2 Ibid., n” LX, et les comptes de Brașov, p. 819. 
3 Zbid., p. 635. 
1 Ibid., p. 893.



  
Fig. 20. — Sceau de Pierre-le-Boiteux, prince de Moldavie.
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Craiova 1, ils formaient une classe scrieuse, troitement 
unie, qui aura bientât de grandes ambitions ne pouvant 
pas âtre contenues entre les seules frontieres du pays. Cathe- 
rine, €trangtre par le sang, se gardait bien d'employer des 
Grecs, ainsi que lavait fait Chiajna, et, dans son Conseil, 

on en trouve un seul, ce tresorier de toute confiance qui 
pouvait âtre son propre beau-frere, le mari de sa seur Lu- 
cr&ce, Constantin Phrangopoulo 2. Cette mesure de prudence 
politique est d'autant plus remarquable que toute sa corres- 
pondance, qui nous a 6t€ conservee, avec les papiers de 
Mariette, qui s'âtait retirde pres des nonnes de Murano, 
la paisible île venitienne, est redigce en grec, et, si Mihnea 
ne possedait pas cette grande connaissance des regles de la 
grammaire dont ctait si fier Petrașcu de Chypre, il prouvait 
une plume €legante de calligraphe *. Cependant, parmi ces 
grands boiars qui disposaient de «cinq ou six cents serfs», 
il y en avait qui, se refugiant en 'Transylvanie, offraient, au 
printemps de lP'annce 1597, aux Turcs, un tribut augmentâ £. 

Ce que Pierre avait essay€ en Moldavie pour avoir lui- 
mâme une situation consolidee, €tait naturellement infcrieur, 

et la decadence de la Moldavie Etait €vidente apres moins 
dun sitcle des grandes guerres d'Etienne-le-Grand qui depas- 
saient de beaucoup ce que pouvait mettre en ligne la Valachie. 
Oblige lui-mâme de se former d'autres conseillers, plus decides 
sous le rapport militaire, plus fideles ă son €gard, ce prince 
vieilli avant Pâge, qui conservait encore autour de lui ceux 
qui avaient trahi en 1574, put trouver seulement: un Stroici, 
fils du boiar Wattitude changeante ă l'Epoque des luites entre 
Alexandre Lăpuşneanu et le Despote,— le jeune frere de ce 
boiar, Lupu, en polonais Luc, qui employait l'alphabet latin, 
&tant un excellent calligraphe, n'apparaît pas, des ce moment, 
parmi les membres du Conseil, — puis Isaac Balica, dont on 
rencontre d€jă le nom dans une ambassade envoyce en Tran- 

  

1 Iorga, Inscripții, |, pp. 213—215, n%% 456—460. 
2 Voy. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 894 et suiv. 
3 Voy. Iorga, Contribuţiuni, passim. 
4 Veress, ouvr. cit€, II, p. 162. Lettre du 4 avril de Mihnea, adressce ă 

Christophe Bâthory.



  

224 FIN DE L'EPOPEE MOLDAVE 

sylvanie, mais pas aussi les parents de ce dernier: les fils de 
Jean Mohilă ou Movilă, qui avait €t€ employ€ sous le Des- 
pote comme burgrave. En dehors de ces personnages, plutât 
mediocres, on ne trouve que des hommes improvises: Burtea, 
Cocora, Pojoga, Popăscul 1. Ils €taient au moins sărs, alors 
qu'un autre boiar, qui venait des r&gnes antcrieurs, Piliposchi, 
c'est-ă-dire le noble polonais Philipowski, avait pass€ aux 
Cosaques ?. 

Mais la situation des deux princes parents devait bientât 
empirer. La mort de Sokoli fut pour eux un grand coup, 
W'autant plus que hegemonie dans PEmpire passait main- 
tenant ă lPennemi de cette famille, ă Sinan, et Pautre vizir 
influent, Siavouch, ne montrait pas de meilleures disposi- 
tions. Les intrigues recommencerent donc, et un nouveau 
«prince Jean », le mi-Saxon Iancu, s'agitait. 

Il avait trouve, pour Paider,un Albanais, client de Sinan, 
et qui avait 6t€ au service de Venise au moment ou il n€go- 
ciait, ă câte de V'agent espagnol, le rachat des prisonniers 
de Lepante, et contre les intrigues duquel Sokoli d€jă avait 
pris des mesures, le faisant arrâter, le menaşant de mort et 

finissant par le chasser de Constantinople vers lEspagne, 

" mais Pexpuls€ crut devoir sarrâter ă Raguse: Barthelemy 
Bruti 3. 

Mais surtout la guerre des Turcs en Perse exigeait de 

grandes depenses: ordre fut donnc ă Pierre de fournir sa part en 

argent au nouveau khan des Tatars, qui s'offrait ă se diriger vers 

ces Persans, — pour les Turcs des Cazilbachis—,et liberer 

son frere qui y &tait prisonnier £, Le dernier exploit des Co- 
saques avait montre aux 'Turcs que, autant qwun homme 
aussi doux que Pierre aura la Moldavie, les envahisseurs 
chercheront toujours ă troubler les frontitres. A une heure 
d'impatience, le nouveau grand vizir avait cri€ devant les 
nouveaux plaignants moldaves quiils ont le droit d'attaquer 

1 Cf. aussi orga, Hurmuzaki, XI, p. Xuwv. 
2 Ibid., p. Qo2. 
3 Ibid., p. 602, n XXX! et note 4; pp. 60ş—606, n xxxv; pp. 637—638, 

n” LXVIII, et p. 638, note 2. 43 PP» 995 pp: 9979 
* Ibid., p. 632, n” Lxu; p. 635, note 4.
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eux aussi ce roi de Pologne qu'il considerait, malgre ses vic- 
toires contre les Moscovites, comme un simple «client» 1, 
lequel, « ce chien fourbe et orgueilleux » 2, veut avoir aussi 
la Hongrie et râve de rester «mattre du monde entier)3, 
et la timide reponse fut celle-ci: « Nous ferons tout d'aprâs le 
commandement de "Ta Grandeur et de l'empereur, mais, comme 
lui (le 'Transylvain) est un roi, qui a beaucoup de moyens, nous 
craignons de provoquer des troubles et d'amener la rupture 
de la paix, pour en âtre ensuite accusâs et punis > î. 

Ces paroles €taient pronorces vers le 17 novembre de cette 
annee 1 5779, et, le 26, Pierre, «le malheureux» (der arme Teufel ), 
ainsi que s'exprime un beau-frere de Hans Rueber, qui €taită 
Constantinople, fut depos€. Le fils d'une mere saxonne, Iancu, 
qui adopta ce nom familier dans ses documents 5 et qui ne 
mentionnait pas dans ses documents Pierre Rareș comme 
pere, sauf lorsquiil s'agissait de rappeler une donation ant€- 
rieure faite au couvent de Pobrata par «le pere de Notre 
Majeste, feu le prince Pierre » $, €tait regu par le vizir. Il 
avait joui aussi du concours des femmes qui ctaient mainte- 
nant toutes-puissantes aupres du faible Sultan Mourad: de 
le Valideh, sa mere, et de sa femme, Lambitieuse et rapace 
Sultane Hassâki 7. On croyait que le mâme sort menace aussi 
le Valaque Mihnea, contre lequel travaillait maintenant aussi 
Chiajna, qui, sappuyant sur ses amitics feminines, faisait 
venir ă Constantinople le fils de feu Miloș, Padolescent 
Vlad 8. Bien qu'enfermee elle-mâme aux Sept-Tours, avec 
ce neveu, la vieille dame trouvait encore un appui auprts 
de Christophe Bâthory, qui avait €t€ jadis un si chaleureux 

1 Ibid., p. 633. Cf. îbid., p. 641, n LXXII. 
2 Ibid., p. 042, n LXXIV. 
3 Ibid., p. 639. 
4 Ibid. pp. 640—641, n” LXXI. | 

5 Nous avons dâjă dit que Jean-le-Terrible employait son nom seul; 

ibid., p. 897. 
6 Ibid., p. 896. , , , 
7 Ibid., p. 641, n” LXXXIUII. C'est par leur intervention qu'avait ct€ change 

aussi le patriarche oecumenique; îb/2., p. 642, n LXXV. Bruti stait dejă de 
retour; îbid., p. 043, n? LXXVII. 

8 ibid., p. 643, note 1. 

15
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partisan de Mihnea , mais la situation du prince transylvain 
elle-mâme €tait submince par un prâtendant, Paul Markhâzy, 
qui avait €t€ P'Epoux de la princesse valaque Zamfira. 

Or Pheritage du grand vizir Sokoli ouvrait maintenant 
des perspectives dans toutes les directions, et une tre de 
caprices et d'incertitudes commenşait. 

  

1 Jbid., pp. 646—647, n LXxuul. Cf. Iorga, Contribuţiuni, p. 32.
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NOUVEAUX RAPPORTS AVEC 
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CHAPITRE PREMIER 

UNE VAGUE D'INFLUENCE FRANCO- 
ITALIENNE 

Le roi Henri avait eu, pendant son sâjour passager em 
Pologne, dans sa situation si douteuse, tout un programme: 
de gouvernement qui partait des idces italiennes, florentines: 
de la femme qui a €t€, de fait, pendant trois dizaines d'an- 
n6es, la regente de France, sous ses fils restes mineurs, mâme 
lorsquils arrivaient ă la maturite, Catherine de Medicis, 
— une autre Catherine, beaucoup plus puissante que celle 
de Bucarest — et, de ce programme, il €tait rest€ beaucoup 
plus qu'on ne le croirait dans ces regions du Sud-Est euro- 
pen, qui passerent ainsi du serbisme des derniers repr€- 
sentants de la dynastie des Brancovitch, du nco-byzanti- 
nisme de la generation de Michel Cantacuzene, ă Pacceptation: 
des directives et des modeles de l'Occident, qui entrait main- 
tenant dans une nouvelle phase de la Renaissance. Laski avait 
ct un precurseur, ayant cherche, avec Henri de Valois, ou meme 
avec les Habsbourg, qu'il servit ensuite, ă crter une autre 
Pologne que celle de Litalianisme, d'une note plus ancienne, 
de Sigismond-Auguste ou celle de Phumanisme thtologique: 
des Allemands r€formes. Beaucoup parmi les jeunes nobles: 
de Pologne ctaient relics moralement ă lui. Mari d'une Fran- 
caise par son second mariage, ce voyageur ă Paris montrait 
par ses relations et par ses voyages d'ou lui venait Pinspira- 
tion pour un €tat d'esprit tout particulier. Peu de temps 
se passa et, de mâme que les Frangais apprenaient mainte- 
nant Iitalien, €tant la langue de la Cour seigneuriale et poe- 
tique des demi-ltaliens fils de Henri II, aux €coles d'Itali€, 
et se laissaient gagner par la splendeur, d'une manifesta-
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tion triomphante, de Venise 1, un Polonais, Jean Zamoyski, 
cherchera ă Padoue la connaissance de Pantiquite. 

Aprts que les Occidentaux €taient venus avec le Despote 
en Moldavie et avec Henri de France en Pologne, soulevant 
les indigenes contre cette invasion d'Etrangers ?, maintenant 
des Orientaux, poursuivant leurs râves ambitieux, accou- 
raient vers ces Cours seduisantes, d'ou on pouvait gagner 
des secours et mâme des interventions diplomatiques pour 
atteindre leurs buts ambitieux. Ils surgissent maintenant, ă 
cât6 des prâtendants venus de 'Transylvanie, â c6t6 des t6- 
meraires guerriers amen6s par les Cosaques, n'ayant eux- 
mâmes aucun penchant vers les armes, aucune connaissance 
de la guerre, aucun rapport avec les commandants de mer- 
cenaires prâts ă tenter encore une affaire, mais retenant seu- 
lementă leurs câtes un secrâtaire occidental, capable de rediger 
leur gencalogie, comme une autre fagon d'ahcritiers I€gitimes » 
de Moldavie ou de Valachie, et mâme, du moment que le 
Valaque Pierre-le-Boiteux avait €t€ prince ă Jassy, ils pou- 
vaient tendre aussi ă la possession de n'importe lequel des 
deux trânes roumains. Nous verrons ainsi, ă cât€ de ces 

repctitions sur le Dnipr de la tragedie de Jean-le-Terrible 
par les «frâres » et «fils» du tragique heros, un autre pre- 
tendu frtre du mâme qui, mentionnant, sans vouloir cacher 
le caractăre non legitime de sa naissance, sa mtre Bucura, 
soi-disante fille «du marechal de Bacău», et montrant ce 
qu'a dă subir Jean lui-mâme et sa famille, maintenant dispersce 
ă cause de la cruaute de ces 'Turcs implacables, demandera, 
sous le nom de prince «Jean Bogdan », la reconnaissance de 
ses titres, un don de charit€ et un concours pour revenir ă 
son «heritage» usurp€ par un €tranger. Un autre, qui 
inventait une lettre d'Alexandre Lăpuşneanu adress6e ă tous 
les souverains du monde, auxquels il recommandait ses fils, 
les vrais et les imaginaires ă cât€, se presentera devant les 

  

1 Voy. Iorga, dans la Rev. hist. du S.-E. eur., 1936. 
2 Ibid. Quelqu'un s'adressait ă Venise pour un secours, montrant qu'il 

a eu des rapports, en 1571, avec un seigneur qui est prât ă se jeter sur la 
Valachie, ou le prince est un « Despote » impopulaire; voy. Al. Ciorănescu, 
dans la Rev. Ist., XX, pp. 18—20.
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mâmes portes jusqu'ă fatiguer ceux qui, au commencement, 
taient disposes ă admettre la noblesse de ses origines et ă 
aider sa misăre. Ils ne sont pas les seuls pendant ces annces 
1580—1590, et leur espece va continuer par d'autres exem- 
plaires, gâncralement interessants, et mâme sympathiques, 
de ce type, repandant dans ce monde occidental la connais- 
sance de leur race et de leur patrie sous cette forme des so- 
lennels mendiants dargent et de lettres de recommandation !. 

En premiere ligne, comme qualitâs personnelles, qui cer- 
tainement ctaient peu ordinaires, se presente, des lPannce 1579, 
ce prince Pierre, frere, n€ d'un autre amour du vieux Pe- 
traşcu-le-Bon, de ce grammairien qui aimait les livres rou- 
mains dans son exil de Chypre. On le voit apparaître en 
France avec une petition ou il exposait, dans un beau style 
italien, la fagon dont il avait vecu en Syrie, ă Damas, 
pres d'Alep, ou avaient vegete Chiajna et Alexandre, pendant 
toute une jeunesse malheureuse, pour ajouter ensuite, se rap- 
pelant peut-âtre les pr&tentions sur la Valachie de ce D6- 
metre «le Bulgare », courtisan du Despote, tout un long 
recit sur la lignce, qui aurait €t€ la seule ayant droit ă une 
succession dynastique, des « Demetriades », qui s'opposerait 
aux usurpateurs qu'âtaient les descendants d'Alexandre et 
de Mihnea ?. 

Dts 1578, dans la suite de Laski, qui Laurait decouvert 5, 
il avait pass€ par Ferrare, ă la Cour du duc Alphonse, qui 
avait 6t€ le patron de "Torquato 'Lasso et €Etait all€ ensuite 
visiter le Pape, auquel il €tait recommand€ par le roi de 
France. C'est de Paris qu'il €crit, le 1-er fevrier 1579, signant 

1 Pour information plus ancienne, Iorga, Pretendenţi, passim (on y trouve 
leurs signatures, leurs sceaux), puis ce qui a €t€ ajout€ au vagabondage de 
ce Jean Bogdan et de son fils, jusqu'en Sutde, dans Iorga, Hurmuzaki, XI, 
Preface; Mem. Ac. Rom., VIII, p. 283 et suiv. (lettre adresste ă Francois 
Walsingham, le ministre anglais; Paris, 14 aoât 1587); X, pp. 509—510 (Co- 
penhague, octobre 1598). 

2 Premitre petition, dans Iorga, Acte și fragm., |, pp. 29—30; Lautre 
dans les Mem. Ac. Rom., VIII, loc. cit. 

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XLV, note 5; pp. 98—99, n” cLvur. Cf. Ve- 
ress, ouvr. cite, II, pp. 160—161, n” 135, et Hurmuzaki, III?, PP. 375—376, 
n? CCCCLIV.
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« Petrus Demetrius, princeps de parte (sic) Valachie» 1, 
mais son sceau en slavon n'avait que ces trois mots «Jean 
Pierre Vocvode ». Soutenu plus loin par le Saint-Sitge, ses 
interets ctaient confis, des le mois d'avril, par Henri III 
au nouvel ambassadeur de France ă Constantinople, de Ger- 
migny. C'est en vain qu'on essaya d'obtenir Pappui de So- 
koli, mais, lorsque, le x-er octobre de cette annce, le grand 
vizir disparut, le prâtendant pouvait €crire, de Paris encore, 
au duc Alphonse, dont il demandait Pappui auprâs du roi 
de France: « Dieu lui a fait cette grâce particulitre que le 
grand vizir qui €tait son ennemi mortel a €t€ tut d'une facon 
mis6rable par un bouffon de son entourage» ?; il croyait 
avoir trouv€ dans Achmed, le successeur du puissant qui 
venait de mourir, un appui solide et, dans cette mâme Lettre, 
redig6e dans un beau style italien, il signait largement, d'une 
fiere calligraphie: « Petrus Demetrius, princeps et haeres 
Magnae Valachiae » î. Il voulait €tre recommandE aussi au duc 
de Guise, qui jouissait en ce moment d'une grande faveur î. 

Mais ce fut seulement pendant l'Et€ de Pannce 1580 qu'il ob- 
tint5 du grand vizir Moustapha la permission de venir ă Constan- 
tinople ou avaient €chou€ Chiajna, de nouveau enfermee aux 
Sept-Tours, et ce Petrașcu de lile de Chypre, qui pouvait 
S'imposer par son intelligence et ses connaissances 5. Il 
fallut une nouvelle intervention de Catherine de Medicis 
pour que, au commencement du printemps, ce « Petrus De- 
metrius » entreprenne par Venise un voyage vers la capitale 
de cet Empire dont dependait sa fortune?”. 

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 96—97, n% CLIV, CLVI. 
2 Voy. aussi Moritz Brosch, Geschichten aus dem Leben dreier Grossmwesire, 

Gotha, 1899. 
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 989, n* cLvil, 
 Ibid., n* suivant. 
3 Voy. aussi Veress, loc. cit., p. 184, n” 163. 
€ Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 101—103; Veress, loc. cit., p. 78, n” 158. 
? Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 104 et suiv. Voy. aussi Ciorănescu, dans la 

Rev. Ist., XXI, p. 256 et suiv. La lettre au cardinal Commendone, datee de Pera, 29 avril 1579; Veress, ouvr. cite, II, pp. 163—164, n 137, a une date erroance. Et, le 23 juin, Pierre ctait encore ă Paris: 2bid., pp. 166—167, n 141. Voy. n“ suivants. i i i
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En mâme temps, dans cette vie d'affaires de LOrient 
ottoman dont faisaient partie les Roumains, Occident se 
mâle de plus en plus d'une autre fagon. Nous avons vu les 
tentatives d'Alexandre Lăpușneanu pour entrer en rapports 
de commerce et dart avec. Venise 1. La correspondance de 
la princesse Catherine avec cette seur de Murano montre 
que, de ce câte aussi, les liens se conservaient. Ils s'ctendaient 
jusqu'aux bailes de la Republique ă Constantinople, ă câte 
desquels se plagait la famille Bruti, un Christophe, frăre de 
Barthelemy, €tant Pinterprâte du representant venitien. 

Mais, ă cât€ des princes italiens, on rencontre dans ces 
entreprises et ces comptes aussi des italianisants. Ainsi des 
Crâtois, pas de Pesp&ce du Despote, mais de ceux qui 
penchaient vers les Latins, mâme s'ils conservaient leur foi 
orthodoxe. A cât€ du vin doux de Monembasie, la Mal- 
voisie des Frangais, celui de Crâte passait par Chilia en Po- 
logne ?. Un riche mediateur, Constantin Corniacte, qui avait 
commence sa carritre par la Moldavie du vieil Alexandre, 
passa ensuite dans le royaume voisin gardant cette qualite€ 
de fermier des douanes et il arriva ă se placer ă la tâte de la 
colonie grecque de Lw6w, ou on voit encore ses caves, son 
cabaret et sa belle maison d'habitation, ainsi que Peglise 
orthodoxe dont il avait &t€ le principal patron et ou se con- 
serve son portrait dans un costume de boiar roumain 2. On 
trouve ă Jassy, ă câte des Ragusains, aussi des marchands 
de Chio, tout pleins d'influence genoise 4. Le Jesuite Manci- 

  

1 En 1560, il demandait des peintres vEnitiens pour ses €glises: 4 Pro sacris aedibus ornandis summopere optare ut aliqui ex pictoribus aliisque artificibus nostris ad opera hujusmodi perficienda idonei se în Moldaviam conferat »; Al. Ciorănescu, dans la Re. Isi, XIX, p. 37. Mais il est question aussi de boufs. Alexandre avait envoye ă Venise aussi des zibelines comme cadeau ă la Seigneurie. Cf. aussi C. Exarcu, dans la Rev. p. ist. arch. și fil., 1 (1883), p. 1qx. 
A Veress, ouvr. cite, II, pp. 159—160, n* 133. Le prince de Moldavie qui retirait trois ducats sur chaque tonneau, s'en forma un revenu annuel de 30.000 ducats, 

3 Voy. aussi Iorga, Studii şi doc., XXIII, passim ; Relaţii (dans I'« Economia Naţională »). ? Releţile eu Penbergul + Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 116.
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nelli, auquel on offrait mâme a situation d'EvEque catholique 
en Moldavie, €crit: « Ici presque tout le monde parle italien, 
et la langue du pays et de la Valachie est ă demi le latin et 
ă demi le vulgaire corrompu par quelques mots grecs qui 
ont €t€ apportes par les moines, les marchafds et les prin- 
ces » 1. Liîle de Chypre enverra elle aussi, de ce milieu 
franco-grec qui s'âtait forme lă dans un vâtement italien, 
des hommes d'affaires, comme Hector Vorsi 2. 

Mais surtout ceux qui sont attires vers les possibilites 
de gain sur le Danube et mâme, un peu plus tard, en 'Tran- 
sylvanie ce sont ces Ragusains, qui, ă cette €poque, manifes- 
tent une activit€, un courage peu communs, s'entendant 
ă faire fructifier partout les capitaux qu'ils avaient rassem- 
bles dans leur belle cit€ sur la rive de la Mer Adriatique. 
On les trouve ă Belgrade, ă Timișoara *, ă Silistrie, ă Buca- 
rest et ă Jassy, s'offrant toujours pour prendre ă ferme les 
revenus de la principaute, ainsi que Pavait fait Michel Can- 
tacuzene pour les revenus de l'Empire Ottoman lui-meme, 
et les freres dei Marini Poli, Jean et Pascal, se trouveront 
ă câte d'un Italien, da Gagliano, pour servir les interets mate- 
riels de la princesse Catherine. C'est, du reste, l'Epoque ou 
de Luccari qui a laiss€ des lignes utiles sur les debuts 
de PEtat valaque d'aprts le « Memorial » du boiar roumain 
Murgu dont le nom est aussi, comme on Pa vu, celui Lun 
conseiller de Jean-le-Terrible et de Pierre-le-Boiteux, ras- 
semblait dans ses « Annales de Raguse », quiil publia en italien, 
des renseignements sur les choses les plus lointaines, allant 
jusqu'en Perse et aux Indes. 

Ce mâme esprit penctrera aussi par la contre-offensive de 
PEglise romaine, les catholiques cherchant ă cette €poque 
a compenser ce qu'ils avaient perdu en Occident par ce qu'ils 
pouvaient gagner en Pologne, oă se preparait Lunion des 
Ruthenes avec Rome, et aussi en Russie moscovite, mais 
surtout en Transylvanie, ou, avant d'entreprendre son grand 

1 Ibid., p. 117. 
î Voy. Hurmuzaki, vol. XI, table alphabetique. 
” Des Ragusains passent de Novibazar ă Sofia; Hakluyt, The principial 

Pavwgaitons, voiages, traffigues and discoveries, II2, Londres, 1 598, p. 196. 
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voyage russe, le celebre propagandiste Paolo Possevino tra- 
vailla, et on arriva jusqu'ă appeler des Jesuites dans cette 
province et, ensuite, en Pologne, ot la Maison de la Socicte 
de Jesus fut ctablie ă Lw6w, sous la conduite de Linfati- 
gable Warszewicki et, autant qu'on le pouvait, surtout grâce 
au secours de Barthâlemy Bruti, dans les pays roumains, 
avant tout en Moldavie. 

Ce n'6tait pas, ă proprement parler, une vraie occiden- 
talisation, mais par toutes ces voies on arrivait ă un rappro- 
chement de plus en plus grand avec ce monde latin dont 
le sort avait detache, pendant longtemps, les Roumains, plus 
mâme qu'ă Pepoque d'Etienne-le-Grand, lorsque les interâts 
de la croisade patronnce par le Saint-Sitge allaient chercher 
les Roumains et la lutte commune contre les 'Turcs creait 
un rapport entre Venitiens et Roumains. 

Le nouveau r&gne en Moldavie et celui qu'on prepa- 
rait pour la Valachie devaient fortifier cette direction. 

Tandis que Pierre le Moldave ctait envoy€ ă Alep, d'ou 
ctait partie Chiajna, avec son neveu, deux de ses fils ctant 
pralablement morts dans ces parages, —et la famille de 
Pierre lui-mEme Gtait arrâtee, pour quelque temps, ă Constan- 
tinople 1, —le nouveau prince Iancu se formait ă Jassy, ou il 
arrivait pour exiger aussitât de nouveau impâts 2, un nouveau 
Conseil, intcressant, dans lequel on peut observer Pinfluence 
de cet occidentalisme qui penctrait aussi dans sa forme latine 
pour PEtranger ?. 

Iancu avait cpous€ une Palcologue de Rhodes, Marie, qui 
avait dejă, d'un premier mariage avec un Grec, un fils, Phi- 
lippe, ă câte de filles: une Anne, une Emiliane, portant un 
nom latin, et une troisicme dont le nom est, d'une facon 
tout aussi caracteristique grecque, Chrysaphine î. Le prince 

1 Hurmuzaki, III, p. 43, n xxvIn; IV2, p. ro7 et suiv.; Veress, loc. cit,, 
Pp. 175—176, n 154; p. 176, n 155. 

2 Veress, loc. cit. «La dîme des beufs»; Ureche, p. 234. 
5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. XLVIII, note 4. 
4 Voy. la genealogie du frâre legitime de Iancu, Bogdan, dans Iorga, 

Pretendenţi, puis lorga, Relaţiile cu Lembergul ; Studii și doc. XXIII, p. 380 
et suiv.; Note polone, dans les Mem. Ac. Rom., 1924, pp. 388—389.



=
 

ia
 

  
236 NOUVEAUX RAPPORTS AVEC L'OCCIDENT 

avait choisi son entourage immediat parmi ceux qui Pavaient 
soutenu de leurs efforts ou de leur argent: naturellement 
Barthâlemy Bruti, « Brut » pour les Moldaves, qui, devenu 
grand postelnic, entretenait les rapports avec Petranger, puis 
un Bernarea ou Bărnat, qui ne peut âtre que Bernardo Borisi, 
dont le frere Antonio €tait employ€ dans la chancellerie du 
baile 1. Un autre Bernarea, burgrave de Neamţ (mais celui-ci 
signe « Bernard » 2), compagnon, ă la garde de cette anci- 
enne forteresse, du Grec Nicolas, appartient ă la mâme so- 
ciât€, d'un si long et difficile exil, autour de celui qui cer- 
tainement ne savait pas un mot d'allemand, bien qu'il eât 
desire, des le debut, obtenir pour de Pargent quelques pro- 
prictes en Hongrie, ce qui deplut ă Pempereur?, mais il 
parlait couramment le grec et certainement /italien. Ne pou- 
vait pas manquer ce lani dont Pinfluence se conservait sur 
tous les princes. Le fils de la princesse, Philippe, devint, 
bien que si jeune, spathaire, commandant de P'armee. 

Parmi les vieux boiars, Iancu dut conserver Golea, qui, 
tour ă tour, 6chanson et burgrave de Neamţ, fut charge de 
faire une delimitation dans le village d” Oglinzi pour le grand 
calligraphe princier Christian Mihăilescu, qui disputait ses 
terres ă des « Hongrois de Topliţa», puis Vartic, qui 
figure seulement comme ancien postelnic et qui, dans une 
autre delimitation pour le mâme, intitul€ «son fils», 
qualifie cet &tranger sur le trâne de: «notre trts grâcieux 
prince Jean lancul Vocvode5». On retrouve aussi Balica, 
Radici £. 

Mais avec ce prince îl y a aussi une quantit€ de nouveaux 
boiars, qu'il sut rapidement se gagner. Certains de ces jeunes 
conseillers appartiennent aux anciennes lignces, comme « les 
boiars de la Cour princitre, Luc le souldchar et Simeon 
Stroici, căminar », — un Gabriel ctait Pepoux de la fille du 

  

1 Yorga, Hurmuzaki, XI, p. 529, n” DCLVII, et note 3. 
2 Codrescu, Uricariul, V, pp. 218—221; Hasdeu, Arch. Ist., E, p. 6. 
3 Veress, loc. cit., pp. 183, 185, no 162—164. 
* Iorga, Hurmuzaki, XJ, p. 896. 
5 Zbid., p. 897. 
$ Zbid
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tresorier Stroici î, — comme Paprode Mirăuţ, fils du logo- 
thete Gabriel. On trouve parmi ceux qui jouirent de cette 
grâce princitre aussi des parents de Moţoc qui avait €t€ 
tu ă Lwow: Simeon et Demâtre, simples petits proprittaires, 
fils bun Joseph et d'une Madeleine 2. Ces nouveaux boiars 
apparaissent aussi aux places les plus importantes, comme celle 
de logothăte pour Lupu Stroici, celle de grand vornic du Pays 
Superieur pour un lurescul, la mâme situation pour la Mol- 
davie Inferieure appartenant ă Condrea Bucium, auquel, ă 
loccasion d'une donation, on fixe la descendance, notant quw'il 
est le fils de Bucium, de P&poque de Pierre Rareş ?, ptre du 
prince râgnant; la tresorerie est confice ă un Jean Salomon, 
qui avait €pous€ une descendante du grand conseiller d'Etien- 
ne-le-Jeune, Luc Arbure £. 

Mais le pays ne voulait pas accepter ce lutherien qui 
semblait vouloir ressusciter le Despote, et les nouveaux im= 
pâts irritaient. De Lăpuşna parut un nouveau prâtendant, 
tres jeune, le prince Jean, — encore un! —, qu'on appelait le 
Long, non pas comme un surnom, mais parce que Lungu a 
dă âtre celui de sa lignce 5. Iancu avait certainement avec lui 
aussi quelques Cosaques, car parmi les prisonniers qui fu- 
rent envoyâs ă la Porte il y a quelques Russes €. Il put avancer 
tres rapidement, car Parmâe princitre ne sortit ă sa ren- 
contre qu'ă Balota, tout pres de Jassy. Le commandement 
de cette armte appartenait, parmi les Moldaves, ă Condrea 
Bucium et, parmi les intimes de Petranger, ă Bruti, qui livrait 
probablement la premiere bataile de sa vie. Les gens de Lă- 
puşna, pensant sans doute aussi ă la dynastie qui jusque 
lă avait gouvern€ le pays, furent vaincus 7, et le pretendant, 
pris, dut aller ă Constantinople. Ceux qui Pont vu le de- 

1 Ibid., p. XLvIl, 
2 Ibid., p. 899. 
3 Ibid., p. 898. Condrea achâte aussi ă la « princesse » femme de Sturdzea le hatman, appartenant ă Pancienne noblesse, une terre; ibid. _ 

4 Ibid., p. XLvu. ; 2bid., pp. 897—898. 
5 Ureche. 
$ Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 646, n” LXxxi, 
? Tbid.
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crivent comme tant «un garcon d'environ seize ans, plus 
ou moins, qui pretendait &tre le fils d'un prince moldave 
ou valaque »; il refusa de passer ă PIslam, mais on le revâtit 
d'un caftan de brocart et on lui ordonna de marcher ă cheval 
devant le grand vizir. Il €tait arrive le 24 juillet 1580, et de 
cette fagon on peut avoir la date exacte de ce mouvement |. 

Apres quelque temps, en novembre, Iancu, n'ayant eu 
Jusque lă aucun rapport avec la Pologne, qui ne manifestait 
plus maintenant sa prâtention de souverainete, offrait de 
garder, autant que le roi de Pologne serait occupe par la guerre 
contre les Moscovites, la region voisine de sa frontiere et il 
allait si loin qu'il s'adressait directement aux officiers de 
cette fronticre, signant en latin « Jancul, par la grâce de Dieu 
prince de Moldavie » 2. 

On voyait bien que par cette voie on ne pouvait pas renverser 
un prince si bien gard€. Iancu pouvait penser mâme ă faire 
venir ă Bucarest sa sceur Chiajna, dont les interets, et ceux de 
son neveu Vlad, ctaient servis par Christophe Bâthory 5, qui 
€tait cependant lui-mEme menac€ par ce Paul Markhâzy, 
mari, comme nous venons de le dire, de Zamfira, veuve de 
Niszowski, qui finit ses jours au cours de cette annce 

Les relations avec le prince de 'Transylvanie dtaient si 
mauvaises que, au mois de mars 1581, Bâthory croyait que 
Iancu non seulement perdra son sitge, mais qu'il sera peut- 
âtre «€trangle», et il prenait ses mesures pour que, si cela 
lui arrive, il ne puisse senfuir chez les Împeriaux, dont 
on connaissait les rapports de fraternite germanique avec 
lui, par la voie que jadis avait employee, se souvenant du 
Despote, le hardi Szekler Antoine 5. 

1 Ibid. ' 
2 P. P. Panaitescu, dans la Rev. Ist., X, pp. 177—178. Il semble que le 

roi lui avait demande, en effet, ses fusilliers hongrois; Hurmuzaki, III!, pp. 
55, 60. 

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 646—647, n LXXXIV. 
4 Voy. îbid., p. XLviul, note 8 (aussi d'aprts Szamoskăzi, dans les Mon. 

Hung. Fist. Script., |, p. 243 et suiv.). Parmi les pretendants au trâne de 
Transylvanie, on trouve aussi un Francois Alârdy; îbid., p. 647, note 1. 

Ibid., p. 648. Le Khan des Tatars demandait, pour ses services en Perse, 
Caffa et la Moldavie; shid., p. 649 et note 2.
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Cetait le moment ot «Pierre Demetre» arrivait ă la 
Porte, et les envoyes de lempereur le decrivent comme 
tant «un homme de trente-cinq ă quarante ans, qui parle 
douze langues», mais ils le confondaient avec ce Bogdan 
qui, sous Pempereur Maximilien, avait pass€ quelque temps 
ă Vienne 1! et dont la veuve, ă cât€ du vieux pretendant 
Etienne Mâzga, &tait entretenue, Vune pension, par Pem- 
pereur ?. 

A la fin de lannce 1581, des choses importantes se pas- 
saient cependant dans le voisinage. Pierre, le client du roi 
de France, semblait devoir remplacer le Valaque Mihnea, 
qui faisait des efforts desespâres pour se maintenir. Atteint 
de la podagre, le frâre aîn€ d'Etienne Bâthory mourait, et le 
probleme de la succession de 'Transylvanie s'ouvrait ainsi, 
car son fils, qui portait le nom de Pancien prince Zâpolya, 
Sigismond, €tait mineur et Markhâzy, qui avait hâtit€ des 
biens de sa femme, se croyait capable d'obtenir la 'Transyl- 
vanie, et, s'il avait rcussi, Zamfira €tant encore vivante, on 
aurait eu une Roumaine de pur sang sur le trâne de Transyl- 
vanie . Enfin Sinan avait gagn€ la place de grand vizir, et 
il inaugurait une politique anti-chrâtienne forcente, mena- 
cant Etienne Bâthory de le chasser, sil n'est pas capable 
de retenir ses Cosaques î, ce qui lui semblait tre aussi 
facile que son installation mâme. 

Alors, les boiars moldaves essayerent d'une politique nou- 
velle: une grande demonstration paisible contre Iancu, qu'ils 
jugeaient insupportable. Ils passtrent en groupe la frontitre 
de Pologne en guise de protestation, isolant ainsi cet ctranger 
odieux, dont les soldats hongrois avaient montre quelque- 
fois auparavant quiils peuvent vaincre 5. 

Ils le faisaient naturellement non pas pour rappeler le 
Boiteux, mais, et ceci forme le grand interât de cette mani- 

1 Ibid., p. 6şo, n LxXXvIu. 
2 Veress, loc. cit., p. 177, n9 157. 
3 Le roi Etienne pretendait cependant que son adversaire avait te jadis 

garcon d'ecurie; Hurmuzaki, III, p. 71, ne iv. 
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 652, note 2. 
5 Ibid., p. 646, n” LXXXII.
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festation, pour €tablir un prince de leur milieu, et nous ver- 
rons bientât de quelle famille. 

Donc, le 20 decembre, Iancu avait un autre Conseil i, et, 
apres quelques jours, au commencement de 1582, un nou- 
veau document intcrieur nous montre quels €taient les re- 
belles. Le 20 janvier de cette annce, ce document, ou se 
trouve mâl€ aussi le nom d'un marchand grec, Lefteriou, le 
prince fait passer ă Văscan, l'ancien burgrave de Pierre, et 
ă Demetre Moviliță des biens qui avaient €t€ sequestres aux 
fuyards. Leurs noms sont marqu6s: le metropolite 'Thâo- 
phane, qui avait quitt€ le pays aussi une autre fois, l'Evâque 
de Roman, Georges, membre de la famille des Movilă, leur 
parent, Balica, ancien hatman 2. Il faut noter que la mere 
de ces Movilă, Marie, tres honorce dans cette famille, ctait 
apparentee aux Lăpușneanu, et une sceur, Anastasie, avait 
eu un proces sous le prince Iancu 5. Comme les deux cvâques 
se trouvent en tâte, on voit que la principale accusation 
contre le «Saxon », dont l'origine d'apres sa mere avait 6t€ 
bientât decouverte, €tait son manque de piete envers la foi 
orthodoxe, ce qui peut Gtre demontre aussi par l'âtat, profane 
par le lutherianisme, dans lequel le Jâsuite Mancinelli trouva 
peu apr&s Peglise catholique de Jassy î et qu'il marque, en 
disant par deux fois que: «il n'aimait pas la vraie foi chrâ- 
tienne ». Ceci bien que sa femme, une Grecque, qu'il mâ- 
prisait, du reste, et il faisait ravir ă sa table mâme les femmes 
des boiars, fât sans doute une fidile de PEglise dV'Orient. 
La mâme notice, certainement contemporaine, ajoute aux 
noms de ceux qui avaient quitt€ le pays celui du vornic J€- 
remie et de PEchanson Simeon, les freres Movilă, solides boiars 
aux noirs sourcils en arc et aux grandes barbes, tels qu'ils 
sont reprâsentes sur les rideaux qui recouvrent leurs tom- 
bes princitres. Comme leur picte avait termin€, employant 
les meilleurs artisans qu'ils pouvaient trouver, leur fonda- 
tion de Suceviţa, dont les murs sont recouverts comme 

  

2 Kogălniceanu, Arhiva Românească, |, p. 9o. 
* Bibl. Ac. Rom., sceau ş2. Voy. lorga, Hurmuzaki, XI, p. 898. 
3 Ureche, p. 234. 
* Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 898.
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d'un tapis multicolore par les centaines de portraits de saints 
sur linalterable fond vert, revenant ainsi ă la tradition bF- 
tienne-le-Grand ă Voroneţ, ă celle de Pierre Rareș ă Moldo- 
viţa et ă Humor, le lendemain mâme de la consecration ils 
passerent la frontiere, tels d'entre eux arrivant ensuite en 
Valachie, chez Mihnea, qui €tait, bien entendu, Pennemi 
du frere de Chiajna, et « dans d'autres pays ». De leur refuge, 
ils r€digerent cette «pctition vers Pempereur » qui s'appe- 
lait plus tard, d'un mot turc, un darz) i. 

Sinan n'attendait que cela pour se debarrasser de celui 
qu'il ne pouvait pas tolcrer aussi ă cause de ses rapports 
avec les chretiens de Empire. Mais le prince que les Mol- 
daves obtinrent ne fut que le doux Pierre, rappel€ d'Alep 
avec sa famille. 

Jancu fut surpris au milieu d'une vie de distractions bi- 
zarres dont a €t€ conserve le souvenir du traîneau en os sur 
lequel il se promenait dans les rues couvertes de neige 2. 
Il avait pens€ d'abord ă passer en terre d'Empire, ot il sEtait 
prepare un abri ă Kesmark, Pancienne possession de Laski ?. 
Prenant avec lui aussi les soldats hongrois, mais &vitant d'en- 
trer dans les montagnes, ou il craignait les paysans, auxquels 
on avait arrache leurs beufs, d'apres le temoignage d'Ureche, 
et ne sachant ce qui peut Pattendre dans cette Transylvanie 
encore trouble, il entra en Pocutie, mais y fut bientât arrâte 
par le commandant de la frontitre, Iaslowiecki, —ce qui r6- 
pâtait le cas de "Tomșa et de Potcoavă î. 

Il avait avec lui, W'aprts un recit polonais contemporain, 
quatre cents hommes de pied, deux cents cavaliers, avec le 
Hongrois "Thomas Nagy 5, deux petits canons, et 6tait accom- 
pagn€ de ses courtisans, roumains et grecs. Mais bientât, et, 
x ă ce qu'il parait, dans le pays lui-mâme, une querelle €clata 

1 Ureche, p. 234. 
2 Tbid, 
3 P. P. Panaitescu, dans la Reo. Ist., X, p. 175; Hurmuzaki, III, pp. 70—gi, 

n* LIV (îl avait fait construire une nouvelle route, qui allait ă Trotuș, prăs 
des Carpathes). 

4 Ureche, loc. cit. 
5 Iorga, Doc. Trans., |, p. 681. 
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pour se partager le butin de ce court regne, que ancien 
prince voulait s'assurer, et les mercenaires demandaient 
bruyamment leur salaire. Aprts avoir vers€ du sang, on arriva 
ă Sniatyn. Arret€ en chemin, Iancu essaya de s'enfuir avec 
quelques amis, et il dut affronter les forces polonaises, aus- 
sitOt rassemblces: il pouvait voir ainsi Pordre qw'avait ctabli 
dans ce pays qui ne pouvait plus tre travers€ par 
quiconque ă son gr, Etienne Bâthory. Il essaya de s'echapper, 
concluant une vraie convention, qui Paurait retenu sur place 
Jusqu'ă la decision du roi: il esperait se glisser ainsi. Mais 
il dut accepter d'Etre conduit, avec ceux qui €taient restâs 
aupres de lui, ă Lwow, vers la fin de septembre. Il y entra 
en prince libre, avec les soldats lui appartenant, et on le 
mena â la citadelle: la foule accourue trouvait que c'est 
«un homme d'aspect paisible, d'un visage honnâte, et 
toujours souriant ». Mais, pour satisfaire les Turcs, ce Hon- 
grois dur qu'tait le roi de Pologne ordonna de couper la 
tete ă celui qui, sans lui en avoir demande la permission, 
€tait entre arme dans son pays 1. Les Bernardins, qui vinrent 
lui offrir les dernicres consolations, chercherent ă lui parler 
dans la langue de sa mere, et ils s'imagintrent avoir gagne 
cette âme fourvoyce. 

Comme jadis le Cosaque Jean, lancu se defendit des 
accusations qu'on dirigeait contre lui, parmi lesquelles 
il y avait celle de n'avoir pas prât€ Phommage, Vavoir chercheă 
brouiller les rapports du royaume avec les'Tures, Vavoir permis 
qu'on pille quelques villages, Vavoir ouvert la voie aux 'Ta- 
tars, d'avoir viol€ le secret des lettres et maltrait€ des ambas- 
sadeurs ?. Il protesta n'avoir jamais fait de mal ă la Pologne 
voisine, et assura qu'il avait puni sevtrement ceux qui avaient 
commis des mefaits ă la frontiăre; en plus, il pretendait 
avoir connu Etienne, qu'il intitulait «son pere », alors qu'ils 
€taient tous deux â la Cour de Pempereur?. En vain 

  

„2 La sentence dans Iorga, Relaţiile cu Lembergul, pp. 54—56. Cf. Studii şi doc., XXIII, pp. 366-—372, n” CCXXVII. 
2 P. P. Panaitescu, dans la Rev. Ist., XX, pp. 176—197. „_% Regem se in loco Patris, inde ab eo tempore cum una in aula augustis- simi Imperatoris Romanorum fuissent, habuisse ; P. P. Panaitescu, loc.cit., p. 61.
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Jerâme Philipowski demanda qu'on permette ă ce pau- 
vre homme d'avoir un entretien avec le roi. Comme Iancu, 
tortur€ par la podagre, ctait bien malade, il fallut le soutenir 
pour le conduire ă la place du supplice: en lui, il n'y avait 
plus rien du courage de la race ă laquelle Pavait reli€ une heure 
de passion de son pere, Pierre Rareş. Se souvenant de sa femme 
et de ses enfants et implorant mâme le bourreau, il perdit 
ainsi sa tâte legtre. Les moines catholiques se saisirent de 
son corps sanglant pour ensevelir dans leur €glise 1. La 
princesse, le seul fils encore vivant, Bogdan, car un autre, 
Alexandre, mentionn€ dans les documents antericurs de son 
pere, ctait mort, et les filles, qui furent marices ensuite ă des 
Polonais: celles du premier mariage; Anne, Emiliane et Chry- 
saphine, celles du second: Chiajna, Voica, Despine, jouirent 
de Pattention particuliere du roi, qui s'€tait deshonor€ en 
ordonnant la mort de son hâte 2. 

Le prince Pierre partit de Constantinople le 13 septem- 
bre *, mais, retenu un moment par la nouvelle que Iancu 
entend râsister î, il arriva ainsi en Moldavie, ă Pheure 
mâme oi une nouvelle invasion de Cosaques cherchait î 
utiliser cet interregne. Le 17 octobre, il entrait ă Jassy, mais, 
apres dix jours, il dut accourir sur le Pruth, ou €taient venus 

de nouveau ses anciens clients redoutes. Cette fois cependant 

1 Description dejă citee, et publice, W'apres une tres mauvaise copie, loc. 
cit. Cf. Particle cite de M. P. P. Panaitescu, îbid., X, pp. 175—178. M.P. P. 
Panaitescu fixe, d'aprts l'epoque oh Bâthory a ct€ enferme ă la Cour de Pem- 
pereur, « jusqwen 1571 », le sejour de Iancu ă Vienne. Dans le mâme article, 
on trouvera aussi la mention de la chronique de Lw6w, publice, en 1850, 
par Zubrzycki, et de la chronique latine de Barthelemy Zimorowiez, €d. C. 
Heck, 1899, du livre de Saworski sur cette ville (2-e €d., 1911). I/'epce dont 
se servit le bourreau est encore conservee au Musce de la ville. 

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 146-147, n” CCXLV; p. 152, n CCLIII; p. 
657 et suiv.; Studii şi doc., XXIII, p. 380 et suiv. (= Relaţiile cu Lembergul); 
P. P. Panaitescu, dans la Rev. Ist., X, pp. 175—176; lorga, Pretendenţi dom- 
neşti ; Note polone, dans les Mem. Ac. Rom., 1924. 

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 138, n* CCXXXI. Cette fois aussi on lui a objecte 
qu'il est Valaque: « Disant le peuple vouloir un prince naturel du pays comme 
luy (Janculo), et non cestuy-cy, qui est Vallac»; ibid. Les 'Tures decrivent 
Jancu comme un homme « turbulent et violent »; 4did., p. 139, meme numero. 

4 Ibid., pp. 139—140, N? CCXXXIII, 

16*
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il y avait une armee indigene capable de les affronter, et ainsi 
ils furent reduits ă capituler ă Bogdănești; une partie d'entre 
eux fut retenue par le vainqueur 1. Au mois de septembre 
encore, le prince se trouvait dans son camp ă "Țuţora ?. 

A partir de cette date et jusqu'en 1587, ces bandes de 
proie ne parurent que dans la raia de Bender et de Cetatea- 
Albă, en 1583 encore 8 et en aoât 1584. La Moldavie 6tait 
donc mieux gardee que ces forteresses-frontitres des 'Turcs. 

Pierre avait maintenant auprts de lui le mâtropolite Thto- 
phane, l'evâque Georges Movilă, et, comme €vâque de 
Roman, un Agathon. Rien ne fut change dans Pordre des 
boiars qui, du pays lui-mâme et des contrees voisines, s'Etaient 
rassembles autour de celui qui n'a jamais puni personne 
et €tait arriv€ cependant, â une €poque de bravoure exaltee, 
A se faire €couter seulement par sa grande bonte de chre- 
tien pieux et de malade. Seulement, şă et li, il ajouta quel- 
ues nouveaux burgraves, et, ă Orheiu, la garde €tait con- 

fi6e ă deux jeunes boiars, Paţea et Popăscul. Ce qui est par- 
ticulicrement intcressant, c'est que la situation de postelnic 
este l'apanage de Bruti 4): comme c'ctait un catholique, 
il avait dă tre €cart6 par «l'herâtique » Iancu. 

Mihnea avait €t€ moins heureux. 
Ses efforts pour conserver le trâne durerent trois ans, et 

cette lutte fut vraiment heroique. Le rival inattendu qui 
avait surgi devant lui ctait dVune autre essence. Bien requ 
partout ă cause de son aspect sympathique et de son talent 
â parler plusieurs langues 5, admir€ ă Venise pour la facon 

* Ureche, pp. 235—236. 
2 Ibid., p. 899. 
3 Voy. ibid., p. 166. Les informations frangaises concordent parfaite- 

ient avec le recit d'Ureche. 
* Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 899. Pour la fortune qu'avait pu rassembler 

Bruti, voy. un rapport dun clerc catholique en 1585; copies Vladimir Ghica, 
ă la Bibl. de PAc. Rom.: « (Bruti) non hă molto che hă mandato a suoi 
in Vinitia 6.000 ungheri ». 

| 5 Voy. plus haut et Pimpression produite ă Venise : « paria in diverse lingue, e Fitaliano benissimo »; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 10ş, n CLXX. Voy. aussi le n” suiv. Cf. Iorga, Ospiti romeni, p. 49 et suiv.



  
Fig. 23. — Catherine, princesse de Valachie, femme du prince Alexandre; 

fresque dans PEglise de Slătioara.
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dont il s'tait prâsente en audience devant le doge et la Seigneu- 
rie, exemplaire absolument rare de sa race, Pierre, le candidat 
du roi de France, dut cependant abandonner vite son opti- 
misme initial. La princesse Catherine elle-mâme arriva & 
Constantinople pour defendre les interâts de son fils, et elle 
rcussit, par de Pargent et des cadeaux, surtout auprts de 
la Sultane-mere: le present valaque qui brilla ă la ceremonie 
de la circoncision de Pheritier ottoman depassa ceux des 
autres 1. Revenue dans le pays apres un voyage si risqu€, 
Catherine put celcbrer le mariage, qui avait ct€ ajourne en 
octobre, de Mihnea avec Neaga, fille de Vlaicu, boiar du 
câte de Buzău; dans le couvent du village de Buda, pendant 
longtemps recouvert par la terre qu'avaient accumule quel- 
ques tremblements de terre, on a trouve recemment, sous les 
pierres aux belles inscriptions que le temps n'avait pas atta- 
quces, les ossements des membres de la famille, portant 
encore aux doigts les bagues, et de delicats ornements en 
fil d'or se trouvaient dans la coiffure des femmes2. Dans 
une lettre adressce ă sa sur de Murano, Catherine recon-= 
naît que son fils aurait dă €pouser une femme de haute lign€e, 
mais on n'a pas pu la trouver et, d'apres son jugement, ce 
qui decide, c'est la qualit€ du mari: «Sil en avait mâme 
&pous6 une autre, elle aurait €t€ tout de mâme princesseș 
je prie seulement Dieu de leur donner de longs jours »5. 
Mais Pierre, le pretendant de Constantinop!e, ne representait 
pas le seul danger. 

Un rapport officiel allemand de Constantinople contient, 
ă la date du 21 janvier 1580, cette information, particulicre- 
ment intcressante: « En Valachie, il y a une region qui s'appel- 
lerait Severin, jusqu'ici gouvernce et domince par le prince 
de ce pays, et maintenant le Sultan veut annexer cette region, 

1 Iorga, Contribuţiuni, p. 34, note 4. Voy. aussi Perdgrinations du sieur 
Jean Palerne, Foresien, 1606, pp. 452—453- 

2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 822—824; Contribuțiuni, p. 33; Mem. Ac. 
Roum., 1932, p. 189 et suiv.; Virgile Drăghiceanu, dans le Bul. Com. Mon. Ist., 
1931, p. 159 ct suiv. 

3 Jorga, Contribuţiuni, loc. cit. En italien, dans nos Ospiti romeni, pp- 

52—53-
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sous le pretexte qu'elle ne tenait pas ă la Valachie, mais forme 
une province sparte, qui a €t€ jadis, quelques ann6es au- 
paravant, soumise par le sabre ottoman et qui donc lui ap- 
partient. Le tchaouch Achmed est charge, ainsi qu'on Paf- 
firme, d'y aller et de r€diger la carte de cette region, qui, 
desormais, fera des services ă PEmpire et paiera ici le 
tribut » £. 

Cette forteresse de Severin, maintenant en ruines, avait 
Ete arrachce aux Hongrois par le Sultan Soliman lui-meme, dans 
sa jeunesse. Il est question donc de son district, qu'on appelle 
celui de Mehedinţi, c'est-ă-dire des habitants qui €taient 
en rapport avec une autre forteresse, elle aussi maintenant 
turque, Mehadia ou Mehedia (le suffixe -p7z, qui est d'origine 
serbe, correspond au suffixe roumain -eri, et on €crit Du- 
nărinți ou Dunăreni, Gataianţu pour quelqu'un qui est de 
Gataia, Râmneanțu pour quelqu'un qui est de Râmna, etc.). 

La chronique du pays mentionne maintenant, pour la 
quatrieme annce du regne de ce jeune Mihnea, une attaque 
venant de ce district de Mehedinţi; les rebelles amenaient 
un prâtendant, ancien moine, «pope », qui portait pour cette 
occasion le nom princier de Radu: «les boiars mehedinţi 
(car c'est un adjectif) €leverent un prince qui se fit appeler 
Radu le Pope»2. Un clerc qui pensait ă devenir prince regnant 
est mentionn€, du reste avant cette date, dans les comptes 
de Braşov. Il aura ât6 soutenu sans doute par les Roumains 
appartenant ă cette 4 Valachie Citârieure», de Lugoj et de 
Caransebeş, que les 'Turcs avaient laiss€ âtre râunie politi- 
quement ă la 'Lransylvanie, ayant ă leur tâte des bans 
choisis parmi eux-mâmes, mais qui, depuis quelque temps, 
<taient aussi des Hongrois. Ces Roumains continuaient ă âtre 
des guerriers, et, du reste, nous avons vu pres du Despote ce 
Frangois Lugosich, pret ă entrer dans le pays des Szekler 
pour servir des buts concernant la Moldavie. L'invasion du 

« pope » arriva jusqu'ă Craiova, oi les boiars de Mihnea gagnt- 
rent la victoire. Le «pope» fut pris et envoye ă Constanti- 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 643—644, n LXXVIII, et p. 644, note 1 3 Mag. Ist., IV, p. 276. PP Ah Pe e
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nople au mâme moment ou y apparaissait ce brave prâtendant 
moldave Jean. Le pacha de 'Timişoara y avait aid€, et le 
pretendant, qu'il avait fait emmener devant lui, dut aller 
ă Rhodes, qui continuait ă Gtre le depât de tous ceux qui 
voulaient âtre princes en Roumanie 1. 

Au cours de ces annces, on constate cependant un nouvel 
€lan de vie roumaine 2, et il faut aussi y faire rentrer cette 
grande manifestation de la famille des Movilă ayant Pinten- 
tion de crâer un prince indigene. Le mariage de Mihnea 
avec la fille d'un boiar des moins importants €tait sans doute 
encore un symptâme de cette nouvelle direction. Mais on 
peut lobserver aussi dans le domaine des publications, qui 

* furent reprises ă cette €poque. 

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 654, n” xcw. 
2 Voy. le grand nombre de Roumains qui se trouvent dans Parmee tran- 

sylvaine du roi de Pologne Etienne Băthory, dans Veress, Rationes curiae 
Stephani Bathory, regis Poloniae, historiam Hungariae et Transyloaniae illus- 
zraniia (1576—zx586), dans Fontes rerum hungaricarum, LI, 1918; Rev. Ist., 
VII, p. 209 et suiv.



CHAPITRE Il 

LIVRES SLAVONS ET TRADUCTIONS EN ROUMAIN 

Nous avons vu qu'apres la mort d'Alexandre de Valachie, 
Coresi avait imprime un Psautier slavon pour le metropolite 
valaque Scraphin, mentionnant Penfant Mihnea comme associ€ 
de son pere, en 1577 |, et la mâme mention se retrouve aussi 
dans le Triode slavon qui fut termin€ seulement en 1578 ?. 
Il n'y a ensuite que des livres slavons, qui sont donnes par le 
diacre Laurent en 'Transylvanie, sous le regne du «grand voc- 
vode Christophe», et ă savoir pas ă Braşov, en rapport avec 
les Saxons, mais dans la ville mâme qui, sous la dynastie des 
Bâthory, commence ă âtre la capitale de la province, cette 
Alba-Julia, que les Roumains appellent Bălgrad, «Citc Blanche», 
mais ot ils n'avaient pour le moment qw'une petite chapelle 
dans les faubourgs ?. Si on rencontre ensuite un livre, slavon 
aussi, qui est imprime ă Sas-Sebeş, portant la mention du 
nouveau « mâtropolite de 'Transylvanie », Gennadius, suc- 
cesseur de cet Euthyme qui ctait revenu en Moldavie, avec 
une preface de Gennadius, qui mentionne les quatre patriar- 
ches de Porthodoxie et seulement dans un coin «le grand 
Christophe Bâthory», — et ă savoir en roumain, avec le nom 
de bapteme en premiere ligne, alors qu'en hongrois c'est le 
contraire î, — c'est, parce que, ă ce qu'il parait, Phcritage de 
l'Evâque 'Tordași ă Lancrăm, pres de ce Sebeş des Saxons, ou 
la seule demeure €piscopale avait ât€ cedce aux bourgeois de la 

  

1 Bianu et Hodoș, loc. cit., p. 68, n* 15- 
2 Zbid., p. 69. Un Fetit Octoique sans cette mention ; îbid., p. 73, n* 22. 3 , a, : Voy. Possevino, Transylvania, cd. Veress. 

Bianu et Hodoș, loc. cit., p. 81 et suiv.



  

pr
 

E
 

ST
 

  

      

    

  

;. 

. Au d i 3 nacăii e, | 
e 8 (3. S „IBătĂto să Lică  HofGco aie 

N - "BEI ri CAGE + câst i iogmH WIEY 5 
St AP Erc Tim Si sezut ro AMITO:€ | 

ii Exe E5i e  SITOML AHEO TE si . HBHLOTE 

ză CEE TE Te ICrÂTa ztrimi CÎETHTCAS 

Imă EsO HEGELĂĂTLe, „BCTS tă nocAă 

„si5 ÎDEa fim Em iuni «că rGiHize | gLcet 
ÎTEÂCTro ; aa cstgăreiciders. Goziirie 

gdatoii Zipă UMATL UML +Neci TE CRETA e 

pă gactireicreltri Goziri ssi crirs îi 
OTPHH HA 3 FiENpOCERIIETI ELCSHOrO'1ăsa 

rpăgăija Fo giMÂpL epIMipă FE BMĂGE TEA 

Bio imEips € Eero Wene3nă o BTCBOĂNGIĂLE e * 

ozon £ ero „Nenpă ALIA R E nhiunise Mpăule €ro a 

| aă ÎS isndori MÂRĂ SRI EMS sări . să 

    

        

   

  

   
Fig. 24. — Page du «Petit Octoique », 1578. 

 



  

LIVRES SLAVONS ET TRADUCTIONS EN ROUMAIN 249 

ville voisine, avait pass€, en mâme temps que le patronnage 
valaque que nous avons rencontr€ sous Alexandre, ă ce Genna- 
dius, âvâque ă titre metropolitain —, mis ă cât6 de celui du 
chef du clerge valaque —, qui €tait un orthodoxe, sous un 
prince decidement catholique et sur les ruines dun calvinisme 
qu'on croyait ne plus pouvoir ressusciter. C'est Peuvre per- 
sonnelle de Gennadius, qui se glorifie d'avoir introduit des 
changements dans l'edition de Bojidar, qu'il suit; lorsque 
Coresi parle dun «€crit», il entend impression typogra- 
phiquce. 

Mais PEglise lutherienne des Saxons ne pouvait pas rester 
indifferente ă cette tentative de faire revenir lancien slavo- 
nisme. Îl faut observer aussi que, maintenant, en Moldavie, 
il y avait un prince luthdrien, Saxon par sa mere, et origi- 
naire de ce Brașov mâme, qui ctait lancu. A cât6, on fera 
Peloge de Mihnea, qui est intitul€ « maître de toute la Vala- 
chie, bon chretien et doux». 

On chercha donc ă compiler un Evangile expliqu€, ce 
qui s'appelle chez les Grecs un « Kyriakodromion », con- 
tenant des preches qui expliquent le texte cvangelique, pour 
tous les dimanches et toutes les fâtes. On employa dans 
ce but un texte qui avait €t€ envoye de Valachie, mention- 
nant le mstropolite, « le grand Seraphin Parchevâque, gouver- 
nant la foi chretienne entre les fronticres de Sa Majeste 1». Et 
le travail, qui fut confi€ pour la forme ă Coresi, €tait surveille, 
de fait, ainsi qu'on le remarque, du reste, aux pretres du 
faubourg roumain de Braşov, celui de Șchei: le prâtre 
ani et le prâtre Michel, dont Pun tait originaire de cette 
bourgade de pâcheurs Târgul-de-Floci, au confluent de la 

Ialomiţa avec le Danube, localit€ qui est relice aussi au sou- 

venir de la mere de Michel-le-Brave 2. Mais le patronnage 

de Gennadius est largement presente dts le debut: «le grand 

archeveque, &clair€ par Dieu, Gennadius » , ajoutant qu'il 

  

1 Sur Poriginal grec, qui se trouve dans un manuscrit du Mont Athos, 

Basile Grecu, dans les Mem. Ac. Roum., 1939. 

2 Chronique de Peglise de Șchei, ed. Stinghe. 

3 Mihnea, de son cât€, donne ă Athanase, €vEque de Buzău, ce titre, peu 

canonique, d'« archevâque »; Lorga, Hurmuzaki, XI, p. 896.
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est le seul ayant ce droit, en 'Transylvanie et en Hongrie 
soumise ă Bâthory, lequel est defini lui-mâme comme « vot- 
vode de tout le Pays Hongrois et en 'Transylvanie et chez 
tous les Szekler », donc « dans /'ctendue de toute la domina- 
tion de Sa Majeste », « dans toute la province de Transylvanie 
et de Orade ». Le maire de Braşov, Luc Hirscher, dont le 
nom est bizarrement transforme en roumain, prend sur lui- 
meme, personnellement, la charge de P'edition. 

Cette publication, qui comprend aussi les Actes des Ap6- 
tres et contient le Credo de PEglise d'Orient, fut envoyte 
par Hirscher aussi aux autres chefs des villes saxonnes. 
Dans la lettre aux gens de Bistriţa, qui nous a €t€ conservEe, 
il constate que ce livre a €t€ accepte par le Conseil de Sibiiu, 
par C6me Horvâth, qui commandait alors ă Făgăraş, pour 
tout le pays de Olt. Non seulement l'Evâque Scraphin 
avait admis la vente en Valachie, mais la meme permission 
avait €t€ accordee par lautre metropolite, qui avait succede 
ă 'Theophane, en Moldavie 1. 

Un rapport €tait €tabli de cette fagon entre les trois pays, 
en meme temps que l'€lEment roumain, purement roumain, 
s'€levait hardiment vers le tr6ne. 

Mais le Banat, qui €tait rest€ sous une domination chre- 
tienne, voulut s'ajouter ă Peuvre commune. Et, ainsi, apres 
quelques mois, en 1582, dans la ville d'Orăştie, toute pleine 
de Roumains, qui plus Wune fois avaient donne aussi les chefs 
municipaux, fut imprime, par le fils de Coresi, Şerban, et 
par un secrctaire qui porte le nom peu coutumier de Marien, 
l'Ancien "Testament, la Palia de 1582. 

Dans une langue meilleure que celle de la publication 
de Braşov, contenant des formes archaiques, comme 4 în- 
tăniu » (cf. le nom banatien de Imbroanea pour Imbroaia), 
avec des latinismes comme Domnezeu, avec des formes 
dialectales, ă cât6 de sem (pour sântem), comme giudecată, 
slobodzie, gice, oste 2, il est dit, mentionnant seulement le 

  

1 Zbid., p. 656, n xcvI, 
2 Voy. aussi de au lieu de: decât: au el tocmit, rugăm tine (sans la” pre- Position pre).
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prince de" Transylvanie, duquel ces imprimeurs dependaient, 
que ce livre a Et€ €dit€ «pour refaire la Sainte Eglise des 
Roumains », — ce terme est ccrit « Români» et pas dans la 
forme, qui a aussi un sens social, de « Rumâni » !, et la langue 
elle-mâme est qualifide de « romaine ». Nous n'avons pas le 
commencement de la preface et ne pouvons pas savoir qui 
avait pris sur lui le merite davoir accompli un travail aussi 
important, dans lequel on rencontre, comme un lointain et 
faible €cho, une 6rudition qui manque dans la forme, plutât 
populaire, de cet Evangile expliqu€ publi dejă par les Saxons. 
Les traducteurs se glorifient d'avoir employ€ des textes en 
plusieurs langues: « hebraique, grecque et serbe >, bien qu'il 
est facile de voir que la base a €t€ une simple version hon- 
groise, que ces traducteurs prennent le soin de cacher, mais, 
lorsqu'ă la place de srepo on 6crit ewpe et on trouve la men- 
tion des «paralipomenes », ceci prouve tout de mâme au 
moins une accoutumance avec l'orthographe grecque. 

C'etait une publication calviniste, ainsi qu'on pouvait 
Pattendre d'un milieu de nobles qui suivaient aussi, dans le 
nom ct dans toutes les attitudes, leurs camarades de classe 
hongrois. Celui qui figure en premitre ligne n'est pas « Varche- 
vâque », le metropolite Gennadius, contre lequel se dirige 
mâme ce pretentieux livre de concurrence, mais le succes- 
seur, de la mâme famille, fix€ dans le mâme coin, au Sud- 
Ouest de la Transylvanie, qui ctait plein de hobereaux et en 
rapports âtroits avec ce Banat, de Paul 'Tordaşi, qui s/intitule, 
ctant lui-mâme noble, d'apres la coutume hongroise qui 
met le nom de bapteme ă la fin: « 'Tordaşi Michel». Ce n'est 
pas un 6vâque de 'Transylvanie, comme Gennadius, mais, 
appuy€ par cette noblesse guerricre qui se trouvait, dans toutes 
les villes et toutes les villages, de Lugoj ă Inidoara, « !'vâque 
€lu », le «piscop » (ce nom est tir€ du hongrois) « des Rou- 
mains » (encore une fois, le nom est orthographi€ avec un 
0), ten Transylvanie ». «La ville de Caransebeş» donna comme 
auxiliaire pour la traduction son predicateur calviniste, « le 

1 Une fois seulement, lorsqu'il est question des «freres romains», on 
trouve le meme vocalisme non transforme. Comme latinisme, aussi: de prima.
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predicateur de !Evangile du Christ», Ephrem Zăcan, ou, 
ă la hongroise, « Zăcan Efrem », qui €tait «le maître d'Ecole 
de Sebeş», donc le professeur de PEcole roumaine pour les 
enfants des nobles de Pendroit, nombreux, riches et fiers; c'est 
certainement le principal traducteur. Mais Lugoj envoie aussi 
son 4 predicateur», appel€ ă la hongroise, avec le nom de bap- 
teme ă la fin: « Peştişel Moisă » et, ă câte de la forme popu- 
laire pour Moise, il y a aussi la forme hebraique. Enfin, pour 
avoir toute la carte du calvinisme roumain de langue hon- 
groise, Inidoara, «le comte de Henedora » (donc, nous avons 
la forme roumaine, ă la place de la forme moderne de Hunie- 
doara), envoie pour ce Conseil litteraire un protopope qui 
avait pass€ ă la nouvelle foi et qui Etait lui-mâme un noble 
de cette rgion, Akyrius, portant un nom si ancien 1. 

Les conditions necessaires pour la publication de ce 
livre « herctique », de m&me que celles de la refection d'une 
ancienne organisation du calvinisme chez les Roumains, 
sont dues aussi ă la mort de Christophe Bâthory et ă la recon- 
naissance par les 'Turcs de son fils Sigismond, sous la mino- 
rit€ duquel pouvaient aussi se passer des choses qui auraient 
ct€ defendues sous un râgime religieux plus strict; plus 
tard seulement, les Jesuites, qui avaient €lev€ d'une fagon 
strictement catholique le jeune maitre du pays, retabliront, 
dans une forme encore plus troite, Pancien rgime reli- 
gieux du rtgne d'Etienne Bâthory, regime qui avait continu€ 
sous son frere Christophe; pour le moment, les 'Turcs pen- 
saient ă ctablir Markhâzy, qui 6tait probablement un cal- 
viniste 2, 

Entre ceux qui soutiennent la publication, apparaît aussi 
le 'successeur du noble, jadis persâcute, Nicolas Forr6, 
Geszty Ferencz, capitaine de 'Transylvanie, ainsi que d- 
«autres hommes bons », de Deva, en marge de ce district de 
Inidoara, qui se prolonge, dans une autre direction, jusquă 

  

1 Bianu et Hodoș, loc. cit., p. 93 et suiv.; Mario Roques, Palia d'Orășiie, 
IL, Paris 1925 (il donne le texte magyar et une riche preface). Pour la possi- 
bilit€ d'une continuation manuscrite, Iorga, Is. Lit. Rom., |, et Mario Ro- 
ques, loc. cit., pp. LIX—LXII, 

? Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 659, n c. 
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cette ville Orăştie, od fut imprime le livre 1. Des Roumains 
originaires d'autres regions ne sont pas mentionnts: on ne 

leur cachait pas le caractere innovateur de Pouvrage, qui a pu 

penâtrer aussi dans toute la Transylvanie et les provinces 

hongroises voisines, passant peut-âtre, ă cause des frequentes 

relations de commerce, aussi au Sud des Carpathes. 

  

1 Voy. aussi Nerva Hodoș, dans Prinos lui Dimitrie A. Sturdza



CHAPITRE III 

UN PRINCE « FRANCAIS » EN VALACHIE 

Apres 1580, l'influence de Markhâzy ctait toute-puissante ă 
Constantinople. Il assurait ouvertement que, en depit du 
roi Etienne, qui aurait voulu avoir entre ses mains cet ancien 
rebelle, il obtiendra tout de mâme un « vocvodat », «ou bien 
en 'Transylvanie, ou bien en Valachie, ou ailleurs » 1. Seule la destitution de Sinan, qui fut remplace ă la fin de Pannce 
par Siavouch, fit descendre P'etoile de cet ambitieux ami et mari de la princesse Zamfira 2. Il fut bientât en prison et devait payer de sa vie sa grande ambition, pour se relever 
ensuite et faire une vraie carritre chez les Turcs, comme 
renegat. 

Le changement de vizir amena enfin le remplacement, 
pendant longtemps retarde, de Mihnea, dont on attendait seulement Parrivce, en ct€, du tribut. Un vieillard qui avait et€ le precepteur du Sultan avait r&uni ses efforts ă ceux de la Sultane mere. De Germigny avait men€ pendant deux ans la lutte pour le protegt du roi et de la famille royale, de la Cour de France, montrant aux 'Turcs que le ptre mâme de celui qu'il recommandait, Petrașcu, avait ât€ nomme par les efforts de Pambassadeur de France, d'Aramon &. Pierre savait bien qu'il n'a pas de quoi combattre les ca- deaux continuels que faisait ă Constantinople la famille de Mihnea, qui avait rassemble des tresors depuis le moment 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 660, n” cr. 2 Ibid., p. 661 et note 2. Voy. aussi les numeros suivants, A cette &poque, le khan demandait pour lui le Danube comme frontiăre. 3 Jbid, p. II0, n CLXXIX,
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ou Alexandre avait gagn€ le trâne. Mais îl se disait que Pin- 
tervention du roi de France, un si puissant ami du Sultan, 
— or, il faut Vobserver, pas alors, mais ă Pepoque ot on 
menait ensemble la lutte contre les Habsbourg, — ne pett 
pas rester sans râsultat 1. Une fois qu'il avait perdu le terme 
du tribut pour Pannce 15827, il devait attendre, ainsi que 
nous Lavons vu, celui du tribut pour Pannte suivante. On 
avait object€ aussi le besoin qu'on a de ne provoquer nulle 
part des troubles autant que dure la guerre de Perse?. La 
denonciation de la part de Christophe Bâthory que Pierre 
avait €t€ vu jadis dans la compagnie de Laski et que ces rap- 
ports avaient continu€, le Polonais se reservant la Moldavie, 
lorsque la Valachie appartiendra ă son ancien associ€, pour 
que les deux organisent une croisade contre les 'Turcs, avait 
contribu€ aussi ă cette malchance î. On avait cherch€ aussi 
ă mâler Pierre ă une de ces affaires, toujours dangereuses, 
d'esclaves €chappâs, et on avait arrât€ des serviteurs ragu- 
sains lui appartenant, faisant chercher aussi le Grec qui 
ctait son maître-d'hâtel 5. La nomination meme de Pierre- 
le-Boiteux avait €t€ considerte comme une vraie defaite 
pour la cause 6. Cet autre Pierre, toujours paisible, aurait 
voulu, ainsi que le croyait Jean Zamoyski, le futur tout- 

puissant hetman et chancelier de Pologne, marier 'Theo- 
phane, la fille, jusque lă gardce en Pologne aupres de Za- 

moyski, d'Alexandre Lăpuşneanu, avec un prince valaque 

qui ne peut €tre, malgre les calculs du chancelier, un autre 
que le fils de Miloș. Donc, les envoyâs de Pologne aussi 
avaient travaill€ contre celui qui avait eu jadis des rapports 
avec les Imperiaux &. 

1 did, pp. 121—122, n” CC. Voy. aussi n* sujvant. 
2 Ibid., p. 129, n” CCXIIL. 
3 Ibid., p. 132, n” CCXXI. 
4 Ibid., p. 133, n CCXXII. 

5 Ibid., pp. 135, 137—138, ne CCXXIX. Une nouvelle lettre de Pierre 
au roi de France; 18 aoât 1582; îbid., pp. 136—137, n” CCXXVIIL, 

5 Ibid., p. 137, n” CCXXIX. 
? Ibid., pp. 151—152, n” CCLIII. 
5 Ibid., p. 139, n CCXXXI.
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Cependant, au mois d'octobre, Pancien precepteur im- 
perial, Khodcha-Pacha, avait presente au Sultan, pendant 
une chasse, celui qui en attendait la grâce 1. Ceci au mo- 
ment ou le roi de France €tait d'opinion qu'un homme au- 
quel la fortune tait si contraire devrait âtre rappel€ en Oc- 
cident 2. Au dernier moment, le patriarche de Constantinople 
lui-mâme, Jeremie II, ctait intervenu auprts de Henri pour 
« Petrașcu, prince et despote de Valachie » ?. , 

A la fin du mois de juin 1583, la mesure que cherchait 
ă empâcher la Sultane-mtre, combattue par sa bru et 
par le fils de celle-ci î, fut enfin prise. On envoya Un 
tchaouch pour emmener Mihnea et un autre qui devait 
aller chercher en Chypre cet autre Petrașcu pour en faire 
le representant et le garant ă Constantinople de son fiere 
qu'il m'avait reconnu que sous cette pression 5, mais L'eXUC 
de Chypre ne se montrait pas tres empresse de venir î, Ca! 
il €tait vraiment malade, ainsi qu'on le vit par sa mort, dU 
arriva avant le 24 octobre, €tant enseveli dans P'Eglise patnat 
cale, et trois patriarches avaient celebre les funerailles . - 
Pierre, qui eut une audience aupres du Sultan ă Kandil!” 
Bachi, maison de campagne sur le Bosphore, partit vers JA 
Valachie au commencement du mois d'aoât, apres avoi! 
appris Parrivce de Mihnea, qui aurait desire aller ă Chio» 
prts des parents de sa mâre, mais fut obligă de se renfermet 
dans le sombre château en ruines de Rhodes. II avait avec lu! 

. . . Ss 
quatre-vingts kapoudchis, quatre compagnies de cavaliei” 

+ Ibid., p. 141, n CCXXXVI. _ 
2 No. suiv. Henri III revient cependant sur cette decision; îbid., pp: 144 

145, n9 CCXLII, re, 
3 Ibid., pp. 157—158, n” CeLxvI. Cf., pour Pautre Petrașcu, de ChyP 

îbid., p. 165, n CCLXXV. :nido 
* Ibid., p. 163. II y avait eu aussi une intervention du grand €cuyer; ? 

p. 164, n? CCLXXIII. aste 
3 Ibid., p. 159, n? CCLXVIII. La lettre italienne de Khodcha-Pacha, adr? non 

au roi Henri III, en lui annongant la nomination, e-t sans doute rediz“€ 16% 
pas par ce Turc, mais par le nouveau prince lui-mâme ; ibid, pp. 16 
n CCLXXI. Son depart; ibid, p. 168, n” CCLXXVIII. 

6 Ibid., p. 166. Son arrivee; ibid., p. 168, ne ceLxxvIII. 
? Ibid., p. 183, n cccu,



  
Fig. 26. — Pierre Boucle-Woreilles (Cercel), prince de Valachie 

(fresque de Peglise de Căluiu),
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- Roumains et Grecs », ă câte de quelques spahis turcs, puis 
«deux  compagnies de  gens de pied, aussi arquebusiers, 
presque 2.000 hommes, une vraie arme, bien qu'il n'eât 
pir S'attendre ă une resistance du pays 2. 

Salu€ avant son depart, non seulement par P'oecumenique, 
mais aussi par le patriarche d'Alexandrie, Pierre  sortait 
«donc de Constantinople comme un vrai successeur des em- 
percurs byzantins et protecteur de P'orthodoxie, de laquelle, 
malgr€ tous ses voyages en Occident, il ne s'6tait jamais 
“cart€, Ceci ă une €poque ou le vainqueur dans cette guerre 
«hplomatique, de Germigny, croyait que le chef suprâme 
de IEglise d'Orient pourrait bien passer ă la foi catholique 2. 
Arriv€ dans le pays, il faisait imprimer en slavon un nouveau 
livre d'eglise, cet Evangdliaire de 7091, qui avait €t€ termin€ 
par Coresi et par Emmanuel, et dont nous n'avons aucun 
“vemplaire ?. , 

Petrașcu de Chypre avait €t€ un grand amateur de livres 

roumains, et nous Pavons vu faire travailler Radu de Măni- 

“esti; cet autre Pierre, le voyageur en Occident, 6tait un 
trillane seigneur, un grand maître dans art du style italien, 

1" ccrivain inteligent et €legant, non seulement de missives 

“lressces aux princes de la chretient€, mais aussi de mor- 

"<aux en vers aussi beaux que «l'hymne ă Dieu», d'un €lan 

'”marquable, qui nous a 6t€ conserve par un contemporain, 

“tefano Guazzo, dans ses Dialoghi piacevoli, et dont Pauthen- 
"ue ne peut pas âtre contestee. Il ctait ainsi un €tranger, et 

"est reste tel jusqu'ă la fin de ce râgne, que, apres avoir 
' regu solennellement ă Andrinople aussi î, il inaugurait, 
"ur une €poque qui'il esperait pouvoir &tre longue, en sep- 
"“nbre 1583 5, 

Parmi ses fideles, cueillis ă la Cour de festivites et de vie 
“t*cmince de Henri III, dont il imitait la barbe en pointe 

lil. p. 173, D? CCLXXXVI. 

iq. Ș. 74 pe COLXXXVI, . 
hunu et Hodoș, loc: cit., P. 99, n” 31. 

lorga, Hurmuzaki, XI, p. 174 et suiv. 
Ibid.. p. 183, BE CCXCIX. 
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et la boucle d'oreille, destince ă lui donner dans le pays le sur- 
Nom, qui lui reste attache, de Cercel, Pun de ces fidăles, Meillier 
de la Constance, ira en France pour presenter des hommages 
au roi et aux autres protecteurs, sans oublier' le grand-duc 
de Florence, le cardinal d'Este et des connaissances plus an- 
ciennes 1. Pierre avait laiss€ ă Constantinople aussi un cran- 
cier francais. Mais il avait avec lui plusieurs Italiens, comme 
Franco Finori, des Ragusains, comme ce Zuan di Polo, qui 
n'est que Giovanni dei Marini Poli, ă câte de Cretois, comme 
un Demonoiani, d'une ancienne famille byzantine, des Chiotes, 
comme un Nicolas Mavrodis, qu'on rencontre aussi dans la 
colonie orientale de Lw6w, des Venitiens, comme les frâres 
Alberti, 'Tommaso et Giacomo, qui passent par le pays 
pour leur commerce de fourrures 2, 

Au debut, le nouveau prince avait regu les meilleurs 
conseils, dans ce style de haute morale romaine de la Re- 
naissance. Ses amis, qui cherchaient dans les pages de histoire 
ancienne leur orientation, ne les lui avaient pas menagâs. De 
Germigny lui avait recommande indirectement, dcrivant 
Finori, de conserver la gratitude envers le roi, son bienfaiteur, 
de donner le spectacle de l'exercice de toutes cs vertus, 
de se garder de tous plaisirs ct surtout des jeux de hasard, 
de pratiqucr la crainte de Dicu ct la justice?. Et l'un des 
inumes du nouveau prince pouvait annoncer, de Bucarest, 
A la fin de l'annce, qu'il n'y a quc des bonnes actions sous un 
prince € sain ct joycux», plein de pitt€, juge impartial, actif. 
Chaquc jour, il uent son Conseil pendant la matinte, mais 
parfois il le continuc jusqu'au coucher du soleil, ct il est 
pret A €couter jusqu'au dernier des pauvres. Ainsi, le 14 
decembre, il y avait cu un grand repas, au cours duquel 
on avait fait une distribution de caftans, dont le prix s'tle- 
vait jusqu'ă cenviron 2.000 ducats. A la St.-Nicolas, il y 

  

1 Jind.. Riponsc du duc; sud, pp. 182—:83, a* cec. Du cardinal: sud, 
p. 187. a* cccx. Autre lcttre de Pere d crlui-a: ibid. pp. 185—:89. a* 
CCCXIY (Tirpovigte, 19 avril). Suivent les remerciments du roi pour les Tura qu: avacat soutenu la cause. 

* AL. Chiorânescu, dans la Re. Ju, XXI, p. 254. 
* Jind. pp. 26 —a70.
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avait eu un autre repas solennel, avec quarante boiars, et, 
comme ă lEpoque d'Alexandre, on avait lev€ le. verre pour 
le maître et ensuite pour ce diplomate secourable qu'tait 
de Germigny î. Apres une annce, Pierre repetait son t6- 
moignage de gratitude ă Pambassadeur de France 2. 

On Pavait €tabli sans doute pour rendre certains services 
politiques ă Henri III, qui n'avait pas renonce au titre de 
roi de Pologne et considerait Etienne Bâthory comme un sim- 
ple usurpateur. C'est pourquoi Pierre retint Franco, qui 
devait aller en Pologne, envoyant ses ambassadeurs seule- 
ment ă Raguse et en France?. Et, bien entendu, il €vitait 
tout rapport avec lhomonyme, si different, comme aspect, 
moyens et direction, qui râgnait en Moldavie. Celui-ci Gtait 
P'oncle de Mihnea, que Pierre avait rcussi ă faire sortir de 
Rhodes pour l'envoyer dans ce nid des Barbaresques, mal- 
sain, sauvage et dangereux, "Tripoli d'Afrique 4, Nous avons 
les plaintes desespertes de ce malheureux jeune homme 5. 

Comme le Despote, Pierre 4 Boucle d'oreilles », habituc ă 
la fagon de vivre de l'Occident, dont il ne put jamais se deta- 
cher, mâme dans la facon de se vâtir, ainsi qu'on observe 
dans le portrait, present€ cependant d'apres Lancienne tra- 
dition, dans Peglise de famille des Buzescu, rallice aussi 
a la dynastie de Petraşcu-le-Bon, ă Căluiu, voulait un pays 
tout ă fait nouveau. 

Dans ce but, il chercha ă se former une autre Cour que 
celle quw'avait decrite Lescaloppier ă Bucarest pour I'€poque 
du prince Alexandre et que celui-ci avait herite de Mircea 
le Pâtre 6. Cette capitale de la plaine, si rapprochse de Giur- 
piu, et exposce ă toutes les invasions des begs turcs du Danube, 
lui deplaisait, et c'est pourquoi il fit clever ă 'Târgovişte 
une €glise qui fut agrandie par le prince Mathieu, au XVII-e 
si&cle, pour arriver jusqu'ă nous, apres une legtre reparation, 
a 

! Jbid., pp. 273—274- 
? Ibid., pp. 275—276. 
3 Ibid., p. 274 i 
+ Hurmuzaki, XI, pp. 189—1go, n” ccexvI. 
5 N. Bănescu, dans les Mem. Ac. Roum., VI. 
e Voy. L. Humbert, dans la Revue d'histoire diplomatique, XXXV, 1. 

17*
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vers la fin de P'&poque des Phanariotes, et, prăs de cette 6glise, 

dont les premitres lignes ne peuvent plus €tre reconnues, 

il €rigea un petit palais, au-dessus des ruines de celui de Mircea 

J-er: il n'est pas facile de reconnaître ce qui vient de lui, 

mais il est sâr que ce n'est pas de la fin du XIV-e si&cle, 

d'ou vient Pornementation en plaques 6maillces, que date 

la partie rehaussce et la multitude des chambres. Un voyageur 

de la distinction et du gotit de P'humaniste frangais Jacques 

Bongars, qui visita cet €difice lorsqu'il €tait ă peine termin€, 

trouve qu'il ctait, dans ses proportions restreintes, vraiment 

beau 1. Îl ne pouvait pas en &tre autrement pour un homme 

qui avait &t€ habitu€, pendant des annces, ă la vie de Cour, 

telle que Pavait forme PEpoque de Catherine de Mâdicis. 

Mais il lui fallait aussi une armee. Il aura cherche ă la 

faire sur la base d'autres principes, ă la fagon du Despote, 

d'Etienne Bâthory, du Saxon Iancu. C'est pourquoi un fon- 

deur italien, que nous trouvons mentionne€ dans les comptes 

du roi Etienne, a donne les canons dont un reste €legant, 

avec une inscription slavonne commemorant le prince, est 

arriv€ jusqu'ă nous. 
Le 'sens de ce regne ctait europâen, aussi par le fait que 

Henri III, qui, comme nous l'avons dit, tenait ă son heri- 

tage de Pologne, devait avoir dans ces regions un appui 2. 

En ce qui concerne ses conseillers, Pierre ne pouvait 

faire autrement que de se chercher une base dans le pays, 

parmi les boiars qui n'€taient pas les amis de Mihnea et qui 

m'avaient peut-âtre pas de sympathies mâme pour cette autre 

branche de la dynastie. Il a ainsi comme grand vornic un 

certain Danciu, au nom princier, et un document de 1584 

  

1 Yorga, Hurmuzaki, XI, p. 192. Mais aussi trois fontaines y furent 

creusces ; ibid. 
2 Voy. La France dans le Sud-Est de L Europe, 2-e partie (dans la Revue 

du S.-E. eur., XILL, p. 67). On avait cru ă Rome que Mihnea et Catherine elle- 

mâme pourraient passer ă la religion catholique; Revista Catolică, III, pp. 

524—525; cf. aussi ibid., pp. 525—527 (= II, pp. 184—186). Pour un pen- 
chant de Pierre-le-Boiteux, vers la conversion îbid., III, p. 178 et suiv. 
Cf. aussi Calendarul catohc pe anul 1974, Jassy. Pour Pierre Boucle d'oreilles, 
Rev. Cat., III, pp. 530 et suiv., 535 et suiv.



  
Fig. 27. — Eglise du couvent de Căluiu,



  
UN PRINCE « FRANCAISa EN VALACHIE 261 

regarde deux autres boiars portant des noms anciens: le ban 
Neagoe, qui a le titre de chambellan, et un burgrave Marc. 
Le grand logothite est encore un homme nouveau, Mi- 
roslav. 'Thcodose le spathaire, Rudeanu, a un nom de bap- 
teme qui vient du fils mâme de Pancien prince Băsărabă- 
Neagoe et avait €t€ porte par ce ban sacrifi€ ă Pepoque de 
Mircea-le-Pâtre. Les Affaires Etrangtres furent confices ă un 
boiar indigene, Staicu. Le nouveau regne emploie aussi un 
Georges, un Bolea, un Demttre, pour des situations principales 
dans Etat. Chisar est charge des negociations par delă la mon- 
tagne. Mais celui qui rassemble l'argent nâcessaire pour 
payer les nombreuses dettes est le surveillant permanent 
des trOnes gagnâs par son appui, laniou lanaki, le tresorier 1. 
Plus tard, paraitra un Radu, qui, sans doute, appartient ă 
la famille des Buzescu, destince ă un grand avenir. Pour le 
moment, il est seulement comis, alors que le postelnic est 
Udriște, descendant de son homonyme de Mărgineni ?. 

Mais le parti qui avait servi Mihnea n'avait pas disparu. 
On decouvrit des relations avec ceux qui avaient prepare 
le retour du jeune rival, qui 6tait entour€ des meilleurs senti- 
ments d'obligation de la part des moines orientaux, qui, 
en 'Thessalie, aux Metcores, ă Athos, ou on voit sa belle 
tâte brune avec lPenfant Radu ă ses câtes, au monastere des 
Blatces ă Salonique, attendaient encore ses dons charita- 
bles 3. Mihnea continuait ă avoir des rapports avec les Turcs, 
et des lettres qui nous ont €t€ conservâes montrent avec quelle 
persistance on travaillait ă la Porte pour le faire venir ă Con- 
stantinople, d'Afrique, alors que, comme nous l'avons dejă 

1 Voy. Minea et Boga, dans Cercetări literare, X—XIL (1934—1936), p. 
33. Le Conseil de 1583, dans Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 8go. 

2 Jbid. 
3 Pour les Metcores, Iorga, Doc. grecs, III, pp. 3—5, n? 1; pour le Mont 

Athos, le mEme, dans les Mem. Ac. Roum., 1937; pour Salonique, le mâme, 
dans les Mem. Ac. Roum., serie Il, XVIII, p. 38. Puis Fustatiades, “H por? 
zâv Biartov, Salonique, 1918; Papageorgiou, dans la Byzantinische Zeitschrift, 
VIII, p. 402 et suiv.; L. Brehier, Les monuments chretiens de Salonique, Vla- 
tadon, dans la Rev. Arch., IX (2919), p. 27. Elle ctait devenue sous les Turcs 
'Tchouch-Monastir.
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dit, Catherine aurait prefer€ Chio 1, oă il y avait des parents 

et une vie de caractere occidental. 

Dej: pendant son s€jour ă Rhodes, P'Energique princesse- 

mere, qui nourrissait Pespoir de revenir bientât en Valachie, 

€cr vait ă sa soeur Mariette: « Ne sois pas attristâe de ce qul 

nous est arrive, parce que c'est la coutume de ce pays que, alors 

quw'ils veulent envoyer un autre prince, ils font sortir le pred€- 

cesseur et Penvoient ailleurs, ainsi qu'on Pa fait avec le prince 

Pierre, Poncle de ton neveu, mais qui maintenant regne de 

nouveau en Bogdanie » 2. «Telle est la coutume dans ces regions 

que, lorsqu'un prince est destitu€, on ne lui permet pas de 

rester ă Constantinople » 5. D'ailleurs, «nous n'avons pas 

Et€ €cartes pour un motif quelconque, mais nous memes 

nous sommes venus lă, et c'est encore nous qui, pour ne pas 

trop peser sur ces chrstiens, l'avons quitt€», mais elle conserve 

sa foi en Dieu, qui leur accordera de regagner la situation 

4, Du reste, le groupe de famille n'6tait pas reste perdue *. 
sans un râle dans ce calcul intelligent des possibilites de 

gain: Lucrece, avec ses files, qui reviendront en Valachie, 

se trouvait ă Constantinople, mais son nouvel €poux, Con- 

stantin Phrangopoulo, avait pass€ en Moldavie, chez le prince 

Pierre, et il avait pris avec lui aussi les maris des files *. 

Bientât, mâme sous ce r&gne valaque de caractere « occi- 

dental », des tâtes tombârent comme ă Pancienne €poque, 

Waprăs le systeme qwavait pratiqu€ « le pâtre » Mircea, Mais 

Pierre avait cherch€ dabord ă employer la douceur. Il €tait 

dans les meilleurs rapports avec le jeune Sigismond Bâ- 

thory, €leve ă la fagon totalement occidentale, italienne, par 

ses Jesuites qui lui infiltrtrent Pamour pour les sports et 

pour Part, et, en son nom, les 'Transylvains montraient leur 

1 Dans cette île, il y avait un monastere de Nea Mov), en rapport avec 

la famille. Voy. Nic&phore le Chiote, “H Geta xai îegă âxolovbia zâw Golov . . 
Numă, "Iodmov xai *Iwodp, Venise, 1804. Voy. aussi des lettres dans Reuss- 

ner, Epistolae turcicae, p. 150. 
2 Torga, Contribuţiuni, p. 57, et Iorga, Doc. grecs, L, pp. 77—78, n CXLUII, 

lettre du 14 janvier 1584. 
3 Ibid. 
4 Ibid, 
5 Iorga, Contribuţiuni, pp. 7—8.
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Fig. 28. — Fragment du canon fondu pour Pierre Boucle-d'oreilles, prince de 
Valachie; Muse de PArmee â Bucarest,
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satisfaction que enfin ă la frontitre mâridionale de leur pays 
il y ait un homme qui «mest jamais rest€ chez lui, en Va- 
lachie, mais a vu la chretiente » 1. On lui envoya, au commen- 
cement de l'annce 1584, une grande ambassade, dans laquelle 
figurent: Paul Perneczy, Jean Gerendy, Gabriel Haller, Geor- 
pes Nyotodi «et plusieurs autres nobles»2. De son câte, 
Pierre avait ses envoyes ă la ceremonie du mariage de la fille 
de maire de Braşov 5. Du reste, les jeunes Bâthory venaient 
le visiter avec leur suite î. A cât€ des Frangais, des « Vel- 
ches » envoyâs au prince voisin, on voit dans cette ville sa- 
xonne de frontitre, le passage d'Emissaires roumains, comme 
Udrişte, Hadâr, le ban Emmanuel, arriv€ avec «cent cin- 
quante et un chevaux &t plusicurs hommes ă sa suite », comme 
le stolnic Georges, dont le râle €Etait celui de ramener les refu- 
pis. Ceux-ci savaient bien garder leurs tâtes, et nous savons par 
les comptes de Brașov que de ces places de refuge, oi ils guet- 
taient attentivement l'avenir, ils faisaient envoyer des mes- 
sages jusqu'ă ce Tripoli d'Atrique si lointain, d'autant plus 
des denonciations ă Constantinople:ă Braşov se trouvaient non 
seulement: un Socol et la femme du boiar, jadis influent, 
Mitre, mais aussi le logothete Stanciu, le riche Ivașcu Go- 
lescu, qui entretenait une amitie &troite avec deux de ces 

jeunes Bâthory, Etienne et Gabriel 5, et Ivașcu arrivait ă 
Brașov avec ses deux amis, toute la compagnie comptant 

nes. , 
4 Panciu dut cependant revenir, mais il ne fut pas puni 
pour avoir quitt€ sa patrie; ce ne fut que plus tard que pc- 
rirent, sous la hache du bourreau, des petits boiars qui 
uvaient probablement „Organis€ une conspiration: Michel, 

Dragomir, Gheorghiţă *. 

—varess, loc. cit-, pp. 271—272, n” 249. 

2 forga, Hurmuzaki, XI, p. 827. 
: Jbia, Il ya aussi une affaire de frontitre du câte du «Petit Buzău»; 

ibid. p. 828. i i lui plus de soixante personnes); Ve- 
; Ibid. PP: B26_ 29 Ce 319 et auiv,, ibid., UL, pp. 3-4, no > et, 

res 9 ucr de Gerach, p- 32. 
s Chronique du Pays-
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A ce moment, Mihnea, c'est-ă-dire de fait sa mere Ca- 
therine, faisait des efforts desesperes pour qwon leur per- 
mette au moins le retour en Europe, «ou il y a beaucoup de 
princes destitues », — mais Pierre le Moldave avait reussi, 
contre un paiement de 30.000 ducats, ă faire couper le nez 
et les oreilles ă Pun d'entre eux, qui se trouvait ă Rhodes 
mâme 1; — Voncle Pierre devrait payer les frais du petit 
vaisseau qui ramenerait sa belle-soeur et son neveu. ÎI est 
vrai que la Sultane Hasseki, protectrice du Valaque Pierre, 
auquel on pardonnait une dette de Mihnea que le successeur 
avait dă prendre sur lui, avait regagn€ la faveur du Sultan ?. 
Encourag, lagent des Valaques alla si loin qu'il fit une 
descente dans «I'habitation d'une femme ayant deux en- 
fants », et, A cette occasion, il y eut quelqu'un de tu€ parmi 
« trois autres membres de cette famille » apparentce ă Mihnea, 
ce qui signifie qu'il s'agissait de la maison de Lucrece Phran- 
gopoulo; mais le proteg€ de Pambassadeur de France ctait 
si sâir de son fait qu'on lui pardonna jusqu'ă ce sanglant 
scandale 3. 

Cependant, de Tripoli, arrivaient sans cesse des pttitions, 
redigces en turc, vers Pamiral Ouloudch-Ali, un ancien 
protecteur, vers un intime du grand vizir Osman, qui avait 
&t6 nomme en juillet, vers cet Osman lui-mâme, leur rap- 
pelant que, serviteur devou€ de lEmpire, Mihnea ctait venu 
humblement baiser le pied du Sultan et s'incliner devant le 
puissant conseiller, lorsquiil a Et€ envoy€ dans cet exil, devenu 
de plus en plus malheureux, jusqu'ă âtre une vraie prison î. 
Comme le nouveau vizir n'avait rien eu ă faire avec la nomi- 
nation du client des Frangais, il devrait prendre une decision 
ameliorant cette situation si peu merite. On n'oubliait 
pas mâme dans sa retraite le vizir Sinan. Des sommes fan- 
tastiques €taient offertes, jusqu'ă un demi-million de ducats, 
et, en plus, autant de brebis qu'il serait necessaire pour la 

  

1 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., p. 74, n” CXXXII. 
2 Ibid,, n9 CXXXIII. 
2 Ibid., p. 76, n cxxxvI, 
« N. Bănescu, dans les Mem. Ac. Roum., 1926, p. 281 et suiv.
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capitale imperiale. En €t6, alors que Phomonyme moldave 
devait de nouveau sortir, ă la tâte de son armee, contre les 

Cosaques 1, des agents et mâme «le fils d'un autre mariage 

du prince Iancu », c'est-ă-dire Philippe, circulaient ă tra- 
vers la 'Transylvanie?. 

Le Moldave Pierre ne pouvait pas soupgonner ce qu'on 

lui preparait. La Pologne lui envoyait un ambassadeur en la 

personne de Samuel Laski, ami de Jean Zamoyski, le grand 

chancelier, ce Laski qui avait 6t€, lui aussi, €tudiant â Padoue 

et representait le mâme esprit. Ne manquait pas non plus, 

dans cette atțitude Winimiti€ envers cet autre Pierre, la visite 

dun des «gendres du prince Alexandre», ce qui signifie 

Lăpuşneanu, lequel venait de Brașov 8. Les comptes de Braşov 

marquent les cadeaux envoyes au prince de Valachie, qui, ayant 

des bâtards, comme un Marc, un Demetre, qu'on retrouve 
plus tard 4—, celui-ci daprts la legende de la dynastie 

des Demtriades! —, tait en train de celebrer son mariage &. 

Le 5 septembre, les bourgeois de Braşov envoyaient ă cette 

ceremonie leur ambassadeur, ă PEpoque oi Franco, que nous 

avons dâjă rencontre, et d'autres « Velches », donc des Fran- 

cais ou des Italiens, venaient dans cette ville-frontitre pour 

aller meme plus loin chez le prince de T ransylvanie, et celui-ci 

honorait spâcialement cet ami intime de son voisin de Va- 

lachie €. 
Au commencement de Pannte 1585, on observe le mâme 

mouvement tr&s vif Venvoyts d'un câte et de Lautre des mon- 

tagnes; parmi les hâtes dont les frais faisaient soupirer sans 

doute le Conseil €conomique de Brașov, on trouve aussi le 

« chambellan », le « comornic» du prince valaque, qui €tait 

le Silesien Wilhelm Walter, venu y chercher aussi un m6- 

  

1 Iorga, Doc. trans.» L, p. 695, n” MCCLXXX. 

2 Jorga, Hurmuzaki, XI, p. 826. Aussi « des gens du prince Iancu »; kid, 

. 827. 
P 3 Ibid., pp. 828—829. Sigismond envoie ă Pierre aussi un «secretaire 

de Jean Laski»; zbid., p. 827. 

4 Voy. N. Iorga, dans les Melanges Titu Maiorescu. 

5 Jbid., p. 828. Cf. P. P. Panaitescu, dans Omagiu D. Gusti, II. 

6 Ibid.
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decin 1, ă câte d'un autre courtisan de ce prince « occidental», 
qu'on appelait, d'un terme franco-italien germanis€, «der 
Kavallier » 2, et meme les « capitaines » de la petite armee qui 
se formait 3, 

Au mois de mars, l'ambassadeur de France 4 Constanti- 
nople savait cependant que la partie est perdue pour son 
protege€. Des denonciations incessantes &taient venues, et on 
les avait presentces avec beaucoup d'habilete. Mais, avant tout, 
il y avait maintenant chez les 'Turcs, avec un nouveau grand 
Vizir, un autre monde, qui ne paraissait gucre âtre rassasi€, 
Catherine, qui avait fini par remporter la victoire, avait raison 
dans ses calculs. Le beglerbeg de Roumdlie, Pancien aga des 
Janissaires, avait amen€ la decision, le protege des Frangais 
€tant accusc de preparer, parce qu'il s'obstine i rester ă 
Târgovişte, qu'il avait fait fortifier, un depart vers POcci- 
dent î. Mais ce qui avait influence le plus cette mesure dut 
Etr€ autre chose: il s'âtait trouve ă Constantinople quelqu'un 
pour renseigner des ministres mieux informes, qu'on ne le 
croit que la guerre civile avait €clat€ en France, par le soule- 
vement de Henri de Navarre comme hâritier du trâne. 

Cependant, un nouveau et important sacrifice d'argent 
aurait pu encore sauver « Boucle d'oreilles », car ceci avait 
ete le motif pour lequel Pautre Pierre avait conserve la Mol- 
davie, oi, il est vrai, son regime €tait un vrai modtle, et il 
S'6tait gagn€ les bons sentiments de toute la nation. Mais ce 
qui. 6tait rest€ dans Pâme de Pierre le Valaque, de sa vie en 
Occident, de son contact avec la civilisation de la Renaissance 
laura empâch€ d'Ecorcher impitoyablement ses sujets. Et, 
totalement 6tranger dans ce pays, il m'aurait pas trouvâ, 
pour de pareilles mesures desesperces, Pappui n€cessaire dans 
une noblesse qui avait genâralement d'autres patrons. Quoi 
qu'il en soit, il avait depos€, avant le terme, une partie 
du tribut ă Andrinople et envoy€ quelques milliers d'Ecus â 
Constantinople mâme. o 

1 Zi, Ă , Tia p. 829. 

5 Jbid. 
4 Odobescu-Tocilescu,: loc. cit., Î, p. 92 et suiv.
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IPambassadeur de France croyait que, ă Varrivee du 

tehaouch portant la destitution, Pami du roi aura le courage 

de se rendre ă la Porte 1. Mais Pierre semblait preparer depuis 

longtemps autre chose: ses rapports avec les Bâthory lui assu- 

raient une retraite dans le voisinage chrâtien, et peut-âtre, 

avec Pinfluence des Jesuites aupr&s de Sigismond, de mâme 

qwaupres de Zamoyski, des projets de guerre chretienne, 

de nouvelle croisade auraient 6t€ debattus par ces nombreuses 

ambassades qui avaient circul€ jusque lă. 

Sans croire qviil pourrait lui arriver la meme chose qw'ă 

Iancu le Moldave, Pierre, qui sappropria toutes les sommes 

se trouvant dans le tresor, partit ă la tâte d'une vraie armee, 

avec des canons et des drapeaux, sans que nous puissions 

saisir ou il voulait passer dans ces conditions. Aprts avoir 

promis au tchaouch qu'il le suivra ă la Porte, îl quittait Târ- 

govişte, le soir du 16 avril, avec 4 ă oo soldats et quarante- 

trois 2 chariots pleins d'argent, pris sur le tribut et ailleurs, 

avec des meubles et d'autres richesses et avec trois canonss. 

Mais, ă la frontitre, les 'Transylvains, auxquels la Porte 

avait fait savoir qwelle ne permet pas le voyage du fuyard, 

passtrent par dessus le sentiment personnel du jeune prince, 

bien que les gens de Braşov eussent envoy6, le r-er avril, 

des provisions dans le petit camp de Pierre î. Il put donc 

avancer avec toute cette suite jusquă Râșnov. Mais, 

bien que Mihnea, qui avait debarquc ă Modon, ne se trouvât 

A Constantinople que le 21 du mois et ne baisât la main 

du Sultan que vers la fin Wavril, bien qu'il lui eât 6t€ impos- 

sible de partir avant la moiti€ du mois de mai 5, il avait en- 

voy€ ă ses partisans ses ordres, et ceux qui le remplagaient 

3 Bucarest avaient su bien travailler. 

Chisar avait pass€ de son câte, Mitrea 6tait accouru de 

Transylvanie, Radu Buzescu €tait dejă chanson. Du câte 

  

1 Ibid., pp. 92—93. 

2 Quarante-huit, d'apres les comptes de Braşov; Iorga, Hurmuzaki, XI, 

p. 830. 
3 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., I, p. 36, n? CXLUV. 

4 Jorga, Hurmuzaki, XI, p. 829. 

5 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., pp. 96—97, n CXLIV, CXLVI.
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de Mihnea arrivaient, pour le moment, dans la compagnie 
du tchaouch MHousscin, des le commencement d'avril, pour 
arrâter au moins le tribut, si on ne peut pas livrer le refugit 
princier, P'Echanson Radu et un autre des freres de Buzescu, 
Stroe. Bientât ce camp de Pierre se dispersa sans que Pan- 
cien prince eât essay€ d'une râsistance: Perneczy, Come 
Horvâth, employant des soldats de Braşov, avaient pile ce 
qu'ils avait pu dans les dix gros tonneaux qui contenaient 
Pargent reclame par les 'Turcs, les chevaux, plus de cent, 
ctant diriges vers Odorheiu, puis â Feldioara, avec un certain 
Ugron. On saisit aussi les douze chevaux appartenant â 
«la sur du prince Pierre ». Les soldats serbes du fuyard 
furent retenus et mends ă Sibiiu ou directement ă la Porte. 
Apres un moment de desorientation et d'abus, on avait 
envoy€ d'Alba-Julia une commission d'enqutte, contenant les 
deux Bânfty, Pierre Râcz, Perneczy, un Kalnaszy et un 
'Tormay, avec le tresorier du Moldave, Iani, et « le beau-frtre 
du prince Mihnea », qui €tait probablement celui de Cathe- 
rine Phrangopoulo. On fit partout des recherches pour sa- 
tisfaire les 'Turcs £. 

Pierre lui-mâme €tait all€ plus loin, avec quelques cour- 
tisans, trente personnes en tout?. Il ne pouvait attendre 

aucun appui francais, sa fuite ctant considere par lambas- 

sadeur de la Porte comme «honteuse» et toute Vaffaire 
comme 4 gânante ». | 

Le retard de Mihnea ă Constantinople avait €t€ determine 
par une dernitre lutte pour le trâne: Chiajna ctait arrivee 
avec son fils Constantin et avait trouve aussitât des pro- 

tecteurs 3. Parmi eux, se trouvait cet Ibrahim qui devait 
&pouser Aicheh, fille du Sultan. Il fallut que Catherine re- 
vienne ă Constantinople pour se trouver devant son ennemi 
irreconciliable. Elle depensa 200.000 ducats pour assurer 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 829—830. Le catalogue d'une partie de 
cette fortune dispersce, dans Hurmuzaki, III, pp. 9o—91, n* LXXV. 

, Odobescu-Tocilescu, loc. cit., I, pp. 97—98, n” CXLVUL. 
Hurmuzaki, IV?, pp. 129—130, n LIX—LX; Odobescu et "Tocilescu, 

loc. cit., 1, p. 98; Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 830—832.
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enfin le r&gne de son fils. Et parmi ceux qui participtrent 
ă ce sacrifice paye par le pays, on rencontre tout le parti 
ennemi de Pierre « Boucle d'oreilles »: la Sultane-mere, le 
beglerbeg, l'autre Ibrahim et un capoudchi-bachi influent; 
Catherine avait voulu forcer le passage ă P'lIslam du preten- 

dant, qui €tait un adolescent entre dix-huit et vingt ans, 
sans penser, car personne ne peut surprendre le secret de 

Pavenir, que son fils bien-aimâ ne pourra pas, ă son tour, 

€chapper aux influences d'une nouvelle destitution sans 

abandonner la foi ă laquelle elle ctait attachce de tout son 

cur, et au moins le sort lui Epargna-t-il une vie assez longue 

pour âtre presente 3 ce moment honteux. Mais, maintenant, 

elle pouvait €crire, joyeuse: « celui qui espere, finit par at- 

teindre son but; mâme si un homme arrive au fond de la 

terre, si Dieu Paime, il le fait sortir de lă». 

Le nouveau rtgne s'annongait comme devant âtre parti- 

culitrement populaire, suivant le modele de celui de loncle 

moldave, mais Catherine devait chercher d'abord ă resoudre 

encore un probleme: celui de homme qu'elle appelait le 

« fuyard ». 
Alors qwen 'Transylvanie chacun cherchait ă profiter 

des biens qw'avait apportes Pierre, une partie restant cachce 

dans les caves du Conseil de Braşov, l'autre entrant dans la 

tresorerie de Sigismond Bâthory, et il en Etait rest€ assez 

pour nourrir aussi celle du Sultan, le «fuyard» €tait main- 

tenant separe de ses amis. Poursuivi par les menaces du Sul- 

tan, qui demandait aux Transylvains la personne de Pierre, 

sa suite de trente personnes, et toute la fortune de son 

«esclave » 2, il montrait vouloir passer ă Codlea, avec Lin- 

tention de traverser Făgăraş et d'arriver ă Alba-Julia, ou 

i] &tait certain d'âtre bien accueilli par le prince qui lui avait 

temoign€ jusque lă tant dWamiti€. Mais, ayant appris que, 

jusqu'ă la Cour princitre, il peut rencontrer en chemin des 

personnes ayant de mauvaises intentions ă son gard, il partit, 

revâtu de « vâtements saxons >»: c'est alors que se produisit 

Dă 

1 orga, Contribuțiuni, p- 62; Doc. grecs, |, p. 79, n? CXIW. 

2 Veress, ouvr. cite, III, pp. 8—9, n 7; pp. 10—18, n” 9.
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le pillage dcfinitif de sa fortune, auquel participerent aussi 
des Saxons et meme des soldats serbes de Pierre. Comme la 
Transylvanie n'avait pas une armce permanente, on ne put 
rien faire pour empecher cet abus et cette dissipation. Les 
courtisans, «italiens, francais, serbes » 1, du fuyard €Etaient 
dejă arrâtes 2, Ses boiars eurent le mâme sort: entre eux Miro- 
slav le logothete £, le vornic Danciu, un tresorier de seconde 
classe, Basile, un armach, Danciu, un aga Paul; «/lta- 
lien ă boucles d'oreilles» semble &tre Franco, qui aurait 
voulu imiter lui aussi la mode affectionnee par son maitre f. 
Des envoyes de Mihnea, les deux Buzescu, Stroe et Radu, 
dont le premier ctait grand chanson, et un spathaire, Phi- 
lippe, rcunissaient leurs efforts avec ceux du tchaouch pour 
sauver au moins le tribut et les sommes d'argent prises au 
pays î. Le roi de Pologne crut qu'il est necessaire d'inter- venir: avec sa duret€ habituelle, celui qui avait condamne ă mort deux princes roumains recommandait, en ce qui concerne quelques pauvres boiars arretes, qu'ils soient tor- tures et decapites devant Phâte de Pempereur turc, et il 
declarait que, pour le refugi€ princier, qui €tait cependant 
un homme du roi de France, il ne serait pas alle mâme jusqu'ă 
le livrer aux 'Turcs $. On ne punit de mort que ceux qui, 
parmi les Transylvains, s'ctaient mâls au pillage 7. Quelque 
chose de cette grande fortune, dans laquelle se trouvaient 
aussi beaucoup d'objets d'art, fut envoye ă la Porte avec ce 
tehaouch Moustapha-le-Long, auquel on avait offert un ca- 
deau pour Pempâcher de regarder de trop pres le compte; 

  

1 Le Cretois Andre Demonoiani arriva jusqu'ă Vienne; Hurmuzaki, III2, 
p. 21, n9 XXXII. 

2 Le rapport des deux conseillers de Sigismond, Alexandre Kendy et Wolfgang Kovacsăesy ; Veress, loc. cit., pp. 12—1ş. 
3 Une donation de lui en Serbie, Emile 'Turdeanu, Din vechile schimburi culturale între Români şi SJugoslavi, dans Cartojan, Cercetări literare, Il, p. 164. 
4 Reclamation ultcrieure; kid, p. n” 36; pp. 77—98, 5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. S20, 75 9 993 PB 777 3 Veress, loc. cit., pp. 17—19, n In. Ibid., pp. 25—28. Reponse de Sigismond; zbid., pp. 21—23.



 
 

— Pierres tombales dans le couvent valaque de Bucovăţ 
(fin du XVl-e siăcle). 

Fig. 32.
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mais le tribut stait rest€ entre les mains de celui qui s'tait 
d'abord empress€ 2. 

De fait on avait pris toutes les mesures pour que Pierre 
arrive dans le comte de Maramourtche, ou, sans faire aucune 
injure ă celui qui €tait maintenant denu€ de tout, on lui 
donna comme râsidence le château de Hust2. 

Au mois de juin, Mihnea €tait dejă ă Bucarest. Il y re- 
trouvait ses anciens amis: Mitrea, le vieux fidăle de la famille, 
qui reprit la tresorerie, Chisar, devenu logothete, la charge 
de ban ctant confice ă Linfluent lani; un Grec, Paraskeva, 
est postelnic, un autre, Mihalaki, comis; on trouve dans le 

Conseil aussi des jeunes gens de Pâge du nouveau prince, 
comme le spathaire Pierre, comme Jean le stolnic et comme 
les deux Buzescu 3. Nous avons d€jă trouve€ le spathaire 
Philippe î. , N 

Aussitât, le prince rctabli reprit ses rapports avec Sigis- 

mond Bâthory, presque du mâme âge. Ne voulant pas se 

laisser depasser par le luxe de son predecesseur, il lui envoie 

au mois d'aoât une ambassade, qui ne contenait pas moins 

de 175 chevaux; parmi ces deputes, il y avait le metropolite 

Seraphim, qui avait tout juste consacre le metropolite de 

Transylvanie, puis Chisar, le comis Radu Buzescu et le 

kloutchar Pârvu, fils bun fidâle de la famille, qui avait aide€ 

Stipan, le fondateur du beau couvent de Bucovăţ ?. Le spa- 

thaire Pierre allait dans une mission ă Făgăraș *, et Radu 

revint avec un nouveau tchaouch, pour chercher en Tran- 

  

“1 Ibid., p. 27. Le Sultan se declare satisfait de ce qu'on avait pu lui amener, 

etil Dea baron style oriental: « que la face du prince soit blanche »; sâd., 

p. 37. Pour la date oă arriva Vargent (19 juin), Odobescu- Tocilescu, loc. cit., 

I, p. 98, n* CXLVIII. A Constantinople, restaient encore les crcanciers fran- 

cais, un medecin, Strozzi, et un La Corde; ibid., n” suiv. Voy. aussi ms. fr. 

1192 ă la Bibliotheque Nationale de Paris. 

2 Chron. Fuchsio-Lupino-Oltardinum ; Quellen, V. 

% Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 900. 

4 Veress, ouvr. cite, III, p. 77- 

5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 380. , | | 

6 Ibid., pp. 830—831. Aussi un Domenico, que Pierre-le-Boiteux appel- 

lera, en roumain, « Duminecă», Cest-ă-dire «dimanche »; des Italiens de 

Pierre Boucle d'oreilles.
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sylvanie ou se trouve ce fuyard Pierre et son compagnon 
Stanciu 1. 

La lettre par laquelle Sigismond, c'est-ă-dire en fait 
ses tuteurs, Jean Gâczy, Kendy et Kovacsăcsy, repond â 
lhonneur qu'on lui fait est particulicrement amicale. Ce 
jeune prince de treize ans se montre satisfait d'avoir ce nou- 
veau voisin, bien que, il est vrai, celui-ci n'eât pas fait de 
voyage dans la «chretiente ». Il lui souhaite un long r&gne 
appuye sur la faveur du Sultan. Mais, sur les tresors du prâ- 
decesseur, il ne dit mot 2. 

Au mois de juin 1586, Pierre, recommande aussi par le 
Pape 5, se trouvait encore sous une garde honnâte et le roi 
de Pologne, Etienne, Paurait mâme appel€ chez lui, sil 
n'avait pas craint la protestation des 'Turcs 4. Mais on croyait 
qu'il prepare une invasion, et Sigismond donnait des expli- 
cations au Sultan 5. Vers la fin de P'annce, il se montrait 
dispos€ ă rentrer au service du roi de France €: dans sa Lettre, 
il se presentait comme la victime du vizir Osman, qui venait 
d'6tre remplace€ par son collegue, Mlessich, et ensuite, des 
le mois d'avril, par Siavouch. Pierre se declarait degoâte 
des « choses passageres de ce bas monde ». Il donne « sa parole 
de chevalier » qu'il n'a pas d'autre but que de rester comme 
un homme libre aupres de ce Souverain chrctien. Il demandait 
aussi Pappui du câlăbre Jesuite charg6 de la propagande 
dans ces râgions, le Ptre Possevino. Il avait encore pres de 
lui un Franqais qui avait servi dans ce lointain pays oil 
avait trouv€ un premier abri. La lettre Pappelle « Giovanni 
Monsiu », probablement un « Monsieur Jean»?. La mort 
d'Etienne Bâthory, qui arrivera bientât, lui rendra plus fa- 

1 Ibid., p. 83x. On apporte aussi quelques personnages arrâtes, Ajoutons 
la mention de trois marchands de Hollande; ibid. 

2 Veress, loc. cit., p. şo. 
% Hurmuzaki, III2, p. 23, ne XXXVI. 
4 Veress, loc. cit., p. 69, n* gr. 

5 Ibid., p. 73, n” 34; p. 77. Le Sultan demandait aussi qu'on rappelle en 
Valachie les refugi6s; n” suiv. et pp. 79—80, n* 38. 

Jbid., pp. 89—9r, n” 43. 
Cette forme italienne est un peu mal assurce, et on trouve mâme, pour 

«aider ș, le solecisme roumain « aggiutato ».



  
Fig. 33. — Bijoux valaques de la fin du XVl-e sitcle (fouilles de Buda).
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cile le depart, et peut-âtre n'y a-t-il qu'une anecdote dans 
cette €chelle de corde dont parle un recit de Transylvanie 1. 

Momentanement, Poncle et le neveu, qui occupaient les 
trânes des deux pays, menaient la meilleure vie possible. 
Lorsqwen 1585, ce grand crudit francais que nous venons 
de mentionner dâjă, Bongars, descendit, pour chercher des 
inscriptions et autres traces de Pantiquit, de Transylvanie 
en Valachie, comptant enrichir sa collection dans les Balcans 
et ă Constantinople, ce voyageur, qui avait des recomman- 
dations pour le vornic Mitrea et pour le jeune prince lui-mâme, 
de la part du medecin Paul de Braşov, qui avait €t€ appel€ 
tant de fois en-degă des montagnes, trouva ă Bucarest des 
traces du milieu occidental qw'avait introduit Pierre: le 
Marseillais Barthelemy Bertrandy et tel marchand de Ra- 
guse. Les ptres franciscains de "Târgovişte jouissaient de la 
faveur du prince rctabli. Le voyageur ne put pas voir celui-ci 
meme, qui €tait arrive€ ă Pâge'de vingt-cinq ans, ni la prin- 
cesse, sa mâre, avec laquelle il aurait pu causer en italien. 
Quant au ministre des Affaires Etrangăres, qui Etait ce Grec 
Paraskeva, il ne comprenait pas le latin, mais il y avait tou- 

jours ă la disposition les Ragusains ?. 
En Moldavie, on avait craint jusque lă, pendant L'€t€, les 

Cosaques, mais les bandits du Dni€pr ne firent que piller 
d'une fagon terrible Bender, s'attaquant aux Turcs qui Y 
habitaient 3. 

Comme Catherine âtait encore ă Constantinople, Mihnea 
€crivait lui-mâme, en grec, ă sa tante de Murano, montrant 
son grand contentement d'avoir regagn€ le pays, oii il avait 
trouv€ des conditions si paisibles pour son râgne. Et voici 
que, le dernier jour de decembre, Catherine revenait, celle 
qui est appelee mâme dans cette lettre grecque la « Doamna », 
en roumain, et ajoutait quelques mots ă la lettre, bien râdigee, 

  

1 Ouellen, IV, loc. cit. V 
loc. cit., p. 136. 

? Iorga, Hurmuzaki, XI o 
1 » XI, pp. 190—192, n* CCCXvII. 

3 Ibid., p. VIII (aussi Ureche). 

oy. aussi Gyulafy et Szamoskâzy, dans Veress
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d'une plume sâre, de son fils 1. Elle amenait avec elle ses 
ni€ces Benetta, Prepia (en grec, ce qui signifie la Gracieuse) 
ou Esther, et Păuna (du Pâun, paon), celle-ci veuve, qui de- 
vait €pouser ensuite cet orgueilleux Ragusain, accouru de 
Sofia ?, 'homme d'affaires qui €tait Zuane dei Marini Poli, 
sa sur ayant €pous€ un Râșcanu et la troisieme un Grec 
quelconque. Mais la princesse se plaignait que «cet im- 
pardonnable, cet impie (Pierre) a tout renversc: il a ruin€ 
et devast€ tout le monde, et le pays lui-mâme en est rest€ 
appauvri, dont Dieu seul ait pitic! Et, voyant qu'il gâte le 
pays, lempereur a envoye, pour qu'on Pappelle ă la Porte, 
comme nous lavions fait nous-mâ&mes. Il a pris ce qu'il 
avait et s'est enfui, ainsi que tu las appris. Et, nous, nous 
sommes revenus et nous avons trouv€ quiil avait une dette 
de 889 charges d'aspres, et cette dette ctait contractee envers 
des 'Turcs, des Juifs, des Francs, des 'Turcs marchands de 
brebis, et ils s'6taient rcunis tous, se plaignant ă l'empereur, 
lui disant: « comment pouvons-nous perdre tant d'argent! ». 
IPempereur a ordonn€ que, aussitât que le prince Mihnea 
aura pris les rânes du gouvernement, il paye aussi la dette 
de celui-lă, et, de cette facon, c'est nous qui les payons, et 
nous nous sommes endettes nous-mâmes d'une somme gale. 

Et, maintenant, comment arriverons-nous ă la fin?» 3, 

Dis 1587, on entendait cette plainte, aprts qwen 1585 

il y avait eu une terrible secheresse, et la chronique de Mol- 

davie raconte qwon allait jusqwă labourer dans le lit des 

ctangs et que la poussitre se rassemblait par monceaux prts 

des haies: «il y avait des monceaux de poussitre aussi grands 
que ceux de neige » î. 

Mais, malgr€ toutes ces difficultes, le jour de la Dormition 
de la Vierge, les deux princes, « avec une Cour nombreuse et 
avec une grande multitude, s'âtaient rassemblâs, pour festoyer 

i Iorga, Contribuţii, p. 63, note 4; Doc. grecs, |, pp. 79—80, n” CXLV. 
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 318—319. 
3 Iorga, loc. cit. 
* Ureche. II en fut de mâme en Transylvanie: une note contemporaine 

dans la collection de M. Veress en temoigne.
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ensemble » 1, ă « Munteni, sur le Pruth», ou Pierre faisait, 
probablement, la garde contre les Cosaques. 

De fait, la mâme famille, gouvernant de la mâme facon, 
Sattachant ă une ancienne tradition qui Epargnait les pauvres, 
cherchait la fraternisation avec les boiars et les bons rap- 
ports avec les €trangers. De loin n'a €t6 assez appreice 
cette cuvre politique par laquelle certainement le pays s'est 
delass€ et reconforte. 

Mais il n'y a pas que cela dans ce qui a €t€ certainement 
aussi une association dinterâts entre les limites de la mâme 
famille, tout en arrivant ă representer beaucoup plus dans la 
vie mEme de la nation. Les influences passent d'un paysă 'au- 
tre, et peu ă peu se produit une assimilation, pour laquelle 

jusque Îă il y avait eu tant ă faire. Sans ce debut, la prochaine 
ceuvre de conqucte valaque sur la Moldavie par Michel-le- 
Brave ct la domination de Moldaves comme Etienne-le- 
Sourd et Alexandre-le-Mauvais en Valachie, plus tard enfin 

Popiniâtret€ ă vouloir âtre prince valaque du Moldave Simeon 

Movilă, ă câte de la nomination d'un Radu, fils de Mihnea, 

directement et par son fils, sur les deux pays rouma-ns, au- 

raient €t€ beaucoup plus difficiles. 
LPidee meme de cette domination tantât dans un pays, 

tantât dans Pautre, du moment qu'il y avait une origine rou- 

maine du prince, revient de fait ă Alexandre, le ptre de Mihnea. 
Sans initiative de ce frăre aîn€, Pierre-le-Boiteux n'aurait 

pas quitte sa situation assurce de dignitaire chrâtien du Sultan, 
qu'il avait eue pendant quelque temps. C'est lui, Alexandre, 
qui a os€ offrir ă la Moldavie un prince valaque, comme si la 
qualite de la dynastie n'avait eu aucun prix ă câte de Lunit€ 
de la race: jusque lă, par les femmes seules avaient c€t€ noues 

$ de pareils rapports. Il faut mettre ă c6t€ aussi le patronage 

  

1 Ureche. Dans les comptes de Brașov, loc. cit., p. 832, on voit le fils 
de Chisar qui vient de Făgăraş (de chez Andre Bâthory) et l'ambassadeur 
d'Ivașcu venant de Pologne. La femme du spathaire passe aussi de 'Tran- 
sylvanie en Valachie. Dix trabants sont envoyes pour faire la garde autour 
d'« une femme de boiar 5. En novembre, on trouve parmi ces €missaires le 
chroniqueur Azarius. Mais rien sur ce voyage du prince de Valachie vers 
la Moldavie. 

18*
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que ce mâme prince accorda â l'€glise de 'Transylvanie qui avait ct€ €difice par des refugics et au Siege &piscopal mâme de cette 'Transylvanie, reli€ ă cet edifice. Faisant venir dans son pays les outils typographiques de Coresi, il entendait naturellement travailler aussi pour la Moldavie les livres orn€s du blason de Valachie, portant tout autour en lettres rouges: «le chrysobulle de la Valachie, prince Jean Ale- xandre 1». Le metropolite Seraphin, qui Paida sous ce rapport, ainsi qu'on l'a vu, consacra des €vEques pour la 'Transylvanie, aussitât que la propagande calviniste etit ete empâchee dans ce pays, et, de cette facon, fut rompu aussi le lien avec le Siege serbe de Pe, qui s'explique, en outre, par le dâsir du prince de 'Transylvanie d'âtre agreable au grand vizir Moham- med Sokoli, nouveau fondateur et protecteur de ce patriarcat slavon dans les Balcans. Mihnea, c'est-ă-dire, encore, Cathe- 
rine, n'a fait que suivre cette tradition aussi dans le domaine des livres imprimâs, qui contribucrent essentiellement ă r€- 
pandre ă travers toute Porthodoxie slavonne le prestige des 
pays roumains. | | 

La 'Transylvanie hongroise se sentit cependant blessee par 
cette concurrence, et c'est de lă que vient Pexistence d'une 
autre imprimerie, ă Alba-Julia, sous les yeux du prince 
Christophe, employant ce mâme Laurent, sans doute un 
Hongrois, qui, ayant appris le manicment des lettres cyrilliennes, s'intitulait, pour la plus grande authenticite religieuse de ses publications, « diac», cest-ă-dire secrctaire, de mâme que Coresi ?. Et ces livres imprimes on les envoyait jusque dans les Balcans, un exemplaire ayant Et6 trouve mâme chez les Bulgares ă Est de la Roumelie3. Le prince transylvain fit venir de Sas- Sebeș Coresi lui-mâme pour cette activit€ rivale dans P'im- pression des livres traditionnels en slavon, et le metropolite Gennadius fut charge d'envoyer Pinvitation 4, 

  

1 Bianu et Hodoș, ouvr. cite, p. 60, n 18. 2 Evangile slavon de 7087; Bianu et Hodoș, 1, ibid, P. 75, n9 24. „3 Jbid., note 2. D'autres publications aussi peuvent provenir de cette officine transylvaine de concurrence; iid., pp. 8o—8r. 4 Ainsi le Szornic de 1580; 1bid., pp. 81—82, ne 28.



  
Fig. 34. — Blason de la Valachie sur le canon du prince Pierre Boucle-doreilles,
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L'Evangile expliqu€ de 1581, dont on vient de trouver 
enfin Poriginal dans un manuscrit grec qui a €t€ publi€ par 
M. Basile Grecu, fut imprime naturellement ă Brașov, mais 
non sans rapport avec la Valachie ou au moins avec le mâtro- 
polite de ce pays, ainsi qu'il a te dejă dit, et nous avons 
remarqu€ que la Bible du Banat a ct€ imprime ă Orăştie 
parce que lă se trouvait le point de penctration en Transyl- 
vanie de ces Romains nobles de la province voisine. Mais 
Pierre Boucle-d'oreilles, qui entendait ne rester en rien inf6- 
rieur ă son rival Mihnea, avait ramen€ Coresi, avec son 

auxiliaire, Emmanuel, pour Pimpression d'un nouvel Evan- 
geliaire 1. 

Les grandes difficultes qu'avait produites Paventure malheu- 

reuse de P« Occidental » Pierre le Valaque n'arrâterent pas 

cette glorification par impression des pays roumains libres, 

mais le dernier produit de Pimprimerie slavonne au XVI-e 

siecle, le Liturgiaire de 1588, m&rite un moment attention par 

la mâme signification gencralement roumaine. 

La ville de Braşov, ot est imprime ce livre, non plus par 

Coresi, qui avait fini sa longue et feconde activit€, mais par 

son fils, Şerban, qui disparait ensuite, car P&poque demandait 

autre. chose que les livres religieux d'offices et de lectures 

dans nimporte quelle langue, est celle qui sert de mâdiatrice 

entre ces deux mondes differents, dont la concurrence s'etait 

manifeste aussi dans le domaine des publications. Le prâtre 

Michel, dont le r6le pour PEvangile expliqu€ a €t€ dejă si- 

gnal€, estici plutât PEditeur que le correcteur. Et il reunit 

dans son €pilogue les noms de Mihnea, prince de Valachie, 

et celui du Transylvain Sigismond Bâthory ?. 

On alla mâ&me plus loin dans cette oeuvre de rapproche- 

ment roumain ă Pepoque ou Catherine, qui s'€tait habituce 

au pays, 6tait sans cesse la bonne conseillere de son fils, 

La collaboration des deux pays se manifeste aussi par 

leur resistance commune envers le retour periodique des 

  

1 Ibid., p. 99, n* 31. 
2 Ibid., p. 100.
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Cosaques, qui ressemble, aprts tant de sitcles, aux archai- 
ques barantas des 'Touraniens dans leur mouvement perpt- 
tuel de Huns contre le fecond Iran. Pendant Pete de 1 587, au 
milieu du mois de janvier, aprts P'Epiphanie, « ces loups qui 
s'ctaient habitucs toujours ă piller », ainsi que le dit la no- 
tice, sans doute contemporaine, qui a 6t€ introduite dans sa 
compilation par Ureche, cette bande de proie, qui ne se 
bornait plus ă depouiller et ă tuer les 'Turcs, soldats et au- 
tres, dans la raia du Dhniestr, penctra sur la terre restce â 
la Moldavie, jusqu'ă Soroca. Mais le prince Pierre y avait 
€tabli un burgrave nouveau, î câte de celui d'Orheiu. Son 
nom, donnc ă cette occasion, est Pârvu, cvidemment un Vala- 
que, ce qui nous fait croire qu'il est question de ce meme 
Pârvu, fils du fidele Stipan, que nous avons trouve€ comme 
ambassadeur de Valachie en 'Transylvanie. 

I'action de ce guerrier d'au-delă de la fronticre valaque 
montre que des Roumains pouvaient accomplir, avec la 
mâme rapidit€ et avec le mâme dâsir d'entendre le cliquetis 
des armes, les exploits que celebrent les ballades des Co- 
saques. La source moldave raconte avec orgueil que: «ils s'eta- 
ient r6unis avec les hânsars (soldats d'avant-garde) et avec 
d'autres qui ont voulu s'engager de leur propre gre », — donc 
d'aprăs le systeme des Cosaques, —4 pour poursuivre les Cosa- 
ques, qu'ils trouvărent ă Perdiaslav », — donc trăs loin au-delă 
du Dniestr. «Lă, les Cosaques ne voulant pas rendre le 
butin, et les Moldaves voulant regagner leur bien, îl y eut 
une forte bataile, qui dura deux jours, et puis les Cosaques 
ont ct€ battus. Et, les ayant vaincus, ils furent tues tous. On 
dit qu'un seul €chappa. Et ceux qui furent trouves vivants 
furent envoyâs au prince Pierre; le prince Pierre les envoya 
ă Constantinople » 1. 

Ceci se passait quelques jours aprts la mort du roi Etienne 
Bâthory. Et cette mort ne signifiait pas, malgr€ Pheritage 

  

1 Ureche. Un document indigene dont je ne peux pas me rappeler Pindi- cation, parle lui aussi de ce combat. Pârvu €tait le propre €poux de Benetta, cousine germaine de Mihnea; Iorga, Contribuţii, p. 7; Ospiti romeni, p. 8. Nous avons vu que Păuna avait €pouse ce Pierre que les Ragusains nom- ment « Richioaca » (c'est-ă-dire originaire de Râșca), spathaire, zbid.
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dordre par la force qu'il avait laiss€ ă Jean Zamoyski, Pin- 

terruption pour quelque temps de ces invasions de Cosa- 

ques que le feu Souverain de la Pologne avait dă tolerer, 

bien que sous Paspect d'une paix loyale avec les 'Turcs, qui 

continuaient ă le regarder comme un vassal, un esclave 1. 

Au mois de juillet, il y aura une attaque des Cosaques ă 

Otchakov, et des villages habites par les Moldaves furent 

pilles dans cette raia: il fallut envoyer ă la frontiere des troupes 

turques sous le beg de Nicopolis, Achmed, les 'Turcs devant 

passer Phiver sur cette frontiere. Lorsque de nouveau pa- 

rurent les Cosaques, amenant encore un faux prince Jean, 

et, en dâcembre, ils €taient arrives jusqwă 'Țuţora sur le 

Pruth, Pierre sortit ă leur rencontre, demandant qu'on leur 

livre ce pretendant; il lui fit mutiler le nez et le forga ă de- 

venir moine, la bande ctant reduite ă s'enfuir ă travers la 

Moldavie du Nord. Le beg Achmed avait fourni son con- 

cours, et de nouveau passtrent par les rues de Constantinople 

des prisonniers de cette fagon 2. En mâme temps, limpor- 

tance de la Transylvanie, qui s'appuyait sur ce lien avec 

la Pologne devait diminuer naturellement. 

Mais, pendant cette mâme ann€e, ou une double victoire 

montra la possibilit€ de la resistance roumaine ă ce pheno- 

mâne devastateur des Cosaques, la politique d'entente rou- 

maine Etait arrivte ă un nouveau succes. 
Les deux camps dynastiques, representes par Catherine et 

par Chiajna, s'€taient reconcilies. Pierre le Moldave avait pre- 
pare cet armistice d'une si longue lutte pour les trânes, devant 
arriver ainsi ă une seule et mâme dynastie roumaine. Et, de 
nouveau, d'aprts la politique qu'avaient inauguree les deux fre- 
res, Alexandre et Pierre, on en donna la nouvelle en 'Transyl- 

  

1 Veress, loc. cit., p. 82 et suiv. Il y avait en 'Transylvanie aussi des per- 
sonnes qui croyaient que la grande politique polonaise d'Etienne avait ruin€ 
matcriellement son petit pays d'origine ; îbid., pp. 87—88, n 42. De leur 
câte, les Polonais accusaient les Hongrois ă la solde du roi d'avoir pille jusqu'ă 
la mort leurs biens; 284. p. 91, n 44. 

2 Ureche; lorga, Hurmuzaki, XI, pp. LX—LXI; p. 697 et suiv.; Veress, 
loc. cit., p. 113 et suiv. Le Sultan permettait des recrutements en Transylvanie.
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vanie, ou un Roumain comme Petrașcu Albul de Berivoiul- 

Mare pouvait €tre vicomte dans le pays de POlt, ob avait 

commande, ă Făgăraș, le presque assimile Croato-Serbo- 

Hongrois Câme Horvâth Petricevich 1. Apres avoir montre 

Je pass€ d'inimiti€ entre les deux branches de la dynastie, 

malgre les liens de mariage qu'il y avaient entre elles, le pacte 

conclu ă ce commencement de 1587 represente, d'aprts la de- 

finition de Pierre lui-mâme, un «lien confirme par les mal€dic- 

tions, pour qu'il n'y ait plus entre eux, jusqu'ă la mort, au- 

cune inimiti€ et qu:ils restent toujours unis entre eux ». Pour 

sceller un traite dont les Turcs furent avertis, un mariage, favo- 

ris€ aussi par le ban Iani 2, devait unir une branche avec L'autre. 

Depuis longtemps, Pierre, qui n'avait pas eu encore un 

fils auquel il donnera le nom moldave d'Etienne-le-Grand, 

voulait adopter 2 Vlad, fils de son frere Miloș, un ancien 

concurrent au trâne de Valachie î, esperant pouvoir le lais- 

ser comme successeur 5, ce qui montre chez lui aussi le souci 

de la continuation dynastique par-dessus les improvisations 

des derniers temps. Il avait pens€ d'abordă le relieră ancienne 

race des princes de Moldavie, avec laquelle il se sentait main- 

tenant parfaitement reuni, et il lui aurait donn€ pour femme, 

'Theophana, la fille d'Alexandre Lăpușneanu: le projet ctait 

communiqut 3 Zamoyski, qui, de son câte, demandait au 

roi ce qu'il faut faire $. 

  

1 Veress, loc. cit., p. 94 et suiv., n* 48. A Caransebeş, un Bunea ctait 

maire et il avait sous ses ordres un Nicolas voevode, un Francois Băsărabă; 

Veress, loc. cit., p. 120. Cf. notre travail, cite, sur le -Banat dans les Studii 

cetări de Academie Roumaine. 
2 orga, Contribuţiuni, p. 79, note. 
3 [| aurait €t€ question mâme que Pierre se retire dans un couvent; Ve- 

ress, loc, cit., p. 113, n 64. Vlad, dont il est question pour cette adoption, 

est mentionn€ dâs 1583. Vlad et son frtre Etienne apparaissent ă câte; Iorga, 

Hurmuzaki, XI, pp. 896, gor. 

4 Voy. Iorga, Un pact de familie şi o nuntă domnească în 1587, dans les 
Mem. Ac. Roum., XII (1931), p. 28. 

5 Une chaîne de Vlad parmi les bijoux de Pierre; Iorga, Hurmuzaki, XI, 

P. 395. 
| $ Le chancelier croyait cependant avoir compris qu'il est question dun 

frere de Mihnea, qui n'a jamais existe, et il confondait les noms; îbid., pp. 
15I1—152, n” CCLII.
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Il €tait question maintenant, dans ce mâme but, de crcer 
des droits sur la Moldavie ă ce jeune homme, par un ma- 
riage avec la fille du logothăte Norocea, qui s'ctait refugi€ 
depuis longtemps en 'Transylvanie, ayant ât€ le fidtle du 
«pâtre » Mircea, etil avait pousc une fille de la princesse 
Chiajna, Stana 1. Cette Velica €tait donc la petite-fille de 
Chiajna; sa soeur, Zamfira, avait €pous€ Pierre Râcz de 
Gâlgău et Tiuş, pour passer ensuite ă un nouveau mariage 
avec Jean Balintitt 2; un frere de ces jeunes filles, Pierre, 
portait le nom de «logothite», d'apres la dignite qvw'a- 
vait eue son pere, et il ctait rest€ sur la terre de sa famille, 
au village de Cetea, pres d'Orăştie. Les fiangailles furent 
celebres ă Jassy, €tant benies par le metropolite, qui est 
appel€, d'apres ses idces imptriales, par Pierre, qui avait 
donnt€ ă Paecumenique de Constantinople comme habita- 
tion Pagence de Moldavie ă Vlach-Sarai, ou avaient 6t€ faits 
aussi des travaux 3: patriarche. Le mariage, qui devait âtre 
celebre au commencement du Carâme, fut retard€ par le si 
dur hiver. Vlad arriva en Moldavie le 12 fevrier; le Sultan 

lui-m€me apparaissait comme parrain et envoyait cet ancien 
ami de la famille, qui avait €t€ aussi un intime d'Etienne 
Bâthory, Moustapha-le-Long. Le kloutchar Nistor Ureche 

et un fidăle de Chiajna furent chargs de presenter en bonne 
forme la demande en mariage î. 

Le mariage fut cependant retard€, malgre€ de nombreuses 
ambassades en 'Transylvanie de la part des Moldaves et des 
Valaques, jusqu'au printemps 5. Le logothete accompagna 
la fiancce ă Braşov, le 12 mai. En Moldavie, ou Mihnea 
&tait arrive avec le fiance, Sigismond avait envoy€ des ambas- 
sadeurs solennels: le chancelier Josika, c'est-ă-dire Iojica, 

  

1 Veress, loc. cit., pp. 96—97, n” 49. 
2 Voy. aussi, d'aprts mes notes dans Pedition de la chronique de Con- 

stantin le Capitaine, et d'aprts mon ouvrage Femeile în trecutul românesc, 
2-e td., pp. 56—59, le Memoire cite, p. 29. 

3 Veress, loc. cit., pp. 96-—97, n” 49. 

4 Pour les cadeaux, Iorga, Doc. grecs, Î, p. 49, n” CLXXI. Pour ses rap- 

ports avec Constantinople, notre €tude dans les Mâm. Ac. Roum., 1914. 
5 Veress, loc. cit., PP. 97—99, n” so.
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un Roumain du Banat ayant des aspirations au trâne transyl- 

vain, et Gaspar Korniss (Corniș), et la ville de Brașov avait 

ajout€ ses deleguts î. Des Roumains de toutes les provinces 

se rassemblerent ă cette occasion, jusqu'ă la veuve d'Ivașcu 

Golescu, mort comme refugi€ en Moldavie, et qui avait ct€ 

enterr€ dans le couvent moldave de Bistriţa en 1584 ?. 

On n'avait pas vu jusque lă de pareilles fâtes dans les 

pays roumains: ce quw'avait prepar€ le Despote €tait mainte- 

nant une râalisation splendide. Il faut les considerer aussi 

comme une grande demonstration roumaine qui unissait 

Moldaves et Valaques, sans que la sage princesse Catherine, 

sinon Chiajna elle-mâme, eât manqu6, et puis un Roumain 

du Banat, un Roumain du Maramoureche, fât-ce mâme 

magyaris6,  cât€ des Serbes de la fagon de Râcz, qui entraient 

eux-mâmes dans cette grande communaut€ roumaine, ainsi 

que plusieurs €trangers de grande distinction, « des VoISINS 

tout autour », sous les yeux du tchaouch, bien recompense 

pour sa presence officielle; de la Valachie seule 6taient venus, 

avec Mihnea, sa mâre et, sans doute, les nieces levantines, 

S'y ajoutant Jean dei Marini de Poli et son frere Pascal, 

« jusqu'ă trois milles personnes» 3, Le gendre ragusain de 

Lucrtce serait apparu, d'apres une autre source, avec toute 

une armâe de «trois mille cavaliers et mille arquebusiers » 

pour accompagner la fiancce. : lo: Le mariage fut celebre, le 20 Juin, 3 'Tecuciu, non loin 

de la frontitre entre les deux pays, (avec beaucoup de re 

jouissances et de jeux», disent les notes de Nistor Ureche 

lui-m&me, employees, dans sa chronique, par le fils Gregoire. 

A ce moment, Pierre avait termine ce travail qui est la 

gloire artistique de son rtgne, le couvent de Galata 4, Et, 

apres quelques mois, en decembre, il avait la joie de câl6- 

  

1 Voy. les comptes de Braşov, loc. cit., an. 1588 et Memoire cite, 
2 Iorga, Inscripții, L, p. 39, n” 87. 
3 Iorga, Contribuţiuni, loc. cit., p. 81. 

__4 Iorga, Inscripții, I, p. 16, n 41—42 (aussi le tombeau de sa fille Des- 
pina, dont il a &t€ question plus haut). Cf. le catalogue de la dot de Marie, 

dans Hasdeu, Cuv. den bătrâni, |.
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brer encore un mariage: celui de sa fille Marie avec le Greco- 

Albanais d'Epire, Zotos 'Tzigaras, qwil avait cr€€ son spathaire, 

et son portrait nous a 6t€ conserve, presentant la figure si 

expressive sous le bonnet de zibeline, alors qu'un vetement 
precieux ă brandebourgs couvre la poitrine 1. Nous avons 
aussi la riche feuille de dot,oui ne manquentni«la coiffe rou- 
maine ornte de perles », ni un «picandolo della testa, ouvrage 
polonais rare », ă câte de celui qu' avait laiss€ ă Marie feu sa 
mâre. On acheta ă Constantinople pour ce menage une 
maison et un jardin ?. 

Mais ce lien de famille poursuivait aussi des buts plus 
hauts. La succession du trâne polonais, que le Sutdois Sigis- 
mond Vasa disputait ă beaucoup de concurrents, aussi ă 
Pautre Sigismond, de 'Transylvanie, dont le nom est celui 
du roi Sigismond-Auguste, et mâme ă un cardinal, s'tait 
ouverte, et les 'Turcs voulaient en decider. 

Chiajna avait pres d'elle un jeune Polonais, qui, comme 
bâtard du dernier Piaste, pretendait descendre des Jagellonides, 
et elle voulut tenter P'effort de le presenter aux €lecteurs, ce 
qui €tait absurde 5. Le beglerbeg, si puissant, fit semblant 
de le reconnaître comme veritable heritier: il le retint chez 
lui et le revâtit d'un caftan royal, on promettait un tribut 
de 100.000 ducats. Pierre lui-mâme fut design€ comme 
candidat de la part de certains amis turcs, et, du moment 
qu'un prince de Transylvanie avait regn€ en Pologne on 
pouvait se demander si un droit egal n'aurait pas €t€ reserve 
au voisin moldave du royaume: cet inspirateur ne pouvait 
&tre que homme inventif et actif qui s'appelait Barthelemy 
Bruti. 

„Dans ce but, il essaya de rapprocher son maâtre de PE- 
glise romaine. 

  

A Hasdeu, loc. cit.; Iorga, Hurmuzaki, XI, PP. 705—707, n? CLxvI. 
E 2 Loc, cit. Cf. ce «ui est dit sur le compte de Marie dans notre ctude oaia de zestre a unei domnite moldoveneşti din 1587 și exilul din Veneti, familiei sale, dans les Mem. Ac. Rom., VI; i loa ai 

ns le cf. ce que nous avons ajoute dans deux autres memoires sur la famile, ibid. XII et XV. 
3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 697, n” cLv.
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Avec le concours de Warszewiecki, le recteur du Collăge 
jesuite de Lw6w, de Parchevâque Solikowski et du nonce 
de Pologne, Annibal de Capoue, on envoyait dans ce pays, 
pour convertir surtout les lutheriens, des agents et des |i- 
vres Î. Un nouvel €vEque latin, PlItalien Jerâme Arsenghi, 
paraissait, qui s'intitulait « vicaire apostolique et €vEque €lu 
de Moldavie ». Les Franciscains reprenaient leur propagande. 
On attendait aussi un ambassadeur moldave ă Rome, oi 
avait €crit Pierre 2, mais y avait surgi maintenant Pautre 
Pierre, Boucle-d'oreilles, presentant les doltances de sa mi- 
sere 5, Le Moldave reşut, en 1588, au milieu de ces nou- 
velles difficultes avec les Cosaques, qui le firent sortir avec 
ses soldats jusqu'ă 'Țuţora, Warszewiecki lui-mâme, accom- 
pagn€ de deux Allemands, et aussitât les Jesuites commen- 
cerent leur travail dans des villages. Le mtropolite Georges 
Movilă se montrait tres large avec leur propagande: il pro- 
mettait des sentiments «paternels» aux agents de la foi 
catholique et regrettait de ne pas pouvoir venir lui-meme 
pour s'incliner devant le Pape î. Il ctait question aussi d'un 

sEminaire qui aurait travaille chez les Valaques, de calencriers 
et de livres d'office qui seraient imprimes dans ce put o â 
conserve mâme l'ordre princier qui invitait â revenit, a 
cienne foi latine « ses sujets hongrois, saxons, polonais, o 
ceux de la foi du Pape de Rome, dans les villes de Jassy, e 
Cotnari, de Hârlău, de Vasluiu et de Huși» 5, et puis e 
de « Roman €, de Piatra et de tous les villages hongrois >; 115 

1 Jbid., preface, et Veress, loc. cit., pp. 107—108, 2 58. Cf. les actes publies par le Ptre Karalewskij, dans la Revista catolică, LL. a Ibid., p. 126 et suiv. 
t 3 Ibid., p. 128, n* 76; Hasdeu, Arch. Ist., [, pp. 174—175; €t Surtou Iorga, Hurmuzaki, XI, p. LXII et suiv. 

4 Hurmuzaki, III, pp. III—r13. 
: * Iorga, Hurmuzaki, XI, p. Lxiv et note 7. Cf. aussi Veress, loc. cit.» PP: 

(aripa 3ă n 79; P- 139, n” 84; pp. 140—141, ne 860; p. 144 1% 899 (projet d'envoyer des Franciscains bernardins); pp. 153—154 n” 98; P- 169 n 102; PP. 175—176, n* rrş. 

« hon En 1588, un document aurait Et€ delivre ă Roman par les habitants Sa Bros, valaques „et saxons >, ctant sign€ par le juge Demetre Domokos âutres citoyens jures de ces possessions ». La seule mention des Saxons 
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devraient faire revivre les anciennes coutumes, avec la fr€- 

quentation de Peglise et de Pecole. On y disait que le prince, 

ayant appos€ les lettres du Pape sur son front et parlant les 

larmes aux yeux, avait discut6 avec un moine oriental sur 

le martyre de St-Pierre, desirant pour lui-mâme la gloire de 

pareilles souffrances ?. 
Le retour de Transylvanie de Moustapha-le-Long, au 

mois de mai, avec la nouvelle, recueillie en Moldavie, que le 

feu roi de Pologne pouvait âtre Parchiduc Maximilien, amena 

les 'Tures ă vouloir imposer Pierre 2. Deux rapports du baile 

venitien de Constantinople parlent, en mai 1587, de ce projet, 

qui ne serait pas venu cependant des Turcs, mais du prince 

de Moldavie lui-mâme. Or celui qui decidait en Pologne, 

Zamoyski, affronta, les armes ă la main, Maximilien, qui 

avait &t€ djă €lu lui aussi, et le forca ă la capitulation de 

Bedzin, qui paraissait signifier la renonciation ă ses droits. 

Et, aussitât, un ambassadeur du chancelier venait vers Pierre 

pour lui donner Passurance trompeuse que dorenavant le 

jeu des Cosaques cessera, pour que, tout au contraire, il soit 

ensuite repris avec une libert€ encore plus grande. 

Les jours heureux des deux parents de Bucarest et de 

Jassy furent donc abreges par le retour comme grand vizir, 

en avril 1589, de Sinan le plus grand ennemi meprisant 

de la chretiente, qui avait Pintention de faire des pays du 

Danube des provinces du Sultan, pareilles ă toutes les autres. 

Un nouveau chapitre commengait dans la vie des pays 

roumains: persâcution d'abord, essor guerrier ensuite. 

—————— 

suffirait pour qwon voie qu'il est question d'une falsification ; le document 

vient de la collection d'un professeur, Etienne Szilăgyi de Sighet, dans Uj 

Magyar Muzeu, 1856, IL, pp. 4041; cite aussi chez Hunfalvy, Die Ru- 

mdinen, p. 129, note 2. 
, Ă , 

1 Veress, loc. cit., p. 156. Les nouveau-venus parlaient aussi de Lori- 

gine romaine des Moldaves; îbid., p. 157: , e 

2 Ibid., p. 106, n” 56. Mais, comme il est question de « consanguintite » 

avec la veuve, il semble que le terme de Valachie soit mis pour 'Transylvanie ; 

ceci resulte aussi du nom de Penvoye, un « Michel Soldati ».



   
LIVRE VI 

LELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE 

CROISADE: 

LEXPLOIT DE MICHEL-LE-BRAVE



CHAPITRE PREMIER 

ACTION PERSECUTRICE DU VIZIR SINAN 

Mihnea fut le premier ă âtre frappe€ par Paction du grand 
vizir destructeur de la chretiente. La maladie, tout de suite 
apres les festivites de la Moldavie, de sa mâre ! lui avait retir€ 
Paide la plus prâcieuse. 

Des le printemps de 1588, Pierre le fuyard se trouvait â 
Rome ?, ou il fut accueilli avec sympathie, des lettres en sa 
faveur ayant ct€ envoyces par le Saint-Siege en Transylvanie 
et mEme en Pologne &. II 6crivait lui-meme, avec des remerci- 
ments et de L'espoir, ă Zamoyski, qui 6tait le principal €lment 
dans ce dernier pays £. 

Pour le moment, d'autres rivaux surgissaient â Constanti- 
nople, venant de Rhodes, et le ban Iani savait quel est le 
prix pour faire couper le nez et les oreilles ă ces amateurs de 
trâne 5. Mais, dăs janvier 1589, Pierre, venant de Rome $, se 
trouvait ă Venise, beau, fier, plein de confiance: nous le 
voyons au palais Pozzo sur le Canareggio, ou il faisait venir, 
des hommes d'affaires de tous les rangs et de toutes les na- 

1 Iorga, Contribuţiuni, p. 78 et suiv; Ospiti romeni, p. 84 et suiv. 
2 Apparition ă Cassovie; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 692, n cxrv, 
3 Veress, loc. cit., p. 128, n* 76. 
* Ibid., pp. 134—136, n” 8. On trouve dans cette lettre aussi un solecisme 

roumain: duoi (= due) (et Pasquale dei Marini Poli &crit lui-mâme pour « cor- 
rompu »: «stracatto », dans le sens du roumain «stricat »; Iorga, Ospiti ro- 
meni, p. 86). Lettre au nonce de Pologne par le moyen d'un Giovanni-Bat- 
tista Mercato; n” suivant. 

5 Cf. Iorga, Ospiti romeni, p. 8g, et Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 716—718, 
ROS CLXXVII—CLXXXI, 

€ Voy. Karalevskij, dans la Revista Catolică, XII, pp. 176—178. 
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tions £, car il n'avait pas pu sauver de la grande fortune qu'il 
avait amassce autre chose qu'un beau diamant ă offrir au 
Sultan 2. Il cherchait un appui jusque chez le duc de Ferrare?. 
La Seigneurie finit par le faire partir sur une fregate qui le 
laissa ă Raguse, d'ou, par voie de terre, il osa aller se pre- 
senter ă Constantinople ou tant de fois on P'avait voulu comme 
prisonnier. Îl y ctait le 25 juillet 4. 

Il entretenait, ă ce qu'il paraît, des rapports avec le vizir 
Siavouch, mais, au lieu de le trouver, il rencontra Sinan, ce qui 
changeait toute la situation. L/appui du beglerbeg ne suffisait 
pas, malgre la grande influence dont jouissait celui-ci î. 

Quant ă Pierre-le-Boiteux, sa situation paraissait €tre 

beaucoup meilleure. Il avait €crit, des le commencement, pi 
Bruti et Jeremie Movilă, au nouveau roi de Pologne, qui lui 
avait recommande€ des Jesuites $, comme ă un «voisin» e! 
«ami », sans rien mentionner des rapports de jadis 7. Les re 
lations quiil avait maintenant avec cette Rome pontificale ui 
permettaient de ne pas craindre les efforts, s'il les a connus, 
de Bogdan, fils de Jean le Saxon 8, enfant d'environ treize ans 

Pierre le Moldave avait cru pouvoir gagner par des cadeauă 
le nouveau grand vizir, et cette mission fut confite, en Jun 
1588, ă Bruti, qui, comme Albanais, prâtendait âtre parent Ie 
Sinan, et cet €missaire vint, en decembre, avec la nouvelle qu il 
a remporte la victoire; c'est pourquoi il fut regu solennellement 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 201 et suiv. 
2 Hurmuzaki, IV2, pp. 136—137, ne Lxxv. 
3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 202. 
+ Hurmuzaki, 1V2, pp. 14x—142. 
5 Ibid., p. 137, n9 LxxvI. 
6 Veress, loc. cit., pp. 140—141, n” 86. 
? Ibid., pp. 142—143, n” 87. Aussi une lettre aux senateurs du royaume 

(Huşi, 3 „octobre 1588); ibid, n” suiv. Des remerciments aussi pour Ie Câ- 
deau, qu'il avait fait, de deux chevaux arabes; ibid., pp. 146-—147, ne 92; Iettre des senateurs; n” suiv. Voy. aussi le ne 94. 
a Jbid., pp. 149—150, n” 95. Il offrait au Pape un tribut annuel de 10.000 
ucats. Il montrait de quelle fagon avait ct€ tu€ son pre; voy. aussi ralevskij, dans la Rev. Cat, III, pp. 189—191, 199. Iorga, Hurmuzaki, XI, p. LXVIII, note 2,



  

Fig. 36. — Bijoux valaques de la fin du XVl-e siăcle (fouilles de Buda).
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par le prince, avec tous les boiars 1: on croyait que ce « cou- 
sin » de Sinan pourrait devenir lui-mâme prince 2, 

Le Moldave avait donc assur€ sa situation. Il ne put pas 
le faire, peut-âtre mâme ne le voulut-il pas, ă P'Egard de son 
neveu de Bucarest. Mais, le voyant menact de destitution par 
suite des instances de Pierre Boucle-d'oreille, il pensa que 
tout doit âtre fait pour empâcher la restitution de cet ancien 
ennemi. Et, de Pautre câte, il semble qu'il prâferait ă Bucarest, 
ă la place de Mihnea lui-mâme, ce Vlad, que, du moment 
qu'il y avait aussi un autre heritier de la Moldavie, son petit 
enfant blond si ch&ri, Etienne 3, il ne desirait plus tre son 
successeur dans ce pays-mâ&me. 

Mihnea dut donc accourir lui seul ă la Porte pour defendre 
son trOne contre Pancien rival, de meme que contre ce cousin 
Vlad. Car celui-ci avait €t€ nomme, en toutes formes, le 20 
juillet 4, sans tre arrive€ ă Constantinople. Le tchaouch 
de la destitution arriva ă Bucarest, et certains des fideles du 
prince dâpos€, comme Ivan le Logothete, maintenant le beau- 
pere de Vlad, et Miroslav, qui, reconcili€ avec Pancien maître,. 
ctait tresorier, s'enfuyaient en 'Transylvanie, ot on ne savait 
que croire 5. Mihnea €tait decide ă se confier de nouveau aux 
Turcs: il se trouvait chez eux le r-er aoât 1589. 

Jamais la situation n'avait €t€ plus trouble sur le Danube. 
L'intrusion continuelle de Sinan menait ă un conflit arme 
avec la nouvelle Pologne de Zamoyski, et le beglerbeg, pour 
ne pas paraître adversaire de cet €lan general, se mit ă la tâte 
d'une armâe considerable, qui partit vers le Bas Danube, 
alors qu'on croyait qu'un autre beglerbeg sera nomme â 
Bender. 

1 Ibid., p. LXvII; Veress, loc. cit., p. 152, n” go; pp. 153—154, n 98. 
Soucis ă l'Egard des Cosaques du câte de Cetatea-Albă; 7did., p. 177, n” 117. 

2 Ibid., p. LXVII, note 7. Nouveau voyage â la Porte. 
3 Contrat d'affermage des douanes pour Domenico di Giorgio et pour Jean 

dei Marini Poli, €crit par le prince Pierre en roumain ; il est fait avec les « Ill-mi 

princepi Pietro et lon Stefano, Vaivodi, principi de Moldavia»; Veress, 
loc. cit., p. 224. 

4 Torga, Hurmuzaki, XI, p, 727, n? Cxcv. 
5 Jbid., pp. 838, 840; cf. zbid., p. 728. 
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Passant par la Dobrogea, les 'Turcs entreront dans la partie 

meridionale de la Moldavie, puis passeront au-delă du Dnieste, 

et les bandes de pillards de Pavant-garde arriveront jusquă 

Sniatyn, mais l'absence des 'Tatars fit que cette expedition, 

ă laquelle la Pologne n'opposa rien, finit, tard pendant Pau- 

tomne, sans aucun resultat, pas mâme celui d'intimider le 

chancelier 1. 
Mihnea s'&tait dejă sauve. Cinq jours apres son arrivee ă 

Constantinople, son debile concurrent €tait mort, et îl aura €t€ 

enseveli comme un prince dans Peglise patriarcale; restait 

donc le duel avec Boucle-d'oreilles. Il fut de brăve dure. 

IPadversaire promettait de payer tout ce qu'il avait ravi jadis au 

Sultan, de prendre sur lui la dette de Vlad et de recompense 

quiconque le soutiendrait. Mais, cette fois, îl ne trouva avcan 

appui chez !ambassadeur de France, qui venait de recevoir la 

nouvelle que Henri III, lequel s'€tait interess€ cependant ă son 

ancien protegă 2, avait €t€ assassin€. 

Mihnea, revenu chez lui, ă la mi-septembre, et Pierre-le- 

Boiteux purent donc acheter la vie de cet ennemi persistant. 

Force de traverser les rues de Constantinople sur un în 

Pierre le Valaque dut monter sur un vaisseau qui devait le 

transporter ă Rhodes. Puis on n'entendit plus rien sut son 

compte, certains croyant qu'il avait €t€ noy€ secretement, 

pour ne pas susciter les protestations de Pambassadeur. de 

France 8. Bien plus tard, quelqu'un qui connaissait ce qui s€ 

passait ă la Porte pouvait assurer qu'on avait envoys ă Jassy 

son beau corps de jadis transforme en une paâu're peau 

remplie de paille £. , 
De cette fagon avait &t€ empeche le changement dynastique 

de Mihnea, en Valachie. L/ancienne idee d'Alexandre, pere 
se maintenait donc. Lorsque ce meme danger, provenant €e 

  

1 Ibid., pp. LRXVUI—LXIX, 
2 Odobescu-Tocilescu, loc. cit., I, pp. 102—104- 

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 728—729, n CXCVII; pp. 743—744, ăi 
Ccur; p, 840. 

4 orga, Nichifor Dascălul, exarh patriarchal, şi legăturile lui cu Țările 

roastre, I580—z599, dans les Mem. Ac. Roin., 2-&me serie, XXVII; pour 

oute la tragedie de Vlad et de Pierre, Hurmuzaki, IV?, p. 141 et suiv.
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Pavidite de Sinan, arriva ă menacer la Moldavie, Pierre re- 
courut au mâme moyen. Ayant appris qu'on lui a repris le 
pouvoir, il paya des sommes importantes au vizir et au Sultan 
pou: que, sans le deloger lui-mâme, le drapeau du nouveau 
regne soit envoy€ au fils de ses vieux jours que le representant 
de l'empereur ă Constantinople, Pexperient docteur Pezzen, 
qui suivait tres attentivement ce qui se passait dans les pays 
roumains, presente comme ayant lâge de six ou sept ans. 
Le 20 novembre, le nouveau prince Etienne ctait dâjă nomme 1, 
mais le drapeau ne partit que le 18 decembre?. Au lieu d'âtre 
amen€ comme prisonnier ă Constantinople, Pierre negociait, 
au commencement de lannâe 1590, entre le chancelier de 
Pologne et les 'Turcs 3; il employa toute son habilete€ et toutes 
les connaissances du ban Iani£. Il aurait offert jusqu'ă douze 
charges d'aspres pour que son amie, la Pologne, ne soit pas 
attaquce 5. Au-delă du Dniestr, les n€gociations €taient pour- 
suivies par Bruti 6. Ainsi, quand le parent homonyme de 
Zamoyski vint ă la Porte ă la tâte d'une grande ambassade, il 
rencontra une deputation commune de boiars moldaves et 
valaques, pour deciarer que le regne des deux princes satisfait 
le pays 7. C'ctait d'autant plus nâcessaire que le dernier des 

fils de Chiajna, Radu, exil€ comme Mihnea jadis en Barbarie, 

avait paru.ă Constantinople, mais il put âtre aussitât renvoye, 

par les efforts de Iani, ă la mâme place d'exil &. 
La situation de celui qui 6tait arrive€ par son influence et 

sa gencrosit€ ă empâcher une nouvelle guerre sur ses fron- 
titres ? paraissait &tre, €tant donnâs les deux protecteurs qu'il 

  

1 Jorga, Hurmuzaki, XI, pp. 731—732, n” CC; p. 733, n* CCII, 
2 Ibid., p. 734 n* CCIV. 
3 Ibid., pp. 734—735, D9 CCV—CCVI, et p. 735, note 2. Puis îhid., p. 737. 
4 Ibid., p. 741, note 1. 
5 Ibid.; aussi pp. 733—734, n CCIII; pp. '740-—741, n% CCXII—CCXIII; pp, 

7742—143. 
$ Ibid., pp. 733—734, n? CCIII; pp. '742—743. 
? Ibid., p. 7742. 
5 Jbid. Le ban se melait aussi aux affaires de Moscovie; îbid., note 1. 
9 Cependant, les 'Turcs avaient pille, dans le district moldave de Cer- 

năuți; Veress, loc. cit., p. 199, n” 127; cf. 2bid., pp. 203—205, n 131—132.
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avait trouves, plus forte que jamais 1. Mais Sinan restait 
incalculable dans ses €lans feroces par lesquels il croyait 
pouvoir ressusciter l'ancien Empire Ottoman. Il demandait 
aux Polonais d'aider contre Pennemi qu'il avait surtout en 
vue: les Impâriaux des Habsbourg. «Il faut faire cela. Les 
Polonais, du câte de la Pologne, nous, diici, nous attaquerons 
les Allemands, et nous conquerrons Vienne et Rome 
mâme 2.» 

Pierre ctait aid€ dans ses efforts par un nouvel €lEment 
de la diplomatie chrâtienne ă Constantinople. L/Angleterre 
de la reine Elisabeth, qui avait des rapports recents et 6troits 

avec les Moscovites aussi, avait envoye, depuis longtemps, 

en 15793, un agent ă la Porte, le nomme Hareborne, qui passa 

au retour, en 1581 4, par la Moldavie, et nous connaissons 
les voyages ă travers ce pays, 6tant munis d'un passeport 

turc, dts 1586, de Henri Austell et de Jacob Manuchio, qui 

paraît avoir &t€ un Juif: ils remercient le prince de Moldavie 

pour son hospitalite 5. Avec cet €missaire, le prince s'ctait 

entendu, permettant, mais pas par un traite, comme on l'a 

cru, mais par un simple ordre, Pexportation de n'importe 

quelles marchandises du câte de PAngleterre, sauf celles qui 

Etaient defendues €. 
i Les relations de Hareborne avec la Moldavie ? sont en 

rapport aussi avec cette direction vers POrient des Anglais, 

qui cherchaient ă penttrer en Russie par le Nord, ă une 

&poque ouă un parti moscovite decourage leur offrait tout le 

pays, de mâme qu'avec les premiers ptlerinages ă Jerusa- 

em, 

  

XI, 1 Riche information sur ces negociations, dans Iorga, Hurmuzaki, 
p. 744 et suiv., et surtout les notes. 

3 Ilia, P. 705, note. 

, Ii, p. 632, no xn et note 2. 
5 Toia” p. 651, ne LXXxIx, 

ş urna 9f 195 NOS CCCXX—CCCXXI. 
IV, pp. mmaza al p. 108, n CxIv. Aussi dans Codrescu, Uricariul, 

Hakluyt, he principal navigations, voi J d i the English nation, II2, Londres , 598, 'Pp. Te gina ni disonerie |
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De son «camp» (ex castris nostris), Pierre le Moldave 
assurait aux Anglais un droit de douane de 3%, payable en 
ducats (27 aoât 1588). 

Alors, en 1588, l'envoye, qui, jadis simple agent de 
commerce, 6tait devenu un vrai ambassadeur, revenait par la 
voie de commerce habituelle 2. Mais, aprts deux ans, les 
efforts du Moldave et du representant de la reine se rcunirent 
pour arrâter la catastrophe dans ces râgions qui aurait ct€ une 
guerre, la premitre guerre entre les Turcs de Sinan et les 
Polonais de Zamoyski. De nouveau, les pays roumains arri- 
vent ă jouer ainsi un r6le dans la politique europâenne, en 
ce moment de crise ?. | 

Mais ces efforts se butaient aux agitations des Cosaques, 
que personne ne pouvait arrâter, car le royaume n'avait pas 
de forces militaires permanentes. On parlait, ă la fin de cette 
ann€e 1590, des preparatifs de ces bandits du Dnicpr contre 

la Moldavie, bien que Pierre eât envoy€ de bonnes nouvelles ă 

la Porte 4. Cependant Christophe Zborowski soutenait les 

Cosaques, et il avait ă sa disposition un aventurier, Lazare, 

qui prâtendait âtre «le fils du prince Jean » 5, Mais les gens 

du Dnicpr se declartrent contents du cadeau que la Moldavie 

voudrait bien leur envoyer $. 
Lorsque la candidature de ce Lazare s'tait produite, un 

frore de cet aventurier, Etienne, surnomme le Sourd, 6tait 

maintenant prince en Valachie, et Mihnea ne se trouvait plus 

  

1 «Integrum sit hic, in provincia nostra, commorandi, conversandi, mer- 

candi, vendendi contrahendique, imo omnia exercendi quae mercaturae 

et vitae humanae societas ususque requirit, sine ulla alicujus contradictione 

aut inhibitione »; p. 290. Un Anglais ă Chio; 1bid., pp. 125—127. A Alep 

un autre, en 1553; îbid., p. 126. Pour la Perse, îbid., I, pp. 338et suiv., 418. 

Pour la Chine, îbid., p. 433 et suiv. 

2 Hurmuzaki, III, p. 122, n” Cvil. Cf. Iorga, Relations anglo-roumaines 

(aussi une €dition anglaise); Hurmuzaki, XI, p. 714, n” CLXXIV. 

3 Ibid., p. 1746, note. Le beglerbeg Hidir €crivait de Silistrie, le 26 juin 

1590, directement ă la reine d'Angleterre; sbid., p. LXXI, note 6. 

£ Ibid., p. 7746. 
5 Ibid., p. 747. Des Cosaques ă Chilia; îbid., pp. 748—749; n? CCXIX; 

Hurmuzaki, III, p. 149, n CXXXV. 
„6 Torga, Hurmuzaki, XI, p. 749, note 1. Cf. Hurmuzaki, III, pp. 149, 153.
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non seulement parmi les dominateurs, mais mâme parmi les 
membres de la chrâtiente, qu'il avait €t€ contraint d'aban- 
donner sous la pression des menaces les plus sevăres. 

Revenu ă Constantinople, il se sentait toujours plus li€ â 
la foi de ses ancâtres. Il remerciait Dieu de cette seconde restau- 
ration, faisant clever, par sa tante, Mariette, dans Peglise des 
nonnes catholiques de Murano, un autel portant une inscription 
latine. Ce n'est pas sans doute sots des influences venitiennes, 
venant des amis de celles-ci, parmi lesquels Veronese lui- 
mâme, mais peut-âtre par un €clair de conscience dans son 
pays mâme, qu'il est dit que celui qui dediait Pautel, « Jean 
Mihnea, fils d'Alexandre, petit-fils de Mihnea, arricre-petit- 
fils de Radu, voâvode de Valavie (sic)», appartient ă la 
« famille royale des Corvin », et cette « Valavie » elle-mâme 
est « un pays transdanubien dans la Dacie, colonie roumaine » 1. 

De grands souvenirs se levaient donc dans lP'âme de ce 
jeune homme qui avait ă peine depasse trente ans. D'Andri- 
nople encore, il avait €crit ă Sigismond Bâthory dans cette 
question des dolances de Pierre Boucle-d'oreilles concernant 
sa fortune arrâtce en 'Transylvanie. Il avertissait sur ce que 

nous savons aussi d'ailleurs avoir €t6 prepare contre cet 

autre pays, dont on voulait augmenter le tribut et faire des- 

cendre la situation au mâme niveau que celle ou en ctaient 

arrives les deux pays roumains, car Markhâzy, ctabli ă Con- 

stantinople, tramait toutes les intrigues possibles contre celui 

qui, selon son opinion, aurait pris sa place ?. Le Transylvain 

avait rassemble toute une petite arme, sous pretexte de 

vouloir secourir les "Turcs dans une guerre €ventuelle avec la 

Pologne î. Et Sigismond envoyait ă Mihnea dâjă €tabli un 
ambassadeur pour Pavertir que, en effet, il est question de la 
defense contre un veritable ennemi, les Impsriaux, qui au- 
raient guett€ aux frontiăres. 

  

1 La date est 1 590. D'aprts les Guides de Venise par Zanetto et Moschini 

et d'apres un manuscrit aussi, dans Iorga, Contribuţiuni, loc. cit., et dans 
Ospiti Romeni, p. 78. 

. peress, loc. cit., pp. 187—188, n” 122. 
» PP- 190—19x, n* 124. Voy. aussi n” suivant.
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Plus que cela, et voulant mieux €tablir ces rapports avec 
Mihrea, on avait cherche pour apporter cette lettre quelqu'un 
originaire de ce Banat ou, en ce moment, on trouve comme 
comte un Gârlişte, comme burgrave ă Caransebeş un Nicolas 
Flore, qui €taient entoures des representants de ces vieilles 
familles: les Groza, les Farcaş, les Brazovan, les Minca, les 
Borcea, avec quelque «votvode », comme Ivașcu. Plus int€- 
ressantes encore sont les instructions qui furent donnces ă ce 
Banatien d'origine serbo-roumaine, Georges Palatici, qui 
devait se rendre aussi aupres du beglerbeg Ibrahim: Mihnea 
devait expliquer ă son voisin la vraie pensâe du puissant 
'Turc, qui avait demand€ ă la Transylvanie que des liens fussent 
nou€s avec lui personnellement. A Ibrahim on presentera 
Pexcuse que le Transylvain craint trop les Autrichiens pour 
pouvoir marcher contre les Polonais ?. 

Bientât moutait la princesse Catherine, et son fils n'avait 
plus, comme Pierre en Moldavie, des hommes de la qualite de 

Bruti pour le defendre contre les appetits de Sinan, car le ban 

lui-mâme, occupe de ses calculs diplomatiques si ambitieux, 

ne depensait pas en sa faveur les mâmes efforts que pour 

son oncle moldave. Giovanni dei Marini Poli avait divorce de 

Prepia: la famille commengait ă se disperser. Mihnea, un bon 

caractere,— et quelquun qui vivait pres de lui en cite comme 

preuve ce trait, qui lui fait honneur: «Le prince Mihnea est 

si charitable que, parfois, ă cause du devoir de justice, il ne 

peut faire autrement que condamner ă mort; mais, d'un autre 

cât€, par compassion, il invite les denonciateurs du condamne 

a lui pardonner »2—, il ne sut pas la fagon dont il devait se 

defendre et ne trouva pas Pargent qui lui €tait necessaire pour 

remplir tant de bouches avides; les dettes accumulces avaient 

&puis€ le 'Tresor. Donc, le ro mars 1591, accompagn€ par le 

tchaouch de la destitution, ce pauvre jeune homme se rendait ă 

Constantinople, non pas avec sa femme, dont le fils Radu €tait 

mort, mais avec cette autre femme qui lui avait donne un 

1 Veress, loc. cit., pp. 30—g3r, n” 15. Des Banatiensjusqu'ă Orăştie, sbid., 

pp: 7—8, n2 6; p. 33, ne 17. Se 
2 Iorga, Contribuţiuni, ă la meme date; Ospiti Romeni, p. 97.
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autre garconnet du mâme âge, mais pas aussi sa fille Roxane, 
et qui signait: «princesse Vișa », peut-âtre par un second ma- 
riage secret, car nous avons vu que le mâtropolite consentait 
ă prononcer le divorce. C'est en vain que Mihnea risqua son 
dernier argent. Comme on voulait le mener ă Alep, il suivit 
Pexemple d'Elie Rareş et passa ă PIslam, devenant ainsi 
sandchak ă Nicopolis 1. 

Il avait cede ă sa femme les bijoux qui appartenaient ă cette 
derniere, au patriarche la maison qu'il avait ă Constantinople; 
il avait envoy€ un fils de Pierre Boucle-d'oreilles qui €tait 
chez lui en otage, ă l'ambassadeur de France. La dernitre 
preuve de noblesse de celui qu'on soupgonnait vouloir s'*€- 
chapper vers les pays chrâtiens, il Pavait donnce en refusant 
un «sandchakat grec », jusqu'au moment ou il aura accompli 
une action meritant cette recompense 2. 

La rencgation de Mihnea est mise en rapport, par un 
narrateur ulterieur, qui semble avoir eu de bonnes sources con- 
temporaines, avec sa prâtention d'avoir eu des visions qui lui 
demandaient ce changement de religion. Le Sultan aurait €t€ 
si charme de cette decision qu'il lui aurait fait don du vete- 

ment qu'il portait et de sa ceinture ornce de pierres pr€- 

cieuses 5, 
Mihnea €tait maintenant le beg Mohammed etil aura des 

fils qui seront nommeâs Ibrahim, Moustapha, des filles qui 

-X 

  

1 Hurmuzaki, III, p. 143, n9 CXXVII; pp. 145—148, n% CXXX, CXXXII; 

III, p. 281, ne xLur; IV?, p. 154, n* CVII; p. 155—158. Cf. aussi lorga, Doc. 
Trans. 1, p. 705. Il avait denonce le ban Iani pour n'avoir pas payc la rente 

dâe au patriarche; Veress, loc. cit., p. 241, n” 161. | 
2 Hurmuzaki, III, pp. 145—146, ne CXXX. Il aurait cependant dâsire 

une situation de beglerbeg sur les deux pays roumains. , 
3 Vanel, Abrdgt nouveau de Phistoire gânrale des Turcs, Paris 1689: «Mi- 

coli, Vaivode de la Valaquie, ctant fort puissant en argent contant, craignoit 
que ses richesses nincitassent Pavarice des 'Turcs et en missent sa vie en 
danger. Pour s'en garantir, il renia la foi de Jesus-Christ; et, afin de cacher 
le pretexte d'un si honteux changement, il feignit d'avoir eu plusieurs re- 
velations de Mahomet, qui Pavoit invite ă embrasser la loi. Les 'Turcs en fi- 

sie de grandes rejouissances, et le Sultan donna ă ce renegat sa veste et sa 
pour de enrichie de pierreries d'un grand prix. Îl le fit ensuite Bassa d'Alep, 

onner envie â d'autres de suivre son exemple; III, p. 155.
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porteront des noms de harem: Ihoumah et Kaiseh; il invo- 
quera le nom d'Allah ă la place de la croix du Christ en tâte 
de lettres grecques en vulgaire. Il datera dV'apres le calendrier 
turc, Il dominera, pendant quelque temps, lui seul, la ligne 
du Danube, sur la rive droite, passant ă Vidine,et mâme sur 
Pautre rive, dans la nouvelle raia de Severin. Il parlera des 
« chretiens » en bloc comme d'une autre esptce de gens. Les 
guerres de l'Empire contre « les Hongrois » seront dorenavant 
les siennes 1. Mais, de toute sa famille, personne ne Pavait 
suivi, et il avait dă se detacher du groupe de ceux quiil avait 
châris jusque lă et que nous rencontrons ensemble: Vișa, 
Roxane, un Chrysoskoulo, un Ivancu, un Petraşcu?. Et, 
quant ă son fils Radu, qu'il aimait au mâeme degre que, en 
Moldavie, pour son oncle, qui avait regu ă Jassy aussi l'ancien 
parent Jean des Marini Poli 3, son fils, le nouveau prince 

Etienne, Radu fut envoy€ par sa mere, non en Moldavie, 

ainsi qu'on Pavait cru, mais chez les moines du Mont Athos $, 

pour que, conservant mâme dans sa ren€gation Je sens dyna- 

stique, son păre puisse Etablir comme prince sur le Sitge 

de ses predecesseurs. Puis, on le fit aller, avec Vaide de Bruti, 

qui 6tait reste a Constantinople, a Pola, ou celui-ci avait un 

frăre, puis ă Venise, prăs de Mariette *. 

Terrible enseignement pour Poncle qui ctait rest€ sur son 

trâne | Et ce qu'il craignait le plus, c'etait que son beau fils 

princier, cet enfant si jeune, ne soit separe du monde chretien. 

Apres quelques mois, appauvri, mais, en meme temps, plein 

de piti€ pour le pays, îl se decida donc ă partir, honnâtement, 

en Occident, dans cet Occident qui lui avait envoy€ tant 

'exhortations ă sa confession et tant de remerciments pour 

avoir &t€ lui-meme protecteur des catholiques. Un Iliaș (Elie), 

  

1 orga, Studii și doc., ÎN, pp. LII—LIV; Doc. grecs, pp. 102—104, n* 

CLXXXV. 
, 

2 Jorga, Contribuțiuni, p. 191, note 2; Doc. grecs, pp. 89—90, n” CLXI. 

3 Veress, loc. cit., pp. 223—224, n” 150. 

4 On croyait que Mihnea lui-meme aurait voulu passer au Mont Sinai; 

Hurmuzaki, IY2, p. 155, 29 CVUL. a 

5 Jorga, Hurmuzaki, XI, pp. 253—254 ne CCCLXXX; Hurmuzaki, 1V2, 

p. 163, n* CXxI, Par erreur, il est question d'un fils de prince moldave ».
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qui avait ct€ ă Constantinople marchand de fourrures, de- 
mandait, des le mois de mars, la Moldavie pour lui 2. 

Sur le depart de Pierre ?, qui se passa avec tant d'honnâte 
dignite, les rapports venitiens de Constantinople donnent des 
explications entieres: « Il ne pouvait plus souffrir les extorsions 
et les tyrannies des 'Turcs, ă ses depens et avec la desolation 
(disolatione ) du pays 3. » Ce bon administrateur, qui avait la 
coutume de mettre par €crit tous ses revenus et toutes ses 
depenses sur ces feuilles de pauvre ccriture majuscule qui 
nous ont €t€ conservees, « mit dans une caisse le drapeau et le 
bonnet qui lui avaient €t€ donnes par le Sultan. .., ainsi que 
12.000 6cus, le reste du tribut et du cadeau extraordinaire 
qu'il devait encore ». Il ajoutait aussi un hodchet, c'est-ă- 
dire un rapport, dont le contenu nous a €t€ conserve par la 
mâme voie: il disait «avoir servi quinze ans fidelement ce 
regne, mais, voyant qu'il ne peut plus supporter tout ce poids 
qu'on lui mettait sur le dos, d'apres les suggestions du ban, 
qui, sous le nom d'agent du pays, le tyrannise ă cette Porte, 
pour ne pas voir la ruine enticre et la destruction de ces 
pauvres habitants, il s'est decide, avec la permission de Sa 
Majeste (Pempereur allemand) d'aller vivre tranquillement 
ses dernitres anndes de vieillesse ». 

A ce t&moignage 6tranger est reli€ celui, si beau, de la 
chronique de Gregoire Ureche, qui n'est, pour cette partie, 
que la reproduction des notes de son pere, Nestor: « Alors 
que le prince Pierre regnait en Moldavie comme un bon prince, 
orn€ de toutes les qualites qu'il faut ă un homme honnâte, 
car il €tait pour les boiars comme un ptre, et il les honorait 
beaucoup et suivait leurs conseils, ctant une defense pour le 
pays, et repandait ses dons charitables sur les pauvres », — 
et plus tard on ajoute ce detail touchant: «lorsqui'il donnait 
Pargent pour les d&penses journalitres de sa cuisine, on Pavait 

  

1 Hurmuzaki, III, p. 143, ne CxxvII et suiv.; III, p. 28, ne XLII. Il est 
confondu par cette source avec le nouveau prince de Valachie, Radu, fils 
de Mircea. De mâme skid., IV2, p. 155, n* cv. 

, Voy. des details dans Veress, loc. cit., ă cette date. 
Hurmuzaki, IV2, p. 156, n” cx.



  
  

Fig. 38. — Etienne, prince de Moldavie, adjoint ă son pere, Pierre-le-Boiteux 
(Wapres une toile au château d'Ambras, au Tyrol).
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vu verser des larmes, en disant: ces larmes sont celles des 

pauvres », — «il faisait des dons aux couvents et il les enri- 

chissait 1, et il gardait les meilleurs rapports avec ses vVoisins 

tout autour, de sorte que chez eux tous il jouissait d'un beau 

nom et de sympathie î, de sorte qu'on ne peut pas dire qviil 

n&tait pas capable comme prince; son jugement €tait fait avec 

douceur et sans hypocrisie ». Et comme explication de ce 

depart de bon grâ, quittant ce pouvoir qubil avait en collabo- 

ration avec le si frele fils qui, dapres le rapport vEnitien, 

mavait que douze ans: « Mais, plus tard, voyant les besoins 

desesptrts du pays, car les Turcs, d'aprts leur coutume de 

continuelle avidite, avaient envoy€ lui demander de Pargent, 

plus que ne le comportait la tradition du pays, il se concerta 

avec les boiars du pays sur ce quiil doit faire, de quelle fagon 

ils pourront supporter aussi d'autres impâts qui n'avaient 

jamais €t€. Mais ce p'&tait pas pour ne pas pouvoir supporter 

ces impâts aussi, mais parce qwune nouvelle coutume sin- 

troduisait que les 'Lurcs mabandonneront jamais, car ils 

demanderont ceux-ci et en invoqueront d'autres.. . Et il 

trouva qu'il vaut mieux qwun autre, et pas lui-mâme, com- 

mence cette coutume; et il se prepara pour quitter le pays. 

Or, les boiars le defendaient, et lui conseillaient de ne pas 

abandonner son trâne et son pays, mais de donner cet impât, 

car il y en aura d'autres qui le donneront et le pays n'en 

sera pas plus alleg€. Mais le prince Pierre n'a nullement 

voulu commencer ă payer cet impât et attirer sur lui la mal6- 

diction Wun pays. Il mit tout en ordre et laissa des boiars 

qui devaient garder la capitale du pays... Donc nous pouvons 

appeler ce prince: ierre-le-Charitable, car il a abandonne 

sa fortune pour son p2ys, et jamais il n'y en eut un autre 

pour faire ainsi. C”ctait un prince doux comme une abeille- 

reine sans dard, bon juge, ni ivrogne, ni concupiscent, ni 

  

1 Voy. aussi un rappoit de clere catholique: «Il Moldavo, che & molto 

devoto nei suoi riti, fabrica una bellissima chiesa di pietra et un palazzo di 

muro in Giassi cittă, di quel modo che si usa in quelle parti » (copies Vla- 

dimir Ghica, dans la Bibi. de PAc. Roum.). | 

2 Au nom Etienne, il avait envoy€ une lettre de salutations et des ca- 

deaux ă Sigismond Bâthory; Veress, loc. cit., pp. 216—217, n” 144.
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avide, et nous pouvons dire qu'il tenait compte exact de tout 

pour que rien ne soit derang€ », — quelques-uns de ses €crits 
autographes €tant arrives jusqu'ă nous 1. 

Un rapport de Sătmar, que traversa Pierre en chemin, — 

et lă commandait un ancien ami, Ferdinand Hardegk —, alors 

qu'il se dirigeait vers les pays de l'empereur, confirme, sous 

tous les rapports, le temoignage de la chronique. Pierre accuse 

le ban Iani d'avoir amen€ la double catastrophe princitre, de 

mâme que la rencgation de Mihnea; il montre que, ayant, 

appris ce qu'on lui prepare, il a appel€ lui-mâme le pays autour 

de lui. Dans son camp, il a declare aux boiars et ă la multitude 

accourue qu'il aurait merite d'âtre traite tout autrement, mais, 

devant cette injustice, il cherchera un pays chretien pour y 

abriter sa vieillesse. Qui veut, peut le suivre. Il a fortifi€ les 

cites du câte des Cosaques, a nomme de bons representantsă 

Jassy, et est parti. Par delă la frontiere, il a envoy€ au Sultan 

aussi le drapeau d'infcodation 2. Ceux qui taient sortis avec 

lui avaient pris avec eux tout ce qu”'ils possedaient, mâme les 
objets les plus indifferents: un inventaire qui a 6t€ conserve 

montre non seulement un assez grand luxe, mais aussi la 

1 Iorga, Hurmuzaki, XI. Lă et dans les Mân. Ac. Rom., XVIII (1898), 
ses comptes d'argent. Une donation pour le logothâte Ureche: le village 
de Fundeni, en 15go; sbid., p. 903. Cf. Etienne Orășanu, dans les Cono. Lit. 
XXXIII. Il avait donne auparavant au grand vornic Bucium le village de 
Maluri, dans le district de Neamţ, que le prince avait achet€ pour 4 quatre 
bons chevaux au prix de 8.000 aspres » (ailleurs, «six bons chevaux apPre- 
ci€s comme valant 16.000 aspres»; ibid., p. go2); ibid. On ne confisquait 
les terres que pour des actes de trahison, comme celui de Philipowski, qui 

« avait reconnu cet €tre impur, le Crepu »; ibid. On conservait meme des do- 
nations venant de Jean-le- Terrible, comme celle pour le burgrave Georges 

de Hotin; 7hid. A câte, sont mentionnes: «le prince Jean, dit le Despote * 
et «le prince Jean »; sbid., p. gor. — Les 'Turcs demandaient aux Imperiaux 
de leur livrer Pierre; îbid., p. 752, n Cexxv. 

2 Veress, loc. cit., pp. 248—249. Il obtint un passeport imperial seule- 
ment le 14 octobre; ibid, pp. 250—251, n” 169; Iorga, Mărunțișuri, p. 12; 
Hur muzaki, XI, p. 238. Parmi les boiars qui avaient accompagnă leur prince, 
iati 1 pa |araiman ; id p. 253 et suiv. Pris en chemin et appele devant 

viteur (de Pierre) ES cettes, par un Hongrois, il declarait: « Jai ete son ser. „ Jai mange son pain; j'ai dă partir avec mon prince lă od 
m emmenait mon prince ă moi». Voy. aussi 7id., pp. 264—265, n” 174-



  ACTION PERSECUTRICE DU VIZIR SINAN 303 

connaissance de tous les avantages de la civilisation contem- 
poraine !. 

'Tout un monde s'&tait donc separ€ du pays pour Paccom- 
pagner, lui et « ce gargonnet qui est le plus beau du monde » 2, 
cet enfant blond aux longues boucles d'or et aux yeux bleus 
qui nousest present par le tableau dă ă un peintre de talent ap- 
partenant ă Parchiduc Ferdinand et conserve dans la collection 
du château dV'Ambras, au Tyrol; ils accompagnaient le bon 
vieillard maladif, qui cedait ă la severite du temps, devenu in- 
supportable, avec Panarchie des vizirs si responsables, comme 
ce terrible Sinan, dont la prochaine chute n'Etait pas prevue 
par celui qui avait quitte son Sitge. 

Ils partirent donc, entourâs de soldats qui auraient €t€ 
capables de repousser en chemin les troupes d'un Palatin 
polonais, qui croyait peut-âtre trouver une occasion comme 
celle du prince Iancu *: il y avait le mâtropolite, les deux 
€veques, puis Lupu Stroici, qui €tait maintenant grand logo- 
theteâ, les deux Movilă, Jeremie, vornic, et Simeon, &chanson, 
le hatman Andre, et le temoignage contemporain ajoute ces 
paroles touchantes: «et d'autres aussi qui n'avaient pas cu le 
coeur de se scparer de lui». 

Pierre avait regn€ sur le pays presque vingt ans, si on 
ajoute aussi les annes de Iancu, et, sur la base du mâme 
fort principe dynastique, le frăre et le neveu du Moldave 
avaient gouvern€ presque un quart de sitcle le pays voisin. 
Sur le compte d'Alexandre, son frere, on a dit que, portant 
sur son corps un cilice, il est mort avec la reputation d'un 
saint 5. Maintenant, tout s'effondrait par suite de cette anarchie 

1 Ibid. 
* Il piu bel figliolino et ben creato che possi farne la natura; Veress, 

loc. cit., p. 298, n” 203. 
„9 Rapport venitien, dans Hurmuzaki, IV2, p. 157, n9 Cxul. Dăs le 1 5 aoât, 

Pierre avait donne la ferme des douanes ă Jean dei Marini Poli; Veress, loc. 
cit., p. 295. 

4 Le tresorier Simon Stroici &tait mort; Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 
gor, 903, 

* «Il quale mori con opinione di santită, portando nascosto sempre un habito monacale o cilicio, co'l quale mori » (rapport dun clere catholique; copies Vladimir Ghica, Bibl. Ac. Rom.).
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dechaînce par la profonde dechcance des chefs de Empire 
Ottoman, et aussi par les besoins d'une politique de guerre 
qui demandait de nouveaux impâts, comme celui pour la 
flotte 1, ou la reguisition des chevaux pour la guerre de 
Perse 2. 

Mais Pierre laissait, malgr€ toutes ces difficultes qui 

s'ctaient accumulces sur lui, un pays florissant dont nous 

pouvons connaître Paspect par le rcit d'un voyageur frangais 

qui a pu le voir en 1585, Frangois Pavie de Fourque- 

vaux. 
Ce voyageur, venant par les bouches du Danube, passe 

ă travers la plaine de Bessarabie, o ă chaque moment pouvalt 
surgir une bande de « certains voleurs qu'ils s'appelent Cou- 
zaquis, lesquels sont bannis de Poloigne, de Russie, ou pais 
circonvoisins». Les gens, portant des jaquettes de peau ct 

des sandales qui paraissent faites «de peaux ou de la mousse 
d'arbres, attachce et afagotâe au dessus et dessoubs at 
une corde», lui semblent « miserables et poures », en rappoti 
avec les paysans de son pays, qui n'âtaient pas sujets aux 
perptuelles invasions ctrangeres. Mais ă Jassy, il trouve une 

Cour «petite, mais belle ». 
Le prince, auquel les voyageurs sont presentâs par Bruti, aun 

aspect plein de « grandeur et de majesi€ ». Autour de lui, qui, 
ainsi que le dit la source d'Ureche, distribuait son jugement 
impartial chaque jour, il y a «tiroisă quatre cents soldats, 
ivestus ă lhongresque, armez de cimeterre au coste et d'un 
hache en la main», Du reste, cette petite arme perma- 
nente, composce de Hongrois, qui imitait celle du roi Etienne 
Bâthory, est mentionnce aussi dans une lettre, de la mâme 
ann€e, de Possevino: «La garde du Moldave est composte 
de 400 trabants, qui sont des Hongrois, et de şo halebardiers, 
Albanais et Grecs, qui vivent ă la turque», —ces dernieis 

  

, Hurmuzaki, 1V?, p. ş8, n* cxmw. 
verissitaPPOTE de Possevino, adress€ au docteur David Pfeiffer: « Est autem 
er illud me, cum, superiore anno, Daciam obirem, cognovisse €0 

rcarum opes decidisse ut Valachis equi ad arandum (1!) jam deessent, 
geo Li orum imperator ad persicum bellum circumquaque abduci vel pes- os quoque Jussisset » (copies par Vladimir Ghica, dans la Bibl. Ac. Rom.)
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avaient €t€ apportes par PAlbanais Bruti 1. Sous une « fres- 
cade », entre les boiars, Pierre &coutait n'importe qui venait 
ă genoux apporter ses doltances, pour avoir aussitât la de- 
cision. 

Et il invitait les &trangers ă voir son palais, en bois et en 
pierre, ajoutant, avec cette modestie dont parle le chro- 
niqueur, que ceci «ne leur pourra sembler que fort peu de 
chose, ă eux qui ont veu et couru tant de Courts de prin- 
ces». Quant aux paysans de cette nation, qui «a est€ colonie 
des Romains et en retient encore quelque chose de la 
langue », il observe la beaute des jeunes filles qui viennent 
au march€ apportant du lait, des cufs2, des fleurs sur la 
tâte, pour montrer qu'elles sont ă marier. A cât€, en marge 
de la capitale, des 'Tziganes, dont les femmes portent sur la 
tâte « une grande rou& faicte de bandes de toile estroites de 
deux doigts, plices Pune sur lautre, ă la fagon que les mar- 
chands roullent leurs rubants, jusques ă la grandeur d'un 
crible, qu'elles enrichissent par dessus, suyvant leurs moyens», 
habitaient dans les environ 2.000 cabanes ?. 

Apres le depart de ce bon pere, la Moldavie se trouva 
dans le mâme tat, €branlce par de frequents changements, 
les habitants n'ctant plus qu'une proie offerte ă quiconque 
S'attribuait, dans cette ptriode d'abus continuels, le droit de 
se jeter sur eux, de mâme que dans le pays voisin, abandonn€ 
par Mihnea. 

Lă avait ât€ nommâ d'abord le fils de Chiajna, Radu, 
ui pouvait âtre maintenant un homme d'un certain âge. La 

vicille fille de Rareş n'6tait plus vivante, et le prince, qui 
avait dejă commande ses vâtements de ceremonie, crut qu'il 
pouvait s'adonner ă telles rejouissances et rasades que 
les autres ont fini par annuler sa nomination et le faire 

  

1 «La guardia del Moldavo € di 400 drapanti, che sono Ungheri, e di 
șo alabardieri albanesi et greci, che vivono alla turca. » Et il ajoute: «In Mol- 
davia communemente non sono 'Turchi, senon alcuni Serviani »; copies par 
Vladimir Ghica, dans la Bibl. Ac. Roum. 

2 Il ajoute aussi: « des cailles qu'elles appelloient en leur langue perpelissa ». 
3 Iorga, Acte şi fragmente, |, p. 34 et suiv. 

20
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exiler 1. A sa place, par les mâmes influences, le grand vizir 
Siavouch, qui avait, dans de pareilles affaires, la concurrence 
du pacha Ibrahim, gendre du Sultan Murad III, fit nommer 
quelqwun qui, sfintitulant « Etienne Despote », titre qu'il 
avait employ€ aussi pendant ses voyages en Occident et qui 
S'Etait generalise ă cette €poque chez tous ceux qui d&si- 
raient un trâne roumain, pretendait tre le fils de Jean-le- 
Terrible lui-mâme 2. Nous avons vu qu'un frere de ce Jean, 
avec Bucura, «fille du marechal de Bacău», Jean Bogdan, 
alla, avec son fils Demetre, ă travers les pays de Occident, 
s'arrâtant pendant longtemps chez Henri IV, roi de France ?. 
mais, apres avoir interrompu un voyage ă Constantinople 

en 1589, Pamenant ă Venise en mâme temps que Pierre 
Boucle-d'oreilles 4, il arriva, en 1591, jusqu'ă la Haye et â 
Amsterdam. Ii 

Les 'Turcs, qui avaient tu€ et dechire en morceaux le 

ptre d'Etienne surnomme le Sourd, peut-âtre avec une cer- 

taine exageration, accepttrent donc ce fils, dont 1 authen- 

ticit€ pouvait paraître plus que douteuse, malgr€ son bi- 

zarre sceau ă l'aigle bicephale, portant une couronne royale, 

avec lequel il scellait ses lettres ă I'etranger 5, Ce personnage 

extraordinaire Gtait arrive ă se former un Conseil de boiars 

imposant ou, s“il n'y avait pas les grands nobles qui avaient 

entour€ Mihnea, ses parents, comme Pârvu, fils de Stipan, 
grand logothăte, comme Pierre, qui est Râșcanu, mari d'une 
niece de la princesse Catherine, ou le grand tresorier et 
grand €chanson Vlad $, on trouve un Andronic, grand tr- 

3 

  

1 Hurmuzaki, III, pp. 146, 148, no CXXX. Le tchaouch Housstin ctait 
venu en avril annoncer son arrivce; Iorga, Doc. Trans., L, p. 705. Voy. aussi 
les n“ suivants. 

2 Voy. Iorga, Pretendenţi, pp. 248—25o0. 
3 Odobescu-Tocilescu, I, annce 1589; Iorga, Acte şi fragmente, Î, PP. 40—42 ; Iorga, Hurmuzaki, XI, Pp. 239—243, n9% CCCLXV—CCCLXVII, CCCĂCIV 

et note 7; pp. 199——200, n” CCCXXVIII (voy. surtout la bibliographie, îbid., 
p- 200, note 2); Mem. Ac. Rom,, loc. cit. plus haut; Iorga, Pretendenţi, loc. cit. 

; Iorga, Hurmuzalki, XI, pp. 204—205, n” CCCXXRIII. 
ous avons publi€ au commencement du volume II des Acte și fragm. 

$ Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 903.



  
Fig. 40. — Pierre tombale de Vlaicu, kloutchar 

valaque; fouilles de Buda,
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sorier, qui est certainement le fils, maintenant tres influent, 
de Michel Cantacuzene 1), un vornic Danciu, au nom prin- 
cier, et un logothete Demetre, qu'on rencontrera aussi sous 
Michel-le-Brave, qui le fera decapiter pour trahison, puis 
le jeune Radu Buzescu, comme comis, un grand €chanson Iliaș 
(Elie) au nom moldave, comme ctait, du reste, aussi origine 
du prince, — les 'Turcs, ayant pass€ par dessus tous les 
droits et toutes les coutumes, avaient donne ă la Valachie un 
premier prince moldave, apres avoir envoy€ un prince valaque 
en Moldavie. Le stolnic Dima est un Grec, qui pourrait 
âtre ce «tchelâbi » qu'on trouve chez Michel comme son re- 
presentant ă la Porte. Mais le nouveau prince conservait 
aussi Michel lui-mâme, frere de Boucle-d'oreilles, n€ d'un 
lien, peut-âtre consacre par PEglise, du prince Petraşcu avec 
la parente de Iani, qui portait le nom byzantin de "Theodora, 
et qui avait ses rapports de commerce avec les 'Turcs ă Piua- 
Petrei 2. Mari d'une riche veuve, Stanca, qui avait €pous€ 
d'abord un ban Demătre, on ne soupgonnait pas qu'il est le 
fils d'un prince, de sorte que, aprăs avoir 6t€ le stolnic de 
Mihnea, il pouvait occuper la situation de grand postelnic, 
qui demandait une certaine connaissance du grec, du turc 
et une initiation dans les circonstances aux frontitres ?. 

Radu Buzescu avait conserve la place qu'il avait eue sous 
le mâme Mihnea, que dorenavant on nommera dans les 
inscriptions, comme celle de Bucovăţ: «le Turc» î. La ques- 
tion se poserait comment de pareils chefs de la noblesse pou- 
vaient-ils consentir ă servir ce « Sourd», un tranger usur- 
pateur, si on ne pouvait pas donner la reponse que la per- 
sonne du prince en Etait arrivee ă Etre presqu” indifferente, 
car les boiars, ayant plusieurs terres et enrichis par leur com- 
merce avec la 'Transylvanie, par leurs rapports avec les gens 

1 Du reste, le nom n'ctait pas commun dans le pays ă cette cpoque. 
2 P. P. Panaitescu, dans Mihai Viteazul, Bucarest 1936; lorga, dans les 

Mem. Ac. Rom., 1936; dans le Neamul Românesc du mâme. Voy. aussi Iorga, 
Istoria lui Mihai Viteazul, |, pp. 35—36. 

3 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. go4. Il remplacait un Georges. Voy. aussi 
Iorga, Istoria lui Mihai Viteazul, |, pour toute sa carritre de boiar. 

4 Jorga, Inscripţii, ], ch. « Bucovăţ». 

20*
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de Raguse, de Chio et autres €trangers, €taient de fait I€- 
lement decisif dans tout ce qui concernait le pays. 

Mais voici qu'ă la mâme date s'ajoute un autre preten- 
dant, dont Pauthenticite 6tait superficiellement examinte 
par les patrons turcs, auxquels s'ajoutaient maintenant, ă 
câte de Grecs et d'Armâniens, les capitalistes de Constanti- 
nople et aussi ces janissaires qui, n'ctant plus appelâs pour 
aller ă la guerre, s'ctaient mari€s et assuraient ă leurs fils leur 
heritage, exploitant le capital qu'ils avaient pu se gagner ou 
attirer vers eux, des douteux descendants d'Alexandre Lă- 
puşneanu, qui en arrivait ă tre consider6 comme «le Des- 
pote » par excellence. 

Nous avons dâjă mentionn€ la tentative de Pierre-le- 
Boiteux daceroître les droits de son neveu par le mariage 

avec 'Thophana, vraie fille du prince Alexandre et de Ro- 

xane. Maintenant se trouvent en concurrence pour le trâne, 

contre cet Iliaș qui avait demand€ la Moldavie, et contre les 

pretendus fils du terrible Jean, non moins de quatre fils 

d Alexandre: Aaron, Alexandre et Pierre, dont deux ă Con- 

stantinople, le troisiăme chez les Cosaques, en dehors d'un 

Jean Iancula 1. Pierre €tait considâr€ par les deux autres 

comme un ennemi; Aaron et Alexandre, oncle et neveu, sur 

la base du mâme principe dynastique, se montraient cepen- 

dant prepares ă rediter Passociation dynastique de Pierre- 

le-Boiteux avec Mihnea. 
En Moldavie, le depart du prince Pierre avait laissc tout 

le monde dans la plus grande incertitude et une agitation 

complete 2. Les paysans s'Etaient souleves contre les boiars 

qui avaient mis Pierre en tutelle ă leur avantage. Un infor- 
mateur du cât€ de Bistriţa de 'Transylvanie €crit: « les pay- 
sans se montrent drus, ils attaquent les fonctionnaires qui, 
siils ne s'enfuient pas, sont tuâs, et le peu qui est rest€ chez 
soi n'ose passer devant leurs yeux ». Comme le nom de cet 

DN 

1 Voy. Iorga, Hurmuzaki, XI i ă „Voy. , , „xXcv. Et puis encore un Jean ă Con- staritinople, Voy. plus loin. . “ Oy. Iorga, Doc. Trans., pp. 708—710, n% MCCCIV—MCCCV.
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Iliaș circulait, on croyait maintenant que le tresorier est 
parti pour amener de Constantinople un certain «prince 
Etienne, fils du prince Iliaș» 1, 

Or le nouveau prince fut Aaron, maispas le refugi€ qui 
&tait depuis longtemps entretenu par les Imperiaux 2. A la fin 
de dtcembre de cette annâe des destitutions inattendues, 
s'intitulant: «par la grâce de Dieu prince de Valachie, de Mol- 
davie » et ecrivant aux gens de Braşov, il declarait « avoir 
obtenu de la grâce de Dieu et du magnanime et invincible 
empereur des 'Tures le Siege paternel de notre păre, le prince 
Alexandre, en Moldavie» 3. 

Comme en Valachie, parmi les boiars qui n'avaient pas 
&migr€, certains entourerent, des le debut, celui qui, &tranger 
et accable€ de dettes, pouvait âtre conduit par eux. Ainsi, 
Bucium, qui est vornic du Pays Superieur, ă câte bun autre 
vornic, le nouvel Ivan. Ainsi, Andre le hatman, qui, apres 
avoir accompagn€ quelque temps son ancien prince, 6tait 
revenu. Un Bârlădeanu est logothete. Les burgraves sont aussi 
tous nouveaux: Molodeţ, Jora, Bejan, Onciu, lonaşcu. Le 
postelnic est Oprea, qui sera bientât le principal conseiller 
du regne £. 

Le nouveau prince est present€ sous les couleurs les plus 
defavorables par ce representant des boiars restes fideles â 
Pierre-le-Boiteux, Ureche. Il est facile d'6carter quelques-unes 
de ces accusations. II est bien certain qu'aprts la longue domi- 
nation d'un vieillard de vie sainte, ferme au monde, devait 
paraitre bizarre cet homme encore jeune, qui passait son 
temps avec des joueurs de cornemuse, et on voyait un scandale 
dans les distractions d'aprăs la coutume de POccident qu” Aa- 
ron, parmi ces voyages errants, avait pu connaitre 5. Bien 
qu'ayant epous€ une Cantacuztne, quelque sceur d'Andronic, 
il a pu âtre consider€ comme un homme d'une vie corrompue. 

1 Ibid,, p. 710, n” McccevI. 
2 Iorga, Mârunţișuri (ses quittances); Veress, ouvr. cit., II, table, Le por- trait, d'apres une toile au Musce de Budapest, îhid,, II]. 
2 orga, Hurmuzaki, XI, p. 752, ne ccxxIw. 
4 Ibid., p. 904, Voy. aussi Hasdeu, Arch. Isi. | 
5 Ureche, ? st. III, pp. 200—201,
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Lorsqu'on parle de son «manque de confiance» dans les 
« mercenaires indigtnes »,. qu'il aurait remplaces par des 
« mercenaires hongrois ă cheval et ă pied », leur faisant bâtir 
aussi des casernes, on peut opposer la garde hongroise que nous 
rencontrons aussi autour de Pierre-le-Boiteux 1, de mâme que, 
du reste, autour de Iancu le Saxon, d'apres P'exemple, que nous 
avons mentionn€ aussi, du roi Etienne de Pologne. 

Mais ce prince, qui avait emprunt€ de Vargent aussi au 

patriarche Jeremie, jadis Phâte de Pierre-le-Boiteux, et au 

clerc intrigant qui dominait alors au patriarcat, le didascale 
Nicephore Karikios ? ayant des rapports ctroits avec l'ambas- 
sadeur d'Angleterre, qui s'âtait bientât mâl€ aux affaires 5, 

avait aussi comme creanciers ces janissaires qui apparais- 

saient maintenant comme nouveaux capitalistes, se reser- 

vant, comme un endroit sir de placement, les pays rou- 

mains. Alors que les autres creanciers attendaient Pheure 

d'âtre payes, ceux-ci, les Turcs, dans leur insolence, „que 

craignaient aussi les vizirs, venalent eux-memes encaisser 

leurs termes. Nous connaissons par les Lettres de la famille 

ragusaine de Mihnea la fagon dont on allait avec ces parents 

&trangers ă travers le pays pour rassembler les contributions; 

maintenant, en Moldavie, ceux qui ctaient charges de cette 

mission &taient accompagnâs par des 'Turcs, qui, comme dans 

un pays €tranger, s'attaquaient aux femmes, et les châtiments 

les plus sevăres attendaient ceux parmi ces agents qui ne 

pouvaient pas arriver â rassembler la somme demandee. 

Comme on n'y râussissait pas toujours, on prenait des boeufs 

et on conservait la responsabilite fiscale des villages comme â 

I'€poque byzantine î. | | | 

Une conspiration se produisit. Bucium, qu on croyait en 

âtre le chef, fut execute, avec deux boiars de moindre qualite: 

un descendant de Pancien conseiller princier 'Totruşanu e! 
un Paos. Ce fut aussi le sort de Barthelemy Bruti lui-meme 
ÎN a 0 

+ Pour le pajement de ces «trabants et autres soldats » sous lui, Veress, 
loc. cit., p. 224. 

2 Hurmuzaki, loc. cit, Cf. Iorga, dans les Mem. Ac. Rom., XXVII (1905)- 
3 > . 

4 Rep rpches d'Elisabeth; Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 764, n? CCXXXYI.
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accus€ de poursuivre un autre remplacement de prince: il se 

serait entendu avec le chancelier Zamoyski, qui, habituc â 

avoir toujours en Moldavie un ami fidtle, avait voulu faire 

nommer par la voie IEgale, intervenant auprâs de la Porte et 
employant mâme une lettre du roi, ce Pierre, fils d” Alexandre 

Lăpuşneanu, qui avait derritre lui toute une histoire de 
vagabondage dans lEmpire î. A ce moment avait surgi, pas 
chez les Cosaques, mais chez les gens d'Orheiu et de Soroca, 
un prince Bogdan, qui pretendait âtre lui aussi fils d'Ale- 
xandre Lăpuşneanu, et il voulait qu'on oublie son nom 
precedent de Ionaşcu. Pour gagner les boiars, Aaron nomma 
comme grand logothete Nestor Ureche. Les Hongrois du 
prince remporterent, sur la rivicre du Răut, une victoire sur 
les troupes importantes des rebelles. Mais, contre opinion 
qu'on trouve dans la chronique sur «la mechancete et le 
caractere terrible » d'Aaron, ce prâtendant eut seulement le 
nez mutil€, pour tre ensuite envoy€ au couvent ?. 

C'est lă qu'Aaron apprit en secret la destitution que lui 
avait prepare un autre parent, du nom d'Alexandre, qui 
avait pris femme ă Pera et €tait sur le point d'Epouser en 
secondes noces la fille du riche Levantin Morcato?. Lui- 
mâme assur€ de Pappui des janissaires, interess€s ă son r&gne, 
alla aussitât ă la Porte î. Et le fragment de note contempo- 
raine qu'on reconnait facilement dans la compilation, par les 
anciennes formes de langue, prâsente d'une facon pittoresque 
la fagon dontil s'tait faufil€ pour echapper au mecontentement 
du pays, auquel il avait demand6, pouss€ lui-mâme par une 
necessit€ inexorable, tant de sacrifices, et sous une forme si 

+ Pour Bruti, Hurmuzaki, IV, pp. 262—263, n% Cxx—CXXI. Son diplâme 
de noblesse polonaise, Veress, loc. cit., p. 214, n 141. Pour ses efforts en 
faveur de Pierre, sbid., pp. 160—161, n? CXVII. II est question aussi d'4un 
Franșais, tresorier du vocvode de Valachie »; Veress, loc. cit., p. 284, n” 102. 
Un document d'Aaron, dat€ du 3 mai, n'a pas la mention du tresorier: 
Hurmuzaki, XI, p. go4. esorier; Iorga, 

2 Ibid. 
3 Hurmuzaki, IV?, p. 161, n* cxviii. 
4 Ordre du Sultan qwon P 

loc. cit., pp. 286—287, 
et zbid., p. 293. 

A 3: - « arrâte, s il passe en 'Transylvanie; Veress, 
n” 194. Reponse; au n? suivant, Voy. aussi îbid., 0 196,
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dure: « des courriers lui taient venus de Constantinople avec 
des lettres lui annongant qu'il est destitu€.... Donc le prince 
Aaron ne savait que faire pour que Parmee et le pays n'en 
sachent rien, car il craignait qu'on ne le tue... Doncil 
donna Pordre secret aux courriers de n'en pas dire un mot, et 
aussitât il envoya ă Jassy des instinctions ă sa femme, 
pour qu'elle fasse tout empaqueter et  descende vers 
le Danube. Quant aux boiars, il leur enseigna de faire 
appeler le peuple, et les remercia du service quw'ils lui 
avaient rendu, leur disant d'aller chacun chez soi, pensant 
qu'ils le feront, et, de son câte, il aurait pris la route de 
Constantinople. Le lendemain, pensant que les gens de 
sa Cour sont dejă partis, ainsi que le peuple, montant & 
cheval il se dirigea vers Jassy, et ceux qu'il croyait âtre 
partis, il cherchait ă les gagner de vitesse, pour que personne 
ne l'apprenne. Et beaucoup de gens de tous câtes y allaient. 
Alors, il convoqua les boiars et leur parla ainsi: « Je crois 
avoir permis que chacun revienne chez lui, mais qui donc les 
arrâte ? ). On lui donna ă comprendre qu'une partie de cette 
foule s'est dejă dispersce, mais que ceux qui ont leurs maisons 
du câte de Jassy et vers la montagne n'ont pas d'autre chemin. 
Et ils allerent donc ensemble jusquw'au soir. Puis, pendant 
toute la nuit, on se hâta darriver ă Jassy, ob il ne sarrâta 
gutre, prenant aussitât le chemin de Constantinople. Et, en 
chemin, les capoudchis imperiaux, qui venaient se saisir de sa 
personne et le mener devant Pempereur, surgirent devant 
lui 1.» 

Mais Aaron, arriv€ ă Constantinople le 25 juin 1592 , 
ne s'appartenait plus ă lui-mâme, mais aux janissaires qui 
lui avaient fourni Pargent necessaire pour avoir le trâne “. 
Leur attitude, car ils le retinrent parmi eux, Etait si 
menagante que les chances d'Alexandre tombărent. Donc 
le prince destitu€ regagna le rtgne par les efforts de 

  

1 Ureche. 
2 . Iorga, Hurmuzaki, XI, PP. 759—760, n” CCXXXII. 3 . 

n9 gun Eerv ention de l'ambassadeur d'Angleterre, Veress, loc. cit., p. 282,
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ceux qui devaient ravoir leur argent 1. Il fallut donc trouver 

ă Alexandre, fils de Bogdan, une autre place, et, comme la 

coutume existait dă de ne pas exiger de genealogie prin- 
citre et que le pays d'origine ctait indifferent, le « Sourd» de 
Bucarest fut remplace par cet autre Moldave 2. En mâme 
temps, un Jean, fils du vieil Alexandre Lăpușneanu, qui ctait 
apparu en septembre ă Constantinople, est exil€ ă Rhodes 3. 

De nouveau, les notices de Nestor Ureche nous font 
voir directement la r€alit& moldave. Aaron veut se debar- 
rasser de tous ses ennemis. L/armache Oprea, qu'il envoya 
devant lui, devait nettoyer le terrain de toute 4opposi- 
tion ». Mais îl trouva la resistance bUreche lui-mâme, qui 
avait 6t€ laiss€ comme regent, et celui-ci ne voulait pas servir 
les passions du prince qui revenait. Il objecta qu'il faut se 
bien garder de provoquer une migration des boiars. On 
voit ce conseiller prudent prendre lui-mEme les mesures n€- 
cessaires pour quitter le pays; faisant semblant d'aller sur 
sa terre de Cârligătura, il passa, par Soroca, vers ses anciens 
amis polonais; c'est en vain qu' Oprea avait fait donner 
Pordre de « garder les frontitres ». 

Mais Parrivâe d'Aaron dans le pays devait âtre empâchee 
pendant quelque temps par invasion de son pretendu frere, 

ierre. 
Celui-ci entra dans le pays avec des Cosaques et occupa le trâne, sans que les trabants hongrois eussent fait mine de resister. Ce client de Zamoyski trouva de lappui auprâs de quelques boiars. Une fois install, il chercha ă lier des rapports avec la 'Transylvanie et offrit aux 'Tures comme present, un million de thalers 4 | 

p , e thalers . Se posant comme protecteur es «pauvres», il promit au pays une exemption d'impâts pen- 

  

1 a: Le Sultan annonce ă Sigismond Bâthory cette nomination contre 4 Pierre le diable ș; Veress, loc, cit., pp. — id i des troupes de Transyianie; til. pi sop e a. ie dorande gismond et Lettres du capoudchi, no suivant. Aussi ibid za cp e Si Hurmuzaki, IV2, Pp. 162—163, n* cxx ? Pe St A 207, + Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 762, n cexxxv + Ibid., pp. 760—761, n” ccxxxn,
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dant trois ans 1. On fit savoir ă la Porte qu'au retour d'Aaron 
tous les boiars sont prâts ă €migrer?, et dans leur pttition 
on trouve tout ce que nous avons dâjă vu dans les notes 
dUreche 3. 

Mais le grand vizir ne permit pas au prince venu du 
câte des Polonais mâpris6s de s'installer. Le beglerbeg de 
Roumsdlie regut Pordre de passer le Danube, et les Tran- 
sylvains devaient aider ă la restauration d'Aaron £. 

Pierre «le Cosaque » s'€tait forme une vraie armee, ayant 
ă sa tâte le vornic Orăș, d'une famile qui avait cte aidee par 
Pierre-le-Boiteux 5. Il avait avec lui des Cosaques, mais 
aussi d'autres soldats, et il sommait les Saxons de Bistriţa 
de ne pas laisser passer des troupes contre «le prince <lu 
de tout le pays de Moldavie ». Le 26 septembre, lui-meme 
S'6tait avance jusqu'ă Baia, pour defendre la frontiere €, 

En automne, le rr octobre”, un combat fut livre et 
Pierre, malgre tous ses trabants, ses soldats de la Cour et 
la foule qusil avait pu rassembler autour de lui, fut vaincu 
par ces Hongrois. Le visage mutil€, ă Constantinople meme, 
il eut le mâme sort que le vieux Wisniewiecki, ctant 
mis aux crochets. Plus tard, le Sultan, pris de piti€, ordonna 
de mettre fin ă ses tortures en le faisant etrangler. Le corps 
tout nu fut laiss€ cependant aux crochets jusqu au moment 
ou la corde se rompit. Ceux qui Pavaient vu avaient ad A 
son corps robuste et la beaute de son visage. [l avait refus 
aux 'Turcs le passage ă Plslam 8. 

mir€ 

„A Bucarest, le neveu d'Aaron, Alexandre, qui a 
pous€ la femme, restâe ă Constantinople, de Pierre Boucie- 

1 Ibid. 
2 Ibid,, Pp. 761—762, n CCXXXIV, 
i Ibid., PP- 763—764, n cexxxvI, 
; bid., n” suivant, 
a Iorga, Fluzrnuzaki, XI, p. gor. 

orga, Doc. Trans, |, pp. 713—714, n” MCCCXII. i ? Veress, loc. cit., Pp. 313—314, n” 220. Voy. aussi ibid. p. 316. Mais searen se Plaignait que les Hongrois de Sigismond n'ont pas €t€ d'un gran urs; ibid, PP. 325—326, n* 23x. - urmuzaki, XII, p. 765 et suiv.
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d'oreilles, avait conserve, parmi les conseillers de son pre€- 

decesseur: Danciu, fils du boiar David de Brâncoveni, puis 

Radu Buzescu, qui &tait maintenant spathaire, mais il avait 

trouv€ aussi dautres courtisans: un Stanciu, grand postelnic, 

un “Theodore ou 'Tudori, comis, un Stan stolnic. Peut-âtre 

avait-il amen€ avec lui le logothăte Belobrad (ce qui signifie: 

barbe blanche) !. En fait de Grecs, il y avait Jani comme 

€chanson, et comme tresorier un Pană (Panagiotis) 2, On le 

voit confirmer une donation au vieux Mitrea et ă sa femme, 

Neaga 2: il fut nommE logothăte, et la tresorerie fut confice 

4 Belobradf. Le Grec Manta s'ajouta, au mois de mai 

1593, comme postelnic 5. « Franţa », le grand spathaire, por- 

tait le nom du celebre chroniqueur byzantin Georges Phran- 

tzes. Plus tard, un Hadărbal, au nom syrien, est stolnic, et 

Dimo, « Dimola », s'ajouta comme €chanson. Dans ce pays, 

Pancienne r€publique des boiars se conservait, malgre le 
caractere d'un prince capable de decisions qui lui cretrent 
le sobriquet de « Mauvais ». 

Et, en mâme temps, Aaron recommence, avec Oprea ă la 
tâte du Conseil, avec Vartic et avec un Georges comme 
vornic, avec quatre ctrangers A cât6: Zota, grand postelnic, 
Alexis, grand stolnic, ani, grand trâsorier, et PAlbanais 

Coci (c'est-ă-dire: le Rouge), comme comis. Il changera 
totalement son Conseil seulement en 1594, apres la nou- 
velle revolution, due ă ces mesures qui avaient depass€ toute 
prudence et avaient pouss6 vers le supreme desespoir. | 

1 Peut-âtre est-ce une allusion au j i i chose oeceare es ee une alu i n au jeu de mots roumain ot figure quelque 

: Lorea, Hurmuzaki, XI, p. gos. 
» pour la famille, originaire du district de B , , uzău, I 

Men. de „Rom, 1932, că Drăshiccanu, dans le Bu], Cam. Mei e 
10 Brown, Calendar of St ice 02 ” Lonăres 1897, ata tz d y ar papers, Venice, IX, 1592—r603, 

5 Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 905.



CHAPITRE II 

NOUVELLE GUERRE TURQUE CONTRE L'EMPIRE 
DES HABSBOURG ET FORMATION D'UNE 

CROISADE 

Sinan-Pacha avait perdu sa situation de grand vizir au 
mois d'aoât 1591. Sa place avait €t€ prise par vn autre Alba- 
nais, Ferhad, esprit pondere, mais n'ayant pas une trop grande 
influence. Le 23 mars 1592, il fut donc depos€, pour faire 
place ă Siavouch, Pami des Francais, celui qui avait aid€ d 
la nomination de Pierre Boucle-d'oreilles et qui ne montrait 
pas avoir l'intention de commencer une offensive turque 
vers l'Occident. 

Mais, ds cette annce, les hostilites avaient comment, 
sans meme qu'on eât demande Pavis de Constantinople, en 
Bosnie et en Hongrie. Le Pacha Hassan de Bosnie avait envoyt 
ses pillards au-delă de la frontitre, alors que, du câte de Kis- 
Komorn, se produisaient d'autres envahissements de la pro- 
vince hongroise. Sans croire que cela signifiait rompre la 
paix, le mEme Hassan chercha ă surprendre la forteresse de 
Sissek. On attaqua et on prit Bihic, dans la mâme Croatie, et 
Hassan se presenta de nouveau devant Sissek. , 

Or, le 29 janvier 1593, Sinan, appuy€ par les spahis, revenait 
âu pouvoir. Il avait un programme de plus en plus prt- cisement defini. L'Empire, affaibli pendant les derniers temps 
tre ae SUE une pente d'anarchie et de corruption, devait 
paraissait Bar us fie et, ă savoir, par celle des guerres qui 
avantages: cobtre | i e et pouvant amener les plus grands 
longtesps cae es Împeriaux, qui, de fait, payaient depuis 

ut ă la Porte. En ce qui concerne les conditions
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de cette guerre, il pensait depuis longtemps ă transformer 

les «provinces» danubiennes en un nouvel et puissant 

beglerbegat, qui seul aurait pu appuyer une offensive scrieuse. 

IPoccasion se presenta aussitât. L/arm6e imperiale, qui 

accourait defendre la Croatie, gagna, ă Sissek, mâme, une 

brillante victoire. Dans ce combat du 22 juin 1593, perit 

Hassan, toujours agit€, Epoux d'une princesse, puisle pacha de 

PHerzegovine, Sinan de Klis, autre parent du Sultan. Les 

Imperiaux considârtrent ce conflit comme une simple action 

devant repousser des « brigands », mais la honte en ctait si 

grande pour PEmpire Ottoman quw'elle ne pouvait pas rester 

sans revanche. On arrâta donc Pambassadeur imperial et, avec 

Sinan en tâte, une grande campagne victorieuse fut com- 

mence, qui devait se prolonger jusqu'en octobre, lorsque, 

selon la coutume, on licenciait les armees turques. Mais le 

terrible guerrier restera aussi dans la suite ă Belgrade, avec 

Pintention, bien arrâtce, de transformer les anciens conflits 

de frontitre dans une grande guerre de conquâte ?. 

Sinan avait laiss€ ă Constantinople comme remplacant 

celui qui a &t€ son continuel rival, malgre V'origine commune 

albanaise, peut-âtre ă cause WVanciennes haines de familles, 

Ferhad. Ce ne fut donc pas par le grand vizir, mais par ce 

kaimakam que fut decide le remplacement, en septembre, 

du Moldave qui regnait ă Bucarest et qui, du reste, n'hâsita 

pas ă revenir ă la Porte, ne se rendant pas compte du sort 

qui pouvait Py attendre, apres seulement quelques mois 

de gouvernement. 

Avant cette decision, celui qui devait âtre son successeur, 

Michel-le-Brave, avait declare ouvertement son origine prin- 

citre, cache jusque lă, car on ne connaissait que le jeune 

boiar d'aspect tres fier, lorsqu'il €tait ban de Mehedinți, 

nouvelle dignit€ qui doit avoir €t€ crece au moment ou les 

“Tures annexaient la raia de Severin, — et dans cette qualite, 

en 1582, îl &tait charge de veiller a Pedification du couvent, 
+ 

fond€ par Mihnea et Catherine, ă 'Tutana, dans le district 

  

1 Jorga, Geschichte des Osm. Reiches, Il, p. 292 et suiv.
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d'Argeş 1 —, puis, grâce ă la protection du ban ani, il fut 
nomme aga, dignit€ militaire de creation plus recente, et 
stolnic, ă partir de 1588 2. Surtout c'ctait un riche proprictaire 
terrien, ayant, par sa femme, qu'il avait €pousce vers 1583, 
Stanca, beaucoup de terres en Oltenie, du cât€ du Danube qu'il 
avaient achet€ des paysans 3, reduits, ă cette €poque, sous 
la pression de tant de charges, ă vendre d'abord leur 
heritage et puis leur propre travail, leur individualite mâ&me 

D'apres un rccit qui appartient, tres probablement, au 
domaine des ltgendes, il aurait €t€ arrât€, amene devani 
Alexandre, condamne ă mort et aurait €chappe seulement pâr 
letat d'ivresse du bourreau ou par Peffroi qwaurait Insp 
ă ce dernier le regard foudroyant du condamne, mais, Or0l 
nairement, chez les princes de cette €poque, les bourreat 
&taient choisis avec soin, et leur action ctait sâre. Le ICC 

que donne la chronique du Capitaine Constantin sur Ie SEI” 
ment qu'aurait prât€ Michel, avec douze boiars, selon la COU” 
tume, qu'il ne pense gucre ă âtre prince, est de beaucouP P lus 
admissible. 

Donc, Michel arriva ă Constantinople. Is de 
Ordinairement, celui qui avait €t€ connu comme fil a 

i herchait un abri au-delă des frontitres. Michel P25 prince cherchai a usin 
donc d'abord chez Balthazar Bâthory, ă Șimlău, ce Crran- 
de Sigismond, qui râvait dâtre lui-mâme prince de ji€ 
sylvanie 5, €tant, comme heritier, comte de Făgăraș» uerite 
ă cette forteresse par sa măre, de sang roumain, i “8 
Mailat $; il avait aussi, par la donation recente de SizS et 
le village de Cârța, avec Pancienne abbaye gothid“ ” 

  

1 Voy. Iorga, Ist. lui Mihai, |. dobes 
. ge 2 'Tocilescu, Mem. Ac. Roum., 2-tme serie, VIII, p. 229;. Mihai 

dans la Col. lui Traian, 1873, p. 181; ]. C. Filitti, Familia hi +! de def 
teazul. Il remplagait un Vintilă, portant un nom qui avait €te€ ce w 
princes; Iorga, Hurmuzaki, XI, regestes. 

3 Voy. Iorga, Istoria lui Mihai, L, p. 33 et suiv. u spre * Voy. Iorga, Constatări (dans les Studzs şi doc.) et C. GiuresC"" Români. | 
5 Veress, loc. cit., p. 323. 
* Jbid, p. 240, n* Pa
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Gautres villages voisins 1. Ainsi, le fuyard se trouvait dans le 
tres ancien fief des princes dont il venait. 

Alexandre se plaignit ă Constantinople pour Vabri qu'on 
avait accorde ă Pexil€, et Pordre arriva que celui-ci soit livrâ, 
avec Pargent princier qu'il aurait emporte 2. 

C'est pourquoi Michel se rendit ă la Porte, ou Pavait 
appel€ ani. Mais ce ne fut pas son seul appui. La bourse des 
princes fonctionnait en permanence. 

IPambassadeur d'Angleterre, Edouard Burton, participait 
A ces affaires 3, et, dans le milieu oriental, il trouva le fils 

et successeur comme influence de Michel Cantacuzene, An- 

dronic, qui Etait depuis longtemps introduit dans tout ce 
qui concernait les Roumains . | 

De fait, la destitution d'Alexandre ctait depuis longtemps 

decidee 5. On avait regu des plaintes qu'il traite son pays 

de la mâme fagon que Poncle de Moldavie, prenant au- 

dessus de ce que ses sujets pouvaient donner, car les crâan- 

ciers turcs restaient chez lui pour surveiller les encaissements. 

Une grande ambassade plaintive du pays arriva en juin 

1593 ă Constantinople, ot il y avait toute esptce d'agents 

des rivaux pour les trânes roumains: des boiars, comme le 

  

1 Jbid., pp. 200—201. 
2 'Tărăk- Magyarkori Okmânytâr, ÎL, pp. 24—25. 

3 Les relations qui avaient ete acheminces par Hareborne ne s'arrâterent pas 

seulement au rtgne de Pierre-le-Boiteux. Lorsque deux autres Anglais, Edouard 

Busheil et William Aldridge, se dirigărent vers leur pays, apportant ă Eli- 

sabeth des dons de la part du Sultan, qui consistaient en drap, brocart et 

une ceinture, ils passtrent, trâs bien accueillis, du câte de Michel, devenu 

prince, et d'Aaron, pour arriver en Pologne, oii ils furent traites comrmne ctant 

patrones par Hareborne lui-meme; loc. cit., p. 306: «Sent by Mr. Edward 

Bushell and Mr. William Aldridge, overland, the 20 of March, who pas-. 

sed throughe Valachia and Moldava and so throughe Poland, where Michael, 

prince of Valachia, and Aron Vaivoda, prince of Moldava, receiving letters 

from the Ambassador, entertained them with all curtesie, through whose 

means, by the great favour which his lorship bad with the Grand Signior, 

they had not long before both of them bene advanced to their princely dig- 

nities ». 
4 D'aprâs des notes de Pierre Grigorovici, un Armenien, peintre, boiar 

de Michel-le-Brave, dans Szamoskâzy et dans Wolfgang Bethlen, 1V. 

5 Voy. Veress, ouvr. cit€, IV, pp. 31—33, D% 17—18. 
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stolnic Nicolas, comme le hatman Andre, des Grecs, 
comme, ă câte d'Andronic lui-mâme, un bizarre Poly- 
crate Kam&rinos, — ce qui parait âtre un faux nom, — 
des Armeniens, comme un Bostan 1, des Levantins, comme 
Benoit, frere de Barthelemy Bruti, des Ragusains, comme 
linlassable Jean dei Marini Poli, qui avait commence un 
proces avec Pierre, mais travaillait pour le « Sourd », main- 
tenant refugi€ ă Venise 2. Le patriarche Jeremie lui-mâme 
€crivait au metropolite Georges Movilă, qui &tait rest avec son 
ancien maître, de hâter le depart de Pierre 3. En ce qui concerne 
les candidats, celui qu” avait €t€ jadis le prince Mihnea ctait 
accouru, et les ambassadeurs des boiars, lorsqu'ils parlaient 
des sympathies que le pays nourrissait mâme envers un maitre 
musulman, s'inspiraient sans doute de lui. Comme Aaron 
€tait soutenu par cet Andronic Cantacuzăne, ă cause de son 
recent mariage avec une femme de cette famile 5, on of- 
frait, avec un passeport du Sultan et un abri dans Vile de Chio a 
ă Pierre le Boiteux la possibilit€ de revenir: il se trouvait 
alors, apres un voyage d'information jusqwă Arco, dans la 
belle localite, au ciel serein, de Bolzano (Bozen), sous la pro- 
tection de Parchiduc, si respecte, Ferdinand. On aurait 
donn€ ă Pierre la Valachie, et, bien qu'il eât craint Un 
nouveau risque, qu'il oât €t€ torture par la penste qui â 
«mange le pain du Sultan », avec lequel les Imperiaux 
se trouvaient maintenant en dtat de guerre si sâvăre, et 
bien quiil eât ct€ strictement surveill€ par ceux qul CON- PNI 

+ Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 330, 331—332, n9 CCCLX; pp. 349-350 n” CCCCLXXXUI; Hurmuzaki, III, pp. 166—167, n cLv. 
2 Iorga, Hurmuzaki, XI, P.- 347, ne CCCCLXXX, 
3 Zbid., p. 313, n” CCCCXLI. 
“ Jbid., p. 233, n* CCCLVII; p. 397. 
% Le mariage cut lieu au printemps ; sbid., p. 340,n2 CCCCLXV, Lorsqu'Ân- dronic dit qu'il a «crec princes les enfants de ses enfants » (2bid., p- 473) il pense peut-ttre ă quelque petite-fille par un fils ou une fille. Plus loin, i pie II „pause de mes nombreux gendres, j'ai mis en risque ma vie et postura i „ ON a essay€ d'une autre explication ; D. Rousso, Opere 

6 - de s, 19182, Hurmuzaki, XI, p. 312, ne CCCCXXXIX. Le n? suivant vient 
inan,



  
Fig. qr. — Michel-le-Brave (fresque de Căluiu).
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voitaient sa fortune, il paraissait dispos€ ă laccepter 1. 

De fait, il avait demande€ pardon ă «lempereur» paien, et 

nous avons sa pstition 2: on se rappelait ă Constantinople 

qu'il &tait parti du pays ă cause de la destitution de Sinan ?. 

Îl signait encore, dans sa retraite, avec le titre des deux pays 

roumains, employant pour la Valachie la forme moldave 
«Terre des montagnes » î. 

Mais, comme, de ce 'Tyrol, n'arrivait pas encore laccep- 

tation nette de cette offre, Andronic, —et Pierre avait des 

rapports avec le roi de Pologne et montrait ă Ungnad que, 

oă qu'il soit, il continuera ă servir la Maison d'Autriche 5, 

— s'âtant uni ă ani, S'arrâta sur la personne du « ban Michel ». 

Pierre apprit cette occupation de sa patrie par une lettre de 

Cantacuzene date du 17 novembre, ayant ce contenu: 

«jusqwiici, je retenais la Valachie pour Votre Seigneurie, 

mais, maintenant, voyant les exigences du temps et le retard 

de Votre Seigneurie, ainsi que la reputation mauvaise et mi- 

srable du prince Alexandre et ses intrigues, sur lesquelles 

nous ne pouvons pas passer, je me suis efforce et suis arriv€ 

ă faire du ban Michel un prince de Valachie ». 

A cette occasion aussi, fut affirme ce principe dynastique 

que Pierre-le-Boiteux avait tant contribu€ ă renforcer: «j'ai 

pens€ qwiil est beaucoup meilleur que tant de mis€rables 

begs, qui ne montrent aucune l€gitimation, ni par leur pere, 

ni par leur m&re, mais sont naturellement des miscrables et 

des menteurs et des hommes du commun » 6, — c'est-ă-dire 

des paysans —, «et indignes, de quelque fagon qu'on les 

considtre. Mais le pays a €t€ content de la nomination du 

ban Michel, et il a remerci€ Dieu qui a pens€ ă eux et leur 

a donne un si bon pasteur chrttien, aimant les pauvres», — 

  

1 Ibid. 
2 Ibid., pp. 311, 312, n” CCCCXXXVIII. 
3 Ibid. 
4 Ibid., p. 342, n” CCCCLXXI. 
5 Hurmuzaki, III, pp. 171, 172, N? CLIX. 

* Dans une autre lettre d'agent grec, que nous pouvons donc attribuer 

au mâme Andronic Cantacuzâne, on parle de « pâtress,; Iorga, Hurmuzaki, 

XI, p. 331.
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comme Pierre-le-Boiteux, — «et craignant Dieu. Et ils ont 
bEni aussi feu mes parents parce que je ai aid€, avec le se- 
cours du tres bon Dieu et avec la puissance du tres-honort 
empereur, dont le regne soit longtemps continue, Pempereur 
des empereurs, et je l'ai cre€ prince et j'en regois beaucoup 
de signes de gratitude. II est digne de gouverner une nation: 
plutât lui qu'un autre 1. 

Quelque temps auparavant, le mâme Andronic Cantacu- 
zene affirmait cette necessit€ politique de ne pas confier ces 
pays d'ancien droit dynastique ă n'importe quel aventurier, 
sans aucune ascendance princicre, et ce fidele du cruel grand 
vizir declare que les dix boiars venus avec des plaintes contre 
Alexandre ont €t€ convoquds, et il en a appris le motif de 
toutes les souffrances et la source de tous les mâcontente- 
ments: « a ruine de ce pays et le mauvais ctat (ou il se trouve) 
sont venus peu ă peu parce qu'on y changeait les princes: 
Pun ctait pâtre, Pautre simple serviteur 2, un troisiime Co- 
saque », — ce qui €tait une allusion au dernier usurpateur, 
le « pâtre » devant ctre Etienne et le « serviteur » Alexandre, — 
«et parce qu'on ne fixait pas, des le debut, la somme due, 
ct ils sont pauvres, et ils viennent et depouillent leurs sujets, 
et ils rassemblent une fortune pour eux, et des objets et des 
pierres precieuses, et ils n'ont cure d'âtre vus,et ces princes eux- 
mâmes ne savent pas ce qui'ils sont». Îl y eut alors une inter- 
ruption de la part de Sinan, et le recit continue de cette 
fagon: « Le pays n'a plus pu tolerer ce qu'il soufirait de la 
part d'un prince injuste et avide, et il a demand€ qu'on lui 
donne une fois un prince qui descende de parents princes 
et que toute sa lignce soit des princes. Et, si, par quelque 
hasard, le pays a €t€ attaqu€ et pill€ (comme la lettre est se- 
crete, au lieu de pays, on dit: « couvent »), que ce prince vienne 
et qu'en dehors de lui personne ne pense ă gouverner ces 
pays» 5. Andronic Cantacuzene pense aussi ă Pierre, mais 
le principe reste le meme pour Michel aussi, comme on le 

  

„ Jbid.. pp. 373—374- 
j Aaron etait presente ainsi par Michel, bid., pp. 309—310, n* CCCCXXXVII.
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voit, du reste, par la mâme lettre. Et, dans une lettre redigce 

en roumain et adresste au mâme Pierre, il est question de 
« ces hommes incapables qui ne peuvent servir ă rien et qui 

sont donc intolerables» 1. Puis, invitant lancien prince, ce 

Roumain a des accents de sympathie pour le pays: «tous les 

hommes dâsirent revenir vers les leurs, ot se trouvent ense- 

velis leurs ancâtres, leurs parents et leurs freres ». « Rappe- 

lez-vous combien d'eglises ont ct€ fondes par vos ancttres 

et par vos frâres et par Votre Seigneurie elle-mâme ?.» 

Mais, en novembre, on croyait que cette nomination de 

Michel, qui dut aller au camp de Sofia, pour demander 

A Sinan la confirmation definitive, pourrait &tre retirce au 

profit de Pierre-le-Boiteux: le patriarche Jeremie Paffirme, 

faisant l'eloge de la puissance d' Andronic $, qui retient main- 

tenant la Moldavie pour ce prince Pierre 5. 
Nous n'avons pas de rapport diplomatique detaill€ sur 

la nomination du nouveau prince, dont il est visible que le 

groupe grec, duquel dependaient tant les changements de 

princes, n'attendait rien d'autre que, dans les conditions I€- 

gales dont ils parlent, une domination paisible, €pargnant les 

pauvres, et certainement aussi avec le souci de remplir les 

obligations envers les cranciers. Pour la Valachie, ces con- 

ditions taient particuliărement difficiles, ctant donnce Pobli- 

gation de payer toutes les dettes des predecesseurs, et les 

deux successeurs de Mihnea s'ctaient glisses trop vite sur le 

trâne pour pouvoir les contenter. I”absence d'une informa- 

tion, qui aurait €t€ si desirable, €tant donne le grand €clat 
de bravoure qui devait sortir de I'€lection de cet homme in- 
connu, dans des circonstances si obscures, au moment ot 
commengait une grande guerre devant durer deux annees, 
mâme longtemps apres que ces terribles yeux du guerrier 
Sinan, Pinitiateur, se seront fermes, au milieu de la dâfaite, 

1 Ibid., pp. 349—350, n CCCCLXXXIIUI, 
2 Tbid. ]l lui rappelait aussi son ancien scjour ă Alep. 
3 Lettre d'amiti€ adressce ă Sigismond Bâthory, de Bourgas; Veress, 

loc. cit., p. 38. 
4 Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 370—371, n Dxvi, 
5 Ibid. 

21%
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s'explique par le fait que l'ambassadeur imp&rial, Kreckwitz, 
avait €t€ jet€ en prison, alors que le baile de Venise n'avait 
d'interet que pour la campagne de Sinan, qui avait 6t€ mise 
en mouvement difficilement et arrâtce ensuite en chemin 
par de grands empâchements. 

En dâcembre ă peine 1, nous avons un document du nou- 
veau prince ?. Il n'est entoure presque exclusivement que par 
des gens de sa socicte, qui P'avaient connu comme boiar, auprts 
desquels il avait rempli des charges, ctant mâme parent 
de quelques-uns d'entre eux. Il n'y a que des personnes 
d'un certain âge, peu aptes ă la guerre: on ne peut pas 
dire si le ban qui n'tait pas present, car il avait sa r€- 
sidence ă Craiova, ou il administrait avec une certaine auto- 
nomie, pouvant delivrer aussi des documents comme ceux 
des princes, &tait, des ce moment, Mihalcea. Celui-ci, portant 
un nom slave, tait cependant un Grec de Chio, qui s'occu- 
pait d'affaires ă l'&poque de Mihnea et de Catherine. Comme 

chez beaucoup d'autres, le guerrier qui ctait en lui ne s'6tait pas 

encore developp€. Puis, le vieux Mitrea, dont la femme Neaga 

porte le mâme nom que la princesse de Mihnea, fondateurs d'un 

monasttre ă Tisău3, auquel Alexandre avait accord€ une nou- 

velle confirmation. Michel nomma postelnic son beau-frere Dra- 

gomir, qui avait €pous€ Marie, fille du prince Petrașcu et 6tait 

Jui-m&me un homme d'un certain âge; il avait rempli beaucoup 

de missions ă Petranger. Les conditions dans lesquelles avait ct6 

nomme le nouveau prince l'amenent a retenir aupres de lui un 

plus grand nombre de Grecs que pimporte lequel de ses 

predecesseurs. Ainsi, un Dimitraki, totalement nouveau, qui 

Ctait spathaire; un Pancrace, trâsorier, garant pour le palt- 
ment des dettes, appartient au mâme cercle de Constantino- 
Politains. Coci, PAlbanais d'Aaron, avait commence sa car- 
riere ă Bucarest. L'&chanson est Pancien postelnic d” Alexandre, 

  

* Voy. le document du 7 decembre (Bibl. Ac. Rom., g-LXXII), cite dans 
Iorga, Is. lui Mihai, |, p. 103. 

, 2 Cf. E. Hagi-Mosco, Borerii lui Mihai Viteazul, dans les Analele Olte- 
niei 3 T. Holban, dans PArchiva soc. şi. şi lit. din Iași, XXVII (1930); P. 

Panaitescu, Mihai Viteazul, Bucarest, 1936, pp. 73—79- 
Iorga, Hurmuzaki, XI, Appendice de documents înterieurs.
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Manta, qui sera employ€ lui aussi dans ladministration de 
POltenie. On peut considerer comme un 6l&ment jeune, 
d'elan, seulement Andre, qui, ancien hatman en Moldavie, 

&tait devenu grand logothăte dans cet autre paysi, mais îl 
devait sa place ă son association avec les Grecs pour procurer 
le nouveau rtgne. 

Le mâme mtlange de Grecs se presente pour le Conseil 
du prince voisin, avec lequel, au commencement, malgr€ les 
amiti€s grecques communes, Michel n'a eu aucun rapport, 

alors que les anciennes relations en 'Transylvanie l'amentrent 
ă se diriger vers Sigismond, et, de son câte, Aaron, au cours de 

ses premitres negociations avec les chretiens, ne voulut pas 
savoir qui rtgne en Valachie. A Jassy le boiar le plus influent 
&tait Oprea, maintenant logothăte, puis Vartic, de la famille de 
celui qui avait servi plusieurs princes pendant la premitre 
moiti€ du XVI-e siccle: il est vornic du Pays Infcrieur, ayant 
pour le Pays Superieur comme collegue un Georges, qui sembie 
&tre celui de Lozna, un Lozinski, par son acte de noblesse 

polonaise, dont la fille, Elisabeth, sera femme de Jeremie 

Movilă, et une cglise « Lozonschi » existe ă Jassy jusqu'au- 

jourd”hui 2. Mais, en outre, il y a des Grecs, comme Zota, 

le postelnic, ov Alexis, qui est stolnic, comme le tresorier 

lani. Les notes de caractere « nationaliste » que Nestor Ureche 

avait laissces ă son fils Gregoire montrent le mâcontentement 
du pays: «le pays grincait de dents et les refugi€s guettaient 
aux frontitres », ces refugies de Pologne, qui, ă une €poque 
ou apparaissaient de nouveaux prttendants en Occident, 
comme un certain Wolfgang, fils du prince Bogdan 5, comme 
un fils V'Etienne 'Tomşa, qui errait ă travers les pays d'Em- 
pire £, comme un bon guerrier, Elie, fils d'Alexandre Lăpuș- 
neanu, qui venait de paraître chez les mâmes Imperiaux 5, 

  

1 Voy. ]. lonascu, Despre hatmanul moldovean Andrei, ajuis maie logofăt 
al lui Mihai-Vode Viteazul, dans ]. Minea, Cercetări istorice, XIII—XVI 

(1940), pp. 97—105. 
2 Voy, Iorga, Doamna lui leremia-Vodă, dans les Mem, Ac. Roum. 
3 Voy. Iorga, Pretendenţi, loc, cit. 
4 Veress, loc. cit., pp. 242, 262, n% 162, 172. 
5 Hurmuzaki, III, p. 192, n” CLXXXV,
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et ou se dirigeait vers Venise la veuve de Iancu, avec son fils, 
Bogdan 1, n'6taient que les anciens boiars, arretes en chemin, 
de Pierre-le-Boiteux, dont ils desiraient le retour, comme celui 
d'un bon gardien de la tradition et d'un homme paisible ?. 

Mais Michel ne changea pas son Conseil, alors qu'au prin- 
temps de l'annce 1594, Aaron en a un autre. On y trouve une 
quantit€ d'hommes nouveaux, dont le logothete Gligorcea 
Crăciun 3 et un vornic improvis€ dans la Moldavie Inferieure, 
descendant d'une famille mele aux guerres civiles, Moţoc; 
dans le Pays Superieur, il y a un 'Thomas (Tamâs), presente 
cependant sous une forme hongroise, qui nous ferait croire 
ă une origine des regions sous la montagne, ot existent des 
colonies de cette race (Tamâs rappelle le nom du village de 
Tămășani). Le fidele Oprea garde le Dniestr î Hotin, ce qui 
montre une nouvelle et plus grande importance de cette puis- 
sante forteresse, et ă câte de lui il y a un Jean; de nouveaux 
boiars, Basile et Elie, sont burgraves de Neamţ, et ceux de 
Roman, Isaac et Stan, sont aussi de nouveaux venus. Le 
hatman est Răzvan, fils d'une servante qu'on croyait avoir ct 
Tzigane, mais c'6tait un vrai guerrier, venu de Valachie, oi 
Pavait connu Michel, qui parle, cependant, avec un profond 

mepris de son origine. Le spathaire est un certain Brohnea, 

portant un nom si populaire, PEchanson, un JEremie, qui, sans 

doute, n'est pas Movilă, rest Pami de Pierre-le-Boiteux et 
vivant en exil, pour &tre ensuite, ă cause de la parente de sa 
mâre, Marie, avec la dynastie des Lăpuşneanu, un pretendant 
au trâne. Drăgan est stolnic, un Constantin comis. Quant aux 
Grecs, on conserve seulement la situation de postelnic pour 
un Ienaki, et un Cretois de nom du Kalogeras a le Tresor î. 

Ces changements venaient de la situation dans laquelle la 
guerre turco-allemande mettait Aaron, qui jusque lă avait te 

  

1 Recommandation de Pempereur, dans le meme volume. 
2 Ureche. 

„__% Pour les explications, Petude de M. Minea, sur le prince Aaron et son 
cpoque; dans Cercetări istorice, VII-—IX. Le logothâte Bârlădeanu avait 
cte pe. Voy. aussi la Revista Archivelor, IL, pp. 104—107. 

Zsi * Iorga, Hurmuzaki, XII, p. go5; cf. ibid, p.LXXXV. Cf. Sterie Stinghe, 
slo-iia besearicei Şcheail>r Braşovului, Braşov 1899, Appendice, pp. 2—3:
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un homme sans aucune distinction et sans aucun programme de 

r&gne, malgre sa jeunesse et sa passion de vivre et de faire la 

guerre. Dăs le mois de septembre 1593, quand il avait pu 

vVoir tomber son neveu de Bucarest, Aaron avait cherche des 

rapports avec les ImpEriaux de Cassovie, mais pour s'assurer 

seulement, en cas de malheur, une retraite au milieu des 

chretiens 1. 

IPOccident s'&tait prepare ă la guerre, et il cherchait ă 

faire des hostilites entre Sinan et les Împeriaux une nouvelle 

croisade. LPesprit romantique, dont 6tait anime ce siccle, 

culminait dans le desir de recommencer la guerre sainte. Car 

est PEpoque ou, unissant idee de la foi ă toutes les senti- 

mentalites gracieuses de la nouvelle poâsie en langue vulgaire, 

le 'Tasse, li€ au duc Alphonse de Ferrare, auquel s'ctaient 

adresses tour ă tour Pierre Boucle-d'oreilles et Jean Bogdan, 

chantait «La Jerusalem conquise » et « La Jerusalem dsli- 

vrce ». 
Un Pape de croisade, suivant la ligne des conquâtes reli- 

gieuses POrient europâen, qu'avait trace Pactivit€, si large- 

ment r&pandue, et procurant tant de vraies victoires, de 

Possevino 2, Cl&ment VIII, qui avait suivi tous les progres de 

la propagande en pays roumains, employa un €mule de ce 

Ţesuite, Komulovic, qui tait, ă Rome, Padre Comuleo, 

ctant venu de ce câte des 1583 5, pour que, ensuite, employant 

sa connaissance des langues slaves, il soit dirig€ vers toute 

puissance chrâtienne d'Orient, dans le but de la gagner ă 

appuyer Poffensive courageuse de PEmpire. Par des lettres 

adressces aussi aux Cosaques, au nom desquels avait paru un 

Stanislas Chlopicki 4, et ă Sigismond Bâthory, qui avait €t€ 

  

i Cest ce que dit Sigismond Râk6czy, dans une lettre adressce ă Ni- 

colas Palffy (2 octobre); îbid., p. 366. Il en aurait €crit aussi ă lempereur. 

Voy. ]. Sârbu, Isi. lui Miha Viteazul, |, p. 128. 

2 Voy. Pierling, Bâthory et Possevin, Paris, 1887. 

3 ]. Bărbulescu, Cercetări istorico-filologice, p. 81; lorga, Hurmuzaki, XI, 

pp. 45—48; Studii şi doc., I—II, p. XL. 
4 Voy. Racki et Pierling. L. Komulovica izvijestajilistovi o poslanstou nje- 

govu u Turshu, Erdelj, Moldavsku î polisku, dans les Starine de Zagreb, 1882;
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€lev€, lui aussi, pour âtre un guerrier et qui s'Etait cherche 
par une ambassade formelle, celle de Josika, ă Florence, za 
mariage en Occident, avec la sur de Virginio Orsini, Elto- 
nore i, et vers le prince de Moldavie, qui, continuant aussi 
la politique de Pierre-le-Boiteux envers les catholiques, et il 
avait €crit ă Rome, reconnaissant le primat du Pape ?, ctait 
connu par le Saint-Siege, ainsi qu'envers le prince valaque, 
dont le nom mâme €tait inconnu 2. 

Dans les instructions donnees ă ce pr€lat visionnaire, qui 
avait cru jadis que les Moscovites pourraient arriver en quel- 
ques mois jusqu'ă Constantinople on recommandait, ainsi 
que nous venons de le dire, de chercher des rapports 
aussi avec les princes roumains. Aaron avait un secrtaire 
frangais, qui pourrait aussi servir, avant qu'on s'adresse 
aux Slaves des Balcans et meme aux habitants du Caucase £. 
On rappelait aux Roumains «leur descendance des La- 
tins et des Italiens », leur devoir de regagner la gloire des 

Novi izvori o L. Komulouiku ; ibid, XV; Eugene Barwinski, Ilmunnn 49 
teroput ancehu ulcapk Pyacada n Ian Kanmnrit VIII a Hosakamt & 1503, 1594, 

Lw6w, 1896. Cf. Iorga, Hurmuzaki, XI, pp. 400, 406—407, 407-408; 

Cyrille Karalevskij, Relaţiunile dintre Domni români şi Sfântul Scaun în 

a doua jumătate a veacului al X VI-lea, dans la Rev. Cat., Il et III 

(cite aussi ci-dessus). Komulovi€ ctait un Dalmate de Spalato (Split), d'oă 

la forme italienne de son nom. Ses projets chretiens et panslavistes allaient 

jusque bien loin, atteignant, en 1595 et 1597, la Russie moscovite du Tzar 

Fedor, qu'il gagna en effet ă la croisade. ÎI a pu âtre qualifi€ de + premier 
€crivain » (slave) «contre la Reforme ». Murko, ouvr. cite, p. 46, note 4; 
p. 63. Il cite aussi PHistoire de la Croatie en croate par M. Klaic, V. pp. 

355—398. Aussi Joseph Matousek, Tureckă vzllha v eorospke politice v letech 

Z592—17594, Prague, 1933. 
1 Veress, loc. cit., pp. 263, 267, 273—2774, 296—297, n* 173, 175, 179 

200. A ce moment, les freres toscans Genga: Fabio, qui avait epousc Zam- 
fira Norocea, et Simone, gagnent une influence ă la cour d'Alba- Julia ; 10id., 
S 271, n* 178. Sigismond pensait, en 1592, aussi ă une alliance avec la fille 

e Georges Zrinyi, de la famille du defenseur de Szigeth; ibid., p. 297, n* 200. 
2 Hurmuzaki, III i 5 Zoig , > P. 391 et suw. 

4 
dans perne, XV, pp. 228—229; Hurmuzaki, III2, p. 36 et suiv. Le resume 
catholique, i lui Mihai, ], pp. 127-128. On parlait aussi d'un candidat 
Constantinople one de Valachie, qui de Kameniec se  serait dejă rendu ă
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ancâtres 1. De fait, Komulovic passait d'Alba-Ţulia, ou îl 

avait assist€ aux debats de la Ditte et avait appris les bizarres 

projets de Balthazar Bâthory sur les pays roumains, et, ve- 

nant ă Jassy vers la fin du mois de mars, il recevait des recom- 

mandations pour les Cosaques et pour le Moscovite lui- 

mâme 2. 
Ses efforts ne furent pas vains. Certains chefs de Cosaques, 

qui mavaient jamais reşu de personne des lettres adressces 

comme ă des princes, se montrărent disposes ă servit la ctoi- 

sade, fât-ce meme sous une autre croix que leur croix orien- 

tale, par leur pillage coutumier, dont l'avantage, si bien 

connu, aurait 6t€ aceru, maintenant, par des subsides payes 

ă terme —, et ici, comme on le verra, râsidait la grosse diffi- 

culte, car personne dans cette armee chrâtienne n'€tait dispos€ 

ă mettre Pargent sur la table. 
Bien que les Impâriaux, malgr€ les succes du debut, 

dont ils se glorifiaient, se trouvassent dans une situation 

difficile, sans une arme permanente et un Tresor plein ct bien 

que beaucoup de Hongrois eussent prefer€ une domination tur- 

que se laissant gagnerpar Sinan, qui parlait aussi de la « con- 

quâte de Vienne » et promettait quiil relăvera Pancien Etat 

hongrois et aidera au couronnement d'un roi, ils ne trouvt- 

rent personne qui pât accomplir avec le mâme scrieux et le 

mâme succts une pareille cuvre de gagner des allics ă la 

Guerre Sainte. C'est ă peine si le commandant de la Hongrie 

Suptrieure, lui-mâme denu€ de moyens et souvent trahi, 

PAllemand Christophe de 'Teuffenbach, qui suivait l'exem- 

ple dun Zay et d'un Rueber, lia des rapports, qui ctaient, 

du reste, traditionnels, entre Cassovie et Jassy, avec Aaron, 

auquel il ne pouvait pas mâme promettre quelque chose de 

precis, n'ayant aucune autorisation 5. Un Hongrois, autre- 

ment inconnu, Valentin Prepostvâry, qui prâtendait con- 

naître les pays roumains de la meme fagon que Vienne elle- 

mâme 4, commenţa une autre action, sur son propre compte, 

i jbid. 
2 D'apres les Starine, loc. cit., Iorga, Ist. lui Mihai, L, pp. 128—129. 

3 Hurmuzaki, III, p. 173 et suiv. 
4 Ibid., pp. 176—178, n CLXVI—CLXVIII,
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assurant qu'il est en 6tat de la mener ă bonne fin. S'y ajouta, 
pour mettre en mouvement le jeune prince transylvain, si 
ambitieux, un fanatique Jesuite espagnol, de grande ligne, 
Alonso Carrillo, ancien precepteur et maintenant confesseur 
de ce jeune prince, dont la correspondance a ât€ heureusement 
conservee ă câte de celle du Croate 1. 

En ce qui concerne la Cour, — on envoyait des €missaires 
au grand-duc de Moscou et on cherchait ă gagner en Po- 
logne le chef du clerge€ catholique 2, — elle crut arriver ă 
quelque râsultat en €coutant les propositions de quelqu'un 
qui n'6tait autre que l'homme d'affaires Jean dei Marini 
Poli, P'ancien courtisan de Mihnea et mari de Prepia, 
ni€ce de la princesse Catherine, qui avait pass€ ensuite en 
Moldavie comme fermier des douanes et parasite financier 
de Pierre-le-Boiteux, contre lequel il devait poursuivre ce 
long proces destin€ ă troubler les derniers jours du vieillard?. 

Cet homme connaissait bien la Moldavie d'Aaron, dont il 
S'Etait cependant detach€ pour apparaitre de nouveau, sans 
rien des formes d'un agent politique, avec une nouvelle 
mission, lui permettant de fouiller dans la pensce d un tchaouch 

imprudent, qui croyait avoir affaire seulement ă un financier 

de Raguse. Dans une liste de boiars envoyce â Lempereur 

â Prague, il mentionne, ce qui nous permet de connaitre 
tout un monde autrement ignore: Vartic, Georges, burgrave 
de Hotin, mais, ă cât€ deux, aussi d'autres qui se trouvaient 
au-delă des fronticres, comme Luc Stroici, Jeremie Movilă, 
Ureche, qui conservait ses rapports aussi avec Pierre- e- 
Boiteux 4, le hatman Andre de Bucarest, Andronic (4 An- 
droni »), le postelnic de Constantinople, Ivan Norocea, de 
Transylvanie, puis une quantite€ de boiars autrement inconnus: 
RI 

" AL. Szilâgyi, Carrillo Alphonz diplomâcziai miihodise, 1594—1598, €d de Academie Magyare, Budapest, 1877. Voy. aussi Hurmuzaki, III, p. 205: 
, Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 4oo et suiv. ; Ibid., p. 185 et suiv. 

: - Jbid., p. 233, n cccLvut; p- 317 et suiv., n” CCCCXLVIII. Comme te- moins, figurent ă ses câtes le burgrave Georges, Jora, autre burgrave, Si- meon Stroici, Theodore Veveriţă, qui prend [e titre de «secretaire », et le redacteur des diplâmes, Ionașcu.
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Sabbas le stolnic, Basile Pechanson, Albotă, auquel on donne 

par erreur le titre de grand logothăte, un 'Talpeș, qui serait 

hatman, «grand capitaine », 3 câte de Paga Caraiman, «ca- 

pitaine de la cavalerie», les personnages inintelligibles qui sont 

« Melisuan » (Melissino ?), affubi€ du titre de grand postelnic, et 

Georges «Setopite» (Şeptelici ?), qui aurait 6t€ «vicepostelnic 1. 

En Valachie, ou le Ragusain avait habit€ plus longtemps, 

ayant une situation de beaucoup supârieure, le catalogue 

presente aux ImpEriaux, qui croyaient que Etienne y regne 

encore et lui €crivaient 2, est plus long et contient, non seule- 

ment les boiars de Michel, que Jean avait sans doute connu 

3 Pepoque ou il 6tait conseiller principal de Mihnea, mais 

aussi des hommes appartenant ă tous les partis, entre lesquels 

ceux qui seront les compagnons du nouveau prince sur le 

chemin des luttes, des triomphes et des malheurs. Nous 

avons ainsi un Demttre, sur le compte duquel on ajoute 

qwavant d'âtre vornic, donc ă la tâte du Conseil, îl a €t€ 

«grand ban de Craiova, dans le Pays Inferieur » (Inferior 

Valachia ), Danciu, Mitrea, tour A tour vornic et tresorier, 

Dan, «grand tresorier, ancien vice-chancelier », que nous 

retrouverons au moment decisif de la revolte de Michel, puis 

le spathaire Pierre, qui n'est que Râșcanu, le cousin par alliance 

de Mihnea, Chisar, bien connu, Radu Buzescu comis, le stolnic 

Vintilă, dejă rencontre, un &chanson Demttre, un logothete 

[van «de Ruda», cest-ă-dire Rudeanu, un aga Jean, intitul€ 

« grand capitaine de la cavalerie et de Pinfanterie >, un Radu 

Alimoş (nom qui rappelle Pancienne legende d'Almus chez 

les Hongrois; ici, « Alimas Cusa », ce qui pourrait &tre plutât 

un Buzea), qui semble plutât avoir cte ce qu'on appelait en 

Valachie un « kloutchar de arie» («carigiel di campagna»), 

avec Pexplication que c'est dune honorable dignit€ chez les 

Valaques », Pâchanson Vlad, un Calotă (« Calosa ») sloudchar, 

un Stroiță postelnic, encore un Buzescu (on V'appelle lui 

aussi « Cusa »), qui est chambellan, un « Borsa» sloudchar, 

dont le titre est expliqu€ comme celui qui distribue les ordres, 

  

1 Hurmuzaki, Îl, p. 197. 
2 Ibid., pp. 185—186, n” CLXXVII,
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un Radu Băleanu, qui est grand comis et que le Ragusain confond avec la famille des Gagliani, dont faisait partie le banquier de la princesse Catherine, bien que le nom du grand logothâte Pierre Băleanu soit bien rendu. Suit un second Danciu, « postelnic, grand chambellan », qui est un Brâncoveanu, Udrişte, « vice-comis », encore un Băleanu, qui arrivera tres haut par sa bravoure, sous Michel, et, enfin, le descendant de Socol, Radu Socol, postelnic, un Dragomir, un Radu et encore un Calotă, tous des postelnics, un Radu, intitul€ « vice-tresorier », et un vice-spathaire « Wulso », qui serait Vâlcu L. Int6ressant catalogue, par lequel on apprend existence de boiars qui, sans avoir une place au Conseil, conservaient leur titre, et existence, constatee aussi en Moldavie par les notes de Nicolas Brzeski, d'une categorie inferieure de « boiars du second rang ». 
Jean dei Marini Poli arrive donc en Moldavie 2, dont le grand pass€ militaire ne lui ctait pas inconnu: « La Moldavie Ctait jadis redoutte par la 'Transylvanie, la Pologne ct les Turcs, lorsqu'elle ctait florissante et forte de ses 100.000 

soldats », mais, aujourd'hui, aprts tant d'extorsions, de guerres 
et de pillages, pouvant donner tout de mâme 2 5.000 guerriers, 
ă câte des 35.000 qui sont attribues ă la Valachie, et la Tran- 
sylvanie represente, grâce au prestige des Bâthory, une puis- 
sance superieure et redoutee 5. Le Ragusain nourrissait de 
grands projets: il voyait maintenant la Transylvanie devant 
€tre assurce par les mesures cruelles dont îl sera question, 
la Dacie combattante, reconstitute par Ladhesion des deux 
princes, et, ă cât, les Cosaques, appuyant de leur temerite, les 
Serbes, en pleine rebellion, comme il en a €t€ dans leur 
district de Banat, les Bulgares, les Albanais se relevant ă une 
nouvelle vie chretienne sous la Maison d'Autriche, cent l'homme qui jusque lă n'avait connu que la poursuite du gain se declarait un fidele avere 4, 
ÎN ana 

, Zbid., pp. 196—197, n” CLXXXrX, 
k Lettres d'Aaron au Pape; Veress, loc. cit., p. 149. : Hurmuzaki, II], p. 205. 
Jbid., p. 204. Le nombre des Serbes revoltes, qui, ne recevant pas de secours de Transylvanie, furent detruits, se serait dleve ă 2.000.
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IPapparition de cet agent plenipotentiaire, qui avait le droit 

de conclure un traite avec les Moldaves, date des mois de 

mai—juin. A ce moment, le baile de Venise savait par un 

Prote qui revenait de Moldavie que, si chez les Valaques 

circulent certains « paperuzzi », cest-ă-dire «pauvres popes» 

grecs, avec une allusion ă Nicephore le didascale, envoye en 

Moldavie pour recueillir les informations desirces par Sinan, 

Aaron, sachant parfaitement le desordre et la mistre qu'il y a 

dans le camp du vizir,— qui cependant devait conqudrir, en 

juillet, prenant et faisant tuer le comte de Hardegk, Raab, 

puis 'Tata, et le mauvais temps Pempâcha de se saisir aussi de 

Komorn 1 —, se forme une puissante armâe, dont le compte 

exager€ s'€leve ă 4.000 arquebusiers et 10.000 cavaliers, 

cherchant aussi ă faire fondre pour lui des canons 2; s'atten- 

dant ă une guerre, il avait envoy€ son 'Tresor en Pologne. 

De fait, le Moldave avait €t€ tr&s prudent dans les reponses 

qu'il avait donnces aux excitations qui lui €taient venues 

'&tre, dans cette croisade des chretiens, un bon chrâtien lui- 

meme. Il est bien certain qu'il n'avait pas Pctoffe d'un chef 

brave, comme il Pavait prouve dans sa rivalit€, assez difficile, 

avec ce brave en realit€ qu'avait etc le prâtendant Pierre le Cosa- 

que. Il crivait, le 1-er janvier 1594, ă cet aventurier qui Etait 

Prepostvâry qu'il est «li€ de lourdes chaînes et de cordes qui 

'empâchent dagir ». Il avait raison de dire quiil ne peut pas 

Sappuyer sur les paroles dun simple particulier et qu'il lui 

faut des lettres scelltes de la part de lempereur 3, Au fond, 

ce qu'il cheschait, et c'est pour cela qu'il âcrivit aux Tran- 

sylvains, dont Parmce avait aid€ quelques mois auparavant 

ă regagner son sitge, c'etait d'empâcher le passage par son 

pays des 'Tatars, qui peut-âtre devaient poursuivre jusqu'en 

Valachie, et que ses maîtres lui avaient dejă annonces. Le 15 

avril, il €crivait ă Zamoyski, lui demandant de laider ă re- 

pousser ces bandes tatares, qui sont sur le point d'arriver 

  

an 1 Iorga, Gesch. des Osm. Reiches, ÎI, pp. 301—303. Parmi les combat- 

tts, on trouve aussi le prince italien Virgilio Orsini. 
2 Hurmuzaki, IV?, p. 178. 
3 Ibid., Il, p. 177, n CLKVII,
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du cât€ de Lăpușna: de son câte, il ira les rencontrer Vers 
Soroca 1. II avait fait appel aussi aux Cosaques, les preferant, 
malgr€ lattaque recente de deux de leurs chefs, Lobodă et 
Nalcvaiko, pendant la foire de Orheiu 2, ă ces terribles visiteurs 
tatars. Il en donnait la nouvelle aussi au general imperial 
Teuffenbach. Pour &pargner ă la Moldavie le pillage de la 
part des guerriers du khan, il s'offrait â paraitre en armes, 
II ne faut pas craindre, disait-il, les 'Turcs: on pourrait pas- 
ser dans le Banat, et jusqu'ă Mohâcs, la place de Pancienne 
bataille perdue par le roi de Hongrie, et mEme jusqu'ă Con- 
stantinople, oii janissaires, spahis, grand vizir et autres vi- 
zirs sont en querelle. De son câte, il est prât (16 fevrier)?. 
Dans la lettre adressce ă Teuffenbach, Aaron faisait Savoir 
qu'il a communiqu€ le danger qui le menace ă Zamoyski 
lui-mâme, qui, bien que se trouvant ă la tâte d'une bonne 
armce, capable de resistance, vitait tout conflit avec les Turcs 
et avec leurs vassaux. Prât â jurer sur le texte d'alliance 
qu'on lui apporterait, il assurait que, si lhiver se passe sans 
aucune attaque de la part des 'Turcs, « Dieu donnera certai- 
nement aux chrctiens la victoire sur ces Infideles, qui sont 
terrifi€s. .. Quant aux Tatars, je suis capable de les retenir î». 
L'archiduc Matthias, averti, prisait beaucoup de pareilles 
dispositions 5. Mais, de ce COtE, il n'y avait rien de sâr, au 
mois de mars, quand un tchaouch vint annoncer au prince 
de Moldavie que les 'Tatars arrivent et qu'il faut les nourtir 

  

1 P. P. Panaitescu, Documente Privitoare la istoria lui Mihai Viteazul, Bucarest, 1936, pp. 9—10, n“ 1. Lettres de Kornis en rapport avec cette invasion, Veress, loc. cit., pp. 66 et suiv., 71—72, n? 39. 2 Iorga, Acte şi fragm.. 1, pp. 134—136. Dans cette source, Slobodka est, bien entendu, Lobodă; Ureche a intercal€, par erreur, cette informa- tion au milieu du rtgne d'Etienne-le-Grand, donc un sitcle auparavant. II est question, dans la source que nous venons de citer, aussi d'une attaque â « Turgion », qui n'est que 'Tighinea; zid. Zamoyski repondit avec orgueil que, de son câte, sil est question du roi ou de Pinterât de son pays, il ne coliaborerait pas avec de pareils « brigands », mais, ouvertement, il irait jusqu'ă combattre des « monarques »; sdid,, p. 136, n x. 3 Hurmuzaki, III, p. 179. 
Ş Zid, P. 180, ne cLxxr. 

Jbid., p. 182 et suiv.
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dans le pays 1. Et Aaron conserve sa decision: îl ne se laisse 

pas effrayer par ces 4 150.000» Tatars, car 10.000 chrâtiens 

pourraient les vaincre au moment oi ils enverraient paitre 

leurs chevaux. Les Turcs d'Asie meme ne representent pas 

grand'chose ?. 
Peu apr&s, les Tatars firent la m&me chose que le begler- 

beg de Roumdlie en 1590: ils avanctrent jusqwă Sniatyn, 

mais Zamoyski mit le royaume et les rgions voisines ă Pabri 

de Paction devastatrice. Ainsi, Jean dei Marini Poli trouva 

Aaron au milieu de ses conseillers de guerre, ayant avec lui 

une arme et son pays encore intact. 

Un long rapport naif de ce diplomate improvis€, qui ame- 

nait un projet de declaration en latin, pour tre sign€ par 

Aaron, et celui-ci devait Paccepter, bien que nous n'ayons 

pas le texte mâme signc€ par lui, mais seulement ce formulaire 

portant la signature du seul Ragusain 3, montre bien ce qui 

s'ctait pass€ en Moldavie jusqu'ă la conclusion de ce « traite », 

qui, en lui-meme, n'avait pas une valeur rcelle et €tait sujet 

A des doutes, mâme en ce qui concerne Pacceptation defi- 

nitive de la part du prince. 

Sans avoir encore des rapporis avec son voisin Michel, 

Aaron attendait, non pas le concours des Cosaques, qui, en 

ce moment, n'&tait plus ncessaire, mais une confirmation dâfi- 

nitive de la part du prince de T ransylvanie, qui devait decider *. 

D'aprts le rapport du Ragusain, le prince de Moldavie 

avait arrâte Penvoi du tribut et rassemblait ses troupes: 

8.000 Cosaques devaient venir ă son secours, et il avait ctabli 

avec Comuleo aussi la somme n€cessaire pour les payer. 

Sigismond avait promis d'envoyer des trabants hongrois et 

des Szekler, sous le commandement de Pancrace Sennyei î. 

Mais rien ne vint du cât€ des montagnes, et les Tatars purent 

surgir aux frontitres du pays. Le 30 juin ils &taient pres de 

Jassy, od Aaron entretenait toute une arme, composce de 

  

1 Ibid., p, 185, n” CLXXVII. 

2 Ibid. 
3 Ibid., pp. 193—194, n CLXXXYI. 
4 Ibid., p. 200 et suiv. 
5 Voy. aussi la lettre d' Aaron adressce ă lui, Târt. Târ, 1879, pp. 24, 28.
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«10.000 Roumains et 4.000 Hongrois », mais il n'osa pas livrer la bataille aux envahisseurs, se bornant ă defendre sa capitale. Une somme d'argent que ces Hongrois essaytrent de leur reprendre les amena â partir, prenant le chemin de 
Sniatyn 1. Jean dei Marini attribue cet empâchement â la 
resistance qu'oppostrent ă Pidte de la croisade ces puis- 
sants cercles transylvains qui croyaient que le pays ne peut 
Gtre conserve paisible que sous les ailes du Sultan. 

De son cât6, Sigismond, conseille par les jeunes gens dont 
il s'Etait entoure, se montrait pret ă conclure avec les Impt- 
riaux, mais seulement si on lui assure Pindependance de la 
Transylvanie, si on lui reconnaît un titre supsrieur et on lui 
donne pour femme une archiduchesse, si on lui accorde le 
collier de la 'Toison d'Or, si on lui assure enfin un secours 
en argent et en soldats, ainsi que, au cas d'un malheur, une 
Tetraite honorable 2. Il ne se vendait pas pour rien! | 

Il avait ă peine vingt et un ans, mais, €lev€ par des J6sui- 
tes comme un prince de la Renaissance italienne, avec tous 
les sports et toutes les ambitions, il Etait decide â gouverner 
d'une fagon tyrannique, par lui-mâme, fât-ce contre ses pa- 
rents les plus proches, car on lui avait parle du regime de 
Philippe II, le souverain du catholicisme, qui n'avait pas par- 
donne meme ă son fils, don Carlos. On employait couramment 
ă cette €poque certaines mâthodes, et la morale publique Permettait d'Ecarter tout adversaire, sans regarder ă la forme 
et ă la mâthode. Un contemporain dit qu'il avait devant 
lui Pimage de son oncle, le roi Etienne, dont il aurait desire 
&tre le successeur en Pologne, ainsi que le voulait, du reste, un de ses cousins rivaux, le cardinal Andr€, €veque de Varmie, ă un âge tout aussi jeune. Mais personne ne croyait ă sa maturite, et tout aussi peu î une sagesse ă laquelle il n'arri- vera jamais 38, 
ÎN 

colza prea, d P jragm., II, pp. 731—732, lettre d'Aaron, adresste ă Ni- 

„ Hurmuzaki, III, pp. 199—200, n* cexcil, 
« Non € pero maturo, nc€ di prudenza atta a sostener la mole che shă Preso su le spalle »; Hurmuzaki, III2 i i to, dans 

Iorga, Fur aul Xa pa „ IP 391 et suiv. Cf. Pietro Busto,
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Des ordres lui &taient venus, bien que pas trop pressants, 

mais surtout de simple forme, de Constantinople, pour mar- 

cher contre les Imptriaux, se rcunissant ă son voisin, le pacha 
de Timişoara 1. Ces ordres ne pouvaient que confirmer 
son ancien dâsir de rompre avec les Turcs et de se presenter 
au monde sous aspect brillant d'un crois6. Des le debut, 
il voyait dans les pays roumains voisins de simples provinces 
de vassalit€ appartenant de droit ă Vancien royaume de Hon- 
grie, qui devaient revenir naturellement ă sa royale domina- 
tion transylvaine. Les Impâriaux avaient sonde d€jă ses in- 
tentions, des avant le commencement de la guerre, lui en- 
voyant quelques conseillers hongrois ou des deleguts mili- 
taires de Cassovie 2. 

Lridâe d'une domination hongroise venant de 'Transyl- 
vanie sur les pays roumains du Sud n'appartenait pas seule- 
ment ă Sigismond, mais aussi ă ce Balthazar Bâthory, qui 
avait temoign€ de Pamiti€ ă Michel pendant ses jours difti- 
ciles et qui, comme nous Pavons montr€, avait aussi du sang 
roumain dans les veines et, en outre, âtait habitucă travail- 
ler avec des Roumains, dont probablement il parlait mâme 
la langue, €tant donnce sa longue domination dans le pays 
de VOlt. 'Teuffenbach lui-mEme assurait que le jeune prince, 
d'aprăs ce qwassurait le cardinal Andre, qui avait paru ă 
Cassovie, serait dispos€ ă soumettre î l'empereur, comme 
pays vassal, la principaut€ qwAndr€ lui-m&me croyait pou- 
voir gagner tres facilement pour lui-mâme 2. C'est en tout cas la premitre tentative de ce monde magyar de Transylvanie 
de disposer, sous le regne valaque de Michel, des pays 
roumains. Le cardinal lui-mâme, qui devait ptrir vaincu par ce meme Michel, trouvait que le projet est realisable, mais 

  

1 Sources narratives transylvaines; 
Scriptores, Szamoskăzy, Bethlen. Puis ! 
tique general ă ce moment, dans Jean 
p. 107 et suiv. 

: MEmes sources narratives, 
Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 2, n* v, Voy. Joseph Kolbere. Bestr, Geschichte des Kardinals und Bisc Pg age zur 

Bumbeg ischofs von Ermeland, Andreas Bâthory, 

Barovius, dans Mon. Hung. Hit. 
exposition detaillce du milieu poli- 
Sârbu, Istoria li Mihai Viteazul, î, 

22
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de son câtâ, l'officier allemand, auquel il avait parle, jugeait 
que ce prelat, peu scrieux, malgre les dix ans quiil avait de plus 
que Sigismond, est «sage, modeste et capable de compren- 
dre » 1. Du reste, mâme dans un projet de croisade redige par le 
Pape Gregoire XIII, et qui contient aussi !PAlbanie, il &tait 
question d'envoyer en Moldavie le cardinal Bâthory ?. 

Pour le moment, si Michel n'avait pas sous ses ordres des 
mercenaires hongrois, ceux qui se trouvaient aupres d'Aaron 3, 
qui, du reste, ne lappuieront pas contre les 'Tatars, provo- 
quaient, par leurs pretentions et par leur mauvaise conduite, 
une protestation violente du pays, et, lorsque leur solde fut 
diminuce, ils allerent deposer ă la Cour leurs armes, deck- 
rant qu'ils partent, de sorte qu'il fallut que la solde soit 
accrue et qu'on leur donne, par dessus le marche, un ban- 
quet. Mais, ă câte, des troupes indigenes, 6taient rassemblâes, 
et celui qui n'amenait pas avec lui tout ce qu'il lui fallait 
€tait battu sur la plante des pieds 4. Apres quelques jours, 
les 'Tatars pouvaient faire tout ce qu'ils voulaient, et celui 
qui avait d€jă paye ses mercenaires âtait force de faire la mme 
chose aussi avec ces sauvages envahisscurs 5. Il les fit passer 
dans le Maramourtche, confi€ ă Gaspar Kornis et au comte 
roumain de cette province, Jurj Pogan, qui mentionat, 
encore au mois de mai, «cette arme qui a pass parle 
Maramourtche, sous le commandement de Kornis, mille 
hommes, payes en argent»f. Mais Kornis fut totalement 
vaincu 7, 

En juillet, une troisime dicte transylvaine €tait appelce 
pour dâcider quelle sera, ă ce moment critique, la politique 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 3, nv. 
2 Cândea, owvr. cit., p. 49- 
3 Entre autres, aussi Gaspard Kornis; Iorga, Studii şi doc., | et II, p. 13: 4 Jbid., pp. 3—4, n VI. 

! 5 Voy. aussi plus haut. Les mesures prises par Sigismond aux defiles, 
orga, Hurmuzaki, XII, p. 4, n vu. Les 'Tatars avaient pass€ par Halicz. 
Oy. n” suivant, 

Iorga, Doc. Trans., | o i bi 
» Doc. > Î» PP. 721—722, n” MCCCXXIV. Voy. aussi ibid, PP 704-725, Nes MCC XXI MGE, y serie 4 d, p. 726, ne mecexxxul. Voy. aussi le ne suivant. Pour «une autre rie de 'Tatars», ilid,, PP. 728—729, n” MCCCXXXVI,
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du pays. Sigismond aura devant lui Pancien regent Kova- 

csâcsy 1 et la famille Wancienne origine roumaine, Kendy, 

mais aussi Balthazar, qui voulait, maintenant aussi comme 

jadis, toute la 'Transylvanie. Retardant sa decision, il se borna 

A lancer des convocations pour Parmee qui se rassemblait 

ă “Turda. 
A cette date, avant la grande decision de Sigismond contre 

ses ennemis interieurs, Aaron, conseille aussi par Răzvan, 

S'ctait dejă decide. Il reconnaissait &tre sujet de Pempereur 

chretien et voulait unir aux Etats des Habsbourg son pays, 

se declarant pret ă aider de toutes fagons PEmpire; mais le 

texte apporte par Marini, car lui-mâme n'aurait pas pu le r€- 

diger dans un latin si correct, et, en Moldavie, malgre le se- 

crâtaire moscovite et mâme le secretaire 4 frangais », ne se 

trouvait personne qui aurait pu le faire, ne prevoyait aucune 

somme d'argent, aucun contingent d'armee, aucun projet 

de guerre, se bornant ă assurer une retraite dans le pays de 

Pempereur 2. Un jour auparavant, 6tait mise par €crit la Lettre 

adresste ă Rodolphe II, ă laquelle s'ajoutait une missive de 

Pimperieux hatman: dans la premitre, on trouve une plainte 

contre Sigismond, qui n'a pas aid€ ă repousser les Tatars 

venus en Moldavie 3, et nous avons vu que le prince de 

'Transylvanie mavait pu le faire, meme sur son propre 

territoire. 
IPempereur, qui avait regu par le moyen de Carrillo une 

lettre d” Aaron et lui avait repondu, ajoutait, au cours du mâme 

mois, aux deux cents cavaliers qu'il avait dâjă envoyâs, le 

nombre de gens de pied qu'avait promis ă la Moldavie son 

frere, Parchiduc Matthias, avec Pinstruction formelle que le 

nombre de soldats de cavalerie, en cas de danger, pourra 
âtre €leve jusqu'ă 2.000, ce qui representait sans doute une 
tres importante concession î. Et, cependant, il y avait des 
personnes qui croyaient, malgre les offres d'Aaron, par son 

  

1 Un ordre de lui comme chancelier, Iorga, Doc. Trans., ], p. 723, n9 
MCCCXXVII. 

2 Hurmuzaki, III, pp. 193—194, n CLXXXVI. 
3 Jorga, Hurmuzaki, XII, pp. 6—7, n% XIn—XIV, 
< Ibid., p. 8, n” XVI. 

22%
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envoye, Michel Tolnay, capitaine des mercenaires hongrois, 
qu'il est prepare ă collaborer pour « chasser les Turcs d'Eu- 
rope et de Constantinople », qu'il serait nanmoins capable 
de se refugier dans les pays des Habsbourg, en cas de danger, 
comme son predecesseur 1. 

DIN 
1 Hurmuzaki, III, p. 39r et suiv.



CHAPITRE III 

LUTTE POUR L'INDEPENDANCE 

DE MICHEL-LE-BRAVE 

Par son contrat avec Pempereur, Aaron avait rompu avec 

Sigismond. Il n'avait plus besoin de celui qui ne Pavait pas 

satisfait mâ&me au moment de sa restauration, et nous avons 

vu qu'il s“en ctait plaint. En ce qui regarde Michel, il avait 

envoy€, vers le mois de juin, Radu Buzescu en 'Transylvanie 1, 

pensant pouvoir collaborer ă la guerre contre les 'Turcs, car 

il avait &t€ convaincu, des le commencement, en homme 

d'experience, qui savait bien gouverner sa fortune, qu'il ne 

reussirait pas ă payer la dette restee des princes anterieurs. 

Marini rencontra en 'Transylvanie Pambassadeur valaque. 

[| dit dans son rapport: « Ils ont conclu un traite avec le prince 

de 'Transylvanie, jurant d'âtre prâts dans leur camp et de 

lever les armes contre Pennemi, en compagnie de ce prince 

de 'Transylvanie et avec celui de la Moldavie » ?, et il ajoute 

que ceci doit se passer de concert avec Pempereur. Michel 
dejă aurait auprts de lui 10.000 hommes et il demandait 
qu'on engage pour lui 10.000 Cosaques; il serait tres satisfait 
de pouvoir se gagner aussi des Russes de Moscovie. La chro- 
nique du pays €crite pour la famille des Buzescu affirme 
qu'il y avait dejă aussi une alliance avec Aaron: Stroe, 

1 Chronique du pays, p. 277. Sur lui, Iorga, st. lui Mihai, |, pp. 139— 
140 (aussi la bibliographie). 

2 Et concluseno con principe di Transilvania con giuramento di esire 
pronti in campo et sulevar larme contra inimico in compania di eso prin- 
cipe di Transilvania et queiio di Moldavia; Hurmuzaki, III, p. 202. 

3 Map. Ist., IV, p. 277.
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frere de Radu, ctait al!€ la conclure 1. Marini lui mâme €tait 
decide ă passer les montagnes, mais il constatait « certains actes 
de trahison » (alcuni tradimenti ), de sorte que, non seulement 
lui, le Ragusain, mais aussi Komulovic, n'ont pas os€ venir 
trouver Michel. Il est question, sans doute, d'un premier 
conflit avec les boiars, si nombreux, qui se sentaient li6s par 
toute leur vie de tradition avec les Tures. 

Cette tradition turque fut coupe en Transylvanie par 
Sigismond, qui employa le bourreau. 

Pour en arriver ă une rvolution si sanglante, il fallut 
d'abord passer par toute une serie d'actes et d'attitudes po- 
litiques capables de montrer, chez celui qui revait d'âtre dis 
lors roi de la Dacie et successeur des empereurs byzantins, 
un manque complet de scrieux et de consequence. | 

Ayant appris que les soldats râunis dans le camp voudraient 
se revolter et venir se saisir de sa personne, il s'enferma dans 
e lointain château de Chior, declarant que sa seule intention 

est d'aller ă la maison de la Vierge de Loreto ?, II fallut Pin- 
tervention de son ancien €ducateur, Carrillo, pour le ramenet 
ă Cluj, et lă, d'apres le conseil de cet agent pontifical, qui 
suivait avec mâthode et patience son projet de former une 
ligue chrâtienne, ordre fut donn€ d'arr&ter les membres de 
Popposition turcophile. Furent mis en prison le chancelier, 
les trois Kendy, dont Francois avait jou6 un râle important 
dans Phistoire du pays, jusqu'ă cet âge avance, ou il se trou- 
vait dans un mauvais tat de sant€, et mâme Kovacs0csy, 
qui avait 6t€ 4 la tete d'une grande ambassade envoyte â 
Constantinople en 1592 3; parmi les prisonniers on rencontre 
aussi le mari de la mere de Sigismond £ et son intime jusque lă, Sennyei lui-mEme, qui devait accourir avec les Szekler 
au secours d'Aaron, et surtout celui qui 6tait considere 
comme le chef des ennemis du prince, Balthazar Bâthory, 
ÎN O 

, Aussi un ambassadeur de la part d'Aaron. , _Veress, loc. cit., p. zoo et suiv. Du reste, il conserva plus loin aussi ce dâsir. 
3 Jbid, III, p. 302, ne . 
* Ibid, IV, E 50 et suiv.
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se trouvait sur cette liste de proscription. Josika, qui desirait 

&tre chancelier du pays, conseilla d'en finir au plus vite avec 

ceux qui avaient Et€ si gravement offenses qu'il ne pouvait 

plus âtre question de reconciliation. Ils furent donc ctran- 

gles, presque tous, en prison. Les amis de ceux qui venaient 

de mourir chercherent un abri en Pologne chez Zamoyski, 

dont la femme, Grisclidis, €tait la cousine des Bâthory!. 

Pour le moment cependant rien p'avait €t€ conclu avec 

Pempereur Rodolphe. Celui-ci p'avait encore, dans ces r€- 

gions, qwun seul alli€, un seul vassal et associ€ dans la guerre 

contre les 'Turcs, Aaron. Au nom de ce prince, le chef des 

mercenaires hongrois, Tolnay, declara ă Prague, en septembre, 

insistant sur Pidce fondamentale de son maître que les Turcs 

ne peuvent pas vaincre, bien qu'ils eussent pris deux forte- 

resses, mais pas aussi la troisi&me, qu'il y a dâjă une union 

de trois pays et quw'elle sera maintenue, mâme si Pempereur 

ne donne pas un appui efficace. Michel, bien qu'il ne fât 

pas represent, aurait &t€ tout aussi stir. En Pologne, par 

Komulovi€, on aurait pu dâjă gagner le vieux aslowiecki, 

qui, r€uni aux Cosaques, se serait dejă jete, en depit de la 

defense intimee par le chancelier, sur les villages, restes sans 

defense, de la Crimee tatare. On communiquait aussi ces 

informations, que nous retrouvons dans les lettres de Marini, 

sur certains actes de trahison de la part des commandants 

allemands ?. 

Bientât Michel montra qu'il tient parole: il participa ă 

la grande demonstration cruelle contre les 'Turcs, faisant 

tuer ă Bucarest les creanciers de cette nation qui, depuis 

longtemps, le blessaient par la fagon insolente dont ils deman- 

daient un argent ne pouvant pas &tre recueilli si vite et d'une 

fagon si certaine sur un pays aussi Epuis€. 

[| avait 6t€ amen€ ă se presser pa! Pordre dintervention 

en 'Transylvanie contre Sigismond, qui venait de lui arriver: 

iii RR 

1 Memes sources narratives transylvaines, et, comme t&moignage con- 

temporain, Monumenia Comitialia Ti ransyloaniae, III, pp. 53—58. 

2 Rakki et Pierling, loc. cit., p. 21 et suv. Cf. orga, Acte şi fragm., IL 

pp. 129—130; Hurmuzaki, XII, p. si et suiv.
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avec Aaron et avec Pancien Mihnea, devenu Mohammed, avec ses voisins de Vidine et de Silistrie, avec Pavant-garde des akindchis, commands par le successeur du celebre Mi- chalogli du XV-e siecle, avec les 'Tatars et les Tures de la Dobrogea, il devrait entrer dans le pays revolte et «ne pas laisser une pierre sur Vautre », Pintention âtant d'annexer â PEmpire Ottoman ce pays sans cesse agit€. Plus tard, lors- que, pendant ses jours malheureux resultes de son amour pour la chrctiente, il se sentait oblige de montrer quelle ctait la source de ses actions, Michel mentionne lui-măme Pordre qu'il avait regu ă ce momenţ 1, C'est alors qu'il apprit qu'une attaque se prepare contre lui-mEme, par la visite d'un Turc important, comme Petait le kadilisker, c'est-ă-dire le grand Juge de l'armee, qui aurait ct€ charge de le tuer dans son Palais lui-mâme. 
, Donc, au lieu de se soumettre ă lintimation, imperieuse, d'entrer en Transylvanie comme ennemi, Michel se fit envoyer, de cette Transylvanie menacee, le contingent de troupes dont il sentait le besoin, ă Pheure ou il n'avait pas encore une arme, car le pays ne prâsentait pas, ă ce qu'il parait, encore la possibilite d'armer les paysans que nous avons con- statce tant de fois en Moldavie, Mais, apres la fuite de Pierre Boucle-doreilles, on avait remplace les canons, dont dispo- saient dans une certaine mesure aussi les Moldaves: leur nom- bre avait ât€ mâme accru tout recemment. On avait envoy€ ă Michel, pendant les premiers jours de novembre, quelques trabants et Szekler, qui se trouvaient dejă â Bucarest vers la moiti€ du mois. On avait choisi comme chefs des personnes connues et ayant des liens ctroits avec les Roumains: le burgrave de Făgăraş, Michel Horvâth, et cet Etienne Becheș, qui portait le nom du pretendant roumain de jadis â la domination de la 'Transylvanie 2, 

1 Angelo Pernice, Up episodio del valore toscano nelle guerre di Valachia 
ala Fine del secol X VI, dans PArckivio storico italiano, 1935; traduction 
roumaine Pour I'« Association » de Transylvanie; analyse dans Iorga, O rstorie 
a Îi Mihai Viteazul de el însuși, dans les Mem. Ac. Rom, V (1935). Chronique du pays, p. 228. Pour la date, Simon Năsner, dans 'Trau- schenfels, Deutsche Funderuben zur Geschichte Siebenbiirgens, Braşov, 1860,



  
Fig. 43. — Preda et Stroe Buzescu, fresque dans Peglise de Căluiu.
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Les cranciers, et non seulement les 'Turcs, mais aussi 

d'autres, furent appeles pour regler leurs comptes. Ils pres- 

sentirent ce dont il ctait question et se defendirent desespere- 

ment: Stroe Buzescu fut bless€. Mais les canons de Michel 

demolirent Pedifice de la 'Tresorerie, ot resistaient encore 

ceux qui s'y Etaient enfermes. Ce fut aussi la fin de ce kadi- 

lisker, qui cependant fut tu€ * pendant la nuit, dans la maison 

ot descendaient les 'Turcs. Puis, comme c'€tait la coutume 

A Byzance, lorsque devant la multitude rassemblce au cirque 

on annongait le pardon des charges fiscales, Michel fit venir 

tout le monde pour voir la fagon dont sont detruits tous les 

documents sur la base desquels le pays avait cte, pendant 

longtemps, afflig€ par les creanciers et par les 'Turcs qui les 

accompagnaient. En €change, il appela tous ceux qui vou- 

laient s'inscrire sous les drapeaux de la croix, qu'il devait 

maintenir pendant si longtemps d'une main victorieuse. 

On avait frappe le coup intentionnellement vers le commen- 

cement de Phiver, sachant que les soldats turcs, qui n'avaient 

plus, depuis longtemps, le devouement des anciens janissaires et 

spahis, refusaient avec opiniâtrete de faire leur service au- 

delă de la date coutumiere, heritee des Byzantins: la fâte 

de Saint Demâtre 2. Il Etait facile pour les Turcs de proclamer 

la guerre contre les rebelles du Danube, de nommer parini 

les pretendants les remplagants: Radu, fils de Mihnea, 

Ftienne-le-Sourd, Bogdan, fils de Tancu le Saxon; mais faire 

la guerre c'âtait un peu plus dificile. L'armee qui devait 

attaquer Michel partit en plein desordre, affligeant Constan- 

tinople par leurs brigandages et leurs crimes, dapres une 

mention d'origine anglaise *. 

  

p. 6r. Pour la conduite habituelle de ces €lements, voy. Veress, ouvr. cit, 

IV, p. 13 et suiv. 

1 Le 'bruit courut que certains 'Turcs revenant de Parmee avaient aussi 

peri; Iorga, Acte şi fragm., ÎL, p. 129: 

2 La description dans la chronique du pays, dans Szamosk5zy, IV, p. 

95; dans Hurmuzaki, III, p. 415. Cf. aussi Veress, loc. cit., IV, pp. 152, 

155; 158—159: Aussi des discussions de detail dans orga, Ist. lui Mihai, 

I, p. 149, note 1. 

3 Hakluyt, loc. cit., p. 309.
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En ce moment, Aaron, qui, tuant lui-mâme ses crEancierş turcs 4, aurait dă participer ă une action collective contre les cit€s du Danube, conformement au programme, — et son ambassadeur ă Prague affirmait de nouveau que l'armee turque peut compter ă peine 10.000 hommes capables de 
combattre 2, — en avait ct€ empâche cependant par le manque 
de foi de la part des Cosaques, qui s'6taient sentis attires de 
nouveau en Moldavie, oi les avaient appels certaines per- 
sonnes optimistes, comme les pr€lats qu'employait la Rome 
pontificale, croyant que ce ramassis de brigands est un Etat 
capable de donner une armee. 

Des le mois d'octobre, ces bandes avides, et incapables 
de faire la distinction entre chretiens et « paiens », entre amis 
et ennemis, se jetrent sur la Moldavie, qui venait ă peine 
d'Echapper ă la menace tatare. Une source sâre parle de 
8.000 hommes, nombre Egal ă ce que Aaron avait voulu 
prendre ă son service, leur promettant entretien et paiement. 
Ils vinrent avec ce mâme aventurier Chlopicki qui, €tant envoy€ en Moldavie dts 153833, avait seduit de ses offres 
les .cercles roumains et imperiaux, mais aussi avec le pr 
gand Nalivaiko 4, et devant eux flottait le drapeau ă Laige 
bicephale, que leur avait envoye Pempereur. Il semble qu ie purent pas s'entendre avec Aaron pour une collaboration mi j 
taire, et, de son câte, celui-ci leur refusa les canons dont ils au 
raient eu besoin pour dâtruire les murs des forteresses de la ralâ- 

Aaron, mal servi, encore une fois, par ses Hongro! S s'enfuit donc vers la frontiere valaque 5, et, quant aux CA 

  

1 Pour un tchaouch ture envoye aux Polonais, qui fut tu€ par son ord: et des massacres de chretiens ă Constantinople, voy. la lettre d'Aaron, ress, loc. cit., p. 182, ne 99. 
de 2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 12, n* xxvII. 'Tolnay regoit des €loges A la part du nonce en Allemagne, Speziano ; ibid. p. 16, n xuI; p. 21,00 fe Un pretendant paru ă Vienne Y avait €t€ arrâte; ibid., p. 14, n” XXIV. 3 Hurmuzaki, III, p. 16, n” xx, 
ie 1 Iorga, Hurmuzaki, XII, P- 9, n” XIx. Ambassadeur en Transylv2f en octobre ; tbid., p. 10, n* xx, Ambassadeur vers Pempereur; ibid *' I0 et suiv. 

5 Lettre datte de Putna (il S'agit de la rivicre, et pas du monasttre d ce nom), adressce â Sigismond, Veress, loc. cit., PP. 143—144, 1” 79
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nons, les Cosaques en saisirent. Les trainant aprts eux, 

ils se jetărent sur Cetatea-Albă, ou depuis longtemps on n'a- 

vait pile. Certains croyaient que dans cette invasion il y 

avait aussi une revanche de Pancien ennemi qu'Etait rest, 

pour Aaron, Zamoyski 1, mais le roi sen defend avec indi- 

gnation 2. En tout cas, le courage du Moldave avait st€ 

soumis de nouveau ă une cpreuve difficile et malheureusement 

definitive. 
Le troisi&me de Palliance, Sigismond, m'avait fait jusque 

la aucun mouvement contre les 'Turcs dont îl s'6tait separe 

dune facon si «heroique ». Jusquau mois de novembre, 

son ambassadeur n'&tait pas encore arriv€ ă Prague 3. Pour 

pouvoir presenter quelque chose de son cât€, il crut devoir 

Pattribuer tout ce qwavait accompli, des le debut, Michel, 

et ceci dans la forme la plus grossitrement orgueilleuse. Il 

allait si loin dans son impudeur que, aprăs avoir dit « que 

c'est lui qui a amen€ le vocvode valaque ă abandonner PEm- 

pire turc etă se soumettre a lui », il Pa vu ensuite, impressionn€ 

par la puissance des Turcs, « douter et vaciller » (nutantem 

et vacillantem), et c'est pourquoi il a envoy€ ses soldats 

dans le pays voisin; ce sont eux qui ont tu€ tous les 'Turcs, 

les anciens et les nouveaux, et Pon commengait dejă ă atta- 

quer les gu€s du Danube 4. [1 fit ensuite repandre ă I'Etranger 

par des lettres, — car on a vu quw'il avait tard€ jusque lă Pen- 

voi d'une ambassade ă Pempereur et qu'il avait &vit€ de con- 

clure tout pacte avec lui, — que Michel lui a prât€ hommage, 

qu'il a dă, pour montrer sa fidelite, envoyer en Transylvanie 

sa femme et son jeune enfant, baptise Petrașcu, — ce qui est 

encore une preuve qu'il se considerait tres honnâtement 

  

Al 

octobre). En ce moment, il y avait ă câte de lui le commandant transylvain 

Barcsai. 

1 Jbid.; orga, Hurmuzaki, XII, p. 22, note 2. En aoât, on parle de leur 

attaque ă Reni-Tomarova, localită comprise elle aussi dans la raia; Hur- 

muzaki, LV?, p. 185, D9 CXLVI. 

2 Torga, Hurmuzaki, XII, pp. 19 —20, pe XLIX. Plaintes aupres de lui; 

ibid.; pp. 21—22, n LIV. 

3 Ibid., p. 12, m XXVII. 

4 Ibid., p. 18, n XLVL, 23 novembre ; lettre ă Parchiduc Matthias. 
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comme le fils de Petrașcu-le-Bon, — que c'Etait le pays mâme qui tenait au lien avec la Transylvanie et que ce pays a force 
son prince ă conclure Palliance. Il affirmait, le 21 novembre, 
qu'il n'a cependant aucun traite avec Michel, qu'il lui a fallu 
s'assurer de ce voisin par les armes, car les decisions du Va- 
laque dependent de la fortune des armces turques et que 
Sinan comptait passer Phiver dans ce pays, ou «4 des Turcs 
venaient sans cesse de tous câtâs), que lui, Sigismond, 
envoya d'abord des soldats pour assurer les Roumains qu'il 
ne leur veut aucun mal et puis 4.000 soldats pour decider 
Michel, qui aurait ordonn€ aussi un massacre des Turcs 
et un passage du Danube 1. De son câte, Josika annongait 
en Italie qu' «une grande partie de la Valachie s'est soumise 
a la 'Transylvanie », ce qui amenait un juge competent des 
circonstances, mais qui ne connaissait pas tous les artifices 
asiatiques de la diplomatie magyare dominante en 'Transyl- 
vanie, ă se demander: « comment peut-il y avoir un lien d'ami- 
ti€ entre ces deux princes, si Pun occupe les Etats de Pautre? ». 

Alors qu'Aaron attendait le depart des terribles hâtes 
que les cercles catholiques lui avaient preferes, parce qu on Supposait qu'ils sont capables de faire plus de dommages aux 'Turcs et parce qu'ils craignaient aussi que Sigismond, 
qui, de fait, revait d'attaquer 'Timişoara et jusqu'ă Orade *, mais ne faisait rien, ne se mâle ă la Moldavie pour faire «une 
guerre aux mouches », Michel cherchait ă se saisir de la fortere- 
sse danubienne de Giurgiu, employant ses canons et ceux qui avaient €t€ apportes de Transylvanie, mais les 'Tures faisaient 
bonne garde, et ils avaient recu du secours de Roustchouk, 
sur la rive droite 3. Michel] ordonna aussi des attaques contre 
toutes les forteresses du Danube, d'apres une tradition qui S Gtait conservee depuis le vieux guerrier Dan, depuis le cruel Vlad l'Empaleur, et «il fit devaster, mais sans occuper aucune d es forteresses, tous les nids turcs de Vidine, de Hârșova, DIN 

) Veress, loc. cit., p. 152. Cf. aussi, rbid., PP. 155, 158—159, n 8.A ce meme moment, il envoyait Etienne Bocskai ă Vempereur. Geszty devait entrer dans le Banat ture; sbid., p. 161. 2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 8, ne xww. > Chronique du pays.
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de Măcin, d'Isaccea et de la Dobrogea; des raids furent 

tentes jusque dans la region des Balcans, ă Rasgrad 1. 

Maintenant, le pauvre Aaron Stait entendu avec les 

Cosaques, qui, tout en acceptant de sa part le salaire indi- 

vidul, de deux ducats de Hongrie par mois, travaillaient sous 

son nom, mais pour eux-mâmes. La forteresse de Smil, 

"Ismail des 'Turcs, fut ainsi devastee 2. Mais Aaron lui-mâme 

fut celui qui ordonna de tuer jusqwaux fâtes de Noăl tous ses 

hâtes tures 3. On ne peut pas connaitre d'une fagon certaine 

ce qwil a pu communiquer A Pempereur par la nouvelle 

ambassade de son vornic, Crâste, et de l'eveque Metrophane £. 

Pendant cette mâme campagne d'hiver, Michel et Aaron, 

mais surtout le premier, par le pays duquel, ce qui 6tait 

plus facile, devaient passer aussi les 'Tatars au retour de 

Hongrie, bien que Marini assure qubils avaient promis de 

donner une reponse ă Aaron, devaient affronter les troupes 

turques envoyces pour les punir de leur revolte. Le comman- 

dement avait &t€ donne ă un neveu de Sinan, Moustapha de 

Meraach, en Mâsopotamie, ayant des troupes comme celles 

quw Aaron declarait de faible valeur, et au fils, de beaucoup 

inferieur ă son păre, de Mohammed Socoli, attendant Vap- 

parition en petites bandes des foules tatares. 

La chronique des Buzescu et aussi celle du logothtte 

Thâodose Rudeanu, que nous avons seulement Wapres une 

traduction de original, probablement redig€ en slavon, 

mais peut-âtre en roumain aussi, par le Silesien Walter, parent 

de celui que nous avons rencontre dans le pays aussi sous 

Pierre Boucle-dOreilles r&tabli, mentionnent bri&vement ces 

rencontres sans autre importance que celle d'empâcher la 

tentative de remplacer les deux princes. Et ceci bien que 

ÎI 

1 Chronique du pays, en premiere ligne, et le memoire cite de Michel; les 

informations dans Hurmuzaki, III. Cf. la notice dans orga, Hurmuzaki, 

XII, p. 25, ne LX. Voy. aussi Iorga, Ist. Armatei, |. 

2 Ibid. 
3 Quelques-uns d'entre eux furent envoyes ă Sigismond comme pri- 

sonniers, entre autres le medecin juif de Sinan; Hurmuzaki, IL, pp. 224—225, 

228 (gazette contermporaine). 

41 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 23—24, ne LVIII.
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Mihnea-Mohammed lui-mâme eât paru, et on parlait de la 
possibilit€ qu'il redevienne chretien. Les guerriers sont de 
petits groupes de boiars, ă ce qu'il paraît sans Pappui des 
paysans, et quelquefois participent, sans se trop engager, aussi 
les trabants hongrois de 'Transylvanie, qui chercheront î 
mettre en €vidence d'une fagon exagerce, comme si, du reste, 
ils eussent travail sous les ordres d'un simple lieutenant de 
leur prince, les merites qu'ils auraient pu se gagner. Quant 
a Michel, il parle quelque part britvement de ses exploits: 
« pendant un seul hiver, j'ai rendu ce petit service » 1, 

Les 'Tatars, commandes par le fils du khan, venant sur 
la rive droite du Danube, le passtrent ă Nicopolis; ils n'2- 
vaient rien appris sur ce qui s'&tait pass€ dans ces regions, et 
avancaient donc n€gligemment, traînant aprâs eux une foule 
d'esclaves hongrois et de prisonniers. Ce fut donc pour eux 
une surprise d'avoir rencontrâ, un jour d'hiver, ă Hulubești, 
dans le district de Dâmboviţa, puis ă Putineiu et ă Stănești, 
dans celui d'Ilfov, des hommes appartenant au groupe mili- 
taire des Buzescu, tout pleins du dâsir de combattre, et ă celui 
de Radu de Calomfireşti, encore un des brillants representants 
de cette generation de « braves » dont le nom a penctre quel- 
quefois aussi dans les ballades. Ils &taient animes aussi par 
lexemple qui dominait Michel lui-mâme, tir€ de ce livre 
fantastique d'Alexandre, dont la traduction, d'un texte serbe, 
venait ă peine d'Etre accomplie 2. Ces guerriers tatars, fati- 
gu€s, purent facilement âtre dispersâs, sans empâcher cepen- 
dant leur retour, seul but qu'ils avaient en vue (du 16 au 21 
Janvier 1594) 8. 

Ayant appris cette premiere victoire de Michel, le khan 
Gazi-Guirai, auquel on attribue, non sans raison, malgre 
'Epoque si avancee de l'annce, aussi une pensce d'invasion en 
Transylvanie, se decida ă punir. Au passage du Danube, dans le district de Ialomiţa, devant Silistrie, par ob îl voulait passer, 
et aussi par la Dobrogea, habitce par les siens, îl trouva, â 
ÎN 

, Memoire cite. 
3 CE ere uree Populaires, et Cartojan, Alexandria. 

Mormations dans Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 31, n LXXII.
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Șerpăteşti, village aujourd'hui disparu, Michel lui-mâme. 

Pour cette partie personnelle de la guerre, nous pouvons Pen- 

tendre parler lui-mâme: «Je les attaquai et je les traitai de 

telle facon que peu des leurs €chapptrent. Et, ainsi, avec Vaide 

de Dieu, j'ai eu sur eux encore une victoire, leur ayant pris 

les canons et tout le bagage qu'ils avaient. Mais le khan 

lui-m&me €chappa, et îl s'est abrit€ ă Silistrie 1.» Et, puis 

le village fut donn€ au logothete Ivan, pour la participation ă la 

victoire 2. Une attaque de nuit, faite.par le ban Manta, aurait 

prepare cette victoire, d'apres la meme chronique des Bu- 

zescu, qui, bien entendu, €tant consacree ă cette famille, 

presente en premitre ligne le merite de ceux-ci. 

De leur câte, les Turcs s'etaient assembles ă Roustchouk, 

alors que depuis longtemps Michel les guettait de son camp 

&tabli au village de Pietrele. A Pimproviste, comme le pacha 

Hassan m'osait pas passer le fleuve, le prince roumain le fait 

lui-mâme, vers la fin de ce mois de janvier, rejetant les faibles 

troupes turques qu'on avait r6ussi ă rassembler, et faisant 

piller la ville mâme de Roustchouk avec ses seize mosqutes. 

C'est encore Michel qui nous renseigne: « J'ai donn€ V'ordre 

d'incendier cette forteresse de Roustchouk et de piller tout 

ce qu'on y trouvera; dont mes soldats ont eu un butin si 

beau qu'ils s'en rappelleront toujours. Puis Pordre a €t€ 

donne que tout ce qui se trouve aux environs soit brâle et les 

Tures mis en pitces» (14 fevrier)?. La population chrctienne 

fut transporte, ainsi que Pavaient fait des predecesseurs de 

Michel au XV-e siăcle, sur la rive gauche du Danube £. 

Prts de Silistrie, furent disperses aussi les Turcs qui 

amenaient comme prince de Moldavie Etienne-le-Sourd, 

soutenu par un autre groupe d'interessâs de Constantinople, 

aprts âtre venus dans la Valachie elle-mâme, avec le preten- 

dant Bogdan, qui avait cherche ă convaincre les boiars, en 

leur proposant de tuer les Hongrois et V'abandonner Michel; 

  

1 Memoire cite. Il ajoute que le khan n'a plus os€ tenter une vengeance. 

2 p. P. Panaitescu, Mihai Viteazul, pp. 77-—8. 

3 La date chez Veress, loc. cit., p. 69 (dans une note de Sigismond). 

4 Memoire cite; Marini, dans Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 36; Nâsner, 

loc. cit., p. 61, ă cette date.
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quant ă Etienne, qui dâsirait avoir un nouveau regne, d'aprts une information, il serait tomb dans la bataile, et on n'en entendit plus parler 1. Un precieux rapport de Marini, qui reste la source principale, malgr€ ses confusions d'information et son mauvais style, presente d'une fagon trâs vive ces combats sur le Danube sous les yeux du fils meme, qui fit preuve de 
courage, du Saxon Iancu 2. De fait, furent presentâs ă Sigis- mond, comme un hommage de « fraternite » d'armes, et non 
comme signe de vassalite, les drapeaux et les chevaux pris 
ă Hassan et ă ce prince Bogdan, ainsi qu'une partie du butin 
sur les Tatars 3. 

En Moldavie, Poeuvre de defense se transforma dans de 
longues marches des Cosaques et des Roumains, aides par un 
groupe de Hongrois de Transylvanie, avec un Emeric Becz 
et avec Andre Barcsai, Roumain d'origine, attaguant les terri- 
toires turcs, car le danger d'une invasion dans ce pays avalt CtE €cart€ par Michel, et les Tatars eux-mâmes n'avaient plus envahi le pays du prince. „pu Dans leur action de pillards sans but et sans responsabilit€, 
auxquels, selon leur coutume, la croisade ne disait rien, les 
8ens de Lobodă et de Nal&vaiko ne servaient quă empecher une action sârieuse d'Aaron lui-mâme, avec les siens. C'est 
ce qui arriva ă 'Tighinea, que le prince croyait avoit pu CON- 
qucrir. Les 'Tatars furent arrâtes en chemin et leur butin 
repris. Le beg de Cetatea-Albă fut completement battu et 

  

1 Memoire; chronique de Walter, p. 159 et suiv. et les notes. Le rect de Marini, dans Iorga, Hurmuzaki, XII, Pp. 36—38, n LXXXV; p. 41, n XC. Lettre du 23 fevrier d'Aaron, dans Reusner, Epistolae turcicae, et dans Iorga loc. cit., P. 31, note 3. Cf. Veress, loc, Cit., pp. 175—176, n 97. 2 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 35 et miv. 
: * fbid., p. 37. Cf. aussi la lettre, utile, de Sigismond adressce ă F FâNgOIS Geszty, envoy€ ă P'empereur; Veress, loc. cit., pp. 68—70, n” 38. Michel Horvâth eut Pour sa part la precieuse masse d'armes du fils du khan, Michel le «toug). Plus de 2.000 prisonniers furent delivres, et dans le butin se 

trouvaient 1.500 chevaux Pris aux paysans. Cf. aussi Pinformation venue de Prepostvâry; Veress, loc. cit, p. 176 et suiv., n9 97. Lettre de Marini ă un i de Prague: zid, pp. 207-—208, n” 117. Les capitaines hongrois ctaient Jal0ux l'un de Pautre, comme Horvâth ă Pegard d'Etienne Nagy, dans la 
bataille de Târgul-de-Floci ; zbid., p. 183.
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s'6chappa avec peine. "Tout cela fut fait par Aaron, de ses 

propres moyens. C'est, comme on le voit, beaucoup moins que 

ce qwavait pu accomplir Michel. Si des bandes moldaves 

penâtrent dans le Dobrogea, P'exemple des victoires valaques 

amena des mouvements de la part des chrâtiens soumis au 

Sultan, jusquă ce Rasgrad, ou penttrărent les chrâtiens 

rebelles de Cernavoda 2, et mâme jusquw'ă Sofia ?. 

Dans les Balcans, commengait donc un mouvement popu- 

laire qui trouva une expression jusque dans une nouvelle 

ballade slave de nuance bulgare 3, de mâme que dans des 

chansons grecques qui presentent « Michel-bey » chassant les 

'Turcs, Pevangile et la croix ă la main . 

De tout cela, Sigismond, auquel Aaron avait presente 

son rapport, et ses gens rassemblent tout ce qui pouvait 

diminuer et humilier, non pas les deux vassaux, mais en 

premitre ligne Michel, qui surgissait d'une fagon inattendue 

comme un rival pour la gloire chrctienne du jeune 'Transyl- 

vain, lequel n'avait fait jusqu”ici aucune tentative pour la mettre 

en valeur. Ainsi, Simon Genga montre que les combats de 

Putineiu et de Stănești ont 6t€ purement « hongrois >, que 

Şerpăteşti n'a signifi€ que la surprise d'un petit nombre 

d'autres 'Tatars et que le khan, que le prince Bogdan avait 

cherche ă gagner par de L'argent, avait laissc derritre lui seu- 

lement son fils, avec ă peine 4.000 hommes, alors que lui- 

mâme se dirigeait vers Cernavoda. Les 'Tatars ont pu âtre 

toleres pendant cinq jours. Le pretendant aurait 6t€ en €tat 

'amener les Roumains, qui sont « instables et Icgers et en 

plus fatigues par le gouvernement de Michel », ă abandonner 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 37: G'aurait ce, d'apris Marini, des Alba- 

nais; information valaque du 3 mars. De fait, en Albanie, les  Doucagins 

ctaient pr&s de se revolter, offrant aux Imperiaux Scutari, Dulcigno ct Croia, 

sous un Dulcignote; Lorga, 1hid., p. 49, note 2. Ajoutez les informations tirces 

de travaux serbes râcents, dans P. P. Panaitescu, Mihai Viteazul, p. 43 €t 

suiv., et dans Iorga, Byzance apres Byzance. , 

2 Certaines observations critiques, dans Iorga, st. lui Mihai, |, p. 159 

et suiv,, et notes, 
2 Voy. de mme N. Mileff, Die Bulgaren im Turkenkriege, 1593. 

4 "Axovoare rov Mizdl-untn ns Xwwnyă Tous Tovigxav; 

ME ză Bayytha sii Biazlas, nd rd oraveăd'c ră xten. 

23
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leur prince, qui a dâ decapiter certains boiars, et des Bulgares venus pour lui rendre hommage auraient eu le mâme sort; de fait, le prince de Valachie s'est entendu avec les Turcs et il a cherche ă tuer les Hongrois venus de 'Transylvanie dans ce camp de Pietrele; enfin, ceux-ci, se sentant menaces, n'ont pas mEme voulu participer ă d'autres combats que ceux du debut, lesquels auraient &t€ leur ecuvre ă cux seuls 1. Sigismond lui-mâme €crivait î Prague que c'est lui qui a conquis, au mois de novembre, deux forteresses 2, et en mâme temps certaines personnes faisaient accroire ă Speziano, nonce de Prague, que «le Transylvain, rcuni aux Serbes, a accompli un raid courageux jusqu'ă Ar.drinople (!), faisant brâler cette ville » 5, et le pauvre €vâque s'empressait d'en donner la nouvelle. 
, Ce n'est qu'ă ce moment enfin que l'ambassade, depuis longtemps attendue, de Sigismond vers Pempereur partit 4. Et c'est par cette ambassade qu'on aura appris â Prague que le prince de Moldavie n'est pas sâr et que, ayant par dessus la tâte de cette guerre, il s'est entendu avec les Tures 5. Une information venue de Pologne s'y ajoutait, 

d'apres laquelle, Sinan ayant pris Raab, le Moldave serait 
Tevenu sur ses anciennes intentions et aurait accepte sa soumis- 
sion envers la Porte. On prâta tant de foi ă ces informations interessces que les ambassadeurs imptriaux en Pologne recevaient Pordre de faire une enqudte sur ces faits. Dans les grands râves de conquete qui s'Elaboraient ă Prague, on croyait que le concours des Moldaves pourrait &tre remplac€, non seulement par celui des Persans, toujours en guerre avec les 'Turcs, mais aussi par une alliance avec les Georgiens et meEme les chrctiens d'Abyssinie 6, Mais, de fait, Aaron avait —————__ 

__ 1 Veress, Campania creștinilor, — non pas celle de Michel, mais des t chre- tiens ) —, în contra lui Sinan- Paşa din 7593, dans les Mem. Ac. Rom., 3-eme serie, IV, no 3, p. 96, note a. 
: Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 30, n” uxviu, , did, II, p. 29, n” xv. 

Jbid., n” suivant, 
5 Jud, p. 30, n€ Lxviir, 
î Jdid, ne suivant.
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envoy€ des ambassadeurs, qui offraient des cadeaux, comme 

une masse d'armes, un sabre, deux chevaux, des chiens de 

chasse, au roi de Pologne et lui demandaient son concours, 

ce qui certainement ne pouvait qwexciter la jalousie des 

Imperiaux 1. 
Le Moldave avait €crit aussi ă Zamoyski sur ses exploits 

du cât€ d'Isaccea contre les 'Tatars et les 'Turcs de la Do- 

brogea, sur la bataille de Cetatea-Albă, sur la fuite des bandes 

tatares devant Michel, sur le r6le de « boulevard de toute la 

chrâtiente » qu'il avait donn€ lui-mâme ă sa Moldavie ?. 

CEtait tout de mâme un peu exager€ lorsqu'un homme comme 

Aaron parlait de la fagon qui convenait 3 Etienne-le-Grand ! 

On en arriva si loin que Penvoy€ d'Aaron se plaignait 

devant les Polonais de «la faiblesse » de Sigismond, — « les 

gens faibles ne peuvent pas se maintenir >» — , et, comme il y 

avait ă Cracovie aussi un ambassadeur transylvain, celui-ci, de 

son cât€, trouva quun homme aussi « lEger » qu' Aaron devrait 

ctre ecarte. Du reste, Marini jugeait que ce Lăpușneanu 

douteux est un homme paresseux et, comme laffirme aussi 

Nestor Ureche, un ivrogne, entoure, — et il Petait —, de 

Grecs de Constantinople, d'un «petit pope» Nicephore, qui 

ctait denonce aussi, comme on la vu, par un Perote, —et le 

pouvoir rel se trouvait entre les mains de Răzvan *; les d€- 

mentis envoyâs par le metropolite Nicephore ne servirent ă 

pien £. On croyait qu'Aaron commence ă tuer peu ă peu les 

Hongrois de sa garde et qu'il menace 'Tolnay lui-mâme 5. La 

haine qui s'accumulait contre lui &tait si grande qu'on prenait 

la decision de ne pas le recevoir si, chass€ par les nombreux 

exiles, il chercherait un refuge en 'Transylvanie $. 

  

1 jbid., p. 31, n” LXX. Aaron avait rectific aussi les opinions des Impe- 

piaux; îbid., p. 33» N9 LXXVI—LXXVIII. Autre ambassadeur, îbid., p. 35; 

no LXXXIV, 

2 [. Bogdan, Doc. Pol, |, pp- 336, 340—341, n CLXXIV. Voy. aussi 

Veress, loc. cit., p. 160, n* 87. 

3 Claude Isopescu, dans l'Ephemeris Daco-romana, IL (1924), p. 482, 

no IX; p. 485, n XI. 
4 Jorga, Hurmuzaki, XII, p. 38, n” LXXX; p. 42. 

5 Ibid. 
& Isopescu, loc. cit., p. 483, n” X. 
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Mais, contre les victorieux qui jusque lă avaient mis en ligne des forces assez faibles, devait partir bientât le grand effort des Turcs. Le 16 Janvier, Mourad III ctait mort, et son fils, Mohammed III, considere par les siens comme dun nouvel Alexandre-le-Grand », pensait ă pentrer jusqu'i Rome 2. On croyait qu'il s'occupait personnellement d'une grande expedition, pour laquelle il aurait recrute jusqu'aux corporations. 
Maintenant, les soupgons de Sigismond, ceux des cercles catholiques qw'il influengait et ceux de ses agents se diri- geaient de plus en plus contre le Moldave, renvoyant pour plus tard le soin de regler le compte de Michel, qui devait neces- sairement arriver aussi. Marini lui-mâme s'en ctant mel, Car il €tait maintenant l'agent officiel de Pempereur en Tran- sylvanie, on arriva ă Pidce que, si Mihnea reviendrait ă la reli- gion de sa race, il pourrait &tre reinstall€, et on donnait des ordres pour que, si on arrive â s'en Saisir, il soit amen€ hono- rablement ă Alba-Julia; or ce beg danubien, qui avait cte jadis un beau prince jeune, preferait se rendre ă Constanti- nople pour demander son h&ritage au nom de son jeune fils Radu, rcemment amen€ de Venise, qui apparaît en effet comme pretendant sur le Danube 2, De son cât€, Michel dut affronter de grandes difficultes surgies en Oltenie. Marini savait que dans cette province €taient entres des Pillards turcs, qui avaient gagn€ aussi plu- sieurs Serbes et mâme des Roumains appartenant ă Parmee qui s'y Gtait rassemblce. Et i] ajoutait que ces 'Turcs avalent Ete repouss6s, apres un combat difficile, par un Ragusain du nom de Deli-Marko, Marc « le Brave », soudoye, ă ce qu il paraît, par Sigismond 3, Le recit de Walter laisse entrevoir que Michel n'avait pas cte content de la facon dont le ban Manta S etait comporte â cette occasion, et il croyait decouvrir une entente avec les Turcs contre lui, Alors, il se decida â employer aa a II 

1 

- Iorga, Hurmuzaki, XII, P. 30, n? LxXvII; p. 33, n Lxxrx, de Sil; d., p. 36. Dans ces informations, qui mentionnent aussi Pincendie e a Ipetrie, sont reproduites des lettres de Michel, datces du 27 fevrier.
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toutes les troupes qu'il avait sous la main ct les Hongrois qui 

venaient darriver sous le commandement bun Albert Kirâly, 

personnage nouveau, pour un grand coup contre Brăila, 

forteresse qui devait avoir le sort de Roustchouk et de Silistrie, 

Vidine seule, od il y avait un pacha d'Anatolie, et mâme 

Pancien beglerbeg de Buda, Hassan 1, ne pouvant pas ctre 

encore attaqude 2. 
La grande attaque contre les 'Turcs danubiens dut tre 

faite d'entente avec Aaron, dont le but, apres un insuccâs de 

Răzvan ă Cetatea-Albă, ctait Ismail. Les deux tentatives rcus- 

sirent. La forteresse mâme de Brăila tomba, grâce, non pas 

au groupe de boiars, mais ă Kirâly, qui avait apport€ des 

canons, et elle fut totalement d&truite, alors que dans la ville 

elle-mâme un riche butin âtait gagn€ sur les habitants, des 

commergants aises . Dans la lettre qui presente, le 24 avril, 

ceci comme une action hongroise entreprise et conduite par 

Kirâly seul, comme s'il avait €t€ dans le pays de son maitre, 

sans mentionner d'un seul mot Michel, on dit quun raid 

avait &t€ entrepris sans succes dans la Dobrogea « feconde », 

jusqu'ă Babadag, ou il y avait le tombeau d'un santon venere: 

la province aurait €t€ ainsi visitce par des armâes chrâtiennes 

pour la troisieme fois. Puis, les Hongrois s'enfermtrent dans 

le camp de Gherghița 4, et Michel, satisfait de leurs services, 

demanda qwon lui envoie un nouveau contingent de cette 

cation, car celui-ci mavait pas plus de 1.000 hommaes 5. 

De son câte, Răzvan se recommandait lui aussi ă Pattention, 

se saisissant de la forteresse d' Ismail et de celle de Chilia, ou il 

trouva les anciens canons portant Pestampille au corbeau des 

Hunyadi 5. 

  

* Ibid. 
2 Voy., d'une facon plus large, dans lorga, Ist. lui Mihai, |, pp. 164—165. 

3 Chronique du pays; informations dans Hurmuzaki, III, pp. 234 476; 

n9 XLI. 

4 Jorga, Hurmuzaki, XII, p. 45; n” XCIV. 

5 Ce nouveau contingent devait &tre commande par Jean Borbely ; sbid., 

po XCIII. 

e Hurmuzaki, III, p. 472, n9 XXXIX; korga, Hurmuzaki, XII, pp. 41—42, 

n XCI.



  358 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE 

Mais, pour Sigismond, tout cela âtait des exploits ă lui, Dans son immense orgueil, il pensait, —et ceci Etait, du reste, aussi l'opinion de certains Moldaves, sinon cele des Valaques, — que la Dacie est dejă reconstituce sous le gouver- nement de ce nouveau Trajan hongrois. Sa diete transyl- vaine, devenue maintenant celle de Dacie, devrait donc tre visitee, comme un devoir, pendant ce mois d'avril, par les deux princes, sur lesquels, selon les informations apportees par Marini, pesait la menace d'une destitution comme traâtres 1, Au moins avaient-ils le devoir d'envoyer chacun douze boiars, car il s'agissait d'une Organisation unique pour ce qui formait, d'apres Popinion du prince et de ses conseillers, un seul et meme pays 2. 

On suivit ă l'Egard du Moldave la pratique espagnole des coups de violence. Sans attendre la decision de ce prince, qui, en ce moment, appelait, par le moyen d'Orzechowski, le gendre d'Alexandre Lăpuşneanu, et donc son parent, les Cosaques, leur faisant savoir qu'il les rencontrera dans la valide du Bâc, y apportant ses canons 3, le prince magyar, S'ctant entendu avec la garde hongroise de son ali, qui S'Etait accrue, au mois de mars, d'6lements nouveau î, et aid€ aussi par Răzvan, qui signait depuis longtemps avec le nom d'Etienne-le-Grand, et par le tresorier cretois Kalogeras, donna Pordre que ce traitre soit detrân€, car il aurait 6t€ avant tout un instrument de l'empereur, et en outre de Za- moyski, que Sigismond considerait comme son ennemi 5. Pris îi 
1 Jbid . 42—43. 2 Toi” PP. 42-—43 

” P. P. Panaitescu, Doc., Pp. I0—11, n” 2 (presque tous les noms propres sont mal interpretes, Aupres de Gligorcea Crăciun, au lieu de Kalogeras on donne « Kalasura »). On trouve aussi Linteressante postille en roumain: «la Vaze > fe ă L arme A Lettre du nonce de Pologne adressde ă lui, le 5 avril; p 202 e: fe P- 196, n* ro. Deux ambassadeurs â Prague, en avril, îbid., 
1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 38, n Lxxxvr, Hurmuzaki III P 3 3 . 

i XII PP 2 53% 

> 3 p. 2 6, 2 8; Iorga, Hurmuzaki, >) . 3 

n CXI; pP. 66, n CXVII. Cf. Ior D 
p - 7 

ga, oc, Zrans., I, pP 29 73 ,
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par des Hongrois ă sa solde, Aaron fut ment avec sa femme et 

son fils Bogdan 1 en Transylvanie, od Sigismond n'osa pas, 

peut-âtre pensant aussi ă la double protection €trangăre dont 

jouissait ce prisonnier, le tuer Gun seul coup, pour que, 

ensuite, dans le château de Vin, ou il avait ct enferme, on 

lui prepare, ă ce qu'on dit, par le moyen du chancelier Josika, 

une mort par le poison (21 mai)”. 

Les nouveaux boiars d'Aaron furent aussi sacrifi€s dans 

cette r&volution. Disparaissent ainsi le vornic Georges, 

Crâstea, Rizan, qui avait €t€ ttabli ă Hotin avec Orzechowski, 

__ c&tait encore une erreur que de faire garder le Dniestr par 

un Polonais, — ainsi que les autres burgraves: Basile, Lupu, 

Condrea, Ilea, puis le postelnic Ciomârtan, Coci, le comis 

Athanase, le stolnic Stamati, faisant partie du clan, considere 

comme turcophile, des Grecs 5. Se formant un nouveau Con- 

seil, avec un Nicolas pour la garde de Hotin, le nouveau prince 

ftienne se presenta comme ayant &t€ €lu par «tout le pays» 

et meme par les « marchands», pour le profit de «lunion 

chretienne », dans laquelle il comprenait le Pape, lempereur 

et le Moscovite mâme *. 

Kirâly et les autres capitaines hongrois, qui provoguaient 

Pindignation generale du pays par leur conduite 5, n'avaient 

pas os€ entreprendre en Valachie ce qui avait si facilement 

itussi dans Pautre pays. La nouvelle de la trahison contre 

Aaron avait €te reque ă Bucarest avec un sentiment trâs fort 

contre cet acte insolent, accompli contre la tradition et le droit 

de la Moldavie. Michel, bien convaincu que Sigismond n'est 

pas capable de Lappuyer contre les 'Turcs, car îl n'avait fait 

  

1 Mention d'un frăre dans les comptes de Bistriţa, en 1593; Lorga, Studii 

şi doc., L—IL, p. 12. 

2 Jorga, Hurmuzaki, XII, pp. 383—384. Les details dans Torga, Ist. lui 

Mihai, L, p. 169 et suiv. (specialement p. 172, notes). 

3 Stinghe, Istoria bisearecei Șcheailor. ŢI fit tuer aussi la fille, veuve, d'Ale- 

xandre Lăpuşneanu, avec ses enfants; Isopescu, loc. cit., p. 497, n9 XXX, 

4 Isopescu, loc. cit. p. 493, n” XXII. 

5 Veress, loc. cit., p. 206. Michel se declarait, le ro avril, tres content 

de Martin Borbely; Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 40—41, n9 XC.
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Jusqubici aucun mouvement, €tait entr€ lui aussi dans ces rapports avec les Polonais dont on avait fait un crime pour son voisin 1. Nous avons dejă dit ce que Michel, fier de son origine princitre, pensait sur les humbles debuts du nouvel tienne moldave 2. Mais la chronique des Buzescu, qui sert ă exprimer les opinions de la noblesse, mentionne les 4 accusa- tions mensongtres » contre Aaron, le « grand malheur et le grand peche», «la grande honte » de Jassy, le pillage de toute la fortune d'Aaron et n'oublie pas de noter que Michel en fut « attriste 3. 
| Nous avons dâjă observe ailleurs que Sigismond n'aurait pas voulu en Moldavie un prince, mais un simple representant de son pouvoir. En rEalite, Etienne fut nomme par un acte €crit, en lui envoyant un drapeau et une masse d'armes, lui assurant «un subside de 10.000 tcus par an, et le paiement de 200 cavaliers »: on ajoutait qu'il aura ă ses câtâs un trâsorier autonome, c'est-ă-dire responsable envers Sigismond seul, et on lui defendait d'ordonner des condamnations capitales et des confiscations 4, mais ceci n'empâchera pas le nouveau prince, qui n'entendait pas €tre dirige de cette facon, d'appeler, au mois de juin, les Cosaques, parmi lesquels il y en a un qui porte le nom roumain de Drăgan, et des Serbes 5. Du reste, negociant avec Pempereur sur la base de ses anciennes pro- positions, le Transylvain se declarait tout prât ă renoncer aussI au contingent militaire, si lempereur lui accorde 4 d'etre Souverain absolu aussi en Moldavie et en Valachie, faisant dans ses Principautes ce qu'il veut » 5. Dans son titre meme et Sur la monnaie moldave qu'il fit frapper sous Răzvan, mais il n Y en a pas eu une autre pour la Valachie, il se presentait comme maître rcel de ces regions, qu'il considerait, pas meme gomme relices d'hommage” avec lui, mais annexces ă ses ats. 

2 

1 Isopescu, loc. cit., p. 499 2 Iorga, dans les Mă „de. 
s prea em. Ac. Rom., XI (1930). 
Ş Iorga, Hurmuzaki, XII, p. şo, ne Cvul. , P.P. Panaitescu, Documente, p. 12. Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 53, n cxur,



  

Fig. şş. — Monnaie d'Eticnne Răzvan, 

prince de Moldavie, acc Veffigie de 

Sigismond Bâthory.
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[| est vrai que le danger turc, qui avait Et6 un moment si 

menagant, s'ctait amoindri. Le nouveau Sultan ne correspon- 

dait pas ă ce qu'on avait attendu de lui. La rivalit€ entre Sinan 

et Ferhad, devenu grand vizir, avait immobilis6 ce dernier, 

et les janissaires se battaient avec les spahis: ils ne voulaient 

pas la guerre. Les provisions qui venaient jadis du pays rou- 

main manquaient î. On attendait aussi une initiative des 

chrâtiens pendant cette annce et le resultat des efforts pour la 

paix que faisait Barton 2, 

Pendant le temps que lui laissaient Panarchie et le retard 

des Turcs, dont le jeune empereur, pris bientât par des seduc- 

tions de femmes, n'ctait gutre dispos€ ă partir pour larmee, 

Michel chercha ă fortifier sa situation militaire, engageant 

de nouveaux guerriers hongrois de 'Transylvanie 5. Mais les 

preparatifs faits contre lui, qui n'avait pas de contrat avec 

Pempereur et qui ne pouvait pas appeler ă son secours les 

Cosaques, le forctrent ă recourir ă Sigismond 4, c'est-ă-dire 

ă accepter les points que ce dernier offrait, — le premier €tant 

la del&gation des douze boiars. 

En mai, ils ctaient en Transylvanie, et, vers la fin de 

ce mois, ils en arrivaientă signer un traite de vassalit€ que 

Michel aurait accepte en principe, sous la pression de la 

menace tirque, par un courrier qui arriva le 20 mai 5, 

Les conditions. ctablies sont copices d'aprts celles qui 

avaient &t€ imposces au Moldave Etienne. 

Donc, au moment ou on croyait que Sigismond lui-mEme 

serait dispos€ ă s'entendre avec le Sultan, Vot lui venaient 

sans cesse des propositions insidieuses $, cet acte du 20 mai 

  

1 Jorga, Ist. lui Mihai, |, p. 174 et suiv.; Iorga, Gesch. des Osm. Reiches, 

III, pp. 309—310. 

2 Pour Petat moral des 'Turcs, YoY. aussi Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 

38—39, n% uxxxvIi—LXXXVIII. Pour Barton, Voy. Alfred C. Wood, A history 

of the Levant Company, Oxford 1935, p. 22 et suiv, 

3 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 44 mo XCII. 

4 Un &missaire secret de Pempereur, cn avril; Hurmuzaki, Ill?, pp. 92—93, 

no CXUII. 
5 Jbid. 
6 Ibid., p. 51, n CIX.
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n'est autre chose que Pacceptation, de la part des boiars et 

des €vâques, du metropolite Euthyme, du Chypriote Luc de 

Buzău et de 'Thcophile de Râmnic, patron des lettres, de 

Pannexion. Jamais dans Phistoire des Roumains on n'avait 

rencontr€ une situation aussi humiliante envers un voisin 

d'une puissance €gale et, au point de vue militaire, d'une 

. valeur plus que douteuse. 
Sigismond y paraît comme un liberateur, qui, des le debut 

de la guerre, a eu comme but de dâlivrer les pays Voisins 

opprimâs par les 'Turcs. Ce sont ses soldats qui ont reussi ă 

rendre la liberte au pays de ce « vocvode » Michel, alors que le 

Transylvain est un princeps, bien que pas encore reli€ au 

Saint Empire romain. Celui qui aurait €t€ ainsi arrache â la 

«perfidie » de ses maîtres antârieurs se serait alli€ ă la 'Tran- 

sylvanie, non pas personnellement comme prince, mais avec 

les boiars et le clerg€, dont le râle €tait compris en Va- 

lachie comme dans ce pays dordres medicvaux des Bâthory. 

Maintenant, un nouveau statut chrâtien devait âtre donn€ 

A cette «'Transalpina », qui desormais lui appartient ă lui, 

Sigismond, considere comme « seigneur » (dominus) et comme 
«roi heâreditaire », titre que Rodolphe HI n'aurait jamais 

accepte, mais qui fut impos€ par les negociateurs hongrois: 

Josika lui-meme qui aurait voulu un de ces pays poui lui- 

mâme et Pautre pour Fabio Genga, comme mari de la Rou- 

maine Velica, et un Georges Ravazdy, ă la simplicite desprit 

ou ă Pintârât de classe de cette delegation roumaine. « Le roi? 

aurait mâme le droit de resider dans sa nouvelle province, mais 

des missions Pappellent ailleurs, et c'est pourquoi il doit se 

faire remplacer par quelqu'un qui sache la langue du pays. 
Michel n'apparaît pas comme un prince alli€, mais comme 

quelqu'un qui est nomme en ce moment, 6tant clu en Tran- 

sylvanie devant le «roi», son mattre. Orne de la qualite de 

conseiller de celui-ci, il n'avait droit ă aucun fonctionnaire qul 

lui appartînt, et on ne lui permettait aucune convention avec 

d'autres pays. Le droit de juridiction est partag€: pour les 

soldats hongrois, ce seront leurs chefs, pour les simples proces 

avec eux, le vornic, approuv€ €videmment par le nouveau 
souverain. Le droit de condamnation ă mort et de confiscation
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est exerce par le Transylvain. En fait d'administration, tout se 

fera, du reste, comme on le faisait jusque lă, mais sans avoir 

un maâtre âtranger, avec le Conseil des douze boiars, qui sont 

nommes cependant, non pas par Michel, mais par ce «roi». 

Le «votvode » ne peut ordonner aucun impât, car ce droit 

appartient desormais ă la Diâte «royale », ă laquelle partici- 

peront, mais sans une « situation speciale », aussi des delegues 

valaques. Ces impâts sont proclames ensuite par le vocvode 

ct son Conseil; mais Pencaissement sera au nom de Si- 

gismond, auquel îl faut presenter les comptes. 

A quoi en €tait reduit donc un homme fier et brave, le 

lendemain de ses victoires! On lui refusait jusqu'au droit 

Wavoir un sceau dEtat. ' 

De pareilles offenses ne peuvent tre pardonnees pen- 

dant toute une vie. En €change, les boiars s'âtaient assure 

tout. Ils ne devront plus partager les fonctions avec des 

Grecs et ils ne craindront plus l'epte du prince. Les puni- 

tions les plus sevtres atteindront celui qui s'en prendra ă 

leurs possessions territoriales. Les €trangers ne pourront pas 

obtenir de donations en terre. Les indigenes ne doivent pas 

mâme leur participation aux banquets princiers. Leurs serfs 

ne pourront pas quitter la terre qutils avaient vendue, des- 

cendant ă la mâme situation que les vrais serfs de Transyl- 

vanie. De son cât€, le clerge se met a Pabri devant toute 

tentative contre ses droits, et, comme, dorenavant, il n'y 

aura qwun seul pays, toutes les €glises de 'Transylvanie sont 

relices ă la grande Eglise de Târgoviște. Enfin, comme temoi- 

gnage d'un orgueil local, dans les rapports avec le pays domi- 

nant, les Valaques passent devant les Moldavest. L/ancienne 

frontiere sera retablie, detruisant la domination turque au- 

tour des forteresses, — mais, quant ă la guerre, ce sont encore 

les Roumains qui la supporteront; on n'oublie pas de de- 

mander aussi une rectification de frontitre, de la part des 

Moldaves. 

  

1 Hurmuzaki, III, p. 209 et suiv., Vapres Bethlen et dW'apres un manu- 

scrit, pp. 472—476, n” XL. Cf. aussi Ist. lui Mihai, |, pp- 1'77—180. Pour 

les soldats hongrois, qu'on considerait comme genants, Hurmuzaki, III, 

p. 263; Ll?, p. 103% po CXXV.



  364 L'ELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE 

Voici quels sont les noms de ceux qui signirent cette 
acceptation honteuse: Mitrea, Chisar, Demâtre, les vieux 
boiars du pays, le tresorier Dan, et ces jeunes gens belli- 
queux qui avaient si bien combattu jusque lă: les deux Bu- 
zescu: Radu et Preda, un autre Radu, de Cepturoaia, leur 
parent, puis le logothete Borcea et le kloutchar Vintilă, le 
postelnic Stănilă, les Grecs n'ayant pas te acceptâs ă y 
participer 1. 

L'acte de trahison en lui-mâme surprend autant qu'il 
indigne. Si on cherche ă lintegrer dans histoire de la der- 
ni€re moiti€ du siecle, il peut avoir une explication. C'est la 
mâme oligarchie qui ou bien domine le prince, ou bien cherche 
ă s'assurer contre lui. Mâme par Phumiliation devant Letran- 
ger. AR 

Les representants d'Ftienne —, que Kornis avait ctabli 
avec un discours en roumain, mais aussi en hongrois, pour 
les soldats de Barcsai, et qui avait regu comme directeur 
militaire Siennyei, — deux 6trangers, Kalogeras et Michel 
Tolnay, devenu lui-m&me aga et hatman, bien que Hongrois 
et catholique, signerent seulement le 3 juin lacte qui Con- 
firmait les obligations qu'ils avaient prises ă la nomination 
du nouveau prince 2. Ici encore, il y a un Conseil de douze 
boiars, et les finances sont confices ă quatre autres“. 

Josika a redige certainement lui-mâme cet acte terrible, 
mais Sigismond lui-mEme aimait ă se glorifier de cette domi- 
nation qu'il avait gagnce «au service de la chretiente » , pen- 
dant que la Valachie recevait avec une profonde indignation 
cette insolence. Des sources ctrangeres le disent5, mais aus 
celui qui a celebre en prose les exploits des Buzescu et qui note 
toute €gratignure que ses maîtres auraient gagnee en COM- 
PI II 

1 Les boiars ne tarderent pas ă deciarer ă Penvoye du Pape en Transyl- vanie qu'ils Pont fait pour s'assurer envers la tyrannie des princes; Hurmu- zaki, XII, p. 53, ne cxr. 
: Hurmuzaki, III, PP. 477—480, n” XLII. Cf. Veress, loc, cit., p. 23. _. Voy. les instructions de Kornis, envoye en Moldavie (10 juin); ibid. p. 232 et suiv., n” 126. 

? Tbid,, PP. 232 et suiv., 249 et suiv. Jbid., pp. 249—250, n? 136,
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battant, ne peut pas se defendre de dire que, alors que Michel 

avait demande expresstment de ne pas tre «diminu€ en 

rien », mais «de maintenir selon la justice son pays tel qu'il 

est», promettant une aide reciproque selon le premier acte 

de simple « fraternite », îl est question maintenant d'une di- 

minution profonde de son autorite, le prince devant &tre 

dassimile aux capitaines » de Sigismond. Et, par ces notices 

contemporaines, od on sent le pouls moral de Pepoque, 

nous apprenons que dejă les douze boiars avai ent €te nom- 

mes sous serment et que les finances du pays 6taient con- 

fises ă des administrateurs choisis par le «roi». 

Et, enfin, les Imperiaux, qui n'avaient cependant rien 

d'ecrit avec Michel,se posaient la question de quel droit Sigis- 

mond annexe-t-ilun pays dans le quel lempereur, aussi comme 

roi de Hongrie, pouvait pretendre ă des droits de suzerai- 

nete 1. 

Alors que les ambassadeurs de Michel en 'Transylvanie 

supputaient ă 30.000 au moins les soldats qui se trouvaient 

A la disposition de leur prince, en dehors des 10.000 Hon- 

grois qui dependaient de Sigismond ?, la premiăre intention 

des 'Turcs fut celle d'une tentative en mâme temps aux trois 

guts du Danube: ă Vidine, ă Roustchouk et ă Silistrie, ou 

au moins d'attirer Pattention du prince de Valachie sur ces 

trois places de passage. A Roustchouk, se trouvait Hassan, 

Padversaire de Michel pendant Phiver, al ors quwă Vidine 

. 
. .N 

commandait un pacha de Caramanie. Les premitres rencon- 

tres avec Pavant-garde de Michel curent lieu encore en juin, 

dans les r&gions de POltenie ; les Roumains attaqutrent ă 

Nicopolis, le 11 juin &, et ils arrivărent ă d&truire tout Vap- 

pareil de barques destintes au passage du fleuve; deux ca- 

nons furent noyes. Kirâly ne put pas s'empâcher de recon- 

naître la bravoure de celui dont il garantissait la « fidelite » *. 

A Silistrie, personne ne bougeait. 
a 

1 Lorga, Furmuzaki, XII, pp. 72—73 pot CXXXI—CXXXII, 

2 Ibid., p. 53, DP CXI. 

3 Ibid., p. 75, DP CXL. Voy. aussi les n%* suivants. 

4 Reussner, Epistolae Turcicae, livres XII—XIV, pp. 132—135:
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Mais la blessure que Sigismond avait infligee ă Michel 
saignait. A Parrivee d'un envoyt polonais, Lubienicki, le 
prince lui declarait que, au moment ou il avait souffert aussi 
ă cause de l'cloignement d'Aaron, remplace par un simple 
serviteur aux jardins et courrier de Constantinople malhon- 
nete, tel que Răzvan, les boiars ont outrepass€ leur mandat. 
Il en €tait arrive ă ne plus avoir confiance dans ces boiars, 
qui s'Etaient rendus coupables d'un acte aussi peu loal; les 
Hongrois qu'on lui avait donnes comme auxiliaires sont 
plus ă craindre que les 'Turcs eux-mâmes: 4 J'stais plus 
sâr sous les 'Turcs que maintenant sous les chretiens ». Pour 
payer leur salaire, il doit €puiser tous les revenus et il en est 
arriv€ jusqu'ă recourir aux objets precieux des €glises; c'est 
ă peine s'il a pu en sauver quelque chose avec sa famile, 
qui s'est refugice ă Târgovişte. L'empereur ne lui envoie 
rien; le Transylvain, que nous voyons demander en desespere 
le secours des archiducs, du Pape, en mâme temps quil 
preparait son mariage avec la fille de Parchiduc Charles 
de Graz, Marie-Christine 1, tout en acceptant les seductions 
des 'Turcs venus par plusieurs voies, entre autres „avec 
la promesse d'une royaut€ qui se serait 6tendue jusqu ă la 
Tisa, peut ă peine se soutenir lui-mâme. Il rappelait aux 
Polonais que le royaume se defend sur le Danube; les Occi- 
dentaux verront eux-mâmes, —ancienne €t triste consta- 

tation, qui resonne jusqu'aujourd'hui dun bout ă Vautre 
de Phistoire du martyre roumain, —ce que signifie aban- 
donner cette avant-garde roumaine, toujours prâte aux Sa- 
crifices. Qu'on lui donne au moins desormais un secours, 

par le fait que son «pere» Zamoyski pourrait retenir J€s 
Tatars, qui, par dessus ce Răzvan, jug€ avec severite, 
connaissant son origine de 'Tzigane, se preparent ă lui 
tomber sur le dos. Quoi qu'il en soit, il se prepare ă combattre. 
« Tout ce qu'il fait est par amour de la chrâtiente, pour que 
le sang des chretiens ne soit plus verse.» Jusqu'au dernier 
souftle, il criera devant tous que c'est son seul but pendant 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XII i. apa e 18 
190, 19r—rg2. » P- 73 et suiv.; Iorga, Jst. lui Mihai, |, pp. 169—
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sa vie et quiil y risque tout ce qui lui est cher, famille 

et pays 1. 
C'est de la mâme facon quiil parlait, d'une parfaite 

sincerite, souvent violente, furieuse, que nous entendons 

maintenant pour la premitre fois, dans une lettre â 

Josika 2. Se soumettant aux formes humiliantes imposces par 

le trait€ et consentant ă paraitre, en vertu de LP'union, sous 

Sigismond, des «trois pays», seulement comme «le vocvode 

de la Valachie transalpine », il demande ă &tre aid€ aussi 

par les Cosaques errants, qui pourraient descendre de la 

Moldavie par Brăila, et de nouveau il insistait sur «la dimi- 

nution de sa dignite»*. 

Marini pouvait annoncer, au mois d'aotât, que les ambas- 

sadeurs de Michel vers l'empereur, Mihalcea et un capi- 

taine Samuel, sont de retour vers Sigismond €. 

De la part de ce Răzvan meprisc, îl n'y avait rien ă atten- 

dre. Les Cosaques, au lieu de venir comme amis, avaient 

pass& comme ennemis vers Sătmar, et le rassemblement des 

troupes de Zamoyski, que nous avons vu poursuivant la 

possession des forteresses moldaves, provoquait des soucis 

au nouveau prince, qui ctait decrit dans une lettre adressce 

au roi Sigismond III comme un incapable, en meme temps 

en tat de rompre la paix 5. Et, cependant, ă la veille de la 

grande bataille quiil attendait avec apprehension, le sentant 

si mal assur€, Michel fit une nouvelle tentative auprts du 

  

1 Isopescu, loc. cit., pp. 396—399 pos xxvI—XXVII. Ainsi devait parler 

, ” ” ” 
. . po. . 

en Pologne aussi Pambassadeur de Michel, le peintre armenien Pierre 

Grigorovici. 
NI a N 

2 Ambassade vers celui-ci de Georges Palatici. Une lettre du ro Juin 

de Sigismond, adressee ă Parchiduc Maximilien, contient la meme demande 

de secours; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 54 n? CXV. 7 ani 

3 Îl est question aussi d'une autre place de refuge en ransy vanic que 

Lona; Veress, loc. cit., pp. 241—244, P9% 129—130. Des rapports p) us anciens 

avec ce ban de Lugoj et de Caransebeş; Veress, loc. cit. p- 75, 2 A | 

4 Veress, loc. cit., p. 253: Marini lui-mâme avait ete empech€ par Sigis- 

mond de passer les montagnes jusqw'ă la conclusion du pacte avec les prin- 

ces; ibid., p. 256. 
, 

5 Torzat Hermnuzaki, XII, pp- 74—75 1 cxxxvil: lettre du «roi»; lettres 

, 

pa. 

s 
d'Etienne ă son voisin de Bistriţa, ibid., p- 78 n” CXLVII.
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Moldave, et voici ce que pouvait €crire sur ce rapport un 
Hongrois bien informe: « sans avertir le roi (Sigismond), le 
votvode (de Moldavie) n'ose pas marcher; mais ce vovode 
a €crit au roi pour qu'il lui permette de marcher ». Un camp 
sur la rivicre de Jijia resta immobile cependant, alors que le 
voisin valaque se debattait jusqu'ă la mort avec la fatalite!. 

La veille de la bataille decisive, Sigismond envoyait une 
lettre bizare ă Zamoyski lui-mâme, lui demandant de ne pas 
S'attaquer ă la Moldavie, mais de couper le chemin aux 
Tatars. La resistance dâsesperte de Michel €tait presentce 
comme Pextcution d'un ordre qu'il avait donne, lui, Sigis- 
mond, par les troupes envoytes recemment en Valachie â 
ses anciens capitaines 2. On croyait que lui-mâme, qui annon- 
cait sa prochaine arrivee sur le champ de bataile, mais seu- 
lement aprts les fetes des noces, abandonnera sa residence le 
27 aotit 3. Les succes des gens du Banat contre le pacha de 
Timișoara et les begs d! Inău et de Lipova, qui fut conquise, 
avaient donne des ailes au 'Transylvain 4. Le logothete Ivan, 
le combattant de Șerpăteşti et Etienne Bodony ctaient venus 
pour le presser 5. Il avait au moins 8.000 hommes, car il lui 
manquait le contingent imperial, remplace€ par un groupe 
d'elite, compos€ de chevaliers toscans, ayant ă leur tâte Silvio 
dei Piccolomini, et il avait convoqut la communaute guer- 
ricre des Szekler €. 

En ce moment, les 'Turcs avaient frappe leur coup. Ce 
qui les avait determine avait ct€ le remplacement de Ferhad 
par Sinan, qui accourut sur le Danube pour assouvir să 
passion furieuse. 

„Le Danube fut defendu seulement par lPavant-garde de 
Michel: on a pu croire qu'il avait laiss€ construire le pont 
pour le detruire ensuite et se saisir des 'Turcs qui auraient 

  

, Did PP. 96—97, n CLIv, 
eress, Joc. cit., pp. 263—a26ş, n” r4r. 

3 Ibid., n* suivant. 5 5 4 
h Voy. aussi ibid., p. 268, no 143; pp. 270—271, n” 144. Ibid., p. 270. 
S Id.
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pass€ 1. Quoi quiil en soit, l'armee turque, sans doute nom- 

breuse, mais d'un caractere trts mâl, se trouvait devant 

deux dangers. 
IPun &tait dans le caractere mâme du pays envahi. La 

victoire de Pannce passte avait Et€ gagnte par le fait que, 

en Hongrie, il y avait des forteresses, mal murees et ayant 

des garnisons faibles, qu'on pouvait gagner aussi par tra- 

hison, et la population en entier preferait la domination, qui 

€pargnait les pauvres, des Turcs. Tandis que, de ce câte, 

comme ă PEpoque du vieux Vlad l'Empaleur, dont Lhistoire 

paraissait pouvoir se repeter, linvasion trouvait sur son 

chemin seulement des tendues de plaines, des villages 

isoles, quelques villes sans murs. 
Le second danger se trouvait dans la formation mâme de 

cette armte, oi les janissaires ne toleraient pas les spahis, et 

les sympathies pour le vizir depos€ €taient encore tres fortes 2. 

On avait ament, comme auparavant en Oltenie, aussi des 

Bosniaques, de langue et d'origine serbe, et ceux-ci passt- 

rent du câte de Michel. 
Mais, avec ce qu'il avait ou ce qu'il n'avait pas, emplo- 

yant aussi ce commandant hongrois Kirâly, qui ne se con- 

siderait pas comme €tant sous ses ordres, Michel €tait bien 

decide ă defendre sa capitale. Celui qui avait affronte le 

khan ne devait pas se retirer mâme devant les multitudes 

desordonnces et peu disciplinces de ce vieillard grand vizir, 

qui faisait sa dernitre tentative de guerrier. Îl aurait pu se 

şetirer sans doute jusqu'ă Parrivee de Sigismond, mais la 

descente de celui-ci n'etait gu&re certaine, et Porgueilleux 

«roi de la Dacie » €tait bien aise d'apparaître comme sau- 

veur, aprâs avoir montre que «le votvode transalpin » n'est 

pas en &tat de defendre son pays. Et puis Michel, apres tant 

d'offenses, voulait montrer que cette defense, il peut la faire 

lui seul. 

  

1 Veress, loc. cit., p. 272, n* 146. D'aprăs une autre information, îl l'au- 

rait fait rompre pour contraindre les siens ă combattre; Iorga, Hurmuzaki, 

XII, pp. 206—207. 
2 Voy. aussi le rapport venitien, Veress, loc. 'cit., pp. 272—273, n” 146. 
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De son camp de Măgurele, il avanga vers les marais du 
Neajlov, alors que Kirâly, qui continuait ă travailler spa- 
rement, &vitant de confondre les siens avec armee prin- 
ci€re, s'6tait detache d'un autre camp, sur la Colintina, par 
le village de Copăceni. | 

Toute une journce fut employee par des avances et des 
retraites des deux câtes, sans aucun resultat appreciable. 
Trois pachas, Khidr (Hidir), Hassan de Timişoara et le 
Bosniaque Moustapha, purent repousser la premitre pânt- 
tration chretienne, qui aurait rempli de surprise les Turcs 
par la temerit€ d'une troupe si peu nombreuse, bien que, 
d'apres les comptes de Michel, les 'Turcs eux-memes n'Etai- 
ent pas en nombre superieur, — c'est-ă-dire ceux qu'avaient 
pu amener ces pachas mentionnes plus haut, car le contin- 
gent du grand vizir paraît avoir €t€ tres reduit, aussi parce 
qu'il ne se fiait pas trop aux gens de Ferhad. II y aurait eu 
comme vrais soldats ă peine 12.000 hommes et parmi les 
janissaires jusqu'ă 1.200. Heureusement pour les defenseurs 
de la Valachie, Zamoyski avait pu donner du travail aux 
Tatars, d'aprts son ancien projet, quiil avait accompli avec 
un sang-froid parfait et avec une grande experience mili- 
taire. La base de l'armee chretienne, en dehors des Hongrois, 
ctait forme par les groupes de boiars habituts ă des raids 
facilement victorieux, mais sans connaitre la science des com- 
bats et sans possibilite de persister, puis par trts peu de 
Cosaques et de Polonais ă cheval, le reste n'ttant qu'une 
multitude bruyante de paysans inconsistants. L'ancienne Mol- 
davie pouvait former une armee d'un autre caracttre, Mais 
Michel avait la mission difficile de creer la sienne ă nouveau 
et de presque rien. 

„_ Lorsque les trois pachas se jeterent sur l'armee chre- 
tienne, celle-ci perdit les onze canons qu'elle avait. Alors 
se produit le grand acte de tumultueuse bravoure de Michel 
lui-mEme, sauvant ainsi une arme qui aurait €t€ autre- 
ment, apres linsucces de sa premitre attaque et cette prise 
de l'artillerie, qui, du reste, des deux cGtes, ne joua aucun 
r6le, perdue.
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La chronique du pays est celle qui, dans des termes 

brefs, sans exageration pour un prince auquel elle n'etait 

pas dedice, montre de quelle fagon s'est produit ce moment 

dramatique : « Le prince Michel, voyant ce grand courage, 

lui-mâme rassembla tous les boiars, tous les capitaines, et 

ils sortirent pour rencontrer l'ennemi. Et lă, de sa propre 

main, le prince Michel fendit le pacha de Caramanie, et ils 

repousstrent les Turcs. Alors les boiars et les capitaines se jete- 

rent ensemble sur les 'Turcs, quiils mirent en morceaux et 

noyărent dans la boue». Ainsi, dans la grande mâlce ou 

perirent les pachas Khidr, Moustapha et celui de Cara- 

manie, Sinan lui-mâme tomba de cheval dans la fange, les 

canons furent regagnes, qui, d'aprts Walter, auraient en- 

suite €t& employes, mais pas par les Roumains, par Kirâly. 

Celui-ci paraît avoir attendu dans la fort un moment de 

surprise, qui ne vint pas. Et Horvâth, avec les Szekler 

quiil avait et dont le nombre est exagere jusqu'au chiffre 

inadmissible de 2.000, aurait agi de mâme. Une partie des 

boiars, avec Dan et le logothâte Mirislău, aurait meme pre- 

pare leur passage aux 'Turcs, qui leur avaient promis comme 

prince un enfant commode ă conduire (23 aoât) 1, Radu de 

Venise, le fils de Pancien prince Mihnea. 

Si Michel se retira, abandonnant Bucarest, que ses Hon- 

grois mâme pillerent et incenditrent, ce n'€tait pas parce 

que le combat ne pouvait pas continuer, et il se serait trans- 

forme au besoin dans une action de gucrillas, comme ă l'€- 

poque du vieux Mircea et de Vlad PEmpaleur, mais parce 

que, poursuivi par cette pensce de ne pas paraître comme 

un vaincu et un oblig€, lui qui avait perdu peu de monde au 

cours de cette rencontre d'avant-garde dans un passage 

&troit, voulait se presenter devant Sigismond avec une armce 

intacte, parfaitement capable de combattre et de gagner, avec 

ce secours de troupes fraîches, la victoire definitive, rejetant 

Sinan au-delă du Danube. 

  

1 Lettres de Kirâly, dans Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 57—58, 98—99, 
n* CLVI. Cf. ibid., p. 101, n” CLIX; pp. 205—206. Celle de Michel, Isopescu, 

Joc. cit., pp. 429—430, n XLIII. Cf. avec Walter et Szamoskozy. La critique 

dans Iorga, Ist. Armatei, ], et Ist. lui Mihai, |, p. 199. 
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La personne «royale » de Bâthory apparut d'une fagon 
tout aussi theâtrale qu'ctait simple, dans la beaute de son 
geste de risque personnel celle de Michel. 

Il faut observer que Sinan n'avait pas apporte avec lui 
un prince, comme l'avait peut-âtre pense Ferhad pour len- 
fant Radu. Il marchait maintenant vers l'accomplissement 
de son ancien projet, qu'il nourrissait depuis des anntes!: 
Pinstallation d'un beglerbeg sur le Danube, avec un pacha 
de 'Târgovişte et des soubachis dans les differentes villes. 
Et, comme pour cela il fallait avoir des forteresses, il entre- 
prit de les construire. 

A Bucarest, qui ctait maintenant la capitale du bezlzrbeg 
Mohammed Satyrdchi 2, Sinan considerait la fondation eccle- 
siastique de Mihnea, devenu Mohammed, —et il aurait 
donne ainsi le bon exemple —non seulement comme une 
esptce de symbole pour la nouvelle nomination, mais comme 
une propricte de l'lIslam. C'est pourquoi on commenţa 
immediatement, employant les habitants mâme, ă 6lever 
une forteresse ă neuf tours, qui est restte dans le souvenir 
du peuple comme «la citadelle de Sinan» 3. Puis â Târgo- 
vişte on decida des travaux pour le meme but, y etablissant 
un commandant turc, Mohammed de Trebizonde. Dans 

cette autre forteresse furent cependant €tablis des Bosnta- 
ques, avec un vocvode de Voutchitrn, et cest pourquoi la 
chronique serbe, dans sa continuation relice aux pays rou- 
mains, donne des informations precises, mais pas aussi ad- 
missibles, en ce qui concerne les commandants qui depen- 
daient de lui, le salaire de soldats, les canons et les provisions + 

  

+ Nic&phore le Didascale, habitu€ aux grandes phrases, exagerait ses efforts pour que ce projet ne soit pas admis par le Sultan; lorga, dans les 
Mem. Ac. Rom., XXVII (1905), pp. 15 et 16. 

2 Un inforimateur polonais revenu du camp de Michel confond ce Mo- 
hammed avec Mihnea; Isopescu, Dipl., p. 431. Quant ă Zamoyski, il ecri- vait des le 4 octobre que Michel s'enfuit, poursuivi par Sinan ; îbid., p. 443: 
On croyait en Pologne que le vizir passera Phiver en Valachie ; îbid., p. 446, 
n” LVIII. Ce n'est que le 11 novembre qu'un envoy€ du chancelier reconnait 
que Michel est « un astuto et valoroso soldato >; îbid., p. 468, n” LXXIV. Details dans Bogdan, Doc. Pol., 1, p. 360 et suiv. 

Iorga, Studii şi Doc, III, p. ş
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Chargeant le commandant de sa flotte, le pacha Chaban 

d'Egypte, de refaire Brăila !, Sinan attendait sans doute les 

Tatars pour balayer ces chretiens qui n'avaient pas encore 

depos€ les armes. Car, sans leur concours, on ne pouvait pas 

faire, avec une armee si peu sâre, prâte ă trahir et, en outre, 

si fatiguce, Poperation qu'il croyait necessaire. Mais, ici, un 

autre projet se leva devant le sien: celui de Zamoyski. 

Zamoyski avait pens€ depuis longtemps ă placer des gar- 

nisons polonaises dans les forteresses de Est moldave. En 

outre, ayant ă sa disposition au moins une pantie des Cosaques, 

il pouvait employer pour son but, lui, le chancelier et hetman, 

tout un groupe de refugi6s dont il arriva ă former une vraie 

arme. Il avait voulu jadis la restauration, sous la protection 

turque, d'aprăs la coutume, de Pierre de Bolzano, car il ne 

pouvait plus âtre question du regne fragile et purement for- 

mel de son fils, mais, au bout des longues fatigues et de 

sa grande nostalgie du pays, des souffrances d'une surveil- 

lance comme pour un prisonnier, ce vieillard s'6tait €teint 

des le mois de janvier 1594, ayant 6t6 enterr€ pres de P'eâglise 

des Franciscains, et son fils restait confi€ aux Jesuites, dont 

la stricte &ducation le mânera ă une mort premature ?. 

Alors, ă cause des rapports entre la mâre des Movilă et la 

dynastie des Lăpuşneanu, s'€leva Pidee du prince moldave 

Jeremie. 
Comme preface ă cette action du chancelier, il y eut 

une nouvelle apparition de Cosaques, qui allărent jusqu'ă 

Cetatea-Albă, ă une €poque oi ceux de Nalevaiko assi€- 

geaient encore Bender 3. Le prince que les Polonais ne con- 

sentaient ă aucun prix ă reconnaftre s'6tait decide ă partir 

pour secourir Michel, et il expliquait son retard par Linfor- 

mation que Sinan n'aurait pas encore pass€ le Danube; îl 

esperait que Zamoyski pourrait non seulement ne pas atta- 

  

1 Isopescu, Dipl., p. 432, n” XLV; p. 443. 
2 Voy. Iorga, Hurmuzaki, XII, passin; O familie domnească în exil (aussi 

dans la revue Vatra et dans la « Biblioteca pentru toți »). 
3 Bogdan, Doc. Pol., I, p. 201, n” CLXI; Isopescu, Dipl., p. 413, n? XXIX.
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quer son pays, mais aussi le defendre contre les Tatars. Or 
la r&ponse qu'il regut, malgr€ l'ambassade qu'il avait envoyte 
au roi, suffisait pour lui faire comprendre qu'il n'avait rien 
de bon ă attendre 1. Etienne se dirigeait vers la Valachie 
avec sa seule garde hongroise, car de nouveau le pays ne 
voulait pas «monter ă cheval», malgr€ toutes les menaces 
de faire mutiler les recalcitrants 2. 

I/armee polonaise €tait ă Cernăuţi 3, le 26 aoât, et on 
savait qu'une avant-garde des 'Tatars avait dejă incendi€ les 
bourgs dW'Orheiu et de Lăpuşna £. 

Apres quelques jours, donc avant que la nouvelle de la 

bataille de Călugăreni et de la victoire de Michel fât arrivce 

en Pologne 5, Zamoyski avait pass le Dhniestr, faisant sem- 

blant de croire que les Turcs construisent un pont ă Isac- 

cea 6, comme si le prince lavait appel€ et aurait meme 
prepare Pinvasion. Le chancelier avait, par Lupu Stroici 
et par Jeremie, des rapports avec les boiars restes en 

Moldavie et il pretendait que ceux-ci ne demandent que 

la paix de la part des 'Turcs, ainsi que les senateurs 

de la Pologne eux-mâmes Pavaient demand ă Sinan lui- 

mâme et aussi aux commandants de Bender et de Cetatea” 

Albă 7, et, siil est necessaire, une dependance de la Pologne, 

abandonnant donc la fidelit€ envers ce (puissant 101» 

de  'Transylvanie dont osait parler le prince usurpa- 

teur î. Comme on avait envoye au camp polonais Piasecki, 
celui-ci regut la mission d'expliquer ă son prince que; âu 
lieu de tenter une resistance vaine contre les 'Turcs, que 

  

1 Jbid., pp. 400—402, n* XVII. 
2 Ibid., p. 413, 09 XXX. 

_„8 Le 27, Zamoyski donne une lettre «in campo woronecensi » (ă Voroneţ); 
ibid., p. 415. 

4 Ibid., pp. 415—416, 09 XXXI. 
5 La fagon dont les €venements de Valachie ctaient interpretes en Pologne 

peut €tre constate dans une lettre du capitaine de Kamenicc, Jean Potocki, 
qui Jouera ensuite un grand r6le en Moldavie; zbid., p. 402, n” XVIII. 

, Id, P- 413, n XXIX; p. 414. 
a] AA se eo lettres du 4 septembre; zbid., Pp. 418—420, n* XXXIV.
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” les Polonais n'attaqueront en aucun cas, mieux vaut « prendre 

les Hongrois qu'il a autour de lui et s'en aller en Hongrie » 1. 

Pour les actions de Michel, Zamoyski n'avait que des expres- 

sions mâprisantes: d'aprts lui, le prince de Valachie aurait 

continu ă se defendre, sans perspective, pres de la rivitre 

de « Muxa » 2. 
Ce qui suivit se passa plus vite que n'tait la coutume 

polonaise. Sans âtre autoris€ par le roi, mais se preparant 

habilement le terrain pour des excuses, Zamoyski commenca 

en Moldavie une action toute personnelle, qu'il avait cal- 

culte jusqu'aux derniers dâtails. Hotin fut livree par le 

burgrave Andre, qui depuis longtemps s'6tait probablement 

entendu lui aussi avec les refugits. Le chancelier ne ren- 

contra aucun obstacle pendant cette visite militaire, qu'il 

mena ă bonne fin. Sur la base des anciennes coutumes du 

pays, quiil declarait, solennellement, avec ses senateurs, 

vouloir respecter, il prâsida election d'un prince vrai, ă la 

place de celui qui avait 6t€ impos€ par Sigismond, auquel il 

mentendait nullement reconnaitre les pretendus droits sur 

cette Moldavie. L'€lu fut Jeremie Movilă. 

Mais Zamoyski emprunta au «roi» transylvain ses con- 

ceptions annexionistes. Donc la Moldavie n'Etait plus, dans 

le serment prât€ par le nouveau prince, de mâme que 

dans la declaration de ses principaux amis, Stroici, Ureche, 

Pechanson Gregoire, le postelnic Abraham, le logothete 

“Thomas, et enfin dans le discours fait par le protecteur 

polonais lui-mâme, un pays separe, li€ ă PEmpire Ot- 

toman, mais un Palatinat polonais comme tout autre. Les 

conditions paraissent mâme plus dures sous le rapport des 

scrupules nationaux. Sigismond madmettait ni une immix- 

tion 6trangăre, ni le changement de la tradition religieuse 

de ce pays, alors que, d'aprts le pacte avec Jeremie, les Po- 

lonais aussi pouvaient avoir des terres en Moldavie et la 

religion catholique devait Gtre protegee par le prince î. En 

  

1 Ibid., pp. 416-—417, 0? XXX. 
2 Ibid., p. 413, ne XXIX. Voy. aussi: « Michael, Palatinus moldaviensis, 

miser ille, quantum potest resistit »; îbid., p. 415, n” XXX. 

3 ]. Bogdan, Doc. Pol., IL, pp. 344—345-
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€change, un esprit beaucoup plus large empâchait d'intro- 
duire dans le nouveau regime moldave les restrictions appor- 
tces ă l'autorit€ du prince et ă Pexercice plnier de son 
pouvoir. On voit que les refugics moldaves avaient sur le 
r6le du prince une conception beaucoup plus serieuse que 
celle de leurs voisins valaques. Des ambassadeurs solennels 
de Moldavie devaient se rendre aupres du roi, au milieu de 
la Diete polonaise, pour apporter P'hommage complet et d€- 
finitif du pays qui avait pu se conserver jusque lă sans aucune 
penctration Gtrangere dans ses affaires interieures 1. 

Donc, pendant que Răzvan descendait par la voie de 
Trotuş vers le camp de Michel2, J&remie s'installait ainsi comme 
un «vir bonus, nationis walachicae », avec Pobservation, qu'il 
avait glissce ă Zamoyski pour son discours d'installation, 
qu'il n'est pas, comme Pavait et Pierre le Boiteux, un 4 Rou- 
main >, Romanus, c'est-ă-dire Valaque, mais bien un vrai 
Moldave. | 

II ne semble pas que Răzvan eât demande pour lui les 
ceremonies coutumitres du couronnement. Lorsque Jeremie 
fut men€ ă Peglise d'Etienne-le-Grand, St. Nicolas, pour Y 
ctre oint prince 8, le couronnement ne fut pas peut-ctre celebre 
par le mâtropolite mâme, qui semble avoir Et6, d ce moment, 
au-delă des frontitres, pour le synode d'union avec [Eglise 
romaine,ă Brzesk, si on n'admet pas que les decisions priss 
dans ce synode, explicables ă un moment d'offensive, €us- 
sent €t€ signces par lui et par le mâtropolite valaque Michel, 

qui avait remplac€ Euthyme, et aussi par les 6vâques Yâ- 
laques, dans leurs residences, mais, en tout cas, pas Pa! 

  

1 Jbid., pp. 348—349, n” CLXXIV. n 
* Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 103, n CLXIV, Sa femme ctait vers le mois, de 

septembre en 'Transylvanie; zbid., p. 27; Isopescu, Dipl., p. 418 n? XXIV, 
Apres la mort tragique de son mari, elle s'y est remarice. Voy. aussi lorga 
Hurmuzaki, XII, p. 418, n xxxv. Un journal de 'Transylvanie publizit 
pendant les dernitres annces une mention de cette femme en rapport avec 
la familile Vaida. 
p p Four a ceremonie, Heidenstein, p. 318. Pour le synode de Jassy, M. PL Fate propo date e tat ur te Me a pr an 
nous semble pe tout fait alte gverre avee lea Turca, argument Ani e



    
6. — Le prince de Moldave Jâremie Movilă, sa mere et son fils Constantin. Fig. 4
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celui qu'il aurait tant desire, son propre frere Georges, reste, 

a ce qu'i! paraît, encore parmi les derniers courtisans, main- 

tenant sans maiître, de Pierre-le-Boiteux. 

Pour €viter une attaque de 'Transylvanie, qui, du reste, 

ctait impossible pour le moment, Jeremie, qui continuait ă 

porter son nom de famile, ce qui ctait une innovation, de- 

mandait au nonce de Prague qu'on lui permette de «vivre 

en paix» 1. 

Au moment oi Zamoyski creait de cette facon un prince 

a Jassy, Sigismond apparaissait enfin au-delă des montagnes 

comme maître de la Valachie et vengeur des chretiens. 

II! avait prepar€ depuis longtemps cette entrâe d'aprts 

les normes de parade brillante de cette Renaissance tardive. 

II devait paraître comme un nouveau Cesar dans le pays 

d'une conquâte qui ne lui avait pas cofit€ une goutte de 

sang, et ce nouvel exploit devait €tre annonce en Occident 

par tous les organes de la foi catholique, de «PEglise mili- 

tante », qu'il representait. 
La supputation de arme qu'il amenait est dâe ă des 

calculs faits ă la Cour de Transylvanie dans le but d'im- 

pressionner. La ralit€ €tait beaucoup plus modeste. Il y 

avait en 'Transylvanie une noblesse magyare, de proportions 

beaucoup plus restreintes: on ne peut pas savoir dans 

quel rapport elle a collabor€ â Pexpedition. Les Szekler 

avaient 6t6 convoquâs, mais leurs sentiments vis-ă-vis de la 

dynastie des Bâthory, protectrice de cette noblesse de 'Tran- 

sylvanie qui envahissait sans cesse les droits de ces pay- 

sans nobles et guerriers, 6taient, comme on le verra dans 

la suite, de la fagon la plus cruelle, bien mauvais. En ce qui 

concerne les villes, les comptes de Bistriţa mentionnent seu- 

lement Penvoi, ă la date du 4 septembre, des soldats « de 

la dîme », recueillis dans la ville et sur son territoire, sous 

le commandement dun Simon Rodelt, pour «la guerre 

turque en Valachie »: ce contingent devait y rester pendant 

trois mois entiers, et, lorsque ces soldats revinrent, ils €tai- 

PD 

1 Isopescu, Dipl., pp. 440—441, n” LII (30 septembre).
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ent presque «morts de faim» 1. Les Saxons de Sighişoara 
avaient envoy€ leurs «gens d'infanterie noire » du cât de 
Caransebeş et sur le Danube, des Pete. A la mâme date 
de septembre, le maire lui-mâme partait avec sa « phalange », 
commandee par un ftienne Mall et un Maser. On voit arriver 
aussi le capitaine de la forteresse de Hust, avec quelques 
soldats, puis des Allemands cuirassiers qu'avait envoyâs 
lempereur. Il n'y avait pas de provisions; il fallait les en- 
voyer au fur et ă mesure. Et, pendant qu'une partie des Sa- 
Xons se trouvait en Valachie, d'autres €taient restâs dans ce 
Banat, du cât€ d'Inău. IPagent saxon croyait que cette ex- 
pedition, presentee comme triomphale dans les bulletins de 
victoire de Sigismond, ctait de fait tris dangereuse, «peri- 
culosissima » 2. De fait, comme tons combattants, il n'y avait 
que ces cavaliers de Silesie, au nombre de 1.500, combattant 
sous un drapeau imperial, et les milices saxonnes3. Quant 
au contingent moldave, Răzvan avait €t€ abandonne par 
tous les siens, sauf par ses mercenaires hongrois, qui con- 
servaient encore deux canons î. | | 

D'un autre câte, aussitât aprâs avoir appris L'entrce des 
Polonais en Moldavie, pour laquelle il y eut ensuite de lon- 
gues denonciations au Sicge romain, invoqu€ comme arbitre, 
en 'Transylvanie se manifesta la crainte que, pendant bab- 
sence du prince, pourraient entrer, avec le concouis des 
Polonais, les deux Bâthory se trouvant au-delă des fron- 
tiâres, Etienne et le cardinăl Andre. C'est pourquoi On COn- 
serva dans le camp de Braşov, plus d'un mois, malgre les 
reclamations de Michel, qui s'tait place dans la montagne, 
dans la region de Stoieneşti, ces troupes, de caractere tres 
Digarr€, qui n'&taient pas accoutumâes ă collaborer ă une 
campagne de ces proportions. 

  

, « Fame prope consumptos »; Iorga, Studii şi doc., I-II, p. 13; , Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 26—28, n* LxI. Dans Js?. lui Mihai, 1, p. 2x2, j'ai donne, aussi d'aprăs le rapport des chevaliers toscans, les chiffres courants, qui sont €videmment exagerâs; cf. aussi Veress, dans les Mem. Ac. Rom., loc. cit., qui presente une glorification de Sigismond, diminuant ou ignorant continuellement le râle de Michel. 
Les sources, surtout, shi,



  
Fig. 47. — Ruines du palais princier ă "Târgovişte.
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Lorsqw'enfin, tres tard en octobre, les dâfiles furent 

passes du cât€ de Bran, le premier souci de Sigismond fut 

de d&truire, dans les limites du possible, le caractere national 

des troupes valaques. Il voulait avoir une seule armâe lui 

appartenant, tout au plus les drapeaux du Michel €tant 

toleres ă cât€ des siens: c'est pourquoi il flanqua Michel 

de troupes &trangtres, et les Italiens de Florence passerent 

dans le lot du Moldave Răzvan. 

Bien informe, Porgueilleux « roi » savait maintenant deux 

choses, qui suffisaient pour rassurer son âme lEgere et 

instable: que, ă PEst, les Polonais s'etaient retires, voyant 

qwaucune offensive des 'Tatars ne se prononce encore, et, 

deuxi&mement, que Sinan, qui dut assister ă la dispersion 

d'une arme anarchiste, ne trouvant ni nourriture, ni le 

butin qu'ell: attendait, avait ordonn€ la retraite, abandonnant 

donc ses projets de nouvel ordonnement musulman pour 

les pays en-deşă du Danube. 

Dis ce moment, la guerre n'tait plus qu'une prome- 

nade, peut-âtre avec quelques surprises, qui ne se produi- 

sirent cepend:nt pas. Les 'Turcs, d'une certaine valeur, qui 

ctaient restes ă Târgoviște, devaient se sacrifier pour per- 

mettre la retraite au-delă du Danube du gros de larmee 

du grand vizir. Ils n'6taient qu'un millier de soldats, sous 

un pacha Ali, fils de ce Khidr, et, ayant capitul€, ils furent 

massacres tous (16 octobre) ?. 

Bucarest avait 6t€ vacude: c'est de lă quw'6crit aux sisns 

Răzvan, qui s'Etait saisi du commandant turc Mohammed 

Satyrdchi, le 22 ?. Mais seulement lorsqu'il eut la certitude 

que, de fait, la plupart des ennemis ont pass€ le Danube, ainsi 

que Pexigeait, du reste, la proximite du terme au-delă duquel 

janissaires et spahis n'entendaient pas servir, et que les nouvelies 

ÎI 

1 Voy. aussi la lettre de Sigismond, datee du 18; Veress, loc. cit., pp. 

200—291, n? 1 58, ainsi que celle bun soldat, ibid., pp. 294—296, ne 161, 

puis les renseignements fournis par Carrillo; Iorga, Acte şi fragm., |, pp. 

145—146. Le reste de la bibliographie dans Ist. lui Mihai, I, p. 213, note 3. 

Ajoutez aussi la lettre publice dans P Anuariul Inst. de istorie națională din 

Cluj, VI (« , 

, e 5) ral, XII, p. 214, note 1.
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forteresses n'Etaient pas en mesure de râsister, seulement 
alors Sigismond ordonna qu'on attaque Giurgiu. Et mâme, 
sil n'y avait pas eu P'experience des 'Toscans, auxquels avaient 
Et€ confiâs les canons, on n'aurait pu se saisir de Pan- 
cienne citadelle, qui persistait dans lîle (28 octobre). 

Il ne restait plus qu'ă rassembler le butin, sans rien 
risquer. Il fut naturellement €norme. Les prisonniers furent 
delivres par milliers, de pauvres paysans roumains qu'on 
menait en esclavage, et on restitua le betail emporte par les 
envahisseurs; les chevaux furent distribues. Beaucoup de sol- 
dats devinrent riches par les objets precieux dont ils s'etaient 
saisis. Les gros canons, qui ne pouvaient pas âtre transportts 
sur des chemins defonces, durent âtre jetes dans le Danube, 
peut-Etre aussi pour que Michel ne puisse les avoir, et 

Sigismond partit prenant les autres. Un pauvre pacha 
Hassan, qui est present€ comme le fils de Sokoli et le prin- 
cipal auxiliaire de Sinan, €tait le principal ornement pitto- 
resque du triomphateur, qui quittait le pays seulement ă la 
fin du mois de novembre 1. 

Mais, en mâme temps, et sans les mâmes pertes d'hommes, 
loffensive du khan en Moldavie s'&tait elle-mâme effondree. 

La retraite de Sinan, dans un certain ordre, îl faut le 
reconnaitre, et dominant des €lEments si divers et pu dE- 
voucs au grand vizir, ne put &tre connue en Moldavie qu apres 
environ une semaine. 

Răzvan ctait encore occupe de cette campagne dace au 
moment oi les 'Tatars vinrent executer la partie moldave 
du programme de Sinan. II leur fallait ctablir ă Jassy, comme 
chef turc de ce pays, le beg Ahmed de Bender, un neveu 
du khan, ce qui correspondait ă Pancienne intention, Que 
nous avons dâjă signalce, de creer un nouveau beglerbegat du Dniestr. 

  

, ! Sur la meme base, bibliographie menue, î;4,, p. 215, note 4. Surtout 
lexplication fournie par Sinan, Hurmuzaki, III, p. 492; Veress, loc. cit. 
P.. 297 et suiv., n* 162. En Pologne, Pierre l'Armenien parlait d'une grande defaite de Michel; Isopescu, Dipl,, p. 422, n XXXVI.
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Le 1g octobre, Tatars et Polonais se trouvaient donc les 

uns devânt les autres ă "Țuţora, au Sud de Jassy. Les pre- 

miers demandtrent ă Zamoyski de partir incessamment et 

d'emporter aussi le prince qu'ils avaient nomme et qui avait 

eu le temps de tenter une offre, devant &tre vaine, aupres 

ses anciens maitres, par le commandant turc de la flotte du 

Danube !. 
Alors que, en septembre, Ahmed avait &change avec Za- 

moyski des lettres amicales ?, la nouvelle sommation adressce 

au chancelier de Pologne fut particulitrement hautaine, et, 

bien entendu, les termes dont on s'tait servi envers Jeremie 

encore plus sâvâres 8. Les Moldaves €taient menacâs de voir 

leurs familles mences en esclavage, car, Zamoyski ctant de 

tous cât6s encercle par les Tatars, ne pourrait pas aider. 

Mais les nouvelles qui arrivaient de la Valachie ctaient 

desastreuses, et ceci amena aussitât un changement d'attitude. 

La bataile, livree pendant plusieurs jours, du 19 au 23 

octobre, ne fut donc que de simple forme. On €changeait 

des coups de canon d'un câte et de Pautre, sans resultat. 

Une seule attaque tatare, de la part des frtres du khan, fut 

facilement repousste. On arriva de cette fagon ă un trait€. 

Le khan s'adressait au roi de Pologne, qui ne savait rien 

de tous ces risques, pour promettre, aprts avoir montre que 

ce «brigand» de Răzvan n'âtait quun miscrable, msritant 

d&tre chass€, que la paix sera conservee entre les deux pays, . 

et on arrâtera aussi les incursions des Cosaques; on paiera 

regulizrement le cadeau annuel 4, Quant aux Moldaves, 

  

1 Ibid., p. 432, n XLV; p. 447; Veress, loc. cit., pp. 273—2'74, 7 147. 

2 Dos le r-er octobre, Ahmed prend le titre de pacha de Moldavie; 

Isopescu, Dipl., p. 438. Cf. aussi la petition bun nombre de petits boiars 

prisonniers des 'Tatars ă leurs amis moldaves (le style montre bien qu'il y a 

cu un texte roumain); îbid., pp. 428—429, 09 XLII. 

3 Lettre d'Ahmed, îhid., p. 427, n* LI; pp. 432—434, n XIVI—XLVII, 

La reponse traduite du roumain, îbid., p. 428, n? XUI. Cf. la lettre de Zamoyski 

3 Sinan, Iorga, Acte şi fragm., L, p. 146. Des indications bibliographiques 

menues dans lorga, Ist. lui Mihai, I, p. 217, note 1. | 

4 Torga, Hurmuzaki, XII, pp. 146—147, n? CCXXIL. Cf. aussi ibid., pp. 

134—3135, 157 et suiv., n? CCXXXII. “Toute une correspondance entre Sigismond 

ŢII et Pempereur Rodolphe; ibid., pages suivantes.
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appeles ă la turque les « Bogdans », on s'acquitta ă leur gard 
par ces semonces tres dures, en leur disant que, nation qui 
change sans cesse de prince, ils meriteraient d'&tre « fouls 
aux pieds des chevaux», si cependant le chancelier n'&tait 
intervenu en leur faveur 1. | 

Lorsque Răzvan eut ensuite la possibilit€ de revenir, 
apportant avec lui aussi quelques €lEments militaires de 
Transylvanie, il trouva donc le nouveau rtgne des refugies 
solidement ctabli. Zamoyski avait laiss€ ă son protege une 
faible armee de Polonais, avec les deux Potocki, un Zebrzy- 
dowski et un Stanislas Chanski. Răzvan, considert encore 

comme prince legitime de Moldavie, avait penetre par 1% 
defiles occidentaux, et il crut pouvoir regagner d'un a 
coup son trâne. Îl attendait peut-âtre aussi le concouis ies 
habitants, qui lui manqua complâtement, ă cause des â€ at 
indubitables de cruaute€ de ce «brave», auquel manquale 
toute Education et toute humanit€. 25 

Le combat fut tres srieux. Si Etienne Răzvan con rd 
sait art de la guerre, Jeremie, qui avait commence de lui 
par prier Dieu dans une €glise ă Suceava, attendant Le 
la victoire, montra que le courage ne lui manquait Pe de 
premier essaya de gagner la victoire d'aprts le mo e ssaya 
Michel ă Călugăreni, par un €lan temeraire, quil € 
par deux fois. Abandonne€ par les siens, car les EC | 
avaient montr€, dans cette premitre concurrence ut se 
cavalerie polonaise, leur grande inferiorite, îl vou! avait cacher dans le village voisin d'Areni. Ce village, d, zu 
vu jadis le massacre du « Despote », assista, tesrifi pvait 
spectacle du « brigand » Etienne empal€, auquel 00 ne â 
prealablement coupe, ainsi qu'il Pavait fait lui-M câte 
d'autres, le nez et les oreilles. Un frere fut decapit ş, Le 
et de mâme ses anciens associ6s, le Cretois Kalog 2 
Hongrois 'Tolnay et le logothete. ma 

JerEmie avait conseill€ en vain ă ses adversaires r0u e Îe5 de se conserver pour une autre guerre que celle coP fortes” chrctiens. Des deux câtes, les passions 6taient plus 
238 

  

1 7pi , , . Jbid., p. 1 59. Cf. aussi les notes de Iorga, dans Zsţ. lui Mihai, IP
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Pour la premitre fois, Pancien procăs entre Hongrois et 

Polonais pouvait âtre trait€ par le glaive. Chanski, qui raconte 

avec beaucoup d'exagtration le combat, dit sincerement 

que, pour lui, celui qui Pattaque est «un Turc». Mais, 

avant tout, les Moldaves, qui voyaient dans «lindigene» 

Jeremie le continuateur de la douce politique de Pierre-le- 

Boiteux, avaient eu Poccasion de faire payer aux Hongrois 
leur longue humiliation. 

  

1 Isopescu, Dipl., p. 488, n” LXxxIV. Pour le combat, le recit dans Miron 

Costin, pp. 251—252; Heidenstein, p. 323. Des relations par les documents 

dans Hurmuzaki, III, p. 505; J. Bogdan, Doc. Pol., pp. 371—372, 410; Lorga, 

Hurmuzaki, XII, pp. 199—200, n” CCIX; p. 227, n” CCCCXXXIX, et pages 

suivantes. Cf. Iorga, Studii şi doc., VI, pp. 632—633.



CHAPITRE 1V 

TROIS ANS DE CROISADE ROUMAINE 

„Comme resultat des derniers combats, les pays roumains, 

qui avaient ct€ menaces d ion. E 

cons€ nacâs d'une annexion devant amener de 
cons Quences comme dans les anciens Ftats du ud-Est 
europ ten, appartenant au mâme heritage thraco-illyro-româlte 
sever us de simples provinces, sans autre droit que CE ul de 
au i une activit€ purement vEgâtative, avaient ete delivree 

cerante mp temps des legions de Sinan et des mmultitudes 
Crran es du khan. Ils restaient, avec leurs princes, avec leu 
cout pes et leur privilges, de mâme qu'avant cette te” 

ve ardie de changer toute la situation ?. ur 

tout e pareils actions et succes provoquent cependant, Pie 

de Le Pi des €tats d'âme, et suscitent, apres victo! 

II £ sistance, des €lans vers de nouvelles cr&atiops” 
aut examiner d'abord les €tats d'esprit. 

LEI . 4 inGu” 
bitoSCus limpression du succes, d'une valeur militai insa 
sacrifica a superieure, par le courage et par esp de 

au r i i i vo ad Daade a ramassis qui se trouvait sous les despe a 6te 
e loup des Bâthory,—et C le 

reconnu  aussi 5 „Bithory, —— e el 
nonce de Tia Pa les hâtes italiens, parmi Jedi. 2 — 

Michel ne permia vanie, Malaspina, €veque de Ce. 
Răzvan dei pas ă Sigismond, le « puissant 9 

> quitter le pays ou il n'avait rien donP PR 
„cra 

: cons! 106; 
Dans une lett e Il i qu p Te au roi de Pologne, le Sultan mon "i 

re sub zi. comme pri , 
Studii Pace e Valachie le fils de Mihnea; Iorga Contributi 

2 Vov. orea [, p. 52 et suiv.; Hurmuzaki. XII ! Wa cec 

Y. Iorga, Îst. lui Mihai, 1, pp. 223224. »p. 215,2 
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Fig. 48. — Michel-le-Brave (dWapres une gravure).
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parable ă Pexploit chevaleresque de Călugăreni, sans lui 
faire reconnaitre publiquement la dechcance du trait€ conclu 
en mai, par lequel avait €t€ supprimâe lexistence poli- 
tique de la Valachie. « Alors», dit la chronique des actions 

accomplies par les Buzescu, « Sigismond Bâthory, ayant vu 
quel est le courage et la sagesse du prince Michel, libera 

la Valachie, avec tous ses revenus, pour tre de nouveau 
sous le sceptre du prince Michel». Les boiars, qui avaient 
conserve toutes leurs situations, resterent comme aupara- 
vant sous les ordres du prince, qui avait su s'affirmer et se 
faire respecter. 

Quand, en Oltenie, qui auparavant mâme ctait peu sâre, 
se produisit un mouvement contre la guerre, que Michel 
paraissait promettre aussi pour Pavenir, et il y eut des rap- 

ports entre les mecontents et les 'Turcs de Vidine, les Co- 

saques de Michel arrâterent immediatement la rebellion !. 

Le retour des Turcs ă Brăila fut empâche, et Michel y cr&era 

un nouveau Banat, contenant aussi la region de Buzău. Nous 

apprenons par plusieurs informations, venues de tous câtâs, 

qu'une attaque des râfugi€s, excites par Jeremie, lequel 

abritait, pour âtre install€ en 'Transylvanie, Etienne Bâthory, 

avait &t€ repousse par Michel, et les boiars compromis 

perdirent leuss tâtes 2. Mais les vieillards Chisar et Demetre, 

chefs du parti de leur gen€ration, continuaient leur opposition 

a la politique de guerre. 
De leur câte, les Moldaves, qui s'Etaient debarrasses du 

prince impos€ par Sigismond, bien qubils eussent certainement 

obtenu, eux aussi, apres Pexpâdition de Giurgiu, la mâme an- 

nulation des clauses draconiennes du pacte avec la Transyl- 

vanie, et avaient prouv€ pouvoir vaincre, fât-ce meme avec 

un concours polonais quiils auraient encadre et soutenu, les 

Hongrois de Răzvan, montraient ă nouveau des penchants 

  

: Veress, loc. cit., p. 17. 

2 Hurmuzaki, IV?, pp. 215—217; ]. Bogdan, Doc. Pol. L, pp. 377—378, 

qro et, ă câte de ces informations, Hurmuzaki, III, pp. 502—505; orga, 

Hurmuzaki, XII, p. 258, note 1. Rien dans les deux chroniques du pays: ă 

cette &poque, la Moldavie n'en avait aucune. 

3 Jorga, Hurmuzaki, XII, p. 178, n9 CCLXIV. 
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optimistes vers l'offensive. II leur semblait qu'en automne 
ils auraient pu affronter la multitude des Tatars. Il n'y a pas 
jusqu'ă un pauvre tanneur saxon de Baia, bourgade ă demi 
romanisâe, ainsi que le montrent certaines formes dans le 
style de la lettre redigte en allemand, qui ne fât de opi- 
nion que «notre armâe », — ce qui montre la solidarite avec 
les Roumains —, «si le chancelier Pavait permis, aurait 

amen€ bien vite ă la raison le Tatar tyrannique et le sandchak, 
de sorte que », et ici il emploie une locution roumaine, «il 

n'en serait reste pas un pied» 1. 
I] en râsulta la conviction que, du moment que, dans cet 

Orient soumis au Sultan, d'autres mouvements se produisaient 

que ceux des Serbes du Banat, conduits par un Velimiro- 

vitch, un Dokian et un Vladika, le r6le des Roumains, au 

moins de ceux qui n'ctaient pas sous la garde de Zamoyski, 

avec son contingent nourri et pay€ par Jeremie, est de con- 

duire cet €lan desespere vers l'indâpendance. 
Nous avons dâjă vu quelle avait 6t€ Pattitude, franche- 

ment de trahison, des Bosniaques ă Poccasion de [invasion 
de Sinan. La chronique serbe suit de prăs tous les mouve- 
ments de Michel. Elle note que, dans la Herzegovine, $ ctait 

leve€, ă Nikchitch et ă Onogost, un vocvode de la lberte, 

qui s'appelait Grdan 2. Nous avons vu que Deli-Marko 
Etait parti des mâmes regions pres de PAdriatique pour en 
arriver ă tre un des guerriers les plus drus des Balcans, 

sous les tendards de Michel, o on rencontre dans les pre- 
miers rangs, jusqu'ă ce qu'il dut subir le martyre de Ia 
part des Hongrois, ce vieux haidouque Novak, que les siens 

appelaient ă la turque: le «Pere Novac», « Baba-Novac», €t 

d'autres Serbes sont mentionns dans les: comptes transyl- 
vains ultcrieurs du prince roumain heroique. La ville de Klis 
se souleva, en s'appuyant sur Pagitation des Uscoques, des 
Morlaques slaves, d'origine roumaine, et sur Pappui des 
Imperiaux, qui leur envoytrent un Georges Lemkovitch, 

  

1 Jbid., p. 138, ne cexuir, 
2 Iorga, Studii şi doc., III, p. ş.
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qwon trouve plus tard en rapport avec Michel aussi 1. Des 

1587, un patriarche grec d'Ochrida, Gabriel, vagabondait en 

Occident, aussi comme pretendu chef religieux de ces râgions; 

;] avait toute une suite ă cheval et il allait par le 'Tyro! vers la 

Rome pontificale en 1598; un autre patriarche « de la Bulgarie», 

qui avait toute une suite ă cheval et se rendait par le Tyrol vers la 

Rome du Pape?, sappelant Athanase Risea, qui s'attribuait 

aussi une autorit€ sur la Serbie et PAlbanie, ainsi que sur la 

« Valachie, Moldavie, Lithuanie, Russie », entendait aller par 

delă les pays d'Empire jusque chez Philippe II d'Espagne: 

il avertissait que dâjă sont prâts ă la revolte « les chretiens 

de toute la 'Thessalie, de PEpire et de la Macedoine », avec 

les €veques de Larissa, ot dominaient les Roumains balca- 

niques, qu'il mentionne meme, de Naupacte et d'Arta, de 

sorte qu'il croyait pouvoir offrir un contingent de 40.000 

hommes. Ce jeune cvâque grec ctait, de fait, un facteur de 

r&volution, et il avait eu des rapports avec Venise, en atten- 

dant ceux avec Michel 2. Il paraît ă Prague seulement en 

1599, avec un neveu qui portait le nom latin de Frangois, 

et avec un mâtropolite de Pelagonie et de Prilep, patrie du 

vieux moine Nicodtme, Jeremie 4, Le patriarche rival de 

Pec, creation de Sokoli, ne se rappelait plus cette origine 

et il annongait, lui aussi, que le moment approche ou on 

&chappera ă la tyrannie des « Infidtles » 5. 
E 

1 p. P. Panaitescu, Mihai Viteazul, |, pp. 43—44- Pour Baba-Novak, 

Petude portant ce titre de M. ]. Crăciun, dans la Gazeta Ilustrată, Cluj 1936. 

2 Une petition de sa part a €t€ publice aussi par M. Veress, loc. cit.; cf. 

sa mention dans Iorga, Hurmuzaki, XI, p. 708, note 1. Il se plaignait d'avoir 

&t& soumis par les 'Turcs au devoir de payer 18.000 ducats de Hongrie par 

an. 'Tout recemment, une ctude dans les « Echos dW'Orient >, 1939. 

3 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 420, note 1. Un archevâque de la Premitre 

Justiniane sera arrât€ par PInquisition ă Milan, en 1599; ibid., p. 423, note 

1; p. 531, note 1. D'apres un travail serbe de M. 'Tomic sur cette revolte de 

1596 (Belgrade 1gor) et un autre sur le patriarche de Pec au secours de ces 

mouvements, La propagande catholigue en Bulgarie au XVII-e siccle (Semlin 

1903), P. P. Panaitescu, loc. cit., pp. 45—46. 

4 Hurmuzaki, II1?, p. 307, n9 CCCLVII—CCCLVIII. 

5 P. P. Panaitescu, loc. cit. Voy. aussi Milev, dans le Bull. de P'Institut du 

Sud-Est eur., II, pp. 96—101; lorga, Byzance apris Byzance, pp. 104105. 

Pour des mouvements dans la Serbie interieure, P. P. Panaitescu, loc. cit., p. 45. 
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Le Sultan avait enfin commence sa grande expedition 
contre les Imperiaux, qui venaient de prendre Gran !, mais 
P'adversaire n'Etait plus le vieux Sinan, qui avait 6t€ deposc, 
force ă payer les depenses de Pexpedition malheureuse en 
Valachie, et s'âtait retir€, grincant des dents, dans un refuge, 
d'ou il sortira, et pas bien tard, seulement pour mourir; ce 
nouvel adversaire avait €t€ le prâcepteur du Sultan, et on 
Pappelait Lala-Mohammed. Les pays roumains avaient €te 
laiss€s pour une autre date, se bornant ă maintenir comme 
prince formel Radu 2, et, pour faire plaisir aux Polonais, 
Jeremie avait €t€ confirme en Moldavie. Donc il n'y avait 
rien de vrai dans les bruits de combats qui avaient 6t€ livres 
du cât€ de Târgovişte ?. 

Alors se dechaîna la premitre campagne balcanique by- 
Zantine du vainqueur de Călugăreni. 

Les possibilites de penetration €taient grandes, car le 
beglerbeg Hassan dtait parti lui-mâme vers Occident avec 
son maitre. Le prince roumain le bernait, ă ce quiil parait, 
lui parlant d'un accroissement du tribut, de Penvoi comme 
otage du fils de Boucle-d'oreilles, qu'il retenait aupres de 
lui, le jeune Marc. Alors que le Ragusain Deli- Marko combat- 
tait dans le Banat pour Sigismond, Michel donna ă Babz- 
Novak les moyens n€cessaires pour une grande incursion 
au-delă du Danube. L/ancienne occupation des haidouques 
devenait donc, sous sa protection, une vraie guerre. On arriva 
Jusqu'ă Plevna, ou se perpâtuait encore P'ancienne lignce du 
vieux Michalogli. La chronique serbe parle, elle aussi, des 
exploits accomplis par-delă le Danube et des chars remplis 
de proie qui auraient €t€ apportes ă Michel £. 

Au mâme moment, Paga Farcaş faisait une tentative par 
le gu€ de Vidine et un autre Kalogeras, Frangois, avec le 
Serbe_Velitchko, dans la Dobrogea 5. 

„1082, Gesch. des Osm. Reiches, III. 

> Voy. forza, et tai Mihai 4 Iorga, SE d i doi. m să PP. „226227: Veress, loc, cit., p. 15. 

* Chronique des Buzescu 
,  265—266: , „258, note 1; p. 276, n* ceccii, Pp- 265—266; lorga, Hurmuzaki, XII, p. 25
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De Pautre cât€, toute Vattention Etait dirigâe vers la guerre 
d'Ailemagne. Le passage des 'Tatars vers la Hongrie, plus 
tard en €t€, ne toucha pas la Valachie; au retour, on les voit 
allant, par "Tecuciu, vers Cetatea-Albă, mais sans avoir commis 
les degâts qu'on attendait 1. Michel montrera cependant plus 
tard que Pinvasion de ces Tatars, qui revenaient vers leurs 
foyers, a 6t€ arrâtce par le camp qu'il venait de leur opposer: 
«le khan n'a pas voulu attendre, et il s'est retourne, ă sa 
grande honte. Et nous Pavons poursuivi, et nous lavons 
jet€ par-delă la frontiere » 2. Mais les 'Turcs croyaient main- 
tenant que les deux princes s'6taient râconcilies, que Michel 
avait envoy€ aussi le tribut 5, et les devastations au-delă du 
Danube passaient au compte des Serbes, qui auraient tra- 
vaille d'une facon autonome. 

Dans ces conditions, Michel put tenter une intervention 
militaire ouverte. 

II a pu tre provoqu€ aussi par les offres, qui paraissent 

pour la premitre fois, des Bulgares, mâme de leurs cheis 

dans les villages, et celles d'un personnage byzantin interes- 

sant, Denis Ralis, metropolite de 'Trnovo, qui rappelle en quel- 

que sorte Jean Tzamblak, «oncle d'Etienne-le-Grand». Cet 

homme actif et courageux, que nous rencontrerons souvent, 

aussi comme lieutenant de mâtropolite en Moldavie et comme 

compagnon du successeur de Michel dans son exil ă Vienne, 

a €&t€, pendant toute sa vie, dans un tat de continuelle 
agitation, cherchant ă unir dans la lutte pour la croix d'O- 
rient les chrâtiens de toutes les regions du Sud-Est europeen. 

Au commencement et, ă ce quiil paraît, sans subir lin- 
fluence de ce chef religieux, les Bulgares se dirigent vers 
Sigismond Bâthory, avec lequel, aprâs sa «liberation », le 
prince de Valachie n'entendait avoir aucun rapport. Sigismond 
est pour les Bulgares, d'apr&s une phrascologie qu'ils avaient 
apprise des 'Turcs, «l'elu parmi tous les potentats, celui 

  

1 'Toutes les informations dans Iorga, Îs?. lui Mihai, |, pp. 231—232. 
2 Pernice, loc. cit. 
3 Memes sources narratives transylvaines, comme temoignage contem- 

porzin.
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qui est dou€ par Dieu, le tout-puissant et sage, d'une lignte 
glorieuse, couronn€ par la fortune et de grandes qualitts 
de guerrier, le tr&s-splendide roi, couronn€ d'une couronne 
celeste, du pays de Transylvanie et du nâtre ». Ils montrent, 
en ât€, Pintention qu'a le Sultan d'aller jusquă Vienne et 
d'occuper « tout le pays allemand », et, au retour, de prendre 
aussi la 'Transylvanie et la Valachie. Ils n'ont besoin que 
dun bon capitaine et, si on frappe du câte de Nicopolis, 
ils se leveront tous en armes 1. | 

Michel lui-meme parle d'une attaque contre Nicopolis 
dans ces termes: « Je suis alle d'un bout du pays ă lautre», 
C'est-ă-dire aprts tre revenu de la frontiere, ou il attendait 

les 'Tatars, «pour bombarder une tour qui se trouvait en 

face de Nicopolis. Cette tour, je Pai conquise. » Pour arreter 
son passage du Danube, les 'Turcs lui envoient un drapezu 
de confirmation. Il accepte, mais prend cependant cette for- 
teresse qui se trouvait sur la rive danubienne, la seule qul 
fât restee de cette forte ceinture de raias, etil en fait fue 
les defenseurs (commencement de novembre) ?. 

Ces combats ne furent pas considerâs non plus comme 
une rupture de la paix sur le Danube par les Turcs, qu 
avaient termin€ leur campagne imperiale en Allemagne pa 
une grande victoire sur Parchiduc Maximilien et sur Sigis- 
mond Bâthory, dans le champ de Keresztes, — ce qui €quivaut 

ă la bataille de Nicopolis en 1396, perdue par Pattaque impru- 
dente des chrâtiens. Au commencement de Pannce 1597 

le beglerbeg Hassan  faisait savoir que tous les mefaits de 
Michel lui ont &t€ pardonnes et qu'il est confirme par le 
nouveau drapeau qu'on lui avait envoye. 

Mais Sigismond, qui ctait maintenant un vaincu Sans 
vouloir reconnaitre cependant la victoire du Sultan, qui 

bi 2 . . n avait pas pu s'en prevaloir, crut qu'il peut encore donne! 

  

dans Ie a Purmuzaki, XII, pp. 269—270, n ceeXxCII. Voy. aussi orga, 

historique d “a 1919, PP. 26—35, et dans le « Bulletin francais de la section 

2 Pieiose | cademie Roumaine », 1920, Pp. Q2—-104- | , 

nouveau combat c. cit. D'autres informations (aussi la preparation d'un 

Valter. pour Nicopolis elle-mâme, dont la forteresse râsista), chez
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des ordres en Valachie. Il invita chez lui Michel et, en depit 

des informations que donne aussi la chronique des Bu- 

zescu, que quelque chose lui est menage par Phomme qui 

allait bun coup de force ă un autre, le prince valaque osa 

entreprendre ce voyage. 
TI arriva comme un souverain, lă ot on Paurait plutât recu 

comme un prisonnier, le soupşonnant de s'âtre entendu avec 

les Turcs, au moment ou son «roi» combattait ă cât€ des 

chrâtiens occidentaux contre « Pempereur infidele ». Le 19 

decembre 1596 encore, il se trouvait â Alba-Julia, ou il 

y avait aussi une chapelle de P&vâque roumain, conte- 

nant le tombeau de son ancien compagnon de combat Aaron 

et celui du boiar Danciu de Brâncoveni, dont le fils devait 

âtre, sous Pintitulation de Băsărabă, ă son tour, prince 

de Valachie. Il obtint, pour cette €glise agrandie par lui, 

sous Pinvocation des trois archanges, aussi Michel dont de 

prince roumain portait le nom, et pour Peveque Jean, un 

nouveau et plus large privil&ge. Dans sa suite, se trouvaient 

le vieux ban Mihalcea et Radu Buzescu ?. 

Dans cette entrevue d'Alba-Julia, qui dura dix jours, 

Michel participant aussi aux fâtes de la Nouvelle An, fut 

decidee, sous Pinfluence de Josika, rest€ tout puissant, une 

politique de duplicite. D'un cât€, on parla de la continua- 

tion de la guerre, mais de Vautre, on reţut et on couta, 

les deux princes se trouvant ă cât€, un tchaouch, qui stait 

venu avec des offres de paix. Sigismond repondit, en mon- 

trant qu'il mest pas Pennemi du Sultan et qu'il n'a eu 

qu'un conflit personnel avec Sinan-Pacha 2. Maintenant que le 

grand vizir est mort (en novembre), on peut reprendre les 

anciens rapports. Car le 'Transylvain avait vu ce que si- 

gnifie Parmee et le commandement chez les Imp&riaux des 

Habsbourg, et cela lui suffisait. Il ne pourra jamais &tre 

gagn€ pour une collaboration dans des actions offensives 
2 2 

si mal preparces. Et, en outre, comme le sitge de Timișoara 

  

1 Torga, Acte şi fragm., L, pp. 153—154; lorga, Hurmuzaki, XII, p. 289, 

po cccexxxI. Pour PEveque Jean et son râle, voy. Iorga, Ist. Bis., I, 2-eme 

edition, p. 222 et suiv. 
2 Jorga, Hurmuzaki, XII, p. 288, n? CCCCXIX.
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n'avait pas abouti, il avait abandonne aussi Vespoir de prendre tout le Banat, comme point de dpart pour âtre aussi le (roi des Serbes du Sud. 
Si cependant il fut question d'une visite de Sigismond 

lui-mâme ă Prague et d'une ambassade de Michel vers Pem- 
pereur Rodolphe, ceci fut dă certainement aux suggestions 
du prince roumain, qui choisit pour cette mission Mihalcea, 
comme un homme experimente, habile, connaissant le latin 
et italien et dans lequel il plaşait de plus en pls sa con- 
fiance 1, et, ă cât, pour les conversations en allemand, un 
bourgeois de Braşov, Mare Schonkebonk 2, N'ayant pas 
confiance dans une partie de sa noblesse et ne voulant pas 
la remplacer dans la guerre qu'il commengait par des dt 
ments aussi peu sârs que les Serbes et les Cosaques, qu'l 
ne pouvait pas toujours payer ă terme, et sachant ce que 
peut signifier, avec les incessantes denonciations de la part de Jeremie, «le pardon » turc, il avait besoin d'argent, ti, 
en tant que chrâtien, il croyait que les services qu'il avait 
dejă rendus lui donneraient le droit de demander qu'on lui envoie des subsides et mâme un secours d'hommes de pied et de cavaliers allemands, comme celui qui avait 6t€ offert, sans qu'on eât pu aller jusqu'ă la rcalisation de cette pro- messe, jadis, ă Aaron 3, 

, Car, malgre son dâsir de pouvoir restaurer tranquille- ment son pays, les pricres des Balcaniques qui, ainsi qu'on l'a vu, venaient des Serbes, maintenant des Bulgares, des revoltes de la Bosnie et de I'Herzegovine, du clerge grec de “ces regions, clerg€ qui n'avait pas, comme celui de Constan- tinople, des sentiments de loyaute envers le Sultan, le pous- saient vers cette politique de restauration imperiale, qu'ar- rivera bientât î representer, par des efforts inlassables, le metropolite de Trnovo. 
2 

1 Voy. aussi la description par Pltalien Beduccino, dans Iorga, Mem. Ac. 
Rom. XII, 1932, p. 93 et suiv. 

eress, loc. cit., pp. 51-52, n* 33; Iorga, Acte și fragm., |, pp. 1 —256, 
Cf. orga, dans la Rev. îsi., 1915, Pp. 008: pPraem Î pp. 155 cress, loc, cit,, PP. 57, 63.



  
Fig. 40. — Stanca, femme de Michel-le-Brave, et leur fils, 

Nicolas Petraşcu (frasque dans Peglise de Căluiu).
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Il y avait maintenant, au-delă du Danube, tout un «co- 
mite » de la revolte, avec un Theodore Balina de Nicopolis, 
un €vâque de Tchrven, Jeremie, d'autres de Choumen, de 
Lovtcha, de Roumdlie, preparant aux 'Lurcs d€jă fixes dans 
les localites bulgares une vraie « Ste.-Barthelemy » î. On fit 
une intervention ă Vienne, et Pempereur pensait, en mars 
1597, au secours militaire quiil pourrait donner ă la Valachie 
et ă la Bulgarie2. Mais la decision definitive devait &tre 
prise dans la Diâte transylvaine 5. Et, en mâme temps, un 
nouveau patriarche d'Ochrida, Nectarius, cherchait par la 

Moldavie, oi il passa un an, et par la Pologne un autre lien, 
mais pas avec Pempereur catholique: avec le Grand Duc 

de Moscou £. Denis lui-mâme, demandant ă Michel de 

prendre Pinitiative et se plaignant que c'est en vain que 
les Bulgares avaient fait des preparatifs, au printemps, 

auxquels avait participe son coll&gue, le metropolite, grec 

aussi, d'Andrinople, voyait en perspective, comme une al- 

liance plus sâre, celle avec le Moscovite ?. Il dâsirait meme 

quiil y eât une ligue complâte, aussi avec les Polonais, 

que certains gens de Pologne acceptaient, mais, na- 

turellement, en cartant Pusurpation de Sigismond dans 

ces deux pays du Danube $. En mâme temps, on faisait sa- 

voir ă Michel, grâce aux rapports avec les r€gions od il y 

avait un continuel contact avec les 'Turcs, qu'on ne lui 4 avait 

pardonn€ » que de simple apparence. 
Or Michel crut devoir tarder. Il avait €t6 averti qu'on 

prepare la construction de nouveaux ponts sur le Danube 

et qu'il pourrait 6tre question d'une attaque contre la 'Tran- 

sylvanie 7. Mais les incitations qui venaient des Balcans €tai- 

ent de plus en plus pressantes, les Grecs voyant en Michel 
E 

1 Jorga, Hurmuzaki, XII, p. 290, ne CCCCXXXIII. 

2 Hurmuzaki, III, pp. 278—280, n% CCXIL—CCXIII. 

3 Veress, loc. cit., p. 56, n” 35; PP: 59—60, n” 37. 

4 [. Bogdan, Doc. Pol. I, p. 478. 

5 Jorga, Hurmuzaki, XII, p. 443 et note 1. 

6 Ibid., p. 292. | 

7 Dedu 3 mai ă Josika; Hurmuzaki, III2, p. 244, n CCXXVI. Dans 

un projet de croisade echafaude par de Breves, ambassadeur de France ă 

Constantinople, aprâs 1596, â un moment oi, selon lui, les "Turcs, s'ils avaient
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un descendant par sa metre, un «basileus» possible pour 
Empire chrâtien 2. 

De cette fagon, le prince roumain pouvait declarer que 
lui seul est capable de defendre le Danube, «mais, sil ne 
me manque ni les soldats, ni largent, je ne ferais pas seule- 
ment cela, mais j'essaierais des choses encore plus grandes:?. 
Et ce n'est point tout. Liillusion byzantine le persecutait, 
bien que les moyens materiels lui eussent manque, car ce 
n'Etait pas avec quelques groupes de boiars et quelques 
bandes serbes qu'il pouvait chercher ă resoudre ce qui com- 
mengait ă devenir, dans cette transformation de toutes les 

conditions, «la question d'Orient >. Denis crut alors pou- 
voir s'adresser, par le moyen de tel agent ragusain, au Pape, 
qui avait €t€, comme on La vu, dejă appel€ au secours par 

plusieurs des patriarches de cet Orient &. 

€t€ plus rapides, auraient pu prendre « toute la Hongrie » et Vienne mâme, 0N 
prevoit, ă cât€ de la formation d'une grande flotte chrâtienne, une attaque, 
par la Bulgarie, contre Constantinople. La ville imperiale pourrait &tre appro- 
visionn6e par mer, du câte des pays roumains, si riches de provisions, mais 
suffirait que le roi de Pologne se mette en mouvement pour que les deux prinots 
roumains se soulăvent et reduisent par la faim la capitale ottomane: €]l et 
vray qu'elle peut estre secouriie du coste de la Mer Noire, et principalement 
des pays de Bogdanie et de Valaquie, qui sont provinces fort fertiles et des- 
quelles on y apporte beaucoup de vivres, par le moyen du Danube... 
il ne faut pas douter que, si le Roy de Pologne est de la partie, comme ne- 
cessairement il faudroit qu'il en fust, que les princes de Bogdanie, Valaque 
et Transilvanie ne se revoltassent soudain, pour se delivrer de la tyrannie o 
ils sont tous les jours, comme tributaires du 'Turc. En ce cas ils se saisiroient 

les uns et les autres du Danube et empescheroient toute sorte d'ayde et de 
secours qui pourront y estre envoy€s par la facilit€ du Danube ». Les Cosaques 
aussi y aidcraient, et les Grecs se revolteraient, si on respecte leur religion: 

« faire cheminer leurs ecclesiastiques ă la teste de nostre armee ș. Aprs une 
victoire chretienne comme celle de Lepante, on aurait pu prendre Constanti- 
nople. Il croyait que les janissaires pourraient se rappeler leur origine 
chrctienne. On emploierait aussi les Persans, les Gcorgiens, les Drusss; 
Discours abbregă des assurds moyens d'antantir et ruiner la monarchie des primei 
ottomans, Paris 1618, pp. 39—36. 

| Mesrobian, dans Cercetări Istorice de Jassy, IV! (1929), p. 86. 
Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 292—293. Pour l'opinion du maire de Rodna 

quc, ou bicn « le prince de 'Transylvanie sera empereur en pays turc, ou l'em- 
pereur roi cn Transylvanic e, lorga, st. lui Mihai, |, P- 24. 

Veress, loc. cit., pp. 63—69, ne qş.
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Ainsi finit, pour le moment, le nouveau chapitre qui 

paraissait s'ouvrir: la reprise par les Roumains, qui avaient 

montr€ leur capacit€ de combattre, de Pidte imperiale by- 

zantine !. 

Forces par la necessit€, car Pâme de Michel aspirait 

continuellement vers la guerre par tout ce qw'elle avait 

comme force interieure, les relations avec les 'Turcs devai- 

ent âtre consolidtes dans le sens de la paix. Michel eut, 

pour cette ceuvre, le concours de ce prelat grec €clair€, 

Melctius Pigas, qui 6tait venu d'Alexandrie pour Padmini- 

stration, pendant une vacance, du Siege aecumenique. Les 

Polonais, auxquels le prince avait envoy€ une mission, leur 

demandant ce qui 6tait n€cessaire pour se former Parmâe 

permanente dont il avait besoin, travaillaient dans le mâme 

sens, malgre Pinimiti€ permanente de Jeremie envers son 

voisin 2. Un negociateur avis€, qui paraîtra aussi plus tard, 

avec ses seductions, ă la Cour de Michel, Andre Taranowski, 

&tait venu presenter des offres 3, Comme toujours, Pambas- 

sadeur d'Angleterre appuyait dans le mâme sens. Et, de 

leur câte, les 'Turcs ne permettaient les aspirations d'aucun 

pretendant: l'ancien prince Alexandre fut donc pendu, dans 

ses vâtements de ceremonie, le jour mâme de Pâques, chez 

eux, ă Constantinople *. 

Il y avait certainement, en Transylvanie et en Valachie, 

une impossibilit€ de continuer la lutte; seulement la mentalit€ 

des deux chefs d'armee €tait dificrente. Pour Sigismond, qui 

Pa 

1 Voy. aussi Makuscev, Monumenta Slavorum meridionalium, II, Belgrade, 

pp- 75—76. 
2 Walter. 
2 Jorga, Ist. lui Mihai, 1, pp. 245—246. 

| 

4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 317 pe ceccLXxviI. Le supplice de cet 

Alexandre-le-Mauvais, considere comme traitre, a laiss€ un €cho aussi dans 

Phistoriographie occidentale. Voy. Vanel, ouvr. cite, III, p. 223: «Cette 

m&me annte (1576), les Turcs donntrent en Valaquie des preuves de leur 

cruaute ordinaire par la mort d” Alexandre, Vaivode de cette province, qui 

avoit succede ă Micoli (Mihnea). Quoiqwiil ait fait de grands presens aux 

ministres de la Porte A son avenernent ă cette principaute, on ne laissa pas de 

le faire pendre, sur un leger soupgon d'intelligence avec les princes chretiens ».
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desirait aller ă Rome, ă Loreto, vivre dans P'Empire, peut- 
&tre se retirer dans un couvent, ă cause des mauvaises relations, 
qui restent recouvertes d'un mystâre qu'on peut cependant 
saisir, avec sa femme, si bonne et totalement innocente, il 
s'agissait d'abandonner une place oh ne pouvait plus âtre 
continuce la politique heroique, la seule d'aprts son goi. 
Un Italien bien initi€ dans les rcalites transylvaines, Sigis- 
mondo della 'Torre, croyait, ce qui est certainement une 
illusion, mais montre comment certaines personnes considt- 
raient ce grave probleme, qu'une succession serait possible, 
desire par le prince lui-meme: celle de Michel, entendu 
avec Josika, qui €tait depuis longtemps le maitre et devait 
le rester jusqu'ă son execution pour ses nombreux ptchts 
politiques. Il fut question mâme d'un double mariage entre 
ces deux familles, de fait roumaines: entre le fils de Michel 
et la sur du chancelier de 'Transylvanie ou entre Ia fille de 
Michel et le frăre de Josika 1. Mais de fait, pour le moment, 
Josika ne demandait ă Michel autre chose que « de devaster 
par le feu et la flamme la Bulgarie et tout ce qui se trouve 
encore jusqu'au mont Hemus»2. Et, jusque bien tard en 
automne, il sera question de ces demandes de secours de 
la part des Balcans, menagant le prince des maledictions des 
chretiens sil ne vient pas soutenir une revolte imminente. 

Et, de son câte, Michel, pour gagner un concours qu il 
attendait depuis longtemps et qui arriva enfin par le Caissier 
militaire allemand Erich Lassota, montre que sans cela il 
serait reduit ă quitter le pays 3. Son armee tait toute prâte 
dans la region de Buzău, bien qu'il eât €t€ maintenant rassure 
envers les Tatars, dechires par des luttes interieures, et il 
assurait que, pourvu que des secours ne lui manquent p3s, 
il serait pret ă reprendre en hiver ses campagnes sur la glace 
du Danube £. Et, dans une lettre adressce â Pempereur, aupres 
duguel il entretenait sans cesse des agents, il affirmait, au seuil 
a 

1 Veress, loc. cit PP. 6 O 44: 5 i Z „ Cit, pp. 67—68, n ; Szamoskăzy-Crăciun, p. 109. 4 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 310. î y P „„1bid., pp. 308—309, n” ceceLxi. Voy, i R. i buch des Erich Lassota o. sSteblau, alle 1868. ov. aussi R. Schottin, Tagebue 
Veress, loc, cit., PP: 95—96, n* 60; pp. xox-—r02, 108—r09, n* 65.
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mâme de Phiver, de la facon de plus formelle, qu'il ne serait 

pas seulement capable, ayant au moins 4.000 bons soldats, 

de se jeter sur les forteresses de la rive droite qui n'avaient 

pas ât€ encore prises, mais « de devaster le pays des Turcs et 

Waller jusqu'ă Constantinople » 1. Au moment ouă il licenciait 

Moise Sz6kely, un de ses auxiliaires, sans se douter qu'il pourra 

arriver ă &tre d'emblce lui-mâme «roi» en 'Transylvanie et 

que Szekely sera son successeur, il avertissait qu'il est bien 

possible de le faire revenir pour une campagne d'hiver dans 

les Balcans 2. De fait, il avait avec lui 4.000 hommes envoyes 

par Pempereur et il regut bientât aussi 30.000 florins 3, mais 

le temps qui se radoucit lui enleva la possibilit€ militare du 

pont de glace sur le Danube *. 

  

1 Ibid,, p. 18. 
2 Jorga, Hurmuzaki, XII, pp. 332—331, n? CCCCXCIX, 

3 Ibid. 
4 Schonkebonk, dans Quellen, VI; Veress, loc. cit., pp. II0—111, n 67 

(lettre de Michel).



CHAPITRE V 

LES COMBATS POUR L'UNITE POLITIQUE DES 
ROUMAINS 

De fait, Sigismond n'tait plus, depuis la moiti€ de cette 
annce, que le gardien provisoire, tout ă fait degoute, dune 
province qu'il offrait aux Imperiaux. L/archiduc Maximilien, 

roi €lu en Pologne, devait le remplacer; en €change, il deman- 
dait le titre de prince d'Empire, la possession reelle d'un des 

deux duches silesiens, Oppeln et Ratibor, une pension qui 
serait ajoutce ă ses revenus; divorce€ d'avec sa malheureuse 

femme, il avait des aspirations de cardinal, pour &tre ainsi 
sur la mâme ligne que le cousin dont il €tait separe par tout 
une tragedie, Andre. 

Il pressait cette entente, et, comme elle tardera, ment 
apres le commencement de Pannce 1598, il se vantait ouver- 
tement de P'entente que lui avait prepare Michel avec Ie 
Tatars, dechires par leurs querelles interieures, et il avalt 
envoye chez le khan Georges Râcz et Bernardffy 1. 

L'archiduc Maximilien, qui demandait un bon appui pour 
la nouvelle situation qu'on lui offrait, et il n'a jamais 
offert, de sorte qu'il ne devait pas voir la 'Transylvanie, n€ 
se presenta pas, mais ceci n'emptcha pas la conclusion du 
traite avec Sigismond. Un diplomate imperial bien connu, 
P ezzen, qui avait represent€ pendant longtemps son maiire 
â Constantinople, puis l'Evâque et €crivain Nicolas Istvânffy 
et un autre €vEque, Etienne Szuhay, president de la Chambre 

  

A , i. Luta Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 327, ne cccexcrv. Voy., pour ces negociations, p t vaines, mais qui rassuraient Michel quant ă jeurs invasions de proie, eaucoup de documents dans Hurmuzaki, III.
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hongroise, organisation fiscale, devaient arriver chez Sigismond 

dans ce but; mais leur apparition fut, pendant longtemps, 
retardee. 

Pendant ce temps, Josika faisait tout son possible pour 

empcher le changement: plutât un prince €lu dans une 

Di&te, fât-ce mâme Parchiduchesse ayant ă ses câtâs un capi- 

taine. De fait, il sentait qu'il ctait sur le point de perdre le 

pouvoir qubil avait eu, dans une si large mesure, jusque lă. 

Lorsquw'enfin Sigismond prit cong€, en apparence pour tou- 

jours, de son pays d'origine et les deux commissaires imperiaux 

arriverent, une des premitres mesures fut Parrestation du 

chancelier, envoyt ă Orade et execute par un de ces coups dans 

Jesquels lui-mâme s'âtait montr6un'vrai artiste 1. Ainsi finit cet 

homme trts inteligent et d'une grande puissance de volonte, 

qui, par ses intrigues, avait bris€ toute sa vie. Les Impt- 

riaux n'auraient pas dă cependant oublier que, sans lui, jamais 

Pinstable et timide Sigismond ne serait entre dans le camp 

des chretiens. 

Michel s'arrtta pendant quelque temps pour examiner 

les circonstances, si inattendues, qui s'taient produites ă la 

frontiere du Nord de son pays, dans cette citadelle de la 

Transylvanie, sur laquelle il €tait appuy€ dans sa lutte contre 

les 'Tures, qwiil continuait ă considerer comme son premier 

devoir. Voyant combien peu la situation stait assurce lă, il 

&couta les conseillers pacifiques de Constantinople, prâts ă le 

servir toujours, et envoya le tribut, retenu pendant quelque 

temps. Il recut honorablement Hassan-Tchelebi, qui venait 

avec une r&ponse favorable de la part des Tatars, bien decides 

en tout cas ă ne plus âtre dans la guerre d'Occident Linstru- 

ment mepris€ du Sultan. Il considerait avec mâfiance le 

nouveau grand vizir, Peunuque Hassan, contre lequel il 

avait jadis combattu. Et, quant aux Imperiaux, qui ctaient 

represents pour le moment en 'Transylvanie par une pauvre 

femme desorientee et attristee, par un lettr€, par un cveque, 

  

1 Pour le procts, au bout duquel devait ctre une sentence de LPempereur, 

qui fut €vitee, voy. lorga, Hurmuzaki, XII, pp. 382—384, n DXXXVIII.
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habitu€ plutât ă ses comptes financiers, et par un diplomate 

qui m'avait pas €t€ son ami ă Constantinople, il demandait 

qui'ils pressent Parrivce de Maximilien, qu'il accepterait volon- 

tiers, bien que d€jă certaines personnes pensaient qu'il râve 

lui-meme d'une domination au-delă des montagnes !. 

Les commissaires, qui ne toleraient pas en Moldavie 

Jeremie, malgre ses lettres de soumission (23 mai) 2, auraient 

prefere le voir €cart€ par Michel, qui pourrait 6tablir dans 

le pays voisin un prince ami, employant aussi ses rapports 

avec les Cosaques et avec le knăze d'Ostrog, â la Cour duquel 

Georges Palamăde, didascale grec, chantera plus tard ses ex 

ploits. Il devait en mâme temps conserver les bons rapports 

avec les 'Tatares 3. Mais sa mission devrait âtre plutât celle 

de parfaire ce qui lui avait 6t6 depuis longtemps attribu 

par les Imperiaux: la guerre contre les 'Turcs, jusqui les 

forcer ă demander la paix ă Pempereur: «passer le Danu 

et devaster tout ce qu'il rencontrera en chemin jusquă Con 

stantinople, par le glaive et le feu î». 

Michel avait &t€ appele en 'Transylvanie pour pret a 
nouveau gouvernement le serment, dans les conditions fi 

jusque lă avec Sigismond, bien que depuis deux ans . 

situation eât €t€ beaucoup amâliore. Il ne voulut pas cou 

ce risque. Se sentant fort devant la faiblesse visible de 

autres, il exigea que ceux qui veulent avoir ce serment 

fid€lit€ viennent eux-mâmes dans son pays, car ils peuie. 

se fier dâs le debut ă sa parole. Pour le moment, ayant ,. 
sembl€ une armce ă Ploeşti, il se preparait contre la AO 
davie: c'est au moins ce qu'il pretendait î. fai” 

On peut s'imaginer avec quelle fureur les Hongroi$ 

sant partie du Conseil de l'archiduchesse s'oppostrent 

! Ibid., p. 345, n” DXIX; p. 350, n” DXXX. 
, Hurmuzaki, III, pp. 2a55—286, n CCXVILI—CCXIX. canti 

a: Voy., pour Palamtde, lorga, [si. lit. rom., I, p. 167. Pour Cons ac 
Ostrog, Casimir Lewicki. dans les « Archives de la socittă scientifidv” 

Lwâw o, 1933. 

. Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 3$4—35$, n? DXL. 
Id. pp. 358—3s9, n* oxLviu; Hurmuzaki, III, p. 287, n” CCS.
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qu'ils consideraient comme une humiliation insupportable: 
« Deux commissaires imperiaux d'un rang si 6leve aller chez 
un sujet! ». Et, cependant, comme les €vâques ne voyaient 
pas d'autres possibilites et comme le nouveau regime, si 

periclite ă Pinterieur, avait besoin d'un appui au dehors, 

comme enfin les instructions venues de Prague 6taient dans 

ce sens, Szuhay et Istvânffy entreprirent le voyage. 

Michel, aprts un accident ă la chasse, avait un pied bless€. 

Donc, il ne sortit pas au-devant de ceux qui reprâsentaient. 

Pempereur, roi de Hongrie. Car il voulait les considârer 

sous ce rapport, et pas comme les remplagants d'un prince 

de 'Transylvanie, fât-ce mâme Maximilien, qui avait ct€ 

appel€ dans cette qualit€. Mais son fils Petraşcu sortit ă 

la tâte d'une vraie petite armee de plus de 3.000 hommes 1. 

Les negociations commencărent ensuite dans les jardins 

de la Cour. Le prince parlait de ce qu'on lui avait offert et 

de ce qu'il &tait tout prât ă accomplir. Josika lui avait demande 

qu'il lui obtienne la Transylvanie. Il est capable d'Ecraser 

Jeremie, et quant aux Polonais, il a une entente avec certains 

grands seigneurs de lă-bas. Mais surtout il est tout dispos€ 

ă passer le Danube, avec une arme allant jusqu'ă 20.000 

hommes, bien payes par Pempereur, et alors «toutes ces 

nations jusqu'ă Constantinople, degoâtees de la servitude des 

'Turcs, tels les Bulgares, les Serbes, les Rasciens, li6s ă lui 

par la religion, chasseront tous les 'Turcs qui sont parmi 

eux », et du reste il a dejă des otages de leur fidelite ?. 

Jusqwbici, il a €t€ empâche par lincapacit€ de Sigismond, 

qui Pa depouill€ de son pays et Pa soumis ă la plus grande 

humiliation », en €change pour une miserable somme des- 

tine ă ses mercenaires; il a reussi cependant ă « tre retabli 

dans sa situation anttrieure », mais il ne faut jamais essayer 

la pareille ! 
[] se donne ă P'empereur de tout ceur, non pas comme un 

simple vassal ou comme un tributaire, mais comme un prince, 

  

1 Chronique, dans Şincai, II, p. 424; Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 360—362, 

n” DL. 

2 Ibid., p. 361. 
26
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chef d'une dynastie, car son fils, quiil leur presente, doit lui 

succeder, et, si cette ligne princitre viendrait ă s'Eteindre, 

le pays, quiil entend dominer completement, serait libre de se 

choisir Phomme qu'il voudrait. En dehors de cela, il demande 

la somme necessaire pour payer 5:099 soldats et un bon abri 

en cas de malheur *. 

Le serment fut prâte en des formes qui n'avaient pas ete 

observces pour Pancienne alliance avec Sigismond. Pas entre 

des trangers, dans une chambre quelconque d'un palais tran- 

sylvain, mais dans Peglise de St. Nicolas de la Colline, devant 

les tombeaux princiers, pres de la pierre qui recouvrait les 

restes de son ptre Petrașcu, comme stil avait voulu appeler 

aussi ces ombres en tâmoignage d'honnâtete et leur benedie- 

tion contre qui conque jamais romprait ce lien sacre (9 juin). 

Admirant la beaute du pays, les commissaires revinrent en 

'Transylvanie pour apprendre de Michel ?, qui avait regu des 

lettres imperiales d'€loges, dates du 1o juillet, que, les Turcs 

de Mohammed Satyrdchi ctant ă Belgrade, Hafiz- Ahmed 

est aux aguets ă Vidine, l'aga des janissaires â Roustchou&, 

qu'un autre Ahmed se dirige, comme en 1595, YES Silistrle; 

il est possible que le Sultan lui-mâme apparaisse dans c% 

parages, et, de leur câte, les 'Tatars s'agitent au gu€ d'Isaceeă 

et sur le Dniestr. Il demande donc d'&tre secouru: qu'on lui 

envoie Moise Szekely, ce Sennyei qui, avec Kornis, avait 

accompagne les commissaires pendant leur voyage, de Pargent 

pour les soldats, qui jadis menagaient d'une r&volte, et surtout 

qu'on presse Parrivee de Maximilien ?. 

Heureusement, il n'en fut rien. Michel regut des lettres 

et des informations rassurantes de Vidine et de chez les Tatars- 

Mais le grand danger €tait dans la 'Transylvanie elle-mâme. 

  

: Pray, Dissertationes, pp. 287-288; Hurmuzaki, III, p. 287 €t suiv. 

. Deux Jettres hongroises de lui, dans Tort. Târ, loc. cit-, PP: 5 3: 

D apres Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 364 et suiv., Isi. li Mihai, |» P: 265 

et „suiv. Cf. les documents de 1598, publies par Arpad Kărolyi, Tortenelmi 

dr, 1879, p- 4 et suiv. (le 23 mai 1598, Jeremie s'offre aux Imperiauă, 

EP 44—45, n 2; le serment, aussi au nom des boiars, pp. 48—49; rapport 

avec les Tatars).” Pp. 49—53 et pp. 53—55; le reste contient les relations



  

LES COMBATS POUR L'UNITE POLITIQUE DES ROUMAINS 403 

LP'oligarchie magyare de cette contre ne pouvait pas tolrer 
un regime qui montrait vouloir sappuyer avant tout sur la 
puissance militaire, plus grande et plus sâre que jamais, du 
4 Valaque », dans le pays et jusque dans Peglise duquel avait 
6t€ prât€ un serment lui assurant toute liberte de mouve- 
ment. A peine avait-on pu 6carter une autre forme, qui aurait 
compris le contre-serment des commissaires. S'il s'agissait 
de cela, alors n€cessairement il faut revenir ă la domination de 
Sigismond. 

Celui-ci n'appreciait pas trop le château, froid et sombre, 
d'Oppeln, et se sentait offens€ par toute attitude des fonc- 
tionnaires, et de la population mâme, ă son gard. De fait, 
alors que les delegues de l'empereur avaient trouve que Michel 
est un homme severe, aimant la gloire, courageux (sinister, 
reputativus, animosus ) 1, les cercles de Prague avaient juge 
Sigismond, des la premitre rencontre, en 1596, comme une 
espăce de tyran d'aspect «turc» 2. 

Pendant que Barcsai se battait encore dans le Banat, mais 
une offensive turque devait se prononcer vers Orade et dans 
ce Banat lui-mâme 3, le Conseil transylvain, dans lequel se 
trouvait aussi le nouveau chef de PEglise catholique, un hypo- 
crite, qui consentira ă âtre aussi conseiller de Michel, qu'il 
haissait au fond, Demttre Naprâgy, et les amis de jusque-lă 
du prince roumain, Kornis et Sennyei, ainsi que le conseiller 
calviniste, consider€ avec mâfiance par le prince catholique, 
Etienne Bocskai, et Georges Ravazdy, qui avait eu des rap- 
ports avec les pays roumains, de mâme que Balthazar Borne- 
missa, Christophe Keresztessy et Etienne 'Tholdy, tout aussi 
experients en ce qui concerne ce milieu, avait proteste contre 
la convention conclue avec Michel. Ils se declaraient ouverte- 
ment contre une guerre qui avait €puis€ le pays, et personne 
ne se trouve pour Passurer ă lavenir, d'autant plus qu'une 
menace venait de la Pologne de Zamoyski. 

  

1 Yorga, Hurmuzaki, XII, p. 265. 
2 Veress, loc. cit., p. 14, n“ 7; Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 238—239. 
3 Veress, loc. cit., p. 197. Georges Borbely commandait ă Lipova; 

Tort. Tdr, 1879, p. 53» n9 XII. 

26*
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Sigismond, qui n'avait pas interrompu les relations avec 

ses anciens sujets, disparut donc, ă un certain moment, pour 

paraitre en Pologne, d'ob il avertissait Jeremie, tout dispos€ ă 

le soutenir 1, et de [A il tomba ă Pimproviste au beau milieu de 

cette 'Transylvanie hongroise, prâte ă acclamer: Marie- 

Christine elle-mâme regârdait avec sympathie ce mari dont 

elle n'€tait pas complătement divorcte. Napragy, qu'on crojait 

trop li€ aux Imperiaux, fut naturellement arrât€, mais les autres 

conseillers se rangtrent autour de celui qu'ils avaient ete 

habitues ă servir. Mâme les conseillers imperiaux, changeant 

totalement leur attitude, se laissaient gagner jusqu'au point 

de proposer qu'on donne ă Sigismond Orade et Pancienne 

frontiere, pour &tre ainsi sâr de lui ?. | 
le Danube, Pour Michel, qui se trouvait en observateur sur 

: A . i 5 Ain 

dou il envoya ă Pempereur Etienne Petnehâzy *, c'etait un 

grave coup, sous le rapport du concours transylvain ă 

tâche qu'il avait prise sur lui au-delă du Danube, car ! 

Etait &vident que Pancien prince revient en pacificateur; mais, 

avant tout, il y avait encore une offense, et profonde. L'appa- 

rition de ce spectre signifiait pour lui le retour ă des preten- 

tions qu”il avait crues €carttes pour toujours par L'acte concu 

avec les Imperiaux. 
II est bien explicable que les reprâsentants de lempereut, 

avec leur difficulte ă se mouvoir, ne penstrent pas ă renvoye! 

celui qui n'&tait en ce moment que le violateur d'un traite. 
Ils se bornărent ă envoyer de bonnes paroles ă Michel, pour 
avoir un point d'appui, et ils lui promirent tout le secouis 

auquel il avait droit. Ils allrent meme jusquă menacet 

Sigismond, s'il quitte sa politique de croisade, d'une inter- 
vention de celui qui, mâme pour les ministres de l'empereut, 
€tait dans leurs conversations «le Valaque » 4. Mais Marini, 

qui connaissait parfaitement les gens, ne se laissa pas trom- 

per par les assurances de cet «adolescent corrompu», qul 
«se mogque de la chrâtiente et de Sa Majest€», et il pro- 

  

: Veress, loc. cit., pp. 178—179, n” 112. 
j Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 338, note . 

Ibid., pp. 388—389, ne DxCvI. 
* Zbid., p. 387, n cxc.
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posait, aussitât apres le coup d'ctat de Cluj, Lintervention 
de Michel, avec les Szekler, anciens ennemis des Bâthory, 
qui s'appuyaient sur la noblesse, et avec la permission des 
Saxons qui, en tant qu'Allemands, avaient des sentiments 
pour Pempereur. Il croyait qu'il suffirait en outre de Pappa- 
rition aux frontieres des drapeaux des Habsbourg et de la 
presence, pendant trop longtemps retardce, de Maximilien 
comme nouveau prince 1. Bien entendu, le prince roumain 
maurait €t€ qu'un instrument qu'on abandonne aussitât 
que le but a 6t€ atteint 2. 

Il n'est pas impossible que Michel et parle ă ce Ragu- 
sain d'un esprit si vif. Car, par son conseiller Georges Raț, 
se montrant toltrant mâme envers Sigismond, siil reste fidele 
ă la chretiente, il ne mettait pas moins en perspective la mâme 
collaboration avec les Szekler et les Saxons *. Mais, avant 
tout, si Sigismond doit rester, — et il €tait Evident que Mi- 
chel preferait quiil soit expuls€ et puni, — Pancienne situa- 
tion envers celui-ci ne peut âtre conservee ă aucun prix. 
«Il ne veut pas âtre sous ses ordres, ni le reconnaitre comme 
seigneur £. » Et, par le mâme Petnehâzy, le prince roumain 
developpait le projet de son intervention militaire en 'Tran- 

sylvanie, avec ses Cosaques, s'appuyant, ainsi qu'il a ct dit, 

sur les Szekler et les Saxons. Mais tout cela sans perdre de 

vue la guerre contre les 'Turcs et le grand projet byzantin, 
qui restait encore ă Pordre du jour?. 

La rupture avec Sigismond se produisit ouvertement 
aussitât que Michel apprit Venvoi ă la Porte, par son voisin, 
dW'Ovâry, pour conclure la paix avec les Turcs. Or ceci il 
ne peut pas Padmettre au moment ou il se prepare ă la guerre 
au-delă du Danube, qu'il avait promise ă ces ImpEriaux 
d'une decision si faible, et lorsqu'il avait envoy€, aussi, in 
secours ă Lugoj. Comme, ă ce moment, son ambassadeur 
depute vers Pempereur, Pierre l'Armenien, avait €t6 arrât6 

  

1 Ibid., p. 382, n” DLXXVI, 
2 Voy. aussi plus de details dans Iorga, Isi. lui Mihai, |, p. 270 et suiv. 
3 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 390—392, n” DXCVII; en particulier p. 391. 
â Cf. aussi sbrd., pp. 400—401, n€ DCIX. 
5 Ibid., pp. 392—393, n? DC.
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en 'Transylvanie, non seulement il refusa de recevoir Penvoyt 
transylvain, Bodony, qui venait presenter des explications, 
mais il fit declarer ă cet indâsirable voisin que, sil en est 
ainsi, alors il sera, pour lui, «paien et Turc»!. 

Jamais Michel n'avait mieux senti sa force. Les ailes de 
son orgueil s'Etaient largement developpâes. II lui arrivait 
d'oublier mâme le combat pour la chretiente, vers lequel seul 
il &tait pouss€ par les Imperiaux. Il est capable, €crivait-il, 
de conqutrir, non seulement la Moldavie, mais la Transyl- 
vanie aussi. Et, alors, « quand la 'Transylvanie et la Valachie 
et la Moldavie seront ensemble », qui pourrait lui defendre, 
ă lui, qui est Pespoir des orthodoxes, de Pologne, d'aller pren- 
dre ce royaume lui-meme, pour Poffrir ă Maximilien 2! Dans 
ce cas, naturellement, Parchiduc ne retiendrait plus la Tran- 
sylvanie, et on comprend bien celui qui devait lui succeder. 
Seulement, pour couvrir son jeu, il feignait de demander, 
pendant Pautomne, qu'on pardonne ă celui qu'il meprisalt 
et haissait du fond de son coeur &. 

Dans sa lettre du 12 novembre, adress6e â lempereur, 
Michel prâsente dans ces termes la situation de la 'Transyl- 
vanie, maintenant troitement unie autour de Sigismond, et 
le besoin que ressent la Valachie, dont sont mentionnss Ie 
Etats, de Pappui de la 'Transylvanie; il parle de la « protec- 
tion » dont il jouit, des services rendus ă la chrâtiente par 
«roi » qui est venu aussi en-degă des montagnes collaborer 
avec lui, Michel, et de ce qui resulterait pour le sort de la 
forteresse d'Orade si P'empereur « se mettrait en colere contre 

son nouveau parent Sigismond, et il en resulterait du sang 
chrâtien » verse. Tout cela correspond si peu ă ses senti- 
ments, qu'il faut bien admettre une tendance ă tromper Ies 
Impsriaux. Mais les instructions qu'il avait donnces ă ses 
deux agents avaient le mâ&me contenu, et ceci constitue, de 
fait, une certaine difficulte. On ne peut pas admettre cepen- 

  

1 Jbid., p. 397. 

2 d 

... 

A Jbid, PP. 295—297, n“ DCvu. La Cour se borna ă tergiverser; ibid. 

III, p n bassade de Gregoire Balogh et du Ragusain Marc lovan; Hurmuza p 
» . n CXXXIV; „ 282— 8 __ o mbre ; 

Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 8, ne Deci 5 317, ne cexLy (nove
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dant un changement total chez Phomme qui, avec tant de 

sincerit€, avait developp€ un programme si hardi. Plus tard, 

Michel qualifiera Sigismond de «personnage qui ne sait ni 
ce qu'il fait, ni ce qu'il veut»l. 

On peut croire cependant que Latitude belliqueuse des 

'Turcs et le manque de preparation de la part des Imperiaux 

avaient fait croire au prince roumain que le moment n'est 

pas venu pour cette guerre transylvaine, ă laquelle, ctant 

donnces ses intentions, il se montrait prât ă participer. La 

chronique du pays reproduit d'une facon exacte l6tat de 

choses, quand elle montre que Sigismond lui-mâme, contraint 

par la mâme n€cessite, et n'arrivant pas ă conclure quelque 

hcose de str avec les Turcs, se montrait dispos€ ă abandon- 

ner sa politique « dace » de jadis, ă Pegard de Michel aussi, 

comme il Pavait fait ă Pegard de ce Jeremie, qui avait detrân€ 

et tu€ son vassal, et les rapports qu'il entendait entretenir 

desormais envers son voisin d'au-delă des Carpathes ctaient 

ceux d! «amiti€ et fidelite », de sorte qu' «ls soient de nou- 

veau ensemble ». Donc, au lieu d'entrer en Transylvanie 

comme ennemi au nom de Pempereur, Michel envoie avec 

son officier, Paga Leca 2, un contingent que le narrateur 

€lăve jusqu'ă Pimportance d'une veritable arme: 3.500 

hommes. 
Pour empâcher la victoire des Turcs dans les regions ă 

POuest de la Transylvanie, îl partit lui-mâme contre les 

troupes qw'avaient rassembl€es les nouveaux pachas parus 

pendant ces mois d'automne sur le Danube. L'€lan guerrier, 

qui lui faisait oublier tous les calculs de la politique, l'avait 

de nouveau saisi. Il €tait revenu ă la ligne d'Alexandre de 

Macâdoine. Alors que le vornic Demătre repoussait les 'Turcs, 

qui avaient pass€ par le gu€ de Silistrie, il attaqua le pacha 

de Vidine prts de Nicopolis (20 septembre) et puis -devant 
Vidine elle-mâme, ou il regut une blessure au dos et une 
autre sur la poitrine, qui pouvait lui âtre mortelle. Un pacha 
de Caramanie fut tu€, et Pancien adversaire Hafiz-Ahmed 

  

1 P. P. Panaitescu, Deoc., p. 94. 
2 Voy. V. Motogna, dans la Rev. Îst., XX, p. 126 et suiv.
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put ă peine s'€chapper. Michel declare que seul le manqut 

de poudre a empâche la conquâte de la forteresse meme de 

Nicopolis. Quant au combat de Vidine avec plusieurs san- 

dchaks, il le considere comme important. Kladovo fut ensuite 

attaqute, et ce guerrier hâroique, qui se vantait d'avoir 

arrach€ de ses propres mains la lance devant mettre fin ă 

ses jours, assure que le pillage systematique de toute la re 

droite du Danube n'a pas dur6 moins de «six semaines), 

Orachovo &tant incendice, de mâme que Florentin et tout 

le pays jusqu'ă Plevna, et mâme plus profondement dans les 

Balcans, ă Vratza 1; comme de coutume, les chretiens avaleni 

&t€ cpargnâs, et ils furent transportes sur la rive gauche . 

Alors que Hafiz-Ahmed s'enfuyait vers 'Trnovo, les Bulgares 

venaient en masse saluer leur liberateur?. Michel aa 

carte de cette fagon le projet d'installer en Valachie Penfant 

Radu 4. II avait Pintention de penetrer dans la Dobrogea 

« jusqu'ă Cetatea-Albă, ou jusqu'ă la Mer »5, Mais îl se plai- 

gnait de ce que Sigismond aurait empâche de mener pis 

loin cette campagne, se saisissant aussi des forteresses autout 

desquelles il avait fait le desert. « Voulant passer outre, avec 

Pintention de penâtrer jusqu'ă Andrinople, il a €t€ empecht 
par le prince Sigismond.» Et, dans la mâme information Se 

crete qu'il faisait parvenir ă Pempereur, il ajoute que e 

Transylvain «le menace d'entrer dans son pays ă lui, pour 
le conqutrir » 6. 

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 417, n DCXXXII. e 
2 Pernice, loc. cit., pp. 42—44. Cf. Hurmuzaki, III, p. 524 2" LX 

VIII, pp. 290—291r; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 395, n? DCV; p. 397; P: ph, 
n” DCXLIX (autres passages dans Iorga, Ist. lui Mihai, |, pp. 27920); 
Veress, loc. cit., pp. 199—200, n” 124; pp. 20x—203, no 126—127; P. 20% 
Ti 130; pp. 206—207, n” 131. 

3 Pernice, loc. cit. 
A Hurmuzaki, III, loc. cit. Le baile &tait intervenu auprs de Mihnea pour 

Su il donne un secours d'argent, non pas ă sa femme, qui aurait €te â 
urano, mais ă sa tante, Mariette. 

. Iorga, Hurmuzaki, XII, PP. 4I1—412, n DCXXII. 
Ibid., 400—401, n” DCIX. Pour ces nouveaux preparatifs, demandant des €l€ 

Se, encnts techniques et des soldats, Iorga, st. lui Mihai, I, PP.
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Ainsi, Michel contribua essentiellement ă la chute du 
grand vizir. Ibrahim, qui le remplaga, 6tait connu comme un 
partisan permanent de la paix avec les chretiens. 

Mais P!homme instable qui, de nouveau, crâait un imbro- 
glio pour tout le monde s'stait degotit€ aussi de sa residence 
en 'Transylvanie: îl aurait 6t6 jaloux de ces exploits de son 
ancien vassal mepris€, qui surgissait maintenant devant lui 
comme un rival heureux, dont les victoires recevaient des 
€loges dans les journaux manuscrits et ctaient prâsentees 
dans les estampes. Il offrit ă Pempereur, de nouveau, son 
depart. Mais, alors que le trait€ de cette concession de la 
'Transylvanie ne sera redig€ qu'au mois d'avril de la nouvelle 
annce 1599, dts la fin du mois de mars, aprăs que Sigismond se 
fât gliss€ hors de Transylvanie, le cardinal Andre arrivait de 
Moldavie et se faisait proclamer prince du pays, dans la Dicte 
de Mediaș. 

Andr€ entendait accepter tout I'heritage de Sigismond 
ă Pepoque ou celui-ci n'avait pris aucun engagement envers 
les Imperiaux. La 'Transylvanie €tait pour lui un heritage 

dans lequel il entrait, avec tout ce qu'elle a. Mais, €vâque 

en Pologne, cleve, proteg€, envoy€ et soutenu par Zamoyski, 

il ne pouvait tre que representant du roi de Pologne 

de la mâme facon qwen Moldavie, Jeremie, qui L'avait aide 

de tous ses moyens. Bien que cardinal, et Carrillo fit tous les 

efforts pour le retenir dans la croisade, il ne pouvait continuer 

la politique de guerre, mais suivre le desir permanent de 

Poligarchie magyare de revenir ă la soumission envers les Turcs. 

Il envoya aussitât des ambassadeurs ă la Porte, et un tchaouch 

arriva chez lui vers la fin du printemps, avec la nouvelle 
que ce nouveau prince transylvain est accepte dans lancienne 

qualite da esclave » de «l'empereur paien » pour qu'aussitât 

des ambassadeurs se dirigent aussi vers le Sultan et le khan 

des Tatars, qui, n'ayant plus devant lui son parent comme 

ennemi, €tait revenu ă ses rapports bhabituels avec les 

'Tures 1. 

  

1 Ibid., p. 283.
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Rassure€ ainsi en ce qui concerne le Sultan, le cardinal fut 

pouss€ ă demander ă Michel le serment de vassalit€. Îl regut 

la reponse qu'il pouvait attendre de celui qui voyait revenir 

ainsi Phumniliation dont il avait tant souffert: îl a maintenant 

un pacte avec Pempereur, et il le maintient 1. | 

Un concours d'habilet€ commenga alors, dans lequel Mi- 

chel prouva &tre le plus fort. Comme aucune r&ponse nette 

ne lui venait de Prague, il se trouva devant la sommation, âp- 

portte par Ravazdy et le commandant de 'Turda, de preter 

au «roi», non pas Phommage qu'il avait prâte ă Rodolphe, mais 

d'accepter, dans une forme profondement humiliante, un nouve 

acte de sujâtion, — sauf seulement les clauses concernant 

Padministration intrieure, la perception et Pemploi des re» 

venus. Michel se reconnaissait « conseiller» et afidălei 

Andre, qui €tait port sur cet acte avec le titre des trois pâj$ 

et la noblesse valaque avait €t€ invitee ă signer sous un pare 

acte 2. 
Aussitât commenqaient des interventions transyvarnes; 

peu sinceres, en sa faveur aupres des 'Turcs, aupres de Jeremit, 

qui dâsirait depuis longtemps placer en Valachie son fre 

Simeon, lequel avait combattu avec succes, ă câte de Gligorceă 

Crăciun, contre les 'Tatars en 1598 5, et de cette fagon Sera! 

install&e une nouvelle domination de famille, comme ă Pepoqut 

de Pierre-le-Boiteux, — les exiles valaques declaraient 4 
cela vaut mieux, ainsi qu'on Pa dâjă fait autrefois, pare 

que «nous parlons tous la meme langue et nous aY01% â 

mâme religion » î. En septembre, des mesures €taient prise 

pour 6carter un homme si gânant 5, et le Moldave avalt unt 

armee toute prepare dans son camp de Roman 6, 
Ces exiles valaques, comme lancien tresorier D an €t le 

kloutchar Vintilă, staient prâts meme ă aider contre celui qui 

  

1 Veress, loc. cit., p. 232, n” 1şr; — 2 Cf. aussi lorgâ 
Ist. Jui Mihai, |, p. 283, nea Li Sri PP 2842359 5% 

- piurmuzaki, III, BP 329-332, POS CCLV-—CCLVII. 

apport, P. P. Panaitescu, pp. 47—48, n” 19. 
: J. Bogdan, Doc. Pol, 1, p. „88. 474 9 
. Weress, loc. cit., pp. 256—257, 0” 175. 

-» PP: 274—275, n” 189; cf. îdid., pp. 333—334, 0” 232-
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leur semblait tre un tyran insupportable £, et le 'Transylvain 
'Thomas Csomortâny vint en Moldavie aussi pour preparer 
une action commune, ă laquelle auraient participe les 'Tures ?. 

Mais, de fait, des Pât6, Michel avertissait les Imperiaux 

que, de son câte, il est prât pour cette expedition de châtiment 

en 'Transylvanie. Il declarait avoir 20.000 hommes, dont 8.000 

ă cheval, sans compter son arme indigene 5. Il €tait depuis 

longtemps en rapports secrets avec le nouveau commandant 

imperial dans la Hongrie Superieure, cet Albanais «Italie, 

Georges Basta, stratege savant, ayant des travaux 6crits, 

appuyes sur la connaissance des sources de Vantiquite, qui 

avait command dans les Pays-Bas et connaissait aussi les 

moyens, d'une diplomatie perfide, et souvent sanglante, qu'on 

y employait ordinairement, au service de Philippe II. En 

juillet, quand l'empereur faisait Peâloge de la fidâlit€ in€- 

branlable de son vassal «le Valaque », Basta annongait que, 

d'aprts une entente militaire qui avait €t€ decide dans les 

cercles de Prague et de Vienne, ce mâme « Valaque » demande 

qwon frappe le coup 4. Les fils de cette entreprise, pour la 

realisation de laquelle Michel se montrait si press€, €taient 

en effet entre les mains du docteur Pezzen 5. En aocât, la 

convention militaire €tait dâjă sign€e. Michel, demandant 

aussi le concours des Szekler, viendra, avec 10.000 gens de 

pied et 10.000 cavaliers, le contingent de Basta devant âtre 

seulement de 6.000 des premiers, de 3.000 des autres, mais, 

en plus, douze canons; il restera seulement pour se mâler 

ă la campagne, aux frontitres $. 
Une certaine coavention avait et€ apportte ă Michel par 

Csomortâny au cours de Pautomne. Il paraît que le con- 

  

1 3. Bogdan, Doc. Pol., I, pp. 487—488, 551. 

2 Ibid., p. 555; Pernice, loc. cit., pp. 4—45. 

3 Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 438, n” DCLXXVI. 

4 Ibid., pp. 442—443, n9  DCLXXXII—DCLXXXIII, 

5 Ibid., p- 444, N% DCLXXXVII—DCLXXXVIUII, Voy. Alfred H. Loebl, :Dr. 

Barthelmi Pezzen, dans le «Programm» du Gymnase realiste de Vienne, 

XVI (1907). 
6 Jorga, Hurmuzaki, XII, p. 446, n? DCXIV. D'autres comptes, Iorga, st. 

lui Mihai, |, pp. 289—290.
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tenu 6tait celui-ci: ou bien il se soumet ă la nouvelle poli- 

tique de paix avec les 'Turcs, qui, dit Michel, Pauraient prt- 

fer€ lui-m&me en Transylvanie au lieu d'Andre, ou bien, ainsi 

qu'il en avait montre lui-mâme, de forme, Pintention, quil 

sorte du pays, comme jadis son fr&re Pierre, pour se rende, 

s"il le veut, chez Pempereur 1. Une autre fois, pendant cette 

anne 1599, Michel faisait mâme savoir ă Jeremie que cette 

ambassade de Csomortâny n'apportait que la sommation 

de partir, parce que les 'Turcs ne le tolărent ă aucun prix , 

Andre ne pensait pas mâme ă lui donner un remplagant; pour 

lui, la vassalite n'existait plus; il considerait le pays comme 

annex€ ă son «royaume »; les 'Turcs ne doivent donc pis 

essayer d'une nouvelle inftodation ă Pegard de celui qui na 

pas le droit de recevoir les insignes d'une pareille situaton - 

Tout au plus, en arrivera-t-il ă admettre la succession du 

Moldave Simeon î. | 
Nous ne connaissons pas la reponse de Michel, mai 

peut se Pimaginer facilement ă un moment 0, mene î 

Pegard des 'Turcs, il se maintenait decid€, menagant, malgre 

le drapeau qu'on lui avait envoy€ 5. Mais il Etait furieuă de 

ce que, apr&s Papparition de Kornis ă Cassovie et les înstances 

des Polonais, Basta ne voulait pas descendre en Transylvanit, 

et, de leur câte, les Imptriaux preferaient une paix avec 8 

Turcs, si cette paix pouvait leur donner la 'Transylvanie 52% 
combattre. II chercha donc ă presser Pentree de Basta, re 

pandant le bruit qu'il a dejă pass€ les defiles, mais il ne reusit 

pas ă mettre en mouvement celui qui devait 6tre son C 
rateur. L'insolence de cette sommation qu'avait 2p 
Csomortâny, ainsi que Paffirme Michel et la chronique des 

Buzescu, — et, en effet, on le trouve en Valachie au moment 

od Michel se decouvrit, — comblait les offenses, faisant Savoir 

s on 
â 

ollabo- 
portee 

  

, Pernice, loc. cit. 
P. P. Panaitescu, Doc., pp. 93—96, n” 38. Aprăs cela, on lui aurait de- 

mande un nouveau serment dans les anciennes conditions, que Michel aurait 
:Usc, 

3 Iorga, Hurmuzaki, XII 
. 5 > » PP. 8— 3 ne DCCI; 425 N DCCĂ. ş Zdid,, P. 469, n” Deca. 14 p- 45 Iorga, st. Hui Mihai, |, p. 292.
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tout ce qw'on avait intrigu€ jusque lă. A ce qui pouvait âtre 
dans le coeur de Michel, au souvenir de tant de princes 
roumains entrâs en 'Transylvanie, au danger de rester seul et 
ă celui, encore plus grand, de se voir assi6g€ de tous câtâs, 
sans que personne vînt du camp imperial Vaider, s'ajoutait 
cette timidite des Imperiaux aussitât qu'il s'agissait de toucher 
ă la 'Transylvanie. Îl envoya donc ă ces derniers sa deci- 
sion: « comme personne ne veut prendre la 'Transylvanie, je 
la prends, moi) 1. 

Ce fut une action depuis longtemps preparee avec le plus 
grand soin. L/armee, bien payee, €tait prâte ă partir ă un 
signe de lui. Ce signe fut donne ă la fin de novembre de cette 
ann6e decisive 1599. 

Michel a exagâr€ ensuite le nombre des soldats qu'il 
amena en 'Transylvanie, et ses envoyâs allaient jusqu'ă parler 
de 60.000 mercenaires, ce qui est totalement impossible, et 
de 40.000 paysans, qui auraient €t€ convoquts pour la guerre 2. 
De fait, il avait conserv€ l'ancien contingent de Hongrois en 
dehors des haidouques; comme mercenaires, s'âtaient ajoutâs, 
pendant les derniers temps, des Serbes, des Cosaques, dont 
on peut faire facilement le compte, d'apres les catalogues en 
roumain qui ont €t€ conservâs 5. Il y avait aussi quatre-vingt 
canons, d'un moindre calibre certainement. La belle armce 
permanente de ce qu'il appelait «les rouges», des pay- 
sans portant un uniforme de cette couleur, en &tait arrivee 
ă &tre un instrument de guerre presque permanent. "Tout 
cela, compare ă ce qu'on pouvait rassembler en Transylvanie, 
prise par surprise, dtait sans doute une puissance militaire 
€crasante. On peut voir maintenant, de la fagon la plus claire, 
combien maigre €tait la valeur militaire de Pheritage des 
Bâthory. 

Cependant il ne faut pas croire que la defaite vers laquelle 
allait ă la l€gere le cardinal-prince sera dâe ă la surprise. 

i orga, Hurmuzaki, XII, p. 475, n DCCUnI. 
2 Ibid., p. 475 et suiv.; Hurmuzaki, III, p. 431. 
3 Iorga, Petru Șchiopul şi Mihai Viteazul, dans les Mâm. Ac. Rom., 2-tme 

serie, XX (1898).
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Comme depuis longtemps on avait prepare le coup contre 

le « Valaque», si hai, on faisait, d&s le commencement du 

mois d'octobre, dans les villes saxonnes, le compte du con- 

tingent, et Pappel aux Szekler, dont la fidelite n'Etait qu'une 

illusion d'Andr€, dut se produire ă la mâme €poque; Jeremie 

avait pu âtre averti 1, et il avangait vers le defil€ de Oituz?. 

Deux fois, les Saxons envoytrent leurs contingents dans les 

conditions de 1595: aussi certains €l€ments roumains avec 

drapeaux et trompettes, et en tâte nous trouvons ă Bistriţa 

la mention d'un prâtre, Theodore de Sângiorz, capitaine, 

le 23 et le 27; mais le second contingent arriva îr0p 

tard. 
IParmce, formee ă Ploeşti, se partagea en deux. Michel 

lui-mâme prit le chemin vers le defil€ de Buzău, certaine- 

ment pour entrer en rapport avec les Szekler, mais Je gros 

des troupes, avec Udrea Băleanu et Radu Buzescu, se di- 

rigea vers la rivitre de POlt, pour passer par un âutrt 

defile, celui de Sibiiu. Comme stratageme, du moment 

qu'on avait demand€ au prince de quitter le pays, ses dele- 

gus, Mihalcea et Georges Raț, allărent dire ă Andre que s0n 

desir est dejă accompli ?. 

La premitre manifestation politique du prince roumaih 
en 'Transylvanie fut Pintimation envoyce aux gens de Bra3oY 

„de preter serment ă Pempereur, ce qui signifiait une dene- 
gation du droit qu'avait le cardinal. Les prudents bourgeois 
demandrent un sursis, pour voir de quelle fagon se decide 
la situation. Avec Valentin Hirscher et Luc Greissing, Pus 
avec un autre Hirscher et un Fronius, arriva au camp valaque 
aussi le medecin connu, Paul, et meme le protopope Michel 
ou Miha de Șchei. Il fut facile de s'entendre avec le prince 
lui-mâme, qui n'6tait encore pour les Saxons que « Micbel 
le vocvode »; mais il ctait impossible darrâter les devasta- 

  

1 Pour la denonciati : . | u- 

zaki, XII, p. 572, ne iation de ses intentions par un Ragusain, Iorga, Hurn 

, Lettre du 2x; ibid, 

Les comptes de Bistriţa; orga, Studii şi doc., L—II, p. 15.
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tions et les actes de cruaut€ qu'on pouvait attendre de la 
part des Cosaques !. 

Le nonce Malaspina ne fit que son devoir de chrâtien 
et de prelat catholique envers le cardinal, lorsqui'il essaya 
d'une reconciliation au dernier moment; il prâtendit parler 
aussi au nom de l'empereur: donc le cardinal avait perdu la 
maîtrise de lui-mâme, passant de ses manifestations de coltre 
ă des soucis reels. Michel, qui fit entrer Malaspina dans sa 
caleche, lui declara qu'il posstde des lettres par lesquelles 
Pempereur lui demande Wentrer en Transylvanie, alors qu'il 
lui suffit ă lui son pays, si fertile, et qu'il ne dâsire autre 
chose que continuer le combat pour la croix. Entrant dans ce 
pays, il ne fait que se dâfendre contre toute une ligue qui 
avait prepare sa perte et qui sera brisce les armes ă la main. 
Le lendemain, 28 octobre, toute discussion fut interrompue 
par Parrangement des troupes et par la provocation au combat, 
qui se dessina par les premiers coups de fusil tir€s du camp 

d' Andre. 
Michel ordonna ses troupes comme ă Călugăreni et comme 

il Pavait vu faire chez les "Turcs: la cavalerie aux ailes, avec 
la base qui €tait les Hongrois et les rouges, entre les canons, 

les troupes plus l€găres, de haidouques et de Roumains, &tant 

placces ă Parritre-garde; lui-mâme, au milieu des soldats 
delite, formait le noyau de Parmâe. Au premier assaut de 
la noblesse hongroise, animâe par la haine, les mercenaires 
du prince se retirerent, et il fallut que par deux fois Michel 

lui-m&me se jette, appelant ă Passaut les Cosaques polonais, 

qui ne resisterent pas cependant, les autres Cosaques eux- 
mâmes, qui conserverent cependant leur place, pour que 
la decision se produise. Gaspard Kornis Pavait facilit€, 

passant ă Pennemi. Le combat avait ct€ âpre, et Michel 

“parle de plus de 2.000 morts et 1.000 prisonniers 2 

e 

1 Sterie Stinghe, Istoria besearecei Șcheailor Braşovului, Braşov 1899; 

les chroniques saxonnes, Czanek et Weiss, dans 'Trauschenfels, ouvr. cite, 

ou îl y a aussi les notes de Bânffy. 
2 Recit des ambassadeurs de Michel, Hurmuzaki, XII, p. 475, n” DCCLII; 

recit de Malaspina, Hurmuzaki, III, p. 54 et suiv.; Szamoskăzy.
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Andre ne tenta plus le sort, son armee s'€tant disperse de 
tous cât6s, sauf ce qui avait pu se rassembler avec Bocskai, 
dont les troupes separces sont mentionnâes dans les comptes 
de Bistriţa. Il avait voulu chercher un abri ă Sibiiu, mais les 
Saxons lui avaient ferme les portes. Leur attitude envers ce 
prince magyar, qu'ils n'avaient pas appel€ aprts s'âtre cru 
pendant quelque temps assures sous les ailes de l'empereur, 
se reconnaît aussi dans le changement de ton chez les gens de 
Bistriţa ă Pegard de Michel. Aussitât aprâs la victoire, des 
le commencement de novembre, celui-ci devient un «illus- 
trissimus princeps » et, aprts avoir regu entre leurs murs 
Kornis et Sennyei, qui avaient rempli une dernicre mission 
aupres de Michel dans son camp de Ploești, le vainqueur est 

intitul€ «princeps regni », c'est-ă-dire « seigneur du pays)» 
En peu de temps, les envoyes de ce nouveau maitre allaient 
ă travers toutes ces cites pour demander le serment, et Bistriţa 

regut honorablement, le 13 decembre, Parmache Sava et cet 

ancien combattant contre les Turcs qu'&tait Etienne Bodony - 
Aussitât, ces bourgeois envoytrent leurs voitures avec le cens 
habituel. 

Andre chercha ă s'enfuir en Moldavie, mais 
pas chez les Szekler le mâme accueil que jadis le Moldave 
Pierre Rareș. Ayant appris qui est ce fuyard presque isol€, des 
pâtres de la mâme nation le frapptrent de la hache au front, 
et sa pauvre tâte fut apportee ă Michel, qui ordonna de Lense- 
velir selon la coutume chrâtienne, pres des siens, dans la 
cathedrale catholique; lui-mâme accompagna, le cierge ă lă 
main, d'apres la coutume roumaine, le corps decapite de 
celui qu'il appelait: le « pauvre prâtre >. 

i| ne trouva 

PNI 
1 şi -. . 
orga, Studii şi doc., I—II, p. 16. Pour les serments pretes par les autres 

villes, m&me par Cluj, oi Mihalcea fit son entre voy. Iorga, Ist. hi Mihai, II, P. 9. > »



CHAPITRE VI 

UN «BRAVE» AU MILIEU D'INTRIGANTS 

Dans cette capitale d'Alba-Julia, qu'il connaissait depuis 
longtemps, et il Vavait visitee deux ans auparavant comme hâte 
de Sigismond, Michel entra en grande pompe, au son des 
trompettes, qui faisaient entendre la mâlodie des anciens 
chants guerriers, usites non seulement aux banquets, mais 
aussi ă des ceremonies comme celle-ci. Aussitât, declarant 
qu'il n'entend rien changer dans le pays qu'il reconnait comme 
appartenant ă Pempereur, dont il p'est que le «lieutenant», 

il forme un Conseil, dans lequel son propre &veque, Jean, 
ne figurait pas, mais il y avait l'Ev&que catholique, et, ă câte 
de ses boiars: Theodose, Mihalcea, Calotă et Radu, tous les 
chefs transylvains qui s'âtaient ralli6s ă lui, avec ce Kornis, 
son ancien auxiliaire militaire en Valachie, avec Moise Szekely 
comme « genral », et le chancelier ctait Demâtre Napragy. 
Quant ă Stoica, grand postelnic, Preda Buzescu, postelnic, 
Bărcan tresorier, Leca, grand comis, ils Gtaient ranges dans ce 
Conseil comme en Valachie 1. Il fallait prendre de grandes 
decisions en dehors de ce qui viendra ensuite de la part de 
l'empereur, qui lui-mEme avait respecte, en 1 599, les coutumes 
du pays; elles concernaient surtout Par 
le paiement des nombreux mercenaires, 
Diete fut convoqute le 
cherche€ ă se mettre aus 

gent n€cessaire pour 
et c'est pourquoi une 

3 novembre. Le conqutrant avait 
si en rapport avec les forteresses 

1 ]. Bogdan, dans Prinos Sturdza, 
Vajda ; des documents latins de lui 
Cerc. ist., XII, pp. 177—19ş. 

p. 160. Cf. Szâdeczky, Erdely €s Mihâly 
aussi dans Rev. Ist., XII, pp. 404—405;
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appartenant aux comtes extârieurs, qui dependaient de 
P'empereur lui-mâme. 

La Diete de Cluj, qui fut transportee ă Alba-Julia, vota ă 
Michel tout ce qu'il voulut. Mais toute cette noblesse, avec 
Etienne Bâthory, qui passa bientât aux Impâriaux, et avec 
Bocskay, qui avait ă peine consenti ă licencier, d'apres Pexi- 
gence de Michel, cette petite armee dependant de lui, com- 
menga aussitât une campagne furieuse de denonciations, qui 
ne pouvait pas ne pas impressionner les cercles autour de 
P'empereur, auquel on disait sans cesse que «le Valaque » est 
infidele, «traître », et envers le pays il n'est qu'un «tyran), 
Pamiti€ avec Kornis, qui avait 6t6 le premier general de 
la province, avait bientât cess€, celle avec Etienne Csâky 
ctait seulement de forme, et Peveque Napragy inspirait des 
soupgons. Les Ragusains mâme, comme Marini, n'6taient p2s 
bien disposes envers Michel, et cet agent allait jusqu'ă nier que 
le Valaque eât gagn€ la victoire 1. De leur câte, les boiars, 
qui voyaient que leur mattre ă eux renvoie son fils avec des 
troupes hongroises pour âtre dans sa patrie prince, sous le 
nom de Nicolas, — celui du saint auquel Etait dedice Ieglise 
de Dealu, Peglise du serment —, n'entendaient pas que les 
actes de bravoure sur le Danube cessent, ni que leur pays en 
arrive, par Michel lui-mâme, au second rang aprăs cette 

Transylvanie qui paraissait lui avoir jet€ un charme. Et, enfin, 
lidee byzantine ctait sans cesse agitce par ce conseiller per 
manent et si €coute€ qu'tait le mâtropolite de 'Trnovo, Denis . 

La Cour imperiale, oi ces denonciations s'accumulaient, 
Venant aussi de la part de Basta, qui considerait avec une 
Jalousie sauvage la victoire et la domination de celui qui 
€tait pour lui un «barbare»%, cut au commencement une 
attitude amicale, presque reconnaissante, envers celui qui 
declarait avoir pris le pays pour Pempereur et le tenir 

a la disposition de Maximilien, ă cette condition seulement que, 
pendant Pabsence, ă laquelle on pouvait s'attendre, de celui-ci, 

  

: Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 487—488, n DCCLXXIX. 
, Jbid., pp. 552—553, n DCCCLXXXIX. 

Voy. lorga, Jst. lui Mihai, 1, PP. 29—31. 

 



  UN 4BRAVEs AU MILIEU D'INTRIGANTS 419 

tout soit fait par lui, comme gouverneur, mais ă savoir ă titre 
hereditaire, certaines conditions devant âtre discutees ensuite. 
Bien que, au commencement, îl ait 6t€ question d'envoyer en 
'Transylvanie Basta comme lieutenant de Maximilien, et 
Michel aurait dă revenir aussitât chez lui pour continuer 
la lutte contre les 'Turcsi, — lui-mâme montrait, par 
Pierre PArmenien qu'il ne desire autre chose que « aller visiter 
P'empereur turc ă Constantinople » 2, et, dans des declarations 
ă d'autres, qu'il veut s'€tablir comme maître des Balcans ă 
Sofia 2, car «des Bulgares et des Serbes attendent avec impa- 
tience 4», et cette note ne disparaîtra pas pendant longtemps 
de ses dâclarations —, Parchiduc Mathias montrait en parti- 
culier de la sympathie pour Michel, et pas pour son rival, 
qui Etait un âpre persecuteur des Hongrois dans la region 
au-dessus de la Transylvanie. Les commissaires de 1598 con- 

servaient la mâme bonne opinion de lui. Aussi beaucoup des 

commandants militaires, un Michel Szekely de Sătmar, un 

Sebastien "Tăkăly, Etaient partisans de celui qui leur paraissait, 

ă eux aussi, âtre Phomme indispensable 5. Le Saint-Si&ge, 

influence par Malaspina, qui, prât ă partir, bien qu'il eât 

reve Wâtre regent de 'Transylvanie, trouvait que Michel est 

trop inferieur, comme caractere et &ducation, pour pouvoir 

rester dans la situation qu'il s'€tait attribuce, 6tait lui aussi 

prevenu contre le « Valaque » 6, 

Michel sut conserver avec intelligence, pendant les pre- 

miers mois de sa domination, une situation si delicate. Il 

chercha ă endormir Jeremie, — Pancien ennemi qu'il avait 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 502—504. 

2 Jbid., p. 519. Aussi mâme par ses grands ambassadeurs envoyes encore 

en novembre, Mihalcea et Stoica; îbid., p. 520; Hurmuzaki, II, pp. 356—357, 

po CCLXXXVII; pp. 383—384, ne cCoviI. Cf. Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 

550—551, N” DCCCLXXV; PP. 559—560, n CMV—CMVI. 

3 Hurmuzaki, III, pp. 377—378, 398—399, n? CCCXXI. 

4 Jorga, Hurmuzaki, XII, pp. 570—572. Voy. aussi les declarations faites 

au courrier imperial Carlo Magno, îbid., pp. 648—653, n” MXIv; pp. 662—663, 

no MXXV. 

5 Voy. Iorga, Ist. lui Mihai, IL, p. 16 et suiv. 

6 Jbid., p. 18, note 8. 
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declare tant de fois vouloir ă tout prix renverser, sans avoir 
jamais montr€ s'il avait sous la main quelqu'un pour le 
remplacer, — aussi par des propositions de mariage entre 
une fille du Moldave et le nouveau prince de Valachie, Nicolas 
Petraşcu. Mâme ă lP'egard de Zamoyski il essaya quelques 

gestes d'amiti€, au meme moment o ses ambassadeurs î 

Prague preparaient avec les Moscovites envoyâs par lusur- 

pateur russe Boris Goudounov, une grande action contre la 

Pologne. Il demandait aux 'Turcs, auxquels il expliquait pour- 

quoi il avait dă attaquer cet ancien nid de rebellion qu'ctait 
la 'Transylvanie, un drapeau pour son fils et un autre le 

confirmant dans sa nouvelle situation, et, en depit des 

efforts de Mihnea-Mohammed, qui continuait ă _travailler 
pour son fils Radu, il obtint les deux. Les relations avec les 

Tatars 6taient les meilleures. , 
Il montrait ouvertement ă Pempereur ce qu'il veut, ă câte 

du secours en argent et des 4.000 hommes d'armes dont il avait 

besoin et qui devaient lui &tre cherchâs partout en Occident. 
Il se considârait comme Pheritier, ayant les memes dro 
de Sigismond: il faut donc lui reconnaître une qualite 4 10- 

yale » ă titre hereditaire, et mâme donner ă son fils comme 
femme une parente de Pempereur. Ses ambassadeurs princ“ 
paux apportaient des explications encore plus compl&tes: 1 

lui fallait aussi les comtes exterieurs, qui, ainsi qu'on la vu, 

devaient &tre, d'aprts Popinion des commissaires, abandonn€s 

ă Bâthory. Du reste, il aurait consenti ă accepter d CÂt€ de 

lui la surveillance d'un commissaire imperial 1. Au commer- 
cement de l'annce, les deux idces directrices qui partalent Ce 
ces deux influences differentes, mais pouvant tre contenues 
ensemble dans une âme si passionnce, d'une ambition si 

large, se confondaient dans une synthese. Apres avoir parle 
de la necessit€ de conqucrir la Moldavie aussi, il poursuivait 
ainsi: « Lorsque j'aurai amen€ en mon pouvoir les trois pays, 
alors je pourrai vraiment prendre le 'Turc par la barbe «i 
Je rendrai d'autant micux service ă la chretient€»?. 

its, 

  

1 Iorga, Hurmuzaki, XII „54 > » Pp. 605—609, n” CMLXVYI. , 
r 2 Jbid., p. 6ro. Cf. aussi zb14., p. 628. Mais il se risquait ă parler aussi du 

projet de devenir lui-mâme roi de Pologne; îdid., p. 663, n? MXXY.
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Enfin, Pempereur avait pris une decision: il est dispos€ 
ă respecter la situation de fait, mais sans accorder ă Michel 
un titre, et encore moins ces subsides qui pourraient conso- 
lider sa situation; ă cât6 de lui,il n'y aura plus de Conseil 
des douze recommande par Basta, qui se rappelait le systme 
de Sigismond envers les pays roumains i, mais seulement 
deux commissaires. Pour cette fonction, si delicate, on ne 
choisit pas, comme en 1598, deux prâlats d'une haute si- 
tuation, attendant ce Pezzen dans lequel on mettait tant 
d'espoir, mais, ă c6t6 d'un vieux soldat honnâte et peu cul- 
tiv€, Michel Szekely, un diplomate fatiguc, d'esprit ctroit et 
devenu maintenant soupconneux par dessus la mesure, David 
Ungnad, qui offrait Pavantage que, ă cause de son origine 
croate, on pouvait lui parler en slavon. Attendus depuis 
longtemps, ils ne pourront âtre dans la capitale transylvaine 
de Michel que vers le printemps de lannce 1600. 

Les commissaires ctaient charges de discuter certaines 
questions, comme celle des forteresses aux frontitres de la 
Transylvanie, ou dâjă le conqutrant avait envoye des 

commandants roumains, comme il Pavait fait dans toute 

Petendue du pays. On avait souleve aussi la question du droit 

de donner des propricts territoriales. Il y avait aussi des points, 

concernant Porganisation du pays, qui devaient âtre decides. 

Espârant pouvoir jouer au moins le râle de leurs predeces- 

seurs en 1598, les deux envoyes arrivaient enfin; c'etait sur- 

tout Pambition de Ungnad, tandis que, des le commence- 
ment, Szekely se considerait plutât comme un camarade 
de Michel, qubil appreciait pleinement. Le Croate demandera 
donc ă Michel celles de ses forteresses qui €taient dispu- 

tes, et il le critiquera d'avoir demande aux Imperiaux un 

contre-serment aussi pour son fils. De son câte, celui qui 

s'intitulait dans ses diplâmes en Valachie: « prince de Tran- 

sylvanie et de Valachie » desirait que les gens de Lempereur 

et en premitre ligne le docteur Pezzen, auquei il conservait 

une estime toute particulitre, surtout pour Pargent qu'il cro- 

yait pouvoir avoir de lui, arrivent plus tât. 

  

1 Hurmuzaki, III, pp. 366—367, n? CCLXXVI,
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Quand enfin ils furent venus, on les accueillit tres honora- 

blement, avec la participation des troupes. Michel, qui avait 

dâjă accueilli un tchaouch et des agents de Moldavie et de 

Pologne, annongant arrivee de 'Taranowski, put constater 

que les poches des commissaires sont vides et que la Lettre qu'ils 

apportaient ne le reconnaissait qu'en tant que « votvode de 

'Transalpine ». Mais bientât, par le courrier imperial Carlo 

Magno, de mâme que par les instructions confices au Grec 

Pantazi, Michel declarait de nouveau, clairement, ses inten- 

tions, desquelles il n'entendait pas s'Ecarter. II voulait la 

Transylvanie et la Valachie, dans la meme situation de do- 

mination hereditaire, et la Transylvanie devrait âtre comprise 

entre les anciennes frontiăres, jusqu'ă la 'Tisa, avec les comtes 

de Crasna, Solnoc, Zarand, Baia-Mare et Baia-de-Sus. Il ne 

manquait pas cependant de se reconnaitre vassal, promettant 

d'envoyer des representants ă la Diăte de Hongrie. Mais les 

donations, il pourra les faire ă son gre. Enfin, il aura le 

mâ&me titre que Sigismond 1. 
Il croyait sincerement pouvoir gagner tout cela parce 

qubil avait la double conscience qu'il les merite et qu il est 
en effet indispensable ă Pempereur. Rodolphe s'etait Iaiss€ 

influencer par le Conseil de guerre, qui lui-mâne, recevant 
les suggestions de Basta, r€duisait ă rien la conqucte elle- 

meme et ctait d'opinion que le « Valaque » soit renvoye Chez 

lui, pouvant laisser tout au plus en 'Transylvanie s0n ils, 

comme une simple illusion, car le pouvoir serait entre Les 

mains des conseillers allemands ou hongrois ”. 
__En ce qui concerne Rodolphe lui-meme, il env 

simple lettre d'€loges pour ce qui avait 6t€ accompli, 
commandations tranquillisantes pour le present, tout en 

mentionnant la mission, que Michel devait conserver entitre, 

contre les Turcs%. | 

_Or Michel ne se resigna pas. Enumârant ses services, il 
-cria aux commissaires: 4 Je ne me laisserai pas chasset, mâme 

oyait une 

de re- 

  

( g_19r8% Documente nouă, cites dans les Mâm. Ac. Rom., XX, PP: 42—44 
476-—478) et pp. 46—47 (479—480): Cf. aussi Ist. lui Mihai, II, p. 52» DO I- 

; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 814. 
Documente nouă, pp. 51—53 (484—487).
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s'il s'agissait de ma tâte, car ce pays, je Vai pris les armes 
ă la main», et sa coltre trouvait les paroles les plus bră- 
lantes £. 

Du este, devant un pareil accueil de ses prâtentions, il 
allait tout droit chercher ailleurs. La Pologne lui envoyait 
'Taranowski, mais seulement comme ancien ami, et pas 
comme  ambassadeur. Le prince roumain se fit accom- 
pagner par lui ă Făgăraş et ă Braşov, pour pouvoir parler 
tranquillement. Dans cette derniere ville, il posa ses condi- 
tions: il veut la Moldavie, ctant disposcă ctendre ses frontieres, 
par-dessus tous les territoires occupâs par les 'Turcs, jusqu'ă 
Otchakov mâme. Naturellement, il conservera les deux pays, 
qu'il est, du reste, dispos€ă considerer comme reli€s au royaume 
voisin, oă on pourrait accorder le droit de cit€ ă son fils ?. 

Ceci se passait au commencement du mois de mars. 
Quelques jours plus tard, ă Brașov, oi venait d'arriver le 

jeune prince de Valachie, dont le gouverneur €tait le vornic 

Demâtre, entourt d'un Conseil de boiars, et le commande- 

ment militaire ctait entre les mains de Gaspar Sibrik, apparais- 

sait ouvertement, pour montrer aux Imperiaux qu'il est cour- 

tis aussi de Pautre cât€, Pancienne connaissance qu'Etait le 

tchaouch. Housscin. Il apportait les deux drapeaux, et, pour lui 

montrer la grandeur de la puissance de ce «sujet » de P'autre 

empereur, Michel faisait dâfiler des troupes nombreuses et 

entendre le canon. Pour prouver ă ces gens peu sârs qu'tai- 

ent les commissaires combien solide est son appui, il con- 

voquait le Conseil, forme pour la partie hongroise d'espions 

et de denonciateurs, dintrigants, pour leur demander s'il faut 

ou non conclure la paix avec les Turcs. Ensuite, sous lim- 

pression de ces n€gociations, il y aura une seconde Ditte, 

dont les decisions concernent autre chose que la politique 

mâme de Michel et les interâts de sa nation &. 

  

1 Torga, Hurmuzaki, XII, p. 722, n? MLXXXVI; p. 730, n” MXCIV. 

2 M. Corfus, Corespondenţă inedită asupra relaţiunilor între Mihai Viteazul 

şi Poloni, Cernăuţi 1935, pp. 38—41, n” VII. Cf. Duzinchevici, dans la Rez. 

Ist., 1935. 
3 Răsum€ dans Mon. Com. Trans., chez Panaitescu, Mihai Viteazul, p. 

165 et suiv.
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II est vrai qu'au mâme mois de mars arrivaient de l 
part de Pempereur des armes, mais la question principale, qui 
ctait la situation meme de Michel en Transylvanie, restait tout 
aussi peu decide, et Basta demandait formellement qu'on 
lui permette de le chasser de ce pays, avec les Hongrois 
les Vallons et les Frangais qu'il a avec lui. Avant a fin 
du mois, Michel demande de nouveau qu'on reconnaisst 
son droit sur ce qu'il avait conquis, promettant encore une 
fois que, ayant cette situation, il pourrait aller jusqui 
Constantinople meme. | A 

Il ne peut pas tre chass6, dit-il, de ce qu'il considere 
comme ctant «sa maison ». Et il demandait qu'on lui envolt 
incessamment !homme avec lequel il pourrait, en effet, causer: 
Pezzen. | „ 

Pour le moment, ce qui le pr&occupait vivement c'etait 
la Moldavie, et, en pariant de cet autre pays roumain, 
il trouvait des paroles qui purent toucher profondener 
meme un homme de la qualite insensible dun Ungnad. 
Donc, ayant assur€ qutil ne se separera jamais de |'empereu' 
chretien, il se dirigea vers Miercurea et Făgăraș 1. EL aie 
une armce dans laquelle il y avait aussi le contingent valaque, 
mais pas celui de la Transylvanie, il partait, des le mois 
avril, vers le defil€ des Carpathes moldaves. 

Cette exptdition ne lui avait pas 6t€ demandte par ks 
refugi€s moldaves, bien que nombre de Roumains de cet sutrt 
Pays servaient depuis longtemps sous ses drapeaux. Il ls 
Pouvait gucre s'appuyer sur le simple €change de paro!ss avec Taranowski, et il connaissait bien les sentiments de 
Zamoyski ă son gard. II eut la prudence de ne pas prendre avec lui les commissaires imperiaux, qu'il avait confits ă la 
Protection, c'est-ă-dire ă la garde, du boiar 'Theodose, ce dont Ils se fâcherent, mais ils n'en avaient pas le droit, du moment 
que l'empereur s'ctait bien gard€ d'autoriser le « Valaque? î geute, nouvelle guerre, par laquelle il aurait &t€ distrait de son Oir contre les 'Turcs, Mais, si cependant il a entrepris 
nana 

1 Iorga, Ja, lui Mihai, II, p. 60 et suiv.
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cette action, bun câte îl tenait ă Pidce, nouvelle, de la domi- 

nation des deux pays roumains par la meme familie, resultat 

d'une conscience naturelle dans le sens moderne, et, de Pautre 

câte, îl se sentait prince lgitime de la 'Transylvanie, dans le 

sens dace, deriv€ des idces de la Renaissance, qui avaient 

pass€ par la pauvre raison de Sigismond lui-mâme. Îl avait pour 

cette Moldavie aussi un prince sous la main: en premiere 

ligne, le jeune enfant de Pierre-le-Boiteux, rest au Tyrol, 

et il lui aurait donn€ comme femme sa fille Florica, 

puis son fils lui-meme 2. qui arriva dans ce but avec Preda 

Buzescu 3; au besoin, il y avait aussi le fils de Pierre-Boucle 

d'Oreilles, Marc. Il ne s'agissait donc pas d'une union de 

fait, mais, comme il avait fix€ une s&paration aussi entre sa 

Valachie et la Transylvanie sur la base des anciens droits des 

deux provinces, de mâme la Moldavie aurait eu son prince. 

Mais, ces trois pays servant de base pour des actions plus 

importantes, auraient fait partie du mâme systeme 4. Or la 

Moldavie n'etait pas sujette de Pempereur, ainsi que le montre 

le serment que Michel imposa au Moldave 5, 

Jeremie 5, qui avait avec lui des Polonais, lesquels avaient 

prouv€ dans leurs combats contre Răzvan du courage, et qui 

ctait certainement aime par le pays qui ne montra, jusqu'au 

bout, aucun penchant pour Michel, ne se defendit pas, se 

retirant, aussi d'apres le conseil de Zamoyski 7. vers ce refuge 

sâr qu'ctait la forteresse de Hotin. Ceci demande une expli- 

PI 

1 Jorga, Hurmuzaki, XII, pp. 824—827, 830, 834, n%* MCXCIII, MCXIV, 

MCXCVI, MCC, 
2 Ibid., p. 949; n? MCCCXXXVII; p. 951, n” MCCCXLIII, 

3 Chronique des Buzescu, pP- 207—298. | | 

4 Les explications donnees par P. P. Panaitescu qu'il cherchait un nou- 

veau champ de proie pour ses mercenaires et que Michel aurait voulu servir 

les Imperiaux contre les Polonais, montrant qu'il leur est tres utile (Mihai 

Viteazul, pp. 182—183), de mâme que dautres considerations gencrales 

de ce livre bien informe, sont pucriles. 

5 Jorga, Hurmuzaki, XII, p. 951, note 7. 
| 

e Recemment, en avril, il envoya des dănonciations en Pologne, pre- 

tendant que les Valaques auraient pille jusqu'ă Isaccea; P. P. Panaitescu, 

pp. 77—78 o 

pe, PP Panaitescu, Mihai Viteazul, p. 184.
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cation, et elle ne peut âtre autre que celle que les Polonais, sur 

lesquels il sappuyait et sans lesquels il n'aurait pas pu af- 

fronter son ancien ennemi 1, avaient Pordre de ne pas attaquer, 

pour le moment, celui qui apparaissait comme le client de 

P'empereur, ă son tour soutenu par le Pape. Cependant, il y 

eut un chocă Verbia?. | 
La puissante armâe de Michel? penetra par Pancien 

chemin qwavait suivi jadis le roi Mathias, et elle arriva ă Roman 

le 11 mai; le 16, avec Pavant-garde, les boiars Udrea et Negre 

se trouvaient ă Suceava. Michel faisait communiquer aux 

Transylvains non seulement la deroute de cet ennemi de la 

chretient€ qu'est JEremie, mais aussi celle de Sigismond lui- 

mâme, qui âtait abrite alors en Moldavie, et sa presence auralt 

contribu, elle aussi, ă cette decision €. Il ajoutait avoir dej 

pass€ le Dniestr, dans lequel il avait noy€ des soldats de 

Jeremie, et quiil n'a pas hâsit€ ă fouler aussi le territoire polo- 

nais; son infanterie 6tait restâe encore dans le camp des 

environs de Jassy 5. Comme Pambition du vainqueur, dont 

les mouvements €taient d'une rapidit€ extraordinaire, parals- 

sait tendre plus loin, le roi de Pologne, qui avait appris les 
rapports de Michel avec les orthodoxes de son pays craignait 

de voir pericliter «une bonne moiti€ de la couronne de Po- 

logne » 6. Pour le moment, le territoire turc dans la Moldavie 

Ctait attaqu€ 7. Du reste, Michel s'empressa de monirer, 

1 Simulation d'amiti€ ă son gard aprts la prise de la 'Transylvanie; P- 

P. Panaitescu, Doc., pp. 96—98. 
2 Miron Costin, p. 255. 
3 Voy. les calculs dans Iorga, Documente noi, pp. 468—469 (pp. 34—35 

du tirage ă part). 
* Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 913—914, n MCCLXXIII; p. 900, m 

P- 909, n“ MCCLXII—MCCLXIII, Cf. Veress, loc. cit., pp- 106—108, 

10x——102. Pour ces lettres, aussi Iorga, Isi. lui Mihai, II, p. 70, Bote 2- 
Lettre de Mihalcea, Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 912, n? MCCLXX; 

E: 913, n” MCCLXXII. Voy. aussi une lettre de Jeremie; ibid. p. 99 

£ * Veress, loc. cit., pp. 10g—111, n* 104. Hurmuzaki, IV?, p. 50, ne XXX, 
cî. aussi les sources indiquces dans Iorga, Ist. lui Mihai, IL, p. 71» No 4 

? . 

moco ue PuZAki IV, p. 72, n urx; Iorga, Hurmuzaki, XIL, p. Lb? 

MCCLIV; 
no
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par une ambassade aussi importante que celle de Stroe Bu- 

zescu et de Pancien negociateur Georges Raț, qu'il n'a quă 

râgler un compte avec Jeremie !. 
Celui qui, dans sa proclamation sous la forteresse de 

Hotin, le 10 mai, ne prenait que le titre de «prince de Vala- 

chie et de Transylvanie »? resta ă Suceava jusque vers la 

moiti€ de juin, et il y serait rest encore sil n'avait pas 

appris Parrivee de Pezzen, qu'il supposait apporter avec lui 

Vargent necessaire au paiement de ses fonctionnaires. 

Pour le moment, il ne pensait gutre ă changer les coutumes 

de cette Moldavie conquise, mais îl n'arriva pas ă rassembler 

autour de lui aucun des grands boiars, comme Ureche, Stroici, 

Cârstea, comme Gregoire Crăciun, qui avaient depuis long- 

temps les rapports les plus &troits avec la Pologne?. Mais, 

envers les villageois, Michel se montra favorable, et il exempta 
d'impâts pendant quelque temps ceux qui avaient souffert 
du passage de son armâe £. 

Si les superieurs des grands monasteres, croyant que ce regne 
durera, avaient demand€ dâjă des confirmations pour leurs 
proprictes 5, et Michel confirma aussi celles des boiars, 
les €vâques 6taient partis avec leur prince, et aussitât le con- 
qucrant €tablit, comme lieutenant du metropolite, Denis de 
Trnovo, et il fit occuper, par la decision d'un synode, rapi- 
dement rassemble, auquel participa aussi Pancien metropolite 
Nicephore, Poncle du prince Aaron, avec un &vâque macedonien 
de Vodena, le patriarche d'Ochrida, Nectarius, et deux 6vâ- 
ques: celui de la Cesarce de Philippe et le superieur du cou- 
vent d'Hebron du câte de Baia-Mare, avec, aussi, P'evâque 

ruthne de Munkâcs, sitge ou fut stabli ensuite l'hegoumEne 

1 Szamoskâzy; P. P. Panaitescu, Doc., pp. 122—123, n9 ŞI; lettres de 
Jeremie; zbid., p. 104 et suiv. 

2 Ibid., pp. 109—110, 0? 45. 
3 Voy. aussi P. P. Panaitescu, Doc., pp. 46—49, n 18—19; pp. 107—108, 

n” 44. Lettre d'Udrea comme hatman au staroste de Kameniec; zbid. p 
123, n9 52. Szăi 

4 Hurmuzaki, IV, p. 73, ne LIX. 
5 St. Nicolaescu, Documente de la Mihai Viteazul t sui 
s p. P. Panaitescu, Doc., p. 109. pe 9 Se Suv,
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de 'Tismana en Oltenie 1, les places qui €taient restees va- 

cantes 2. | 

Entre temps, les nobles magyars de 'Transylvanie, confits 

par Michel ă la surveillance de cet homme si inferieur qu'Etait 

“Theodose, preparaient sa chute. II avait avec lui Gaspar 

Kornis et Csâky, qui durent 6crire, sous sa pression ou de 

leur propre volonte, des Lettres favorables ă celui qui €tait, en 

tout cas, leur mattre, mais Naprâgy, PEvâque, €tait reste dans 

le pays, et tout son clerg€ s'agitait contre « le barbare»; 

Etienne Bâthory, qui s'etait reconcili€ avec les Imperiaux, 

se preparait ă se mâler aux affaires de son pays d'origine. 

Tous les autres ctaient pleins de haine, desirant de tout leur 

ceur voir arriver Pheure de la delivrance. 

Dans cette atmosphtre, Pezzen s'approchait des frontitres. 

Depuis longtemps influence surtout par les lettres d'Ungnad, 

il se considerait comme devant tre Pexecuteur de cette deci- 

sion de chasser Pintrus roumain de 'Transylvanie î. Le 31 

mai, il manifestait ouvertement son opinion que Michel a passe 

par dessus toutes ses obligations et qu'il doit ctre donc con- 

sider€ comme traître 4. Ni la conqufte de la Moldavie, aY€C 

ce qu'elle pouvait contenir comme augmentation pour la po- 

litique des Habsbourg, mais aussi comme menace, p'avait 

fait cesser cette pluie de denonciations. Le grand envoye de 
Pempereur, qui s'empressa de les repandre, arrivait meme 

jusqw'ă la decision que cette expulsion soit faite par les arm 

employant une râvolte des ctats de Transylvanie, â laquelle 
on travaillait secrătement 5. De fait, non seulement ă Caus€ 

des menaces polonaises, qui suivirent la sommation de Sigis- 

mond III $, les Roumains faisaient fortifier les forteresses e 

  

He 1 Iorga, Îsi. Bisericii, l. Demosthene Rousso a corrig€ Pattribution erronce ă 

Ji bron en Palestine de celui qui ctait de fait un simple hegoumene; Opere înt- 

ite, vol. II. Pour Petronius, voy. aussi Sztripszky-Alexics, loc. cit., p. 38 et suiY- 
, Iorga, Studii şi doc., IX, pp. 26—37. 
, Iorga, 15. lui Mihai, II, p. 72 et suiv. 

orga, Hurmuzaki, XII, p. 924, n? MCCXCII; > MCCXCVII, 

. Hurmuzaki, IV, p. 35. 924 ; PP. 926—927p, n 

cs Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 952, n MCCCCĂLIV; p. 1004, 1* MCCCCAXXIX, 
. P. P. Panaitescu, Doc,, p. 105, n” 42.
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frontitre 1. Du reste, Pezzen avait ordre de ne pas se rendre 

auprts de Michel autant que celui-ci se trouve pris dans la 

guerre contre les Polonais 2. 
Mais, alors que Pesprit de la revolte s'agitait dans les 

âmes, pendant quelque temps terrifices, de cette aristocratie 

magyare de 'Transylvanie, Michel, qui ne pouvait pas s'ap- 

puyer sur les €lements €trangers de son armee, Polonais, Cosa- 

ques, Serbes, Szekler, haidouques, Hongrois, perdait aussi 

ses boiars. Ceux-ci, adversaires de la perpâtuelle guerre et 

absolument contents de dependre, dans n'importe quelles 

conditions, de Pempereur, qui promettait aussi Pheredit€ par 

les filles, avaient pass€ les montagnes pour entourer le firele 

regne du prince Nicolas 3. La chronique des Buzescu montre 

un profond sentiment de mecontentement envers ceux qui 

conseillaient ă leur prince d'entreprendre de grands et difti- 

ciles exploits nouveaux. La critique se dirigeait en premitre 

ligne contre ces Grecs que dâjă, par Pacte d'abdication envers 

Sigismond, les mâmes boiars avaient cherche ă €carter des 

fonctions, en 1595. On allait si loin qu'on donnait raison ă 

Pempereur, quand celui-ci pensait « comment procădera-t-il, 

par force et les armes ă la main, pour se jeter et expulser le 

prince Michel de 'Transylvanie? ». , o 

En vain Gaspard Kornis et 'Ihodose se rendirent-ils ă 

Prague, offrant, de la part de Michel, une attaque contre 

Timişoara. Le 21 juillet, regu avec les plus grands honneurs, 

Pezzen, deltgut special de Rodolphe, tout en apportant un 

collier pour «le vovode», lui demanda formellement de 

quitter la 'Transylvanie, et on lui repondit par un refus ab- 

1 orga, Hurmuzaki, XII, p. 943 et suiv.; ]. Bogdan, Doc. Pol., pp. 618— 

ar, n9 CCCXXK. Xa Ga. 19 MECOLK 

zaki . , . 

3 Ne Îi inta de a nege M. P. P. Panaitescu, sur la base d'un 

document de ce prince, date de 1599; de “Târgovişte, qui porte la mention 

des ravages des 'Tures et des prisonniers qu'ils auracint faits, que ceci se serait 

produit alors. Mais îl est question du pillage turc de 1595. Revenant ă “Târ- 

govişte, les boiars, et, avec cu, le. redacteur du document, trouvaient de- 

vant leurs yeux Petat miserable laissc par Linvasion de Sinan. La princesse 

Stanca datait une patâne en metal, donnt ă une €glise de Târgovişte, du regne 

de son fils: 7108; orga, Inscripti, |, p. 115, n* 238.
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solu 1. A ce sujet Michel presentait de nouveau ses anciennes 

conditions, et on lui montra qu'en Transylvanie, comprise 

dans le sens le plus ctroit de ses frontieres, il ne peut âtre, 

avec un titre qui sera decide plus tard, qu'un simple gouver- 

neur. Et lui, continuant les ngociations, demandait que la 

situation transylvaine qu'on lui offrait soit au moins hredi- 

taire, ayant ă ses cOt6s un commissaire imperial, et avec Pan- 

nexion des comtes exterieurs, et mâme, sil est en ctat de le 

conqurir, du Banat turc, sous le mâme titre que pour Sigis- 

mond; les districts de Gherghiu, de Gilău, de Jeciu, de Fă- 

găraş, Hust et Chioar lui formeraient un domaine, avec le droit 

d'heredit€ pour les filles aussi; on lui confirmera la Moldavie 

de mâme que la Valachie, conservant dans les deux pays Lan- 

cienne religion et les coutumes. Maitre absolu ă Linterieur 

du pays, et ayant le droit de donation, il aura, comme jadis 

ă Constantinople, un representant ă la Cour 2, | 

On arriva â une entente apparente sur cette base, mais 

Ungnad protestait avec Energie, et il ctait soutenu par I& 

mecontents hongrois. Peu assur€, Michel hesitait â choisir 

celui quvil devait envoyer de nouveau ă lempereur, s'arretani 

tantât sur Kornis, tantât sur Bogâthy et sur Bornemissă, mais 

choisissant parmi les siens Mihalcea et 'Theodose. Il conti- 

nuait ă parler d'une attaque possible contre "Timișoara, €0 

meme temps qu'il faisait partir, avec des manifestations 

d'honneur, vers ce meme Banat, le tchaouch turc. 

Une troisitme Dizte fut rassemblte ă Alba-Julia, 1 20 

juillet, pour demander de nouveaux subsides, et une aut: 

devait commencer en aoât â Sas-Sebeş; mais Michel savait 

dejă qui, parmi les nobles hongrois, se trouvent reunis pour 

un complot contre lui: les Bâthory, Csâki, que les Imperiaux 

<taient tout prepares ă nommer comme gouverneut 3, Sibrik 

meEme, jadis commandant des Hongrois en Valachie, Borne: 

misza; Kornis seul resta fidele, bien que son frere Farkas, qui 

  

1 Yorga, Hurmuzaki, XII 63—n6 
2 Iorga, Documente nouă, PP So aki, IV, PP: 

216 ? ” pp. 49—50 (483—484); Hurmuz “> 
i 216, “Szădeczky, Mihdly Vajda, p. 347 Se 49); pes Cill—CIV; Iorga, 

Mu zaki, XII, p. 955, et suiv., n MCCCU. 

id., p. 375, n MCCCLXXVII.
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avait €t€ decouvert comme traître, cut ct€ condamne et execute 1. 
Parmi les boiars, les ennemis de Michel n'avaient gagn€ que 
PAlbanais Leca, appartenant ă la meme nation que Basta ?, 
puis* Pierre PArmenien, qui se laissa prendre. 

Une querelle sanglante des mercenaires de Michel avec 
les bourgeois de Huiedin pressa la proclamation de la revolte. 

PI 
| 

1 Et Bâthory; Hurmuzaki, IV, p. 103. 

2 Cei e 6 et le g septembre; Erdely orszdggyiilesi emltkek, IV, 

p. 531 et suiv., dans Motogna, Contribuţie la istoria lui Mihai Viteazul : Un 
. A —136. Il repondit, le 10, 

; Aga Leca, dans la Rev. Ist., XX, pp. 13413 să 

pice dissost A livrer la forteresse de Gherla ă Pempereur comme sei 

gneur du pays; ibid, p. 137: Apr&s une nouvelle intervention des rats e 

Sr raneylvanie, ] livre aussi Pautre forteresse confie ă sa garde; îbid., pp. 

137—139:



CHAPITRE VII 

LA CHUTE D'UN HEROS 

Aussitât fut  repandue, cette fois appelant une autre 

Diete, au nom des €tats de 'Transylvanie, la proclamation qui 
mettait ă la charge de Michel non seulement accroissement 
insupportable des impâts, mais aussi la pensâe de rompre 
avec l'empereur et Pintention de faire exEcuter tous les chefs 
du pays, meme ceux des villes, en mâme temps que les soldats 
hongrois. On annonşait que Basta « est arrive avec une grande 

armee ici, ă la frontiere » (3 septembre) 1. 
Aussitât, les Saxons passtrent du câte des rebelles: d'abord, 

les gens de Sibiiu, puis ceux de Brașov et de Cluj: on arretali 
les familles des boiars, on tuait en chemin les soldats. L'in- 
tervention de Michel, par un Saxon et deux Hongrois, enveis 
ceux qui jusque lă s'Etaient soumis ă lui, malgre la haine qu'ils 
cachaient dans leurs âmes, fut rejetâe. Basta, pouss€ pa! 
Ungnad, conclut un pacte avec les rebelles, qui, de fait, ne 
desiraient autre chose que ramener Sigismond, et, de son 
cât, Michel Szekely, par devoir militaire, entra dans la meme 
arme qui unissait le drapeau imperial avec les fanions des 
Transylvains. 

On en arriva donc, sans aucune sommation et sans dis- 
cussion, ă la bataile qui fut livre dans la vallte du Murăş, 
au point ou cette rivitre sort de 'Transylvanie, devant le 
village de Mirăslău. Les Cosaques se laissărent rejeter comme 

ă Șelimbăr. Alors, Michel sortit, furieux, avec ses canons, d'un 

  

1 . 

n” cei & Pica n” MCCCCLXIV; Szâdeczky, ouvr. cite, pp- 357—358, 
- Ci. lorga, Îsi. lui Mihai, II, P. 93 et suiv.
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abri tout aussi bien choisi qu'ă Călugăreni. De nouveau, les 
Cosaques recultrent, lorsqui'ils virent devant eux Parmee de 
« catafractes » (cuirass6s) silesiens de Basta. C'staient les an- 
ciennes bandes des Pays-Bas, si superieures au ramassis com- 
mande heroiquement par Michel, qui jamais m'avait pu se 

faire une vraie armee. La cavalerie se jeta en desordre dans 

le defile €troit, oi les gens de pied se laisserent craser 1. 

Quant ă Michel, il declara plus tard ceci: « voyant une armâe 

chretienne, mu de piti€ et pour qu'on ne verse pas, â cause 

de Pinstabilite de quelques miscrables, le sang chretien, je 

ne suis pas rest, selon ma coutume, en premiere ligne, mais 

me suis retir€. Il ne convenait pas que je me dirige contre mon 
seigneur » 2 (18 septembre). 

Et, le lendemain apr&s cette defaite, ă Alba-Julia, sous les 

yeux de Basta, les gens de Michel taient massacrâs, jusqu'aux 

femmes, aux enfants, mâme en bas âge, jusqu'aux malades des 

hâpitaux. IPeglise roumaine fut detruite, les ossements du 

prince Aaron et ceux du boiar Danciu de Brâncoveni dis- 

persâs 5. 
Michel avait refait sous la montagne une armce, avec le 

contingent valaque de Radu Buzescu et de Sabbas, qui n'a- 

vaient pas pris part ă la bataille, avec les Moldaves, avec les 

Serbes de Deli-Marko et de Baba-Novak, et il attendait aussi 

les Szekler £. 
Mais il ne savait pas que, par un diplâme imperial dat€ du 

22 du mois et confic ă Kornis et ă Stoica, il &tait reconnu 

comme gouverneur ă vie de la 'Transylvanie, et son fils devait 

avoir ensuite une situation correspondant ă son rang, lă m&me 

ou ailleurs. Lui confirmant la Valachie aussi pour ses descen- 

dants par la femme, la Moldavie ctait passce sous silence 5, 

1 Ciro Spontoni, Storia della Transilvania; Hurmuzaki, IV?, p. 577 et 

suiv.; lorga, Hurmuzaki, XII, pp. 1037—1040, n? MCCCCXCIV; Veress, loc, 

cit., pp. 192—104, n” 183; recit de Pltalien Cavriolo; îbid., pp. 204—209, 

no 205 (cf. zbid., pp. 209—214, n? 196). 

2 Pernice, ouvr. cite, p. 49. 
3 Jbid. Cf. Iorga, Ist. Armatei, LL (avec des details). 

« Hurmuzaki, IV, p. 138. 
5 Ibid., IUI2, pp. 364—366; IV, p. 132; cf. Fragmente, III, p. 11; Lorga, 

Hurmuzaki, XII, pp. 1056—1058, n MDXXV—MDXXVI, 

28



  

434 LELAN ROUMAIN DANS LA NOUVELLE CROISADE 

Pour le moment, un nouveau combat ctait encore possible, 
mais l'heure de Zamoyski €tait arrivee, et le chancelier avait 
prepare depuis longtemps ses troupes. 

II passa le Dniestr ds le commencement du mois et marcha 
vers Suceava, qui, defendue par des Hongrois, capitulait. Le 

21 du mois, le chancelier quittait Pancienne capitale de la 

Moldavie qui jadis avait €t€ vainement tente par le roi Jean- 

Albert, et descendait vers Bacău. Il n'avait que ses gens, sans 
les Moldaves de Jeremie, qu'il venait de râtablir. 

Les rapports de ce prince avec ses protecteurs, souvent 

tyranniques, doivent €tre rappeles avant de suivre ce techni- 

cien de la guerre dans une campagne dont le succăs Etait 

assur€. 

Jeremie avait eu beaucoup ă faire avec les Polonais de son 

pays. Lupu Stroici avait €t€ gravement offense par eux, et, ă 

lui-mâme, au prince, on avait ordonn€ de sortir â la ren- 

contre d'un ambassadeur polonais de passage 1. Maintenant, 

on lui demandait d'admettre que son pays soit annext â la 

Pologne, et îl avait eu energie de refuser ?. 
Des la fin du mois d'aotât 1599, lorsque Michel €tait de 

nouveau en guerre avec les Turcs, Jeremie avait montre au 

roi de Pologne que son frtre Simeon a €t€ «plusieurs fois 
invite » par les 'Turcs ă s'installer en Valachie et qu'ils pressent 
maintenant son envoi. Il faisait observer qu'il y a aussi des 
Valaques qui le preferent. De cette fagon, cet autre pays 
roumain serait offert ă la Pologne ?. | 

| Si, â ce moment, en septembre 1600, le chancelier n'avait 
pas avec lui le prâtendant valaque, ce qui montre que le but 
de sa campagne tait surtout la 'Transylvanie, le 16 septembre 
JErEmie priait le roi de Pologne d'aider son frere ă se saisit 
du trâne valaque î. De son câte, Michel croyait que les Polo- 

  

1 P. P. Panaitescu, Doc., pp. 49 et suiv.; 68 et suiv, On y emploie auss 
une ctude de K. Gârski, dans la revue Ateneum de Varşovie, IV (1892). 

2 Veress; loc. cit., pp. 242—243, n” 222. 
„a Panaitescu, Doc., pp. 86—88, n* 34. Pour « le Grec, son parent», auquel 

Michel aurait destine la Moldavie, voy. ibid., pp. 102—103, N” 41. 
Ibid., pp. 127—128, n” ş4.
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pais amtnent avec eux son propre neveu Dumitraşcu, fils, 
portant ce nom pretendu traditionnel, de « Pierre-Boucle 
d'oreilles » 1. 

Mais les ctats de 'Transylvanie passaient par dessus la 

suzerainet€ polonaise sur la Moldavie et demandaient direc- 

tement aux Moldaves, boiars, guerriers et paysans, comme sil 

n'y avait pas eu un prince, leur appui dans la guerre contre 

Michel 2. Ils croyaient que dejă Sigismond se trouve, avec 

«une grande armte hongroise », en Moldavie ?. 

Ainsi, trois armees s'affrontaient, car Basta n'ctait gutre 

dispose ă permettre Pentrâe des Polonais en Transylvanie, 

qui naturellement devaient ramener Sigismond, et dans ce 

but arrivait de Hust, ou il setait abrite€, Moise Szekely. 

Des negociations furent ouvertes entre Michel et ceux qu'il 

avait vaincus. Basta lui demandait de se laisser transformer 

en simple capitaine imperial, combattant les 'Turcs ailleurs, 

du câte du Nord, et lui, dans sa profonde douleur, parlait aussi 

de ses anciens projets sur le Danube. Ce qu'il desirait: que sa 

famille soit €pargnee, alors qwon la lui demandait comme 

otages, qwon lui reconnaisse les places de retraite promises, 

montre une profonde soumission devant la fatalit€. Il dut, pour 

sauver au moins son ancienne patrie, conclure la convention 

de Voila, dans le pays de POlt, par laquelle, consentant que 

cette famille reste en depât au milieu de ses ennemis, de mâme 

que, parmi les boiars, Stoica, Udrea, Radu Buzescu et Sabbas, 

il admettait de quitter le pays qu'il avait tant desire 4, 

| Ce qui se passa plus tard montre sur quelle ligne bizarre 

se prolongeait la confusion produite par la rcunion, sans ordre 

de Pempereur, de Basta avec les hobereaux de 'Transylvanie. 

Michel descendait par le defil du Buzău, non pas pour dc- 

fendre la Valachie, mais pour couper, sur la ligne du Teleajen, 

le chemin au chancelier, qui voulait entrer en Transylvanie 

  

1 Hurmuzaki, IV, p. 161. 
2 p. P. Panaitescu, Doc., pp. 130—131, n 55. 

3 fbid. Lettre slavonne en caracteres atins. 

4 Veress, loc. cit., pp. 216—219, n” 198. Voy. aussi St. Nicolaescu, Doc. 

de la Mihai Viteazul, 1916. ă 
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mâme. Meprisant les rapports personnels avec Csâky, main- 
tenant president des €tats transylvains en revolte, et dedai- 
gnant de s'adresser ă Basta lui-meme, il €crivait, apres avoir 
pass€ la montagne, aux deux commissaires imperiaux, leur 
montrant quelle est son intention. Dans sa decision, il y 

avait aussi une satisfaction personnelle: au moins combattra-t-il 
contre la restauration de Sigismond en Transylvanie, 

Mais les moyens de Michel, ses pauvres 2.5000 hommes 

roumains et serbes, ctaient si faibles ă Pegard des lEgions 

polonaises qui s'âtaient formâes pendant la longue guerre 

contre les Moscovites, ces lEgions qui, hâritage du roi Etienne, 

descendaient seules, d'aprâs les r&gles de la strategie moderne! 

Des attaques dans les defiles, dela part de Deli-Marko et des 

autres capitaines, ne purent pas les arrâter, ă Năieni et ailleurs, 
car cette marche avait €t€ bien calculte. Nous avons vu que 
Michel €crivait, apr&s ces premiers conflits, aux comrmissaires, 
montrant que Sigismond vient certainement, que les etats de 

Transylvanie trahissent Pempereur et qu'ils violeront de 

nouveau leur serment, que lui, qui desire âtre aid€, n'a aucun 
besoin, comme auxiliaires, de Hongrois de 'Transylvanie, mâis 
plutât de ceux qui appartiennent ă la Hongrie imperiale ei 

surtout d” Allemands 1. Aprăs deux jours, passant la petite 
rivicre du Cricov, Michel lui-mâme, qui ne pouvait pas livre 
une grande bataille, du moment que, en dehors de Moise 
Szekely, qui venait plutât pour le surveiller et pas pour Paider, 
rien ne lui €tait venu de cette 'Transylvanie en pleine anarchie, 
ou Ungnad dâsirait sa mort 2, essaya d'une autre surprist, 
sortant d'un abri qui lui avait paru favorable. La nouvelle 
rencontre, tres sanglante, n'eut, malgre une admirable pre- 
Paration, qu'un seul resultat: ce qu'il avait comme merce- 

naires trahit, et Zamoyski put recueillir les quatre-vingt-dix 
drapeaux qui'ils avaient abandonnes 3. A Bucovel mâme, un 
peu plus bas, ou il fit le dernier effort desesper€, employant 

  

* Iorga, Hurmuzaki, XII, no uxxxvur-—LXXxIx; P, P. Panaitescu, Dot.» 
PP. 133-—134, n” 57. 

. pIurmuzaki, IV, pp. 164—169, 187. 
- Bogdan, Doc. Pol., 1, p. 639 et suiv.; Veress, loc. cit., pp. 248—249
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de la meilleure facon la configuration du pays, le vainqueur de 
jadis ne fut pas plus heureux 2. 

Tout de mâme, les Polonais auxquels on envoyait de 
Transylvanie des sommations, ou plutât des pritres, de ne pas 
envahir la 'Transylvanie, avaient change de direction et de 
plan. Voyant quiils ont affaire ă une armee, diminuce comme 
nombre et decouragte, mais qui ctait encore retenue par 
Pautorit€, si puissante, de son chef, Zamoyski crut devoir 
en finir avec elle, et donc il passa par Ploeşti jusqu'ă Argeş 
et d'Argeş en Oltenie 2. En chemin donc, il y eut une der- 
ni€re bataille ă Argeş, qui a cte presentee avec beaucoup 
d'exageration et en denaturant les details, par un potte 
polonais 3. 

Mais une autre armee ctait lă des le commencement 
d'octobre. Les 'Turcs €taient apparus avec l'enfant Radu 
jusqu'ă Giurgiu, et leur avant-garde pillait jusquă Gher- 
ghița, alors que d'autres bandes penetraient par les gucs de 

Nicopolis et de Vidine 4, od râsista cependant le ban Calotă, 

qui serait mort dans la bataile 5. Michel lui-meme trouva 

  

1 Les sources, nombreuses, dans Iorga, Îst. lui Mihai, II, p. 112. 

2 Un conflit qui cut lieu dans cette region inspira un potte polonais, 

Otwinowski. Voy. aussi P. P. Panaitescu, Influenţa polonă, dans les Men. 

Ac. Roum., 3-eme scrie, IV. 

3 M. P. P. Panaitescu (Mihai Viteazul, pp. 236—237) met en rapport 

les donnces de ce potme avec celles qui sont contenues dans un acte de do- 

nation pour le couvent de Bistriţa et un emprunt fait, au village de Ruda, ă 

Michel par Preda Buzescu, le nouveau ban d'Oltenie (Stoica Nicolaescu, 

Doc. slavo-române, pp. 305—307) et îl adimet, ce qui est impossible, un arrât 

de Michel en Oltenie pour revenir de lă et livrer la bataille d'Argeș. Lar- 

gument principal contre cette hypothâse est que la propre confession de 

Michel ne contient rien dans ce sens. Il ne faut pas admettre non plus les 

massacres de boiars ă Craiova que mentionne une information venue de 

Georges Borbely, qui lui-mâme Paurait tenue d'un Roumain de Caransebeș 

(Hurmuzaki, IV, p. 209, n” CLXXXI). Mais on peut croire qu'au dernier mo- 

ment, Michel aurait tent€ par le moyen d'Andronic Cantacuzene une entente 

formelle avec les 'Turcs; Hurmuzaki, IV?, p. 3o. A Constaatinople, on avait 

tuc son agent Dima, et on croyait que Deli-Marko avait €t€ amen€ comme 

prisonnier. 
4 Iorga, Ist. lui Mihai, II, p. 113. Quelques informations aussi dans la 

chronique moidave de Miron Costin. 
5 Naima; Hurmuzaki, 1V2, p. 31; Corfus, loc. cit., pp. 50—54.
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devant lui certaines de ces bandes, les forgant ă se retirer. 
Le commandant des troupes de terre, un certain Mahmoud, 

&tait appuy€ aussi par les vaisseaux de Chaban, pacha de 

Chypre 1. 
Mais, pour trouver un but ă cette campagne dont lin- 

tention avait ct au commencement tout autre, Zamoyski 

accepta la proposition de Jeremie d'installer comme prince 

de Valachie Simeon. On trouva quelques boiars amis de la 

paix avec les 'Turcs, qui Paccueillirent; parmi les prisonniers 

rallies au nouveau rtgne on trouve Udrea lui-mâme. Mais 

ce fut seulement le 25 novembre que le nouveau prince, 
auquel on avait apporte aussi un drapeau turc, fut ctabli 
sur son trâne. II fallut cependant que Zamoyski reste en Va- 
lachie jusqu'en hiver, demandant aux Transylvains, le 23 

decembre, de lui livrer Michel 2. “ 
Dans une pareille situation, ayant trois ennemis derricre 

lui, Michel se decida ă dissoudre son armee, qui n'avait pas pu 
âtre tcrasce. Il confia ses canons ă Moise Szekely, pour les 

faire passer en 'Transylvanie. Et lui-mâme, avec une troupe 
de cavaliers capables de s'ouvrir un chemin contre n 1h- 

porte qui, se dirigea par le defile de Vâlcan, penetrant en 

Transylvanie jusqu'4 Deva, puis, le long des plaines du 
Banat et des rivitres des Criș, vers lPempereur, enveis 

lequel il ne se reconnaissait pas coupable, et dj des 
interventions ă son avantage taient venues de Prague . 
Le 1 octobre, il ne se considerait pas comme en pleine 
sârete ă Orade, ou commandait un ancien ennemi, Pau 
Niary, qui pensa, un moment, ă le faire arrâter. D'autres 

ongrois du territoire imperial surent cependant honoter le 
malheur. 

Arrive ă Vienne, seulement pendant les premiers jours 
de 1601 et ayant, apres tout ce qu'on lui avait pris ou qui 

  

1 Hurmuzaki, IV, pp. 30 Vo i d i "rude , . 30—33. , „st, X—XIIL, Letu 
de 1. Valere Popovici 3933 y- aussi dans Cere. în 

1 Emes sources citces, plus loin. Il faut ajouter aussi celles qui sont 
donnces par M. P. P, Panaitescu, sf. lui Mihai, p. 232, note 5. Rapport de 
arnoyski, Veress, loc. cit., pp. 238—240, n” 221. 

Iorga, Isf. lui Mihai, II, p. xx, note Ş.
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&tait reste en chemin, ă peine une suite de quarante person- 
nes, il dut livrer un vrai combat pour pouvoir se presenter 
aux personnages illustres de la Cour?. 

Il y trouva ses anciens sujets et conseillers de Transyl- 
vanie, Naprâgy et Bocskai 2, qui employaient tous les moyens 

pour le denigrer. Des denonciations arrivaient aussi sans 

cesse de la part des €tats transylvains, qui allaient si loin, au 

moment mâme od ils preparaient la nouvelle rentrâe de 

Sigismond, quiils demandaient que le «tyran» leur soit 

envoy€ sous bonne garde et dans des chaînes. Son audience 

chez Parchiduc Matthias fut accordee apres celle des envoyes' 

de 'Transylvanie et dans des conditions offensantes pour 

celui qui avait en un parcil râle et avait rendu de si grands ser- 

vices. Dans une longue plainte, qui est histoire minutieuse 

de sa vie, celui qui cherchait la justice sur la terre, mon- 

trait de quelle fagon il a depense ses efforts pour la chrâ- 

tient€, quels sont les ennemis qu'il a rencontres devant lui 

et qui l'avaient amen€ par leurs tromperies continuelles et par 

Pacte ouvert de trahison ă une chute qui ne peut &tre, en 

aucun cas, ă Pavantage de la Maison d'Autriche. 

Mais ce qui Paida plus que toute la verit€ exposce avec 

une passion si €loquente sur les pages de cette confession 

e&nergique et touchante en meme temps 3, ce fut le dernier 

resultat qu'on pouvait bien attendre de l'anarchie transyl- 

vaine. 

Dans ce pays, de fait, personne ne gouvernait, une 

entente entre Basta, les commissaires et les Hongrois se 

zroduisant seulement lorsquiil ctait question de persecutions 

et d'actes aussi sauvages que la condamnation ă tre brâle 

au milieu de la ville de Cluj, en place publique, un jour 

apres la restauration hongroise, de Baba-Novac et d'un 

pauvre prâtre, et les executions des Roumains qui furent 

  

1 Pour le voyage, des materiaux dans Hurmuzaki, IV, et dans Iorga, 

Hurmuzaki, XII. Cf. Iorga, Isi. lui Miha, II, p. 116 et suiv. 

2 Ses propres amis, Jean Raț, Jean Vaida et Martin Horvăth, avaient 

ete retenus en chemin; Memoire, dans Papiu Ilarian, Tesaur, I. 

3 Zbid., p. 249 et suiv.
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empales 1. La Diete de Leczfalva ne put €tablir aucun 
ordre. 

Enfin, tandis que Maximilien refusait de nouveau de 
venir en 'Transylvanie les mains vides 2, ce qui &tait depuis 
longtemps minutieusement prepare €clata. Sans se soucier 
trop de l'armee que cependant Basta conservait encore, les 
€tats procedtrent ă l'intronisation solennelle de Sigismond, 
pour lequel ils avaient un faible. Le vote de la Ditte fut 
annonce€ au general imperial, qui, de son câte, en envoşait, 
le 11, la nouvelle ă Prague. Dă&s le mois de f&vrier, on avait 
negoci€ avec l'ancien prince, cache en Moldavie, ă Jassy, 
d'ou arrivait en ambassadeur le tresorier Dămian, apportant 
aussi le firman turc pour la confirmation de Sigismond. 
Le 18 du mois, allaient le trouver Etienne 'Tholdy, Nicolas 
Vitez, Jean Szentpâly, Bogâthy et quelques autres, accom- 
pagnes par les delegues des villes saxonnes. Le 4 mars, s6s 
envoyes €taient reconduits par des hommes de Bistriţa, 
et on preparait la route par laquelle devait venir «le prince». 
Le 23, il Etait dejă sur cette terre de 'Transylvanie, regu hono- 
rablement et avec les meilleurs sentiments de sympathie î 
Bistrița meme î, bien que seulement le 14 avril la Diete 
vota son rappel. Les explications qu'on crut devoir ă la 
Cour imperiale, s'appuyant sur l'ordre des 'Tures, n'etaient 
qu'une ironie î. Pay& pour cela ou non, le representant de 
l'empereur Rodolphe partit tranquillement, sans manifester 
rien de cette indignation avec laquelle il avait continuelle- 
ment accable Michel. 

A Prague, les yeux qui ctaient rests pendant longtemps 
fermeâs s'etaient enfin dessiles. Michel apparaissait dans une 
autre lumitre. Le 14 mars, il avait une audience, et on lui 

  

1 Szamoskăzy; Filimon, dans le journal Patria, 25 dâcembre 1932; J- 
Crăciun, ouvr. cit; Meteş, Domni şi boieri din zerile noastre în oraşul Cluj, 
PP. XI, 22—23, 27. “ 

: Iorga, Hurmuzaki, XII, pp. 1130—1132, N MDCXXIV, 
„+ Comptes de Bistriţa, Iorga, Studii şi doc., L-—II, pp. 28—29. Il appor- tat avec lui le firman ture de confirmation. 

Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 1174, N MDCCII.
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demandait de regagner cette 'Transylvanie, si peu sâre, do- 
mince par les privilegies 1. 

Michel accepta cette mission, bien qu'elle n'eiit ete ac- 
compagnce d'aucune garantie. Îl y €tait pouss€ par tout son 

orgueil bless€, par la passion de quelqu'un qui devait aller 
sauver du danger sa femme et ses enfants. 

Entre le 3 et le 29 avril, il fut ă Vienne, ot on lui donna 

Pargent necessaire pour engager une nouvelle armee de mer- 

cenaires, qui ne pouvait tre attachee ă lui autrement que 

par la solde et la faculte de piller. Avec cela on n'aurait 

pas pu vaincre ceux qu'avait dejă rassembles Sigismond 

pour les rcunir aux troupes, qui se conservaient dans leur 

camp, des €tats transylvains. Michel dut donc oublier le 

passe et «fraterniser » avec celui qui l'avait precipite du 

comble des grandeurs: Basta. 
[Is se rencontrărent ă Cassovie,oă le pacificateur fut le nou- 

veau commandant italien, de grande lignce ducale, Ferrante 

Gonzaga, qui prepara au « Valaque » un accueil grandiose. 

Le 20 mai, il passa par cette douloureuse expiation, ă la- 

quelle l'Albanais n'apporta, d'aprăs sa propre declaration, 

que seulement de « Phabilete » (destrezza). Puis, les deux 

associ€s par la volonte des Imperiaux se separerent, le prince 

roumain allant par Debreczen, alors que le general imperial 

marchait en toute hâte vers Sătmar, od il trouva Michel 

Szekely. 
Sigismond pretendit âtre surpris par cette offensive. En- 

vers les Impriaux, il conservait une attitude de politesse 

parfaite, mais, pour ruiner cet odieux « Valaque », il employa 

le moyen d'un faux grossier. Quelqu'un, probablement un 

secretaire moldave, fabriqua plusieurs lettres, par lesquelles, 

d'un câte, le grand vizir Ibrahim ctait averti que, si on lui 

donne Cassovie (!), Michel serait prât ă combattre contre 

les Imptriaux et, de Lautre, Rodolphe €tait present€ comme 

un imbecile, les siens €tant traites de « Saxons malhonn tes » 

et «effeminâs ». Tout cela dans des missives adressces ă des 

  

1 Voy. Iorga, Ist. lui Mihai, pp. 125—126.
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boiars qui avaient €t€ en ce moment mâme decapites par 
Simeon: Udrea et Negre, et ă Stoichiţă; la date mâme, 
Cassovie, le r-er,—fât-ce meme le 11—, mai de Pancien 
style, est impossible, mais surtout, ainsi qu'il est facile 
de le constater, la signature de Michel ctait grossitrement 
imitee 1. 

Basta a declare lui-meme que sans le « Valaque», ainsi 
que Vaurait desir€ Sigismond, il aurait &t€ perdu?. Le con- 
tact entre les deux armeces associces ne put &tre ctabli que 
la veille de la bataille. Michel n'avait avec lui ni ses Vala- 
ques, bien que, des le mois de juillet, d'anciens boiars indi- 
genes, les Buzescu en tâte, eussent renverse Simeon, le for- 
cant ă s'en aller vers Buzău, et ensuite dans sa Moldavie 
ă lui 8, et Michel appelait vers lui le kloutchar Radu et Stoica *, 
ni les Szekler. Il €tait rest€ avec la fidelit€ branlante des mer- 
cenaires, avec sa fortune — et surtout avec Lelan irr&sistible 

d'un courage qui €tait rest€ jeune. Les cavaliers sil&siens, 
qui formaient la partie la plus apprecice dans toutes les for- 
mations des Imperiaux, s'ajouttrent ensuite. De son câte, 
Sigismond n'avait aucun concours des 'Turcs, et les Polonais 
ne lui avaient rien envoye. Mais, de son câte, avant la revolte 
des Valaques, Jeremie avait pu detacher, pour soutenir son 
voisin, un certain nombre de Moldaves, avec un bon gueirici, 
le hatman Orăș, et un jeune Bucioc, qui devait faire ensuite 

  

1 Hurmuzaki, IV, pp. 249—250, n” CCXI; pp. 255—257, n” CCXV; PP: 
278—279; Szâdeczky, ouvr. de. Pp. papi (tors latine); Iorga, Hur- 
muzaki, XII, p. 1220; Michel Lascaris, dans la Rev. Hist. du S.-E. eur» IV, 
p. 203 et suiv. (d'aprts la forme slavonne decouverte par M. Ivi6); Lorgâ» Basta şi Mihai Viteazul, pp. 53—s55; Mâm. Ac. Roum., 3-tme stric, XI, P- 
1 et suiv, Cf. Szâdeczky, ouvr. cite, ainsi que Veress, loc. cit., pp. 304 
365, n” 365; cf. ibid, pp. 391—392, n% 302—303; D. P. Bogdan, dans l co, st. Rom., II, pp. 382—384; 1bid., III, pp. 288—289. : Veress, Epistolae G, Basta, p. 271. ne exe eLes5, Doc., VI, pp. 395—396, n” 376; ]. Bogdan, Doc. Pol, pp. ATD 
Viteazul > PP. 52—54, n” XXXI. D'autres informations dans Panaitescu, Mi a 
Hasdeu, ÎL: 244—246. Le 15 mai il 6tait encore dans sa residen; 
gands » ] wvente den bătrâni, Î, pp. rog—i10. Îl traitera ensuite de 4bri- 

ai es partisans de Radu Mihnea; îbid., pp. I112—113. 
orga, Hurmuzaki, XII, Pp. 1205—1206, n” MDCCLXXI.
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une grande carritre 1. Il y avait aussi des Cosaques polonais, 

venus par le mâme defile moldave des Carpathes 2, 

La resistance de Sigismond fut pourtant breve. La ren- 

contre des avant-gardes ă cheval ne fut pas ă son avantage. 

On ne savait pas diriger le tir des canons. Cette multitude 

sans aucune attache, au milieu de laquelle on rencontre 

aussi des elements isoles de Tures et de Tatars, ne t&moi- 

gnait aucun devoâment ă sa cause. Il est meme curieux de 

voir comment on a pu essayer, avec des moyens aussi infe- 

rieurs, une resistance. Encore une fois, les nobles de 'Tran- 

sylvanie se laisstrent battre, et Kornis fut tu sur place 

par Michel, comme traître. Csâky resta cependant fidele 

3 son prince, Sigismond, qu'il aurait bien desire rempla- 

cer, et il laccompagna pendant sa fuite vers les detiles 

moldaves ?. 
Le bulletin de victoire de Michel n'oublie pas la paiti- 

cipation de Basta *, alors que les Saxons ne parlent que du 

r6le qu'ont jou€ les Allemands ?. Il demandait seulement ă 

Pempereur, rappelant les deux autres combats qu'il avait livres 

pour la Transylvanie, «4 qu'il soit considere ainsi qu'il est juste », 

mentionnant aussi l'etat dans lequel se trouve son ancienne 

patrie, ou, dit-il avec €loquence, montrant une pitic infinie 

pour ce pays de sa naissance, il p'est reste «que les mon- 

tagnes et les eaux >. Comme on le voit, pas un mot sur la 

Transylvanie, et la reponse, quil ne pourra plus lire, lui 

promettait seulement le secours de Basta, pour pouvoir 

  

1 Lorga, Studii şi doc., L—II, p. 30. Aussi Thomas Csomortâny reapparaît 

A cette occasion ; ibid. Ces Moldaves passtrent plusicurs semaines dans un camp 

pres de Bistriţa. Leurs drapeaux seront pris et envoyes ă Pempereur. On les 

voit reproiduits dans Pouvrage de Mika Sândor, Weiss Mihdly. 

2 Iorga, Studii şi doc., I—II, p. 31. Des espions de Michel, parmi les- 

quels un Grec, furent pris ă Bistriţa; ibid. 

3 Description dans Spontoni, loc. cit. (Memoires de Basta), dans Be- 

duccino, orga, Mem. Ac. Roum., 1931. Informations imperiales et turques, 

dans Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 1199 et suiv., n MDCCLXXVI et suiv.; Ve- 

ress, loc. cit., pp. 407—409, n” 387; pp. 409 et suiv., 416—418, n” 396. 

4 Veress, loc. cit., pp. 409—410, n” 359. 

5 orga, Studii şi doc., L—Îl, p. 32.
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reprendre sa Valachie, mais seulement aprts avoit com- 
pletement soumis la 'Transylvanie 1. 

Le general imperial, qui voulait dominer lui-mâme cette 
conquâte, et lui seul, s'empressa d'arriver ă Cluj, alors que 
Michel tardait dans ces regions occidentales de la Transyl- 
vanie, ă Zalău. Donc Basta se dirigea seul vers 'Turda, mais 
pas pour surveiller quelque reste de resistance de la part 
de Sigismond, car il y trouva Michel, averti sans doute de 
ce mouvement de son associ€ et qui, malgre les soucis con- 
cernant les siens, malgre la situation, encore non dtfinie, 
de la Valachie, entendait &tre, aussi plus loin, solidaire avec 
ce collaborateur. 

Cette dualite, admise par Parchiduc Mathias, qui main- 
tenant avait la decision dans les Etats autrichiens, €tant 
poussc par le dâsir d'en finir au plus vite avec lPusurpateur 
hongrois, recelait de grands dangers. Basta aura dâjă pres- 
senti, lorsqu'il se trouvait ă la Cour, que quoi quiil fasse 
sera approuve, et il crut donc pouvoir suivre ses methodes 
sournoises et sanglantes. Il eut entre les mains les lettres 
fabriquces par Sigismond, et de nouveau les denonciations 
contre le traître et le devastateur lui arriverent de tous câtes. 
Sa haine permanente €tait disposce ă y prâter foi, 

„_ Donc il fit semblant de s'informer concernant la fidt- 
lite envers Empire de celui qui avait €t€ si calomni€. Comme 
Michel voulait descendre maintenant vers Făgăraș pour y 
trouver les siens, —et il en avait le devoir et le droit —, 
son rival Pencouragea â envoyer devant lui la plupart de 
ses troupes, pour qu'il reste ainsi decouvert. Sous pretexte 
du un nouveau Conseil de guerre a ât€ decide, il fut con- 
Vogue au camp de son ancien ennemi. Ceux qui apportt- 
rent cette invitation ctaient des Wallons et des Allemands, 
pvec un Jacques Beauri et un Mortagne, depuis longtemps 
habitues aux executions secrâtes. Ils penetrtrent dans la 
pent du fier prince vainqueur, comme si on leur avait donne 

re d arrâter un officier quelconque, pris en faute. N'im- 
În N 

1 . 

1217 Hurmuzaki, IV, pp. 265-—266, n” cexxuur; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 
, MDCCXCI—MDCCXCII ; Veress, loc. cit., pp. 410—411.
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porte qui dans la situation de Michel aurait eu le geste de 
surprise et de revolte avec lequel ils furent accueillis par 
cette âme violente. Alors, pretendant avoir 6t& menaces, ils 
se jeterent sur lui avec les hallebardes. Puis, lă mâme, ils 
couperent cette belle tâte de noble guerrier et, traînant dans 
la boue, pour les dernieres insultes, le corps, ils allerent 
offrir ă celui qui les commandait le saignant trophâe de 
leur crime (19 act). 

IPauteur moral n'eut aucun remords et aucune pudeur. 
Il n'accorda aucun honneur au corps inanime, qui fut pro- 
fan€ par les ennemis et dechire par les chiens, mais il n'osa 
pas envoyer ă l'empereur la preuve sanglante de son infamie. 
Ainsi, seulement la tâte de Michel put âtre « derobee » par 

Radu Florescu, qui la porta ă Lincbranlable fidele qu'€tait 
Radu Buzescu. Celui-ci et sa femme, Preda, lenterrtrent 

dans ce couvent de St. Nicolas des Vignes, pres de Târgo- 

vişte, ă la place mâme oă avait €t€ prâte le serment que 

Je prince roumain n'avait pas viol, et au-dessus de cette 

depouille fut place un fragment de marbre sur lequel on 

ccrivit en roumain: «Ci-gît Phonorable tâte du defunt 

chretien Michel, le Grand Voevode, qui a €t€ prince de 

Valachie, de 'Transylvanie et de Moldavie », ajoutant tout 

simplement que: « Dans les champs de 'Turda, les Allemands 

Pont tu€» 1. 

  

1 Jorga, Inscripţii, L, p. 99, n” 196. Les sources sur Passassinat, dans Iorga, 

Isi. lui Mihai, UL, pp. 135—137; Veress, loc. cit., p. 159. Plus tard, Jeremie 

attribue le meurtre ă une querelle pour le partage des canons; ]. Bogdan, 

Doc. Pol., IL, pp. 61—62, ne XXXVI. Il esperait que le Sultan maintiendrait 

Sigismond Bâthory en 'Transylvanie ; îbid., p. 64, n” XXXVI. Les canons 

pris taient, dapres Basta, une cinquantaine; Veress, Epistolae G. Basta, |, 

pp. 575—576, n” 760. IParchiduc Mathias permettait qu'on en donne quel- 

ques-uns ă Michel, dont il definissait le but: «reconquerir la Valachie »; 

ibid., pp. 578—579, n” 763. Des le 16 aoâit, Basta glissait dejă des denoncia- 

tions contre «le suspect» Michel; Iorga, Hurmuzaki, XII, p. 581, n 767. 

1Pempereur vecommandait cependant, le 17, la collaboration avec Michel : 

ibid., p. 1217. Brutal, le 2 septembre, PAlbanais prend sur lui le meurtre 

aussi dans une lettre envoyte â Parchiduc Matthias, rest loyal: « le cause 

che mi havevano mosso a far amazzar il Valacco »; Veress, Epistolae G. 

Basta, p. 593» n* '784- Mais celui-ci lui demandait un rapport detaille; ibid., 

p. 595; n” 785. IParchiduc voulait ncanmoins, &tant maintenant informe, les
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Pendant ă peine huit annâes de domination, et termi- 
nant si jeune, car il avait depass€ ă peine Pâge de quarante 
ans, quand il disposait de tous les moyens de sa force cor- 
porelle et spirituelle, le fils du prince Petrașcu et de 'Thto- 
dora, lui, qui avait nomme son fils, alors qu'il ne pensait 
nullement ă regner, d'aprâs le nom de son propre ptre, et 
qui avait soign€ avec tant de piete les tombeaux de cette 
Eglise ou €taient ensevelis son pere et d'autres membres de 
la dynastie, avait fait preuve de sa valeur absolument extra- 
ordinaire, rcunissant en sa personne ce qui, pendant de 
longues gencrations, s'etait accumule dans cette branche de 
la dynastie, comme decision, fierte et €lan. 

Au lieu de depouiller le pays pour enrichir les Turcs 
et se faire ă lui-mEme une fortune, celui qui n'a pas emporte, 
comme tous ses predecesseurs des deux pays qui en arri- 
vaient ă abandonner le trâne pour passer en chretiente, des 
tresors sur des chars, avait compris, des le debut, qu'on ne 
peut pas aller plus loin avec un systeme d'extorsion metho- 
dique, depassant les forces humaines, systăme qui, grâce â 
sa revolte, ne reviendra jamais, de mâme que disparut par 
sa propre decision l'exil des princes dans des deserts asia- 
tiques et africains et leur mutilation, leur assassinat secret, 
les noyant ou les faisant pendre devant le public ă Constan- 
tinople. Lorsque Simon apprit qu'il ne peut plus conserver 
son sicge, qui avait €t€ donne de nouveau et definitivement 
ă l'enfant Radu, il regut une lettre imperiale faisant Peloge 
de ses honnstes services et le laissant choisir entre un retour 
honorable ă la Porte et une retraite, pour y attendre une 
nouvelle faveur, dans le pays sur lequel regnait son frere !. 

Donc Michel, que personne n'avait recherche ni seduit, 
auquel on n'avait fait aucune promesse, ni accorde aucune 
garantie, recourut ă Pepe. C'tait la seule solution d'une 
situation financitre impossible, mais aussi la manifestation 

  

documents; ibid, P. 597. Un Zucconi est envoye avec des explications ă a Cour; ibid, p. 615, ne 819; p. 618, ne 917. La declaration de Rodolphe qui accepte les resultats du combat de Mirislău, sbid., p. 646. Cf. aussi Hur- muzaki, IV, Pp. 266—267, n cexxmw. 
Theodore Holban, dans la Rev. Jst., avril—mai 1937.
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de ses chaleureuses sympathies pour la chretiente, dont il a 
parle toujours, dans toutes ses declarations et dans tous ses 
Ecrits, et dont il fit la preuve jusqu'au bout par son action. 

Ayant une goutte de bon sang grec dans ses veines, bien 
que, dans toute cette haine qui se deversait contre lui, per- 
sonne ne le prâsentât comme Grec, il voyait au fond de 
Phorizon de ses esperances la capitale de Empire chretien, 
ouă dominait un empereur d'une autre religion. Il aura cru, 
aux heures de son plus grand enthousiasme, qu'il pourrait 
entrer par la br&che des vencrables murs millenaires, taches 

du sang du dernier empereur orthodoxe, et quiil pourrait 
planter de nouveau la croix orientale sur la coupole de Ste. 

Sophie. "Tout un synode d'Evâques I'y appelait pour retablir, 

en empereur cint par le patriarche de Vorthodoxie, le saint 

autel. 
Les chrttiens des Balcans ont vu en lui le liberateur et ven- 

geur qui'ils attendaient depuis longtemps. Ce clerge grec en tâte, 

mais pas aussi avec le concours du clerge€ catholique, qui 

n'a jamais voulu connaître ce schismatique, ils ont dirige 

vers lui, qui 6tait entour€ de tout un groupe de patriarches 

et d'evâques, venant de PAdriatique jusqu'ă Jerusalem, leurs 

petitions les plus empressces et leurs attentes les plus sinceres. 

Des montagnes de l'Albanie jusqu'ă l'Hemus, dans les vil- 

lages et dans les bourgades, ils acclamaient en secret celui 

qui pourrait les rcunir de nouveau sous la m6me couronne 

de byzantin €clat archaique. Ils furent profondâment endo- 

loris de ne pas voir ses drapeaux autrement que dans cet 

clan de tempâte des raids devastateurs. Mais au moins cer- 

tains d'entre eux purent-ils vivre desormais en terre chr€- 

tienne, au-delă du Danube, par sa decision, si gencreuse, de 

« frere » en religion. 
En tout cas, c'est par lui que furent retablis, non seule- 

ment une Dacie d'hegemonie roumaine, mais aussi tous les 

liens avec ces contrtes du Sud-Est europâen qu'aucun chan- 

gement des temps ne pouvait detacher des rapports naturels 

qui s'&taient formes et developpes pendant deux milleniums. 

Il aurait suivi cette voie, sil avait eu une armce formee 

et les revenus d'un pays pacifique et florissant, s'il avait pu
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s'appuyer sur la fidelite de toute sa noblesse. Malheureuse- 
ment, il ctait pauvre dans un pays extorque et il vivait entre 
des ennemis. Le bras qui maniait avec tant de rapidite le 
glaive devait se tendre pour mendier avec humilite largent 
necessaire ă la solde de ses mercenaires trangers et le se- 
cours militaire des Allemands envoyâs par lempereur. 

Meme siil avait eu ă sa disposition ces moyens, quiil a 
desires vainement jusqu'ă la fin, et encore ses regards au- 
raient-ils te attir€s vers d'autres horizons, au Nord, ă l'Ouest, 

par les perspectives qu'ouvrait la penstration catholique 
dans ces regions du Danube. Polonais et Allemands ctaient 

alors dans cet €tat indecis qui souleve naturellement toutes 
les convoitises des voisins. Bientât, Michel put voir non 
seulement Pincapacit€ de gouverner de Sigismond, mais celle, 
encore plus visible, d'un cardinal Andre, plus le manque 
de decision des Imperiaux en ce qui concerne la 'Transyl- 

vanie, et aussi l'absence de direction reelle et unique ă Vienne, 
avec cette situation de partage entre les archiducs qui n€ 
pouvaient jamais se manifester d'une seule fagon et ă Lheure 
dăe. Et il savait par des amis de Pologne qui n'ctaient pas 
seulement ses cor€ligionnaires que, entre le roi sans person- 

nalite, ce Sucdois egar€ sur le trâne de Pologne, et entre 
le vice-roi de fait, cet espăce de «grand vizir » chretien qu - 
tait Zamoyski, il y a des conflits continuels et que le puissant 
chancelier et hetman n'est gutre entour€ par les sympathies 
d'une noblesse qui restait dans un tat d'anarchie perpe- 
tuelle. Tout au fond se levaient les convoitises des Mosco- 
vites. C'est de lă que viennent, â des moments oă il n'etalt 
plus maître de lui, ces sorties de Michel, aussitât exploitees, 

dans lesquelles il parlait de Cracovie, du retablissement €n 
Pologne de larchiduc Maximilien, et, d'autre part, de la 
conqutte de Cassovie, capitale de la Hongrie Suptrieure, de 
la visite qu'il pourrait faire, en tâte d'une armee d'invasion, 

a | empereur meme, ă Vienne et â Prague. 
qui tenait N şvant le roumain, connaissant bien tout ce 

sible aux aspirati a ion, Michel ne pouvait pas rester insen 
ns des Roumains libres vers une unite au 

moins en : . , A: 
ce qui concerne la dynastie. N'importe ou il trou-
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vait, en 'Transylvanie aussi, un Roumain dans une situation 

plus importante, il cherchait ă se Lattacher et ă lui donner 
un emploi. C'est pourquoi il a temoigne de l'amiti€ aux 
deux Kornis, qui ne Pont pas meritee. A Cluj, il a ctabli 
un maire roumain portant un beau nom populaire. Il a montre 

du respect ă Pevâque Jean, €tendant, d'aprts les possibilites, 
ses droits, et il avait fait d'un moine de son couvent de Tis- 

mana, Serge, un &vâque pour le comte€ du Maramourtche. 
Envers les Roumains de Transylvanie et des regions voi- 

sines, qui nv&taient pas tous des serfs, comme on le croit 

trop facilement, ce qui, du reste, serait humiliant pour la na- 

tion, mais avaient joui aussi, par endroits, de larges privi- 

leges, quiils savaient defendre, il s'est present€, comme il 

Etait et continua ă P&tre dans son propre pays, un riche 

proprictaire terrien, desirant avoir sous sa domination le 

plus de terre possible 1, en representant de sa classe, et, 

lorsquiil a ete lieutenant de l'empereur, il a senti le devoir 

de conserver la paix dans un pays qui ne lui appartenait 

pas complâtement; c'est pourquoi il n'a permis, autant qu'il 

lui €tait possible, aucune atteinte au bon ordre. Dans sa 

dernitre Ditte de 1600, il alla meme plus loin et plaga les 

villages roumains dans la mâme situation que ceux des na- 

tions privilegices, les uns et les autres devant collaborer, et 

les prâtres appartenant ă la nation du prince furent delivres 

du devoir d'un travail aux champs ă cât6 des paysans ?. 

Reli€ lui aussi ă Pancienne tradition de separer les droits 

dynastiques, il a suivi la ligne de ces princes de la seconde 

moiti€ du XVl-e siecle qui entendaient que les Roumains 

soient desormais, dans des pays libres, sous l'hegemonie 

d'une seule famille, et, se basant sur cette carte, il voulait 

  

1 Voy., pour le regime en Valachie, aussi P. P. Panaitescu, Mihai Viteazul, 

p. 87 et suiv. (beaucoup de details, tir€s aussi de documents inedits, sans 

quiil s'en detache un systeme social et &conomique, car les conditions ctaient 

dans un continuel developpement et se distinguaient trop d'un endroit ă 

un autre). 
2 Mon. comitialia Transylvaniae. Ce passage, que nous avions releve depuis 

longtemps, a €t€ soulign€ par le pere ]. Lupaş, dans Istoria unirii Românilor 
(coll. « Cartea Satului »), Bucarest, 1937, p. 137. 
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accomplir des exploits comme ceux d'Alexandre-le-Grand, 
dont la splendide image €tait toujours devant ses yeux. Il 
finit jeune comme celui-lă, mais au milieu d'une terrible 
tempâte, qu'il n'avait pas suscitee, bien qu'il se fât senti 
mieux qu'ailleurs au milieu de ses €clats. 

Il €tablit sa nation, connue jusque lă comme une simple 
curiosite dans le monde ă demi-cultive de l'Orient europe- 
en et comme un reste interessant de l'ancienne Rome, con- 
tamin€ cependant par la barbarie voisine, devant toutes les 
nations comme un €lement de bravoure essentiel dans les 
conflits de l'poque. , 

Et, en ce qui concerne la situation des Etats qui sont 
arrives ă dependre de lui, il a cre€ cette politique d'attache- 
ment ă l'Empire d'Occident qui fut continuce une trentane 
d'annces, formant le chapitre Suivant de cette €poque de 
+ bravoure » roumaine.
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HERITAGE DU «ROI» ROUMAIN 
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CHAPITRE PREMIER 

LE PREMIER SUCCESSEUR DU «BRAVE» 

La mort violente de Michel-le-Brave laissa la Valachie 
sans maiître. Mais Simeon ne se trouvait plus en Moldavie: 
on le rencontre ă Agiud, le ş juillet 16or 1. De son câte, Je- 
remie ecrivait, le 28 aoât, sur la disparition de son grand 
ennemi, la presentant comme un incident quelconque dans 
une bataille au milieu de la nuit, ă laquelle auraient parti- 
cip€, non seulement le « capitaine wallon », mais aussi Basta 
lui-mme. Simeon, sans attendre ce secours scrieux des 
Polonais, quiil avait demandE, €tait revenu en Valachie du 
câte de Râmnic, avec quelques 'Tatars 2. Pour le moment, 
on n'entendait plus parler de Radu Mihnea, mais on atten- 

dait son prochain retour. Alors que Basta se preparait, en 

septembre, ă envoyer comme prince valaque le pretendant 
Marc 2, les boiars amis des chretiens, le parti guerrier, ap- 
pelaient pour un conseil les membres du pays pour se choi- 

sir, d'apres Pancienne coutume, un prince. L'assemblee eut 

lieu dans le camp de Cârstieneşti, et, comme aucun parmi 
les trois Buzescu ne voulait accepter le pouvoir, il en r€- 

sulta un prince nouveau, fidele ă Pempereur et prât ă con- 

tinuer la guerre contre les 'Turcs: un des conseillers plus 
modestes de Michel, Șerban, qui s'attribuait une descen- 

  

1 Veress, loc. cit., p. 157. 
2 3. Bogdan, Doc. Pol., Î, pp. 52—53, n” XXX; p. 58. i 

3 Veress, Epistolae G. Basta, I, p. 595. Il attendait des boiars qui de- 

vaient Pinviter; ibid., p. 596, n” 786. Radibrad et PArmenien Pierre furent 

envoyes dans ce pays; îbid., p. 599, n” 789.
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dance dc lancicn Hănărabă, ct qui prit le nom de Radu. Unc note cotnprise dana la chronique du pays presente de | cette fagon l'ttablisscment du nouveau maitre, impos€, non Ş 
Paa par lca boiarn de L'Olenic, c'cst-ă-dire par ces 4 armees de Achedinţi e qui avaicnt chassc Simton, mais par CUL qui avaicnt combattu A cât de Michel en 'Transylvanie: ş e |.ca bolara qui avaicnt cit avec le prince Michel, apres la mort dc lcur maitre, vinrent ici, dana le pays, par le defile 
de Câineni, arce toutea les armecs roumaincs, et etablirent j leur camp dans un village nomnm€ Crâstieneşti, qui est . Ş Nord du rmonasttre d'Arpcş. L.es Buzescu se rcunirent i cux, ct il y cut un grand conscil, cxaminant qui po Etre tabli prince, pouvant gouverner la Valachie.» Et 
meEme notice montre ce quc craignaient les deux cam ş 
rcunis : e Pour qu'il n'y ait plus dans ce pays de choses mau- * Vaiscs ct l'esclavage qu'il y avait cu auparâvant ». le fils ă Il fallut donc abandonner idee de s'appuyer sur Care E de Michel, Nicolas Petrașcu, qui se trouvait, avec gi du comme otagc centre les mains de Basta. Du reste, le elui « Brave » avait cu un regne de pure forme, pareil ă c on de l'enfant Etienne en Moldavie, sous la protection de s 
pre, les deux portant le mEme titre princier. lonte Et le rcit poursuit de cette fagon : « Et, par la vo ar de Dieu, tous, sinctrement, €lurent un des boiars qui AF ul tenaient ă la lignte des Băsărabă, de la dynastie», tă velle et puissante affirmation de ce principe —, «ces îre dire Şerban, petit-fils du feu prince Băsărabă », par un P ra qu'il n'a jamais mentionn€ pendant son regne, car il au cech€ sa descendance du seul Băsărabă possible, Neago.» ceci bien que, pendant la dernitre €poque du regne bă Michel, il soit question, ă un moment, d'un « prince Băsăra - que les 'Turcs auraient amen€y» 1, ce qui signifiait que Iâ Plus ancienne tradition avait ressuscit€. Basta ne savait qu'une chose: que Radu est un parent de la puissante et riche famille des Buzescu 2. 
n 

A Chronique du pays 2 Hurmuzaki, IV, 2 
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Mais le rtgne du nouveau prince €lu semblait €tre par- 

ticulitrement fragile. Au commencement de septembre, Jean 

Potocki, commandant ă Hotin, —et Jeremie demandait 

qu'on lui restitue cette forteresse, ainsi que Suceava elle- 

_meme ! —, annonţait qu'il s'en va appuyer Simeon ?, qui se 

trouvait devant Pautre armee. Cette intervention de Potocki 

&tait en effet necessaire pour repousser ces guerriers vala- 

ques auxquels Basta avait envoy€ le capitaine moldave Mâr- 

zea 3 (6 octobre), et, de cette facon, le 1-er novembre, de 

sa residence passagere de Piteşti, Simeon pouvait €crire au 

roi de Pologne, se presentant comme vainqueur par sa grâce 4, 

Le tour venait maintenant du prince envoye par les 'Turcs. 

Pendant ce mois de novembre, Guseldchi-Mohammed, pacha 

de Giurgiu, croyait que Michel est encore vivant et que 

Cest lui qui combat: il demandait donc aux Polonais de 

Paider ă le dâtruire 5. Mais, aprâs quelques jours, Simeon 

recevait de la part du Sultan la sommation de se retirer de- 

vant Radu, qui €tait maintenant un adolescent capable de 

combattre et de rtgner: desoriente, il demandait au roi de 
Pologne ce quiil doit faire 6. Appuye sur le concours des 

soldats polonais, le candidat moldave se montrait cependant 

capable de resister, avec ce qu'il avait auprts de lui”, des 
forces trts reduites, que son rival supputait ă 500 hommes 
ă peine. Il pouvait nanmoins se maintenir encore ă Târ- 

govişte 8. 
Mais Radu Mihnea, puissamment soutenu par les Turcs 

du Danube, gagnait du terrain, d'autant plus facilement que 

1 J. Bogdan, Doc. Pol, II, p. 56. 
2 Ibid., p. 63, ne xxXvil. Nouvelle pttition dans ce sens, avec des plaintes 

contre le châtelain polonais, Klicki, qui s'Etait montre dispos€ ă couper la 
barbe au burgrave moldave, fonctionnant ă câte comme il le pouvait; ibid. 

pp. 67—68, n” XL. ” 
3 Chron. Fuchsio-Lupino-Oltardinum, loc. cit. 

4 ]. Bogdan, Doc. Pol., II, pp. 70—71, n” XLi. Voy. aussi n“ suivant 
lettre ă Zamoyski. ! 

5 Ibid., p. 73. 
s Ibid., p. 74, ne XLW. 
? Ibid., p. 76. 
8 Ibid., pp. 77—78, n” XLVIUI.
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l'autre Radu, le gucrricr, avait passt cn Transylvanie, chez Basta, ct celui-ci Pouvait annoncer que, ds le 6 novembre, celui qui s'appcelait comme boiar Șerban, s'âtant abrit€ en Transylvanic, avec « 4.000 des sicns o !, a dejă prâte le ser- ment, dans une forme qui nous est inconnue, mais nous Pouvons supposer avoir ct€ celle d'une soumission complăte envers l'empercur 2: Stroe Buzescu ctait envoye ă Prague 8. Celui qui avait ordonnt l'assassinat de Michel ctait d'opi- nion qu'on pourrait aider les mecontents de Moldavie, au nom desquels ctait venu chez lui un « prâtre », un boiar, âpportant une lcttre rCdigte en roumain, pour demander que Jtremie lui-mEme soit carte. Donc Basta s'imaginait que la haine naturelle de Radu contre Simton pourrait faire du premier un instrument utile pour chasser de Moldavie l'ami de Sigismond €, 
. Car Sigismond ctait revenu dans le pays peu apres la dis- Parition de Michel. ]] s'ctait gliss€, venant de Moldavie, dont le prince avait os €crire aux Transylvains, les appelant sous les drapeaux de son ancien ami 5, et €tait apparu â Brașov; il occupa Bistriţa, Mediaș, Sighişoara, cherchant mâme î se saisir de Sibiiu, dont [& magistrat, reste fidele ă l'empe- TCur, intitulait Basta «le tres illustre heros »$, et la ville de luj, assi€gce en toutes formes, dans laquelle Basta avait Et reduit î s'enfermer, pretendant qu'il Pa fait «pour de- Couvrir les buts de l'ennemi » 7, puis Dej, ou il attendait În IE 

1 Vere J 
o 2 Hurmuzale ze pe 22atai p- 019, e 69, 

bâti asta croyait que, pour s'assurer la Valachie, il est besoin d'y faire âtir une forteresse et d'y ctablir une garnison sâre. N 2 P. 274. Celui-ci osait offrir des negociations aux Impdriaux; ibid. p: 276, n ccxxx, Cf. ibid., pp. 289—290, n? cexxxvil. Voy. Hurmuzaki, 
 PP- 256-—257, n cexxvi. : re 

ai 1» PP. 692—693, n“ 703. Basta, lui €crivant, de les croire inventces. Les Autrichiens tenaient enfermes ă Stayer 134, n9 v, ; îbid., p. 618, ne 819. Cf, Iorga, Studii şi doc., IV, p. 
6 - , Vezess, Epistolae G. Basta, 1, p. 6o0, n” nor. 5 

car celui-ci mp3 2* 837. Il ajoute qu'il n'offrira pas la bataille ă Sigismond, Ci n'a qu'une «arma ă demi-desesperce » ( 1); ddid., p. 635. L'em- 
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des secours venus de la Hongrie Superieure. Le fils mâme 

de Michel-le-Brave &tait entre les mains de Sigismond, pour 

qu'il puisse ensuite se refugier, lorsque les circonstances 

furent autres, dans lancien nid de Făgăraș 2. Ce n'est qu'au 

mois de fevrier que ce fantâme princier hongrois fut oblige 

A une nouvelle abdication ?. 

Entre temps, Radu Mihnea, qui Etait arrive pres de Bucarest 

pendant les fâtes de No&l, croyait pouvoir gagner aussi 'Târ- 

goviște, ot. s'attardait Simeon, et il Pannongait au baile de 

Venise, qui €tait reste son ami et dont l'appui &tait d'au- 

tant plus n€cessaire que le vieux Mihnea, le renegat, n'etait 

plus parmi les vivants. II parlait de Pimminente retraite en 

Moldavie de son ennemi*. 

Ce Radu arrivera ă s'entendre bientât contre Simton, qui 

&tait son adversaire principal, avec cette famille mâ&me des 

Buzescu, et ceux-ci l'adopteront, envoyant Deli- Marko pour 

le prendre secretement chez les lurcs de Giurgiu. Avec 

ces Serbes, avec quelques haidouques et les bandes ame- 

nces par les boiars, on essaiera un nouveau combat, A Cre- 

țești, en Oltenie, mais sans pouvoir ttablir cet autre prince 

(15 mars) î. 
longtemps 

Les conflits devaient se suivre encore pendant ong e ps, 

mais, pour le moment, sans aucun grand suceâs de !4 P 

des Polonais, qui le declarent *. | 

Car Radu Gerban avait cru pouvoit tenter un Soup, dee 

cendant dans le pays, en compagnie e Mârzea e! „du capi 

taine wallon Boulet, avant que la situation en e nsyhanise 

qu'il avait la mission d'aider, eat &t€ consolidee: 

—crzur lui reproct 
; i i en Tran- 

pereur lui reprochera, en avril, Gavoir consenti ă Iaiseer Pa în 85 

sylvanie Sigismond; ibid., PP- 683—684 n 896. Correctioh» 

686, n” 899. 
1 Jorga, Studii şi doc 

2 Ibid,, pp. IX—X- Basta 

gismond le fait qui mavait Pas 

G. Basta, |, p. 661- 

3 Ibid., p. 258 po CCXXVIII. Il p 

Veli Marco 2). 
, 

Mae (e ş Maro Doc. Pol. II, de ri 

5 Jbid., pp. 92—93 P
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pas rcussi !, ctant battu par lcs “Turcs. Comme son auzi- liairc, Ludovic Râkâczy 3, ne venait pas ă son secousrs, il fut reduit A sc rctircr de nouveau cn 'Transylvanie, od Basta avait ă peinc rcgagnt son autoritc. Mais entre le prince libre- ment clu par le pays ct qui nc devait rien ă personne, tel qu'il avait &€, ct cnire ce vassal, qui pouvait un peu plus grâce 4 l'appui de I'tranger, de celui-lă meme qui avait tu€ son ancien prince, il y avait maintenant une difference. caractere de Radu Şerban en resta diminu€. II fallut beau- 
coup d'€lan ct beaucoup de prcuves de bravoure pour faire oublier ce moment de profonde decadence. Aprăs ces tentatives malheurcuscs, celui qui avait €t€ pro- clame solennellemeat en 1601 crrera ă travers la Transyl- vanie, €tant charge de combattre Moise Sz€kely, maintenant un rebelle dans les regions orientales du pays, ou la cause 
imperiale periclitait. I] demandait lui-m&me des secours pour &tre râtabli. Peu apres avoir €r€ comme guerrier dans le 
Pays des Szekler, il cherchait un abri ă Beiuş, ă l'autre bout de la Transylvanie. Aupres du gouverneur qu'Etait Basta, il 
remplissait, de cette facon, un râle de simple client. Et il fallut 
la defaite totale de Sigismond, dans la bataille pres de Alba- 
ulia, ă laquelle Participârent aussi des Roumains, pour que la decision de l'empereur d'envoyer dans son pays vassal ce idele soit accomplie 3. 

, „__Jusque lă, Simeon avait pu poursuivre une administia- 
tion faible, paisible, modeste. Nous avons de lui des docu- ments sans les temoins boiars et, au-dessous, de mâme que son frăre moldave, il signait de son seul nom de boiar, si commun 4. Un pauvre homme qui ne pouvait ni s'imposer, II gagner les cceurs, 

ontre un rtgne qui s'appuyait maintenant sur les seuls olonais d'Andrg Potocki, car le frere de celui-ci, Jean, €tait re - : , _Venu en Moldavie, Basta, qui avait recu de l'empereur 
1 Lorga Studii şi doc I 

i 
“ 

, ş » IV, p. 129 et suiv.; V css, Epistolae G. Basta, 

Lă PP: 673—674, nos 975-876. ” Ă ” 
: Iorga, Stud;j şi doc, IV, p. 132. 93. aussi șhid, p. Xv. a Hasdeu, Cuvente den bătrâni, II,
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cet ordre de retablir sous ses drapeaux le prince vassal i, 

nd, envoya une puis- 

et il avait lui-meme chassc Sigismo 
uyaient sur 

sante armte, dans laquelle les haidouques s'4pP 

la base massive des lanciers allemands. On suivit la route 

de Michel-le-Brave pendant Pautomne de l'annce precedente, 

par Brașov, Năieni et la vallte du 'Țeleajen, descendant vers 

le centre de routes, ă Ploești. Ecartant facilement le prince 

impose au pays, les envabhisseurs le forc&rent de se retirer, 

bien qu'il ne fât pas poursuivi dans sa retraite, qui continua 

jusqu'ă Târgul-Frumos, 
au fond de la Moldavie. 

i il rencontra le 

Mais, dans ce pays natal de sa lign€e, 
arrâtes dans leur 

secours, qui paraissait decisif, des Tatars, 
ient aider Pexpedition 

marche vers la Hongrie, ou ils devaient 

du nouveau grand vizir Hassan. Avec. CES auxiliaires et 

quelques Moldaves, sans les Polonais, qui n€ voulaient plus 

le soutenir, Simeon rentrâ dans le pays auquel il voulait 

a tout prix s'imposer. 

De fait, Pexpedition S€ developpa de fagon 
- : ropre trâne 

soucis ă Jeremie lui-mâme, qui $ 
i de Simeon, 

menace au pair de celui 
duisi 

paraissait dispos€ ă amener un renegat: Alors se PI an 

cette chose extraordinaire 
et si significative * il €crivit â son 

peut pour $ op- 

propre ennemi Radu de faire tout C 

poser aux 'Tatars *. 
Ă d 

i z grand ur Que Vintervention
 e 

Le danger ctait assez grâl pour doi envoyt ord
 

de Szckler, 

Basta soit vraiment strieuse î. AP 

ain nombre d'Allemands,
 

i s€ urouvaicnt 
sutour 

Mârzea, puis un cert: qui 

$ 
cI> 

. . 

quelauce Roumains n ctrane e descendit lui-meme 

u prince arc, 
de forces: des Ilon- 

, 
l&ment d€ 

A Braşov, ou i] trouvâ uPP 
i ; ces lPo- 

eros Nea Gerbes qui ne resistărent pas, mai, aus cea ! o 

is its et des commandants 
ivaliens «e a vaieur 

lonaie 2BPE(S riolo L'ordre ctait d'eviter tout combat de 

es freres . 

Î
i
 s.n Sa. 7: ci. n Si 

Baste: I, P 677 de creamtast Vopa=e Se blat. 

. G. 

1 Veress, Epistolae je IV, p: 5 e de petcautatee . sed 
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cavalerie, cominc celui «pui avait forc€ A la retraite Pavant- 
Ratele hongroic de Radu, ct d'opposer ă cette multitude 
dea “Vatara, tonjuura pousses vers les combats et le vagabon- 
dac, dea tranchecs, comme en Occident, bien defendues et 
dapeca une techniquc quc les Roumains ne connaissaient 
Pan cncorc, ct meme, comme la preuve en a 6t€ faite, ne 
voulaicnt pan utiliscr. , 

C'ent ce qui fut fait. Les 'Tatars essaimerent en vain au- 
tour de cca tranchces. Scul, Stroe Buzescu, repondant in- 
diane A cur defi, passa A cheval par dessus ce foss€ profond 
pour presenter aux spectatcurs des deux camps un duel 
comme ccux dc I'lliadc. Lc fier guerrier roumain terrassâ 
Ic bcau-frere meme du khan, champion de sa nation. Mais une 
blcasure au visagc forga Ic vainqucur ă accourir, pour se faire 
soigncr, ă Braşov, odon ne put pas sauver sa vie. Son COrpS 
fut transporte plus tard dans sa fondation, une vieille €glise 
olteniennc ă Stănești, pres du foyer de la famille, et, lă, s0us 
la representation du combat lui-mâme, une inscription ne 
conte tous les exploits de celui qui avait fini en defen a 
son pays, — preuve de fidelit€ pour le mort et d'enthousiaste 
pour sa lutte, de la part de la „Veuve, qui finissait cette pag 
d'histoire, ccrite d'un bout ă lautre en roumain, par CE admirable cri de dcfi: « Et la volonte de ces chiens de Ta- 
tars ne fut pas accomplie» 1. 

combat avait commence le 22—23 septembre, 2u defil€ du “Teleajen, entre les villages d'Ogretin et de Tei- 
Sani, sur une large plaine, domince par des collines, au dessus de laquelle on appelle encore une hauteur «la cîme du Prince» 
€tant la place ou Radu avait choisi pour un moment son 
Point d'observation 2. Il n'âtait plus question seulement de 
rctablir Simeon, car ces 'Tatars voulaient secourir en Tran- 
sylvanie Moise Szekely, rest€ rebelle. II fallut cependant qu'ils se decident â la retraite, apres avoir pass€ le temps 
În o 

. Iorga, Inscripţi, I, p. 170. 
D'apres une Source saxonne, des raids de 'Tatars seraient arriv6s Iau Cid ate ge Măgurele, plus loin que Vălenii-de-Munte; 'Trauschenfels,
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dans de simples escarmouches entre cavaliers, qui ne pou- 

amener aucune decision. Les Tatars descendirent donc 

ce Silistrie, pour poursuivre leur route vers Occident. 

Quant a Simeon, ils le renvoyărent en Moldavie, et la chro- 

nique que, pleine d'eloges pour Radu, presente ce prince 

onn€, chevauchant en prisonnier, ses chaînes ctant fer- 

mces S0u5 le ventre de sa monture !. Îl p'âtait donc plus 

question de Lentree, pour la premiere fois, de Basta lui- 

d'invasion en 'Transyl- 
mâme en Valachie. Un projet turc 

vanie par la frontiere occidentale resta vain 2, 

Ceci signifiait pour le gouverneur e la T ransylvanie 

une victoire compltte. C'est lui qui €tait maintenant « le roi 

de la Dacie ». Radu vint se presenter 3 lui, pour conclure 

_meme, se debarras- 

un traite de defensive ?, et Jtremie lui 

sant de Sigismond, se montrait dispos€ A prendre une autre 

direction politique“. Mais, en 1602, i] &tait question d'en- 

Voyer dans cette Moldavie, pour âtre €tabli sur le trâne qui 

lui avait ete attribu€ par ichel, Pannte passte, Marc s, 

Tout un parti moldave desirait celui-ci, OU peut-etre mâme 

le fils de Michel-le-Brave *. 
IE 

Mais Radu, rassur€ maintenant sur son trâne, n'etait 

plus l'humble client de jadis. [Pesprit de Michel-le-Brave 

i 
confiance en lui- 

paraissait l'avoir ranime, lui donnant cette 

i iti combat. Il vou- 

mâme, cette hardiesse, uette disposition âu | 

i me celle de son puissant 

lait, ă son tour, une situation comme 

predecesseur, 
un abri en Transylvanie et un autre mâme 

en Silesie, avec la garantie du câte des Moldaves ?. Et, comme 

Michel lui-mâme, il partait en guerre contre les Turcs. 

Il ctait dans sa residence, pleinement assurt, au COM- 

mencement 
de fevrier de la nouvelle annte 1603, qui devait 

PN 

1 Cf. aussi Lorga» 

2 Spontoni; Cavriolo, 

, Hurmuzali, 
V, E 35 apiat, loc. cit. P: 188 ct sui. 

ibid. m 25. 34 
11. Voy. aus Ri 

Nicolas, aus! sed „ne Sa. t35- 

ci dot, LV, p- 149 

Sud Hurmuzaki,
 VIII, Ala mâme date. 

5 Veress, loc. Cit: , 

s Ibid,, n% 26, 37; 4 74. Pour je prince 

137, 173: 

7, 13rrmuzaki, 
1V, pP: 331336: 

n” cetXXIX—e
e *xX.
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dnnee a cc puerrier, scduit par les grands combats d'hier, lee vie tesirea ea plus brillantes, II signe, A cette date, une Îettre latine «je remcreimenta, adresste 4 Parchiduc Maxi- nuhen, S'une cu cature bnc, d'homme particuliarement cul- Ure. ct apposc un nccau annulaire tres delicat 1. A ce mo- ment, Ice Moldlavca de Mârzca ct de lonașcu combattaient, au beau uuhcu de I'havcr, contre les “Turcs, qui avaient passt le Danut place, par Criurgiu, tendant vers Bucarest, alors quc le prince dea e chreticns s sc trouvait ă Târgovişte?, In ce moinent, bicn quc le degcl făt intervenu, une grande attaquc comme A l'epoquc de Michel fut decide contre les 
Turca du Danube. 

Dea le mois de fevricr, Silistrie fut attaqute, apres ge lea Valaquca cusscnt chassc la garnison, commandee par Rendre meme du khan, Ahmed-pacha, qui pourrait bien e Vancicn beg de Bender cn i 595. Lă, ă Silistrie se trou ausai Radu Mihnca, ce qui prouve que les Turcs er cu lintention de I'ctablir sur le trâne valaque. Le deso: d'unc armtc mal paycc ct certains bruits qui venaient E frontitre moldav empecherent de poursuivre les operatiore jusqu'ă la prisc de la citadelle, qu'on n'avait pas cru ile. Possible, ct il parait que Radu, qui commandait personne ment, mais dans sa caltche, portant avec lui son argenter ne disposait pas de canons. Puis, on chassa, sous le car mandement de Gcorges Raţ, les “Turcs qui s'&taient ca , dana les ruines de Brăila, et, en depit de la presence des «de E des « braves >, de Silistrie, on put prendre du butin dan la Dobrogea, les paysans eux-mâmes participant â ces ralds de proie. Un informateur ragusain pretend que «toute : region de Brăila jusqu'â la Mer avait ct€ abandonnce par les 'Tures », et Ahmed de Silistrie serait descendu jusqu â Bazardchik. Les seuls qui s'oppostrent â la penetration de L arme valaque furent les Paysans roumains de Dăieni, manciena habitants de la Valachie, qui avaient pass le Da- Pour se mettre 4 Pabri des impâts. ÎN 2 II 

1 Iorga, Studii şi do 2 Jtid., p. rs? ea IV, pe rr.
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| Ensuite, on chassa les Tatars, qui s'etaient glisses en Vala- 

chie. Mais quelque chose de plus important que cette nou- 

velle &dition des exploits de 1595—1596 et de 1598 €tait 

r&serve aux forces, prâtes ă combattre, de ce prince hardi. 

Basta s'&tait retire, vieilli et malade, des le mois de mars 

de cette annce, et son successeur, PAjllemand von Russworm, 

ne viendra de fait jamais en 'Transylvanie; quant aux nou- 

veaux commissaires, ils ne faisaent pas, au moment oi des 

delegues de 'Transylvanie discutaient ă Vienne, beaucoup 

plus que les anciens. Il fut donc facile pour Moise Szekely, 

homme populaire et actif, de venir de “Timișoara, avec des 

troupes turques, pour prendre la place occupte jusqu'hier 

], toute la Transylvanie se 

par Sigismond. Au mois d'avril, toute nsyvanie 

soumit ă ce pretendant, sauf les principales villes sr a- 

xons, et Basta, qui €tait encore la, dut chercher un re uge 

a Sătmar. | , Auilio 

[| demanda, par des €missaires secrets, puls par Au 

Vimercati, par Stanislas Kracker 1, le conice po ngroise 

i-ci ctai i-m€ re cette 
Celui-ci etait lui-mâme cont E Pi sancd 0 pendant 

qui se relevait en Transylvanie, bien q 

uelaque temps, cacher son jeu. N 

cuelaue temp, i e envoyă aveauee mile a e pa 
A Basta, pour le soutenir con. Sigismer "silesie, d'ob i 

lorsque 'celui-ci se trouvait ce ou Sr dkely 'ancien .pt- 

: “amais sortir, € . , iv 

ne deva) Peel, qu'on savait depuis, longtempi poursuii re 

des buts. personnels, ttait devenu prince de Transy var. 

i ser, ce et l'iniuative avaicn 

Basta n ayaţ ien A | PP au, lidte de la Dacie passait 

pass€ ă la Valachie. De 

au Sud des Carpa €5- ia des Carpathes 1-400 hommes, 

On envoyâ d'abord au der et avec un Jean Cionca, qui 

avec le Hongro!! a roumain. Mais îls passtrent d len- 

ctait de fait ui meme arriva, avec 7.000 cavalicrs, €S€r- 

nemi, E i e et Moldaves ». par la m&me vallce du Te- 

bes, haidou 

PI ei Ş har. 

1 Voy. le răcit de ă i
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leajen, avanşant jusqu'ă Feldioara. Alors que les bourgeois 
de Sighișoara demandaient un secours que Basta ne pou- 
vait pas leur donner, les Szekler se rcunissaient autour de ce 
noyau de troupes qui venaient combattre pour l'empereur. 
Il en fut ainsi jusqu'au commencement de juillet, quand 
les deux Mârza, Paîn€ et le cadet, combattient victoricu- 
sement contre l'ennemi, sans oser pousser plus loin, car ils 
n'avaient pas de confiance dans les Szekler. Le 6 du mois, 
larmee de Raț passa par le village de Crâstian, vers Brașov. 
C'est lă que fut gagne€ un nouveau succts, les fuyards ctant 
pourchassâs jusqu'ă Codlea et perdant, ă ce qu'on dit, jusquâ 
2.000 hommes: parmi les morts, il y avait aussi Pancien auzi- 
liaire infidele de Michel, Georges Mak6, qui avait retarde 
pendant quelque temps l'ennemi par des propositions men- 
songeres de reconciliation 1. _ 

Alors Radu lui-mâme se mit en mouvement. Moise, ap- 
puy€ sur les Saxons et aid€ par les Turco-Tatars du pacha 
Bekech, regarda avec une apparence de mepris Linter- 
vention de celui qu'il avait cependant connu lorsque tous 
deux servaient Michel. Le defil€ de Bran ne fut pas defendu 
par les traîtres de P'empereur. Quant au «roi» de la revolte, 
qui attendait un secours de Moldavie, avec des Cosaquei 
et Georges Borbely, il se tenait enferme, d'apres Lexempie 
de Cavriolo, l'annce passe, dans son camp. | | 

Le 12 juillet, Radu se trouvait devant Brașov, ă Pendroit 
ou ctait alors la fabrique de papier. Le 1ş, il avengait entre 
Râșnov et Vâlcan. L/artillerie de Moise ne put pas Pempt- 
Cher. Une attaque de haidouques descendus de cheval se 
produisit ă limproviste par-dessus les marais, sur un front 
auquel animation manquait. La defaite de Moise en devint 
catastrophale. Le prince usurpateur fut atteint au moment 0u 
il s'enfuyait, et le Grec Pană le chambellan le blessa d'une 
balle, apres quoi Raț le pourfendit. Sa tâte fut exposte d 
Brașov, puis ă Făgăraș. Entre les blesses qui perirent se trou- 

  

__4 Voy. Iorga, Studii și Doc., IV, pp. XXx-—xxXI, et Trauschenfels, ousr. 
cite, Pp. 157-158; Kemeny, Deutsche Fundgruben, pp. 156—1Ş7, et aussi d'autres chroniques saxonnes, dans Oue/len, IV; chronique de Simigianus.
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donation de Radu Şerban, prince de Valachie, 
Fig. 56.—Acte de 

6 septembre 1605.
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vaient Btienne 'Toldy, Nicolas Bogâthy, ainsi que le sandchak 

banatien de la forteresse de Moldova. Jamais les gens de 

Pempereur n'avaient €t€ capables dune pareille victoire 1. 

Les Moldaves de Michel y avaient collabore. 

Il faut mettre ă câte du plus beau recit d'etranger mâl€ 

depuis longtemps dans les hautes affaires roumaines, celui 

bâlvise Radibrad, la touchante page de sentiment national 

et religieux comprise dans la chronique valaque, qui reltve 

aussi Pintention d'attaquer la Valachie elle-mâme quw'avait 

eue le «roi» transylvain, mort d'une facon «si tragique»: 

«Mais Satan, qui ne veut pas le bien des chretiens, recommenga 

4 soulever Penvie et la colâre. D'abord chez les Hongrois, 

car il suggera une mauvaise intention dans le coeur de Szekely 

Moise, le roi, et il rassembla beaucoup d'armees, et ce mal- 

heureux pensa ă descendre ici, dans notre pays, contre le 

prince Şerban, pour y verser beaucoup de sang et gagner 

de la gloire et de Phonneur. Alors, le prince Şerban, ayant 

vu ceci, envoya aussi ă travers le pays, pour Y rassembler 

des armees, et elles se prepartrent ă la guerre. Et, lorsqu'il 

partit de Târgovişte, les prâtres de Peglise se rassemblerent 

et celebrărent des offices divins et le benirent, priant tous 

Dieu qu'il le conduise sur ce chemin en bonne sant€ et 

lui procure la victoire sur les ennemis ». 

C'est de la mâ&me facon qu'aprts environ trente ans, par 

des actes relipieux et au chant des hymnes, se prepareront 

pour le combat les Vaillants et pieux soldats de Gustave- 

Adolphe, roi de Sudde. , | 

Le râcit, qui est certainement contemporan, poursuit 

ainsi: « Et, le troisieme jour, îl passa les montagnes. Et Szt- 

kely Moise, layant appris, commenca ă se vanter, disant: 

«vous verrez maintenant ce que subira ce Roumain grossier; 

je mai qwă tendre mon aile droite, et aussitât je le vaincrai ». 

Mais le prince Şerban priâ Dieu et ordonna son arme, et 

ils partirent d'un mouvement rapide contre les Hongrois. Et 

ceux-ci furent encereles de tous câtes. Et il leur donna un bon 

PI d 

1 Admirable description du Ragusain dans Iorga, Stud şi Doc, IV, 

p. ri4 et suiv. 
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coup de sabre, et ils plongtrent dans une boue profonde », — 
la meme boue dont parle aussi le recit des Ragusains, — 
« les massacrant et les y noyant de la fagon la plus cruelle, de 
sorte que presque aucun n'6chappa. Alors, pendant cette 
bataille on trouva tu€ aussi ce Szekely Moise, le roi, ă cause 
de sa folie, et il perdit toute son armee, et il perdit sa tâte 
aussi. Or le prince Șerban presenta ă Dieu son devoir de 
reconnaissance, et il revint dans son pays et s'etablit sur 
son trâne ă 'Târgovişte 1. » 

Si des choses pareilles pouvaient se passer: abdication 
de Sigismond, defaite et mort de Moise Szekely, c'etait aussi 
parce que, en conflit avec le roi, Zamoyski cherchait ă affir- 
mer son autorit€ par une reforme de la constitution polo- 
naise, et avait abandonn€ son râle d'ordonnateur autonome 
contre les sentiments de tout un parti de la noblesse, que 
cependant il s'Etait attribu€ et s'Etait montre capable de sou- 
tenir. De son cât, Sigismond III, intervenant ă la. Porte 
pour Simeon, montrait en meme temps de bons sentiments 
ă Radu lui-mâme 2. La guerre s'ajouta que Sigismond COm- 
menga pour se saisir du trâne de Suede, dont il ctait origi- 
naire. Et, cependant, des excitations continuelles pour unt 
intervention polonaise au profit du vaincu de 1602 venaient 
sans cesse de Moldavie par des ambassadeurs, Ureche 
et lacșa Petriceicu, ainsi que par des refugi€s valaques, le 
logothtte Dan, le logothtte, 'Thcodose et meme le metropolite 
Euthyme 8, 

Donc, lindifference polonaise pour ce qui se passait dans 
les pays roumains constitua une des conditions principales 
pour que ceux-ci puissent avoir un râle aussi decisif. 

Ceux des 'Transylvains qui avaient €chappe ă la bataile de 
Braşov, se formanţ une armâe sous le commandement du 

  

„d Un autre recit, dans la chronique grecque de l'EvEque Mathieu de Myrrhe, cd. Papiu Ilarian, dans Tesaur, I, p. 329 et suiv. Voy. aussi V. Motogna, Războaiele lui Radu Derban (1602—z677), dans la Gazeta Transilvaniei, f&- Vrier-mars. 1900. 
2 Jbid,, Annexes, m 1. 
2 ]. Bogdan, Doc. Pol., |, pp. 271—273, ne cxxxv,
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vieux Borbely, presque paralytique, continuaient â intervenir 

par leur envoy€ ă la Porte, qui negociait une €lection libre de 

nouveau prince de 'Transylvanie, pour le maintien de la 

dynastie des Movilă. Mais, de leur câte, les Imperiaux ne 

faisaient rien pour empâcher une pareille €lection, qui ne 

pouvait donner qwun voisin ennemi. Basta €tait cependant 

venu enfin comme vengeur, mais avec le profond regret, 

encore une fois, quun « Valaque » Pempâche de gagner la 

victoire qubil escomptait. Il eut sous ses pieds la 'Transylvanie, 

sans avoir tir€ un coup de fusil, et ceci humiliait cet ancien 

guerrier. C'est encore sans qu'il cit eu Poccasion de com- 

battre personnellement qu'une avantearde de haidovques 

gagna un combat le 8 aotit, mais Radu, rest€ compl&tement 

fidele ă Pempereur et qui avait gagn€ des renseignements par 

le malheur de Michel, ne chercha pas ă gagner pour lui cette 

'Transylvanie, si seduisante. Il s'&tait content d'envoyer ă Pra- 

gue, par Radu Buzescu, par Mircea, frtre du logothete Mirăslău, 

et par Radibrad, les drapeaux qu'il avait conquis et qui fu- 

rent promencs parmi les rues de la residence imperiale, le 21 

septembre 2. A peine avait-il gliss€ son dâsir qu'on lui donne, 

ctant un auxiliaire si precieux, la surveillance sur les districts 

des Szekler, qui, de leur cât€, auraient prefere cette hegemonie. 

Les ambassadeurs ne rapportărent que le document, de- 

puis longtemps attendu, de confirmation en Valachie, ainsi 

qu'un drapeau imperial, qui fut presente par le comte Camillo 

Cavriolo, auquel on fit un accueil solennel. Aprts avoir gagne€ 

d'une facon definitive, par des cadeaux, Passurance du cât€ 

des 'Tatars, qui avaient bien vu ce qui peut les attendre en 

Valachie, Radu chercha ă rencontrer de nouveau Basta, pour 

savoir ce qui en âtait de ses intentions ?. Mais, peu aprts, 

celui qui, sans avoir gagn€ une gloire militare et s'tant 

trempe les mains dans le sang d'un camarade, avait consume 

une partie de sa vie de bon guerrier ă resoudre le probleme, 

si difficile, de la 'Transylvanie ctait rappel€ par ses maîtres 3. 

  

! orga, Studii şi Doc., IV, p. XXXVI. 

2 Hurmuzaki, 1V, p. 347 et suiv. Les Polonais avaient cherche ă faire 
passer en Valachie Etienne, autre fils de Pierre Boucle-d'Oreilles. 

3 Surtout Spontoni. 
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Radu resta donc seul avec les siens. Dans un rapport 
imperial, il presente comme ses principaux boiars les suivants: 
Stoica, les deux Buzescu encore vivants, Preda et Radu, Radu 
Florescu, Demâtre, Miroslav, Cernica, Leca, Bărcan, ă câtt 
de ses chefs de mercenaires, qui ctaient Raț, Mârzea 1, Ionașcu 
et le capitaine des Hongrois ă cheval, Vincent Borbely, 

Mais, bientât, il se plaindra du fait que POltenie axat 
St€ devastce par des bandes tatares, que ses mercenaires se 
revoltent, de sorte que, « si le pays sera perdu, ce sera ă cause 
de Sa Majeste€ /'Empereur, car jusqubici nous n'avons vu 
de nos yeux ni munitions, ni argent ». Et Vimercati, portant 
temoignage que les 'Tatars sont venus au moment de la recolie, 
par sept points differents, presentent Radu comme un princt 
abandonne par ses soldats, qui avaient tu mâme Radu Flo- 
rescu, et reduit ă s'enfuir dans les forâts. Dans une nowvelle 
lettre, du mois de juillet, Radu lui-m&me donne ces precistons: 
la ville de Craiova a ct€ incendice, les soldats de Mârza se 
sont enfuis en Moldavie d'ou ils ctaient originaires, Georges 
Raț, prât ă passer le Danube, n'a pas ce qu'il lui faut, El 
s'Ecriait: «A Paide, â Paide, si vous aimez le coeur de J&sus- 
Christ ! Des munitions, de Pargent, de Pargent, car des pay- 
sans nous ne pouvons plus rien tirer». Et, lorsqu'on ne lui don- 
nait comme reponse que des paroles vaines, ses amis, qui avalent 
Et€ aussi ceux de Michel, Radibrad et Pierre lPArmenien, 
€taient d'opinion qu'il vaudrait mieux, en fin de compte, 
ctablir dans ce pays toujours menac€ un commandant impt- 
rial, avec quatre cents arquebusiers, qui pourraient en imposer 
aux mercenaires, et au prince aussi, et les comptes seratent 
faits par le tresorier Nica 2, C'€tait une proposition inaccep- 
table, mais on en arriva ă permettre que Radu s'assure, de- mandant le drapeau de confirmation de la part des Turcs:, 
alors que lui, tout au contraire, pouvait annoncer, de son Camp sur la Dâmboviţa, que les 'Tatars ont 6t€ dejă repoussts 

  

, 1 Pour «le colonel Marse, lieutenant du Vayvode », aussi Baudier, Înver- Zaire, p. 646; cf. sbid., pp. 595—598. 
eress, loc. cit., VII, ness — 

2 1053 tie 9 ns 186, 188—r9r.
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par les gens de POltânie â Turnu et que Svichtov a €i€ 

brâlce î. 

Pendant les nouvelles confusions qui se produisirent dans 

cette malheureuse 'Transylvanie, aprts le depart de Basta, Radu 

avait refuse de prendre sur lui le r6le dangereux et sans aucune 

perspective de recompense qu'on lui offrait 2, au moment ou 

le vieil Etienne Bocskai se proclamait ă Cassovie roi de Hon- 

grie et prince de 'Transylvanie, en mâme temps, mais sans 

aucune prâtention sur les pays roumains (1604). C'âtait la 

meilleure politique. 
Mais Penergie roumaine des «braves » continua a se d€- 

penser largement dans cette 'Transylvanie perpstuellement 

anarchique, sous la conduite individuelle des chefs d'aventures. 

Alors que des bandes de haidouques pouvaient penttrer 

jusquwen Oltenie, od elles devasterent les maisons de cam- 

pagne des Buzescu et de 'Theodose 3, le vieux Georges Raț 

entrait en 'Transylvanie pour faire payer leur rancon, tour ă 

tour, ă toutes les villes pres desquelles il passait 4, [] affronta 

un Ladislas Gyulaffy, que Bocskai venait d'envoyer prendre 

possession de la Transylvanie. Pendant quiil €tait prât ă 

attaquer quiconque ne voulait pas le satisfaire, le vieillard se 

presentait comme un ami des princes roumains qu'il avait 

servis, tout en demandant pour lui, comme jadis Michel, les 

forteresses de Vinţ et de Jeciu; il se fixa â Inidoara, point de 

depart de ces raids profitables. On continuait ă le considerer 

comme dependant de Radu, alors qu'il n'avait ni la disposi- 

tion, ni le temps necessaire pour le consulter sur ses actions 

de proie. 
De son cât€, Simeon, qui apprenait le mâme metier, 

soffrit d'bord aux Imperiaux, promettant de leur donner en 

garantie un de ses sept fils: il aurait €t€ un vassal, un tribu- 

taire payant 100.000 thalers par an, il aurait combattu ou bien 

i] aurait fait Pintermediaire envers les 'Tatars, les Moscovites 

  

1 Ibid., ne 204. Cf. ibid., n% 104, 196, 197—198, 202—203. 
2 Jorga, Studii şi Doc., IV, pp. XLVIUI—LI, LII. 
3 Wolfgang Bethlen, VI, pp. 55—56. 4 Ii p. 55—5
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et les Persans, et il y avait ă sa Cour des personnes qui cro- yaient qu'il serait meilleur que Radu 1, lequel avait fini, 
comme c'Etait une n€cessit€ pour n'importe quel prince va- 
laque, par acheter un drapeau chez les 'Turcs, obtenant mâme 
que ses patrons chassent, par Pintervention du pacha du 
Danube, Khidr, les Tatars qu'il ne pouvait rassasier et pacifier 
nullement. Mais, sous le pretexte qu'il vient aider Bocskai, 
l'ancien prince de Valachie qu'6tait Simeon essaya de passer 
en Transylvanie ă travers ce pays roumain, auquel il pensait 
plus qu'ă tout autre but. Or, lorsque de nouveau des Mol 
daves parurent en terre transylvaine, Simeon lui-mâme n etait 
pas â leur tâte, ayant envoy€ seulement le vornic Cârstea: 
et le vornic Etienne, avec un groupe important de soldats; | 
voulait en €change âtre aide pour son retour en Valachie, ci 
Radu avait de nouveau achet€ aux Turcs le droit d'y ester. 

Ces deux princes roumains mâls aux affaires de 'Transyl- vanie €taient sur le point de se rencontrer pour un combat 
qui aurait ensanglant€ sans aucun profit la province. Mais cette 
rencontre n'eut pas lieu, car les bandes mercenaires avaient la 
coutume de s'Epargner entre elles autant que, au contratte, 
il n'Epargnaient dans leurs raids rien dans le pays sur lequel ils s'abattaient. Cependant, le siege, par les Moldaves, de 
Sighişoara, o Raț s'€tait enferme dans une situation inexpu- 
gnable, continuait. 

Pendant quelque temps, Bocskai fut ami permanent €! 
exclusif de la dynastie des Movilă. Il voulait les employet pour refaire le systime « dace » de clientăle turque. Au mois 
de mars 1605, il montrait le desir de former, Gtablissant d 
Târgovişte de nouveau Simeon, «la rcunion des trois pajs au service du puissant empereur (turc) » 3. « Le disciple de Michel », qui « setait engraiss€ aux cuisines de Michel lui- meme et du roi allemand » 4, avec «ses habitudes de Tzi- INN 

1 surmuzaki, IV, â la mâme date. 2 Vov. aj ni, p. Eogna loc. cit., p. 69. 

* Ibid., p. 56. Jeremie envoya â Gyulafty, lieutenant du «roi » en Transyl- 
ae le capitaine Procope (Caraiman); sbid., Pp. 58—59. Suivit une Lettre e Simeon (18 avril 1603) et une autre de J6remie, qui demandait oi se trouve
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Fig. 57. — Jâremie Movilă, prince de Moldavie, d'aprăs la tapisserie recou- 
vrant sa pierre tombale.
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gane et avec ses ruses », car est de cette fagon que Radu ctait 

trait€ par ses adversaires, devait &tre chass€ 1. 

Pour arrâter ce danger permanent, Radu dut entrer donc en 

nâgociations avec ce roi » hongrois, si loin €tabli, qui pou- 

vait &tre plus commode qu'un prince de 'Transylvanie, dans 

son voisinage immeâdiat. Il &tait question seulement d'une 

alliance militaire sur une base dEgalit€ parfaite, le prince 

de Valachie ctant assur€ de trouver appui et abri, sil aurait 

ete force d'abandonner le pays. 

D'aprts cette convention 2 Raț et Simeon devaient quitter 

la 'Transylvanie, ou ce dernier avait paru en acât. On vit 

alors le miracle, si satisfaisant pour les habitants, de cet ancien 

prince de Valachie conduit jusquwaux d6files des Carpathes 

par celui qu'il avait considere comme un brigand et menacâ 

de mort et, de son câte, Raț, qui n'6tait pas revenu en Valachie 

pour y âtre un simple capitaine, finit par une mort de vrai 

brigand *. 
Aussitât aprts, sous le patronage des 'Turcs, le nouveau 

roi de Hongrie, Etienne, &tait couronn€ solennellement sur le 

champ historique de Râkos, et les Habsbourg Etaient prâts 

A lui ceder la 'Transylvanie qu'ils avaient montre tant de fois 

pe pas pouvoir retenir. Dans ce pacte 6tait comprise publi- 

quement aussi la Valachie, et la diplomatie imperiale declarait 

ouvertement qwelle est săre des rapports de fidelite de ce 

pays avec l'empereur 4, En juin 1606, on arrivait enfin ă la 

forme definitive du traite avec Pempereur: la 'Transylvanie, 

avec les comtâs exterieurs, devenait la domination lointaine de 

ce roi Etienne, prince d'Empire, le successeur, si Bocskai 

Da 

Georges Raț; îbid., p. 60 (daprts Tărt. Târ, 1885). Des lettres de simple 

voisinage pendant la meme annce, ibid., pp. 62—63» 64 (cf. pp. 65—67, 68). 

1 Ibid, Voy. aussi le n” suivant. Puis la lettre de Bocskai ă Jeremie. Voy. 

aussi Veress, loc. cit., n% 213, 217. 

2 Radu la considerait dejă comme conclue avec les 6tats transylvains 

le 15 aoât; îbid., pp- 6o—61. En €change, Hiânfalvy assure, Waprts les Ar 

chives Eszterhâzy, que le 14 aoât, Radu avait conclu un pacte avec l'em- 

pereur; owvr. Cite, p. 172. 

3 Dâs 1606, Simeon, qui avait herit€ maintenant le trâne de JEremie 

en Moldavie, traitait Raț de € maudit »; Veress, loc. cit., n* 269. 

4 Jorga, Studii şi Doc,, IV, p. LIx et note 2,
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mourait sans descendant, devant tre clu librement par le 
pays 1. 

C'etait une preface pour la paix « blanche », sans annexion, 
entre Turcs et Imperiaux, qui, pendant plus de dix ans, 
s'Etaient fait tant de mal aux depens de la population hon- 
groise, sans que Pun des combattants puisse vraiment €branler 
Pautre. Lorsque, le lendemain de la revolte de ses sujets, qui 
fut ctouffce par une intervention des Hongrois de Gabriel 
Bethlen, qui devait âtre ă son tour un «roi» de Transylvanie, 
Jeremie le Moldave mourut (30 juin 1606) et Simeon prit 
sa place ?, €cartant son neveu, Penfant Constantin, que dea 
les 'Turcs avaient nomme et auquel ils reprirent le drapeau dâjă 
accord€ 5, Radu pouvait croire qu'un temps de calme &tait 
arrive pour lui aussi, aprăs tant d'Epreuves, et il commenșa une 
nouvelle vie, de festivites et de pompe €. , 

Le systeme qw'avait forme la sagesse de Bocskai, — 
alors que Radu envoyait un ambassadeur ă la Diăte de Tran- 
sylvanie *, mais negociait bientât avec les Imperiaux pour 
amener le remplacement de son voisin de Transylvanie € —, 
fut bris€ par la mort de ce prince, ă la fin de decembre de cette 
mâme annce 16067. 

Par le testament de Bocskai, qui dissolvait Passociation 
conclue entre la Hongrie Suptrieure, revenue aux Impt- 
riaux, et la Transylvanie, cette province devait appartenir 
ă Valentin Homonnay, un des fideles hongrois de Pempe- 
reur. D'apres le trait ă peine conclu avec les Habsbourg, 
la Diete avait cependant le droit d'elire son prince, et les 

  

1 Zbid., pp. LXIV—LXV, 
: 2 Lettre adressce aux Transylvains en tant que prince moldave, îid,, PP: 73—74 75. Le roi de Pologne s'interessait ă cet heritage ; Veress, loc. cit. n” 2x18. Cf. ]. Minea, Cere. st. -1939—1940 chronique. . 3 Veress, loc. cit., VII, n* 259. Le roi de Pologne pretendait avoir le droit d'elire le prince moldave. 

4 W. Bethlen et Hurmuzaki, IV, 
5 Veress, loc. cit., VII, n* 233. 
ş Jbid,, n” 257. Ambassade vers lui, zid, ne 267. Une lettre de Bocskai concernant les rapports avec la Moldavie, des le 14 du mois; Motogna, loc. cit., pp. 75—76. 
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voix se dirigeaient vers un autre vieillard, Sigismond Râkoczy, 

ancien collaborateur et ami de Michel; les 'Turcs, occupes 

en Perse, confirmărent, ă deux dates differentes, les deux 

concurrents ayant les perspectives les plus sâres: Phomme 

du testament et Phomme de la libre €lection. A la Cour 

imperiale, Sigismond Bâthory, toujours prât ă risquer en- 

core une aventure, avait des sympathies, et d'autres conseil- 

lers int&resses intervenaient pour quelqwun de plus jeune, 

mais ayant Lesprit, incalculable, des Bâthory, Gabriel, un 

brave sans doute, mais pas un homme raisonnable. Il fallut 

le desinteressement, au moins momentan, du jeune Homon- 

nay pour que Râk6czy puisse commencer tranquillement un 

rtgne devant tre tres court ?. 
Une grande ambassade valaque, conduite par Radu Bu- 

zescu, le seul survivant des trois freres, vint feliciter donc 

le nouveau «roi», en mâme temps qw'arrivait de la part du 

mauvais voisin qu'6tait Simeon le tresorier Giurca. Et Râ- 

kâczy envoya en Valachie Balthazar Szilvassy, pour que, 

d'apres le pacte ă peine conclu avec Bocskai, il prenne le 

serment de ce voisin (avril) ?. 
Ce serment, Radu n'hâsita pas ă le preter au mois de 

mai (et nous avons la forme transylvaine datee du 22 juin) 

ă celui qwiil intitule cependant seulement: « prince de 'Tran- 

sylvanie, maitre de certaines regions du pays hongrois et 

comte des Szekler ». Il s'engage ă ne pas intriguer contre 

lui, ă ne pas permettre d'intrigues; il sera Pami de ses amis, 

Pennemi de ses ennemis; en 'Transylvanie mâme, il a le devoir 

de le defendre personnellement contre toute attaque, mais 

ă condition que lui-mâme se mette ă la tâte de ses troupes; 

autrement il enverra seulement des soldats. LPacte avait ct€ 

redige ă Cluj 3. Mais le souvenir de Michel-le-Brave per- 

sistait: on croyait qu'au fond le prince de Valachie consen- 

tirait volontiers ă &carter le nouveau prince, et tel capitaine 

hongrois avertissait mâme qu'il y a des personnes qui «vou- 

  

1 Iorga, Studii şi Doc., IV, pp. LXIV—LXY. 

2 Ibid,, p. LXV. 
3 Motogna, loc. cit. pp. 76—77-
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draient apporter dans ce pays Radu et le proclamer î la 
place de Râk6czy » 1. 

Le prince de Valachie n'&tait pas cependant assez fort 
pour pouvoir s'imposer ă ses voisins, si une nouvelle &poque 
d'anarchie s'y fât produite. On le vit bien ă Poccasion de 
la crise dynastique provoquce par Pambition des deux belles- 
scurs rivales: Elisabeth, femme de Jeremie 2, une Moldzve, 
et la Hongroise Marguerite, veuve de Simeon. 

Celui-ci mourut le 24 septembre 1607, dans des circon- 
stances qui provogutrent des soupgons 5, car on croyait que 
Pamour qw'Elisabeth portait ă ses fils aurait pu aller jusqu'au 
crime î. Cependant, la veuve de Simeon proclama son fils 
aîn€, qui portait le nom mâme de Michel-le-Braves, et 
bientât il demanda en mariage, malgr€ son si jeune âge, la 
fille aînce de Radu Șerban. 

En Pologne, dans la revolte qu'on appelle le 7okosă, dont 
le nom passa chez les Roumains de Moldavie aussi, qui en 

  

1 Ibid., note 4. 
? A. Lapedatu, O nouă naraţiune a luptelor dintre Movileşti, I 606-160], 

dans les Conv. lii., XL (1906); Syrokomla, Samuel Korecki, Wilno 1858; 
Virginie Vasiliu, 77 principato moldavo e la curia papale tra îl 1606-—1620; 
Iorga, Inscripţii, L, p. 99, n* 197; St. Nicolaescu, Doc. slavo-române, p. 327, 
n” IV (qui croit avoir pu lire la date de mois sur la pierre tombale du petit 
Michel, fils de Simeon). Cf. Motogna, Războaiele lui Radu Șerban, dans les Mâm. Ac. Roum., 3-eme serie, VI; G. Moga, dans l' Anuarul Institutul 
de istorie naţională de Cluj, IV (1926—1927); Basile Lungu, Mihăilaş-Vodă 
Movilă şi Moldova, în anul 7607, dans Cerc. Ist., VIII (1932). 

_* Voy. Miron Costin, p. 260; Hurmuzaki, IV:, p. 291. Cf. lorga, e Doamna lui Ieremia », dans les Men. Ac. Roum., 2-eme scrie, XXXII, pp. 1032—1033, 
„4 On s'ctait dejă entendu avec le Sultan pour Pheritage du fils aine de 

Jeremie ; ibid, p. 1050, n” Iv. Mais, lorsque celui-ci fut confirme en 1607, 
cette Clause est absente, En 1606, les 'Turcs avaient admis comme successeut 
Simeon; î;z,, p. 1049, n” 1. En 1607, ils confirmeront le jeune Michel et demanderont au roi de Pologne de ne pas soutenir Constantin; ibid. P- 
1051, n” V. Voy. surtout le rapport hollandais, sbid., p. 1054. On peut ob- server la lutte entre les deux princesses aussi dans la lettre que Simeon adressa 
â la Fraternite orthodoxe de Lwâw; Bogdan, Doc. Pol, |, p. 351. 5 Confirmation par les Turcs, Veress, loc. cit., VIII, n* 28. Cf. aussi Gon- 
faut-Biron, Ambassade en Turquie, Paris 1889, pp. 95, 239, 260 (mention u Pretendant Etienne Bogdan, qui devait devenir rentgat, se tenant pour ! moment abrit€ dans la maison de l!'ambassadeur d'Angleterre).
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prince de Valechie, puis de Moldavie. 
bale dans Peglise de Suceviţa. 

Fig. 58. — Simeon Movilă, 

Couverture de sa pierre tom



  LE PREMIER SUCCESSEUR DU « BRAVE s 475 

ont forme un verbe, îl y avait des amis pour soutenir Con- 

stantin: Wiszniewiecki, descendant d'Etienne-le- Grand, qui 

avait €pous€ la princesse Regina, fille de Jeremie, et Po- 

tocki, 6poux de sa scur, Marie. Ils amenaient avec eux leur 

jeune beau-frere. 
Îl y eut, en octobre-novembre, des chocs entre de pe- 

tites bandes, qwon pouvait facilement improviser, €tant don- 

ne Panarchie de Pologne, oă des soldats se presentaient 

pour n'importe quelle cause. Le 23 septembre de Pancien ca- 

lendrier, ce Michel («le petit Michel», Mihăilaş) recompense 

pour sa fidelit€ le burgrave Nicoară Donici, €tabli ă Orheiu, 

pour avoir arrât€ Pinvasion 2. Le 6 novembre, de Jassy, il €cri- 

vait en 'Transylvanie, montrant combien sont 6troits ses liens 

avec le voisin de Valachie et la satisfaction qu'il avait eue 

de sa reconnaissance par le Sultan, de sorte que les Tran- 

sylvains eux-memes devraient Paider, car îl y a un grand 

danger 2. Pour le moment, Constantin est vainqueur, mais 

le 17 novembre Lautre enfant se trouvait €tabli sur son 

trâne 3. 
[| fallut donc un combat decisif en champ ouveit, ă 

Ştefăneşti, sur le Pruth, le 16 ou 19 decembre. Potocki rem- 

porta la victoire pour son jeune beau-frere; il se vantera 

Wavoir battu, avec ses Cosaques, pas moins de 15 ă 20.000 

Moldaves, Hongrois, Turcs et Tatars, formant Parmce de 

Mihăilaș 4. Et le Sultan remercie Radu dWavoir envoy€ lui- 

mâme 4.000 des siens. On attribuait ă Potocki et ă Wisznie- 

iecki autres 4.000 hommes *. Marguerite et son fils se refu- 

gitrent chez Radu, contre lequel intriguait maintenant, chez 

les Imperiaux, le neveu de Michel-le-Brave, Marc 6, 

PO a 

1 In&dit dans Lorga, Studii şi Doc. IV, p. LXYII, note 2. Cf. Iorga, Doamna 

lui Ieremia-Vodă, pp. 1051—1052, 2 VI—VIII. 

2 Motogna, loc. cit., pp. 78—79: Cf. Miron Costin, 

VIII, pp. 326—3277, n? CCCCLĂVII; orga, 

3 Lorga, Studii şi Doc., loc. cit. 

4 Une source et Pindication Wautres îbid., p. LXVIII, note 1. 

5 Ibid. 
5 Jorga, ibid., pp. LXIX—LXX. Cf. Veress, loc. cit., n% 26—27, şo; surtout 

p. 72 et suiv. 

p. 260; Hurmuzaki, 

Doamna lui leremia-Vodă, p. 1034
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Constantin et sa mere diminutrent la dignit€ du pays 
qu'ils avaient obtenu par un concours ctranger. Le 6 jan- 
vier 1608, le jeune prince s'intitule, dans une lettre adresste 
aux gens de Bistrița: «prince hereditaire et €lu par la grâce 
de Dieu et de Sa Majeste Pempereur turc, ainsi que par la 
volont€ de Sa Majeste le grâcieux roi de Pologne» 1. Une 
lettre du 18 f&vrier montre ses rapports d'amiti€ avec les 
Transylvains 2. Mais il y avait surtout avec lui le sort: son 
rival mourait chez les Valaques (le 27 decembre de Pancien 
style 1607)%. Radu resta ncanmoins le defenseur de la vewve 
de Simeon, et il intervenait ă la Porte pour que le drapeau 
moldave soit accorde au petit Gabriel, Gavrilaș, frâre du 
mort €. 

Mais le grand changement n'ctait pas lă. Nous avons vu 
que Râk6czy s'Etait retir€, et la Transylvanie avait €lu Gabriel 
Bâthory, reconnu, en aoâit, aussi par les Imperiaux. Il s'affu- 
blait du nom d'une dynastie si fire, mais invoquait aussi 
lideal de Sigismond: une nouvelle Dacie sous I'hegEmonie 
des Hongrois de 'Transylvanie. 

Au moment oi une grande invasion des Tatars, sous leur 
nouveau khan, devastait la Moldavie, bien que Constantin 
et dâjă regu le drapeau des Turcs 5, le nouveau jeune (ro? 

  

1 Iorga, Doc. Traus., Il, p. 831, n” DeceLxxvI. Cf. Bogdan, Doc. Pol, LI, P. 353, n” CLXXIX. Lettre de lui le 29 mai, bid., pp. 832—833, n” MDCLXXVIIL Negociations d'alliance avec la Transylvanie, ibid., pp. 834—835, n? MDCLĂXĂ. Negociations avec les deux princes; zbid., pp. 836—837, ne MDCLXXII. L'empereur demandait ă Radu de chasser les refugis moldaves; Veress, loc. cit., n” 4ş. Cf. sa lettre du 18 fevrier, dans Motogna, loc. cit., p. 79, et unt autre de fevrier, dans Veress, loc, cit., n” 43; cf. dbid., n” 83. — Sur Lentrce des Polonais en Moldavie en 1608, aussi cette notice dans un manuscrit de la Bibliotheque Nationale de Paris, 1192 (janvier 1608): « Audict moiz la nouvelle vint comme les Polonais avoient chass€ le prince de Bogdanie qui Y avoit este mis par le Grand Seigneur, et y avoit mis en son lieu Constantin Moaly Vaivode »; fol. 360—360 Vo. , Motogna, loc. cit., p. 79. , Voy. Iorga, Înscripţii, I, P. 99, n” 197; St. Nicolaescu, loc. cit. Ă su, jLor82 Studii şi Doc., IV, pp. LxxI—LXxr; Hurmuzaki, IV2, p. 292 
5 Le SR $ Sources dans Iorga, Studii și Doc., IV, p. Lxxu, note 1.
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cherchait ă sinformer si, tout en conservant en Moldavie 

Penfant, si peu dangereux, on ne pourrait pas chasser de 

Valachie ce Radu, d'intentions douteuses, pour etablir ă sa 

place quelqwun rfugi€ depuis longtemps dans le faubourg 

roumain de Braşov, cet ancien chambellan qui portait le nom 

de Michel, ou bien, si celui-ci serait inutilisable, le fils 

de Michel-le-Brave 1, maintenant « &chanson » ă la Cour de 

Rodolphe, qwon croyait avoir approuv€ Passassinat de son 

păre ?. 
Mais on se rendit compte que, pour le moment, ce serait 

une chose trop difficile, et il fallut bien retarder execution 

d'un programme de jeunes gens, qui comprenait aussi la sup- 

pression des priviltges des villes saxonnes, Sibiiu ctant trans- 

formâe en capitale du futur royaume dace. 

On chercha donc, sur les lignes de la politique heritee de 

Sigismond, la conclusion d'un simple pacte de vassalit€ avec 

les pays roumains. Le 31 mai, Radu prâta donc le serment î 

dans Peglise episcopale d'Argeş, devant les ambassadeurs de 

Gabriel, qui ctaient Jean Imretfy et Sigismond Sarmasâgy, 

qui imitaient le r6le des ambassadeurs de Rodolphe en 1598 î. 

Le 6 juin, le mâme Radu declarait ă Pempereur qu'il a dă se 

r&soudre ă cette action, et Rodolphe, qui lui offrait une place 

de refuge dans ses Etats, demandait au Valaque de prâter un 

autre serment aussi ă la Diâte de Hongrie 5, De son cât, 

le jeune Constantin Movilă consentit Vautant plus facilement 

3 accepter ce rapport avec la 'Transylvanie par lequel il croyait 

  

1 Memoires de Michel Weiss, un des principaux bourgeois de Braşov, 

dans 'Trauschenfels, loc. cit. Pour Nicolas Petrașcu, Veress, loc. cit., VII, 

n95 215—216, 219, 229, 240; VIII, n 7, 9, 13, 15; 18, 31, 41, 53, 98, 188, 

IQI, 105; 197, 202, 233—234, 235, 243——244, 248. 
2 Ibid., n* 2. 
2 Weiss, loc. cit.; incdit dans lorga, Studii şi Doc., IV, p. LXXIV et note 

1; Veress, loc. cit., n* 46—47. 

4 Ibid., n? 46. Le prince Marc lui attribuait aussi Lintention d'aider Si- 

gismond Bâthory, qu'il aurait cache dans le couvent oltenien de Tismana; 

ibid, n 74 
5 Veress, loc, cit., n% 64, '76, 79; 82, 89. Rapports de Radu avec la Pologne, 

ibid., n9 87.
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mieux assurer sa situation 1; s'appuyant sur ces rapports, il 
se mâlait aux questions concernant Pevâche de Munkie 
et presentait son candidat 2. Apres que, au mois de juillet, 
Gabriel Bâthory eât €t€ salu€ â Brașov par les ambassadeurs 
des deux pays voisins, ses delegues allărent â Jassy y signer 
l'acte de suzerainete du 18 juillet, mais ils negligerent d'y ins- 
crire aussi la promesse, qui leur avait &t€ faite oralement, de 
payer annuellement une espece de tribut, consistant en 8.000 
florins 3. N 

Pour donner une plus grande garantie ă ce pacte, qui satis- 
faisait tant Porgueil du jeune prince transylvain, et pour 
ctablir aussi un lien ctroit avec les villes de Transylvanie, on 
fit jurer, pour la premitre fois, aussi les districts SaxOns, 
Sibiiu, le 22 novembre; ils s'engageaient ă tre amis du 
Moldave, autant que celui-ci sera ami de leur prince, î ne 
soutenir aucun ennemi et ă participer eux-memes aux entre- 
prises de cette compagnie politique £. Mais, bientât, redoutant 
les Polonais, qui &taient cependant les patrons de Constantin 
Movilă, on prenait en Transylvanie, jusqu'en hiver, les mesurts 
les plus scrieuses pour arrâter une invasion du câte de PEst. 
Gabriel aurait desire voiră sa Diăte des ambassadeurs moldaves 
et valaques, mais on les attendit en vain. LL 

Or, ce jeune Transylvain ne Pentendait pas ainsi: il VOu- 
lait aussi le paiement d'un tribut, qu'il demanda plusieurs 
fois, au cours de l'annce 1609, et finit par lavoir 5; sinon, ! 
serait dispos€, au besoin, ă soutenir ce Bogdan le Saxon, qui 
ayant emprunte le nom d'Etienne-le-Sourd, errait en Angle- 
terre, ou il rcussit â gagner le cour de cette Arabella Stuart, 
parente du roi Jacques, qui, prenant Phabitude de se revttir ini 

1 bid., ne 54. Mais le nouveau Bâthory nourrissait de mauvaises inten- 
tions, au moins ă un certain moment, ă Pegard aussi de la Moldavie; ibid n” 79. 

2 Ibid., no 62, 6ş. 
3 Weiss, loc. cit, 
4 Iorga, Doc, Trans. II, p. 841, n” MDCLXXXVIII, Voy. aussi zbid,, p. 838 

et suiv. On voit aussitât Băthory prendre des mesures contre la possibilite d'une attaque polonaise venue de Moldavie par le defile d'Oituz, sinon par le Maramourtche ; îbid., p. 843 et suiv. Iorga, Studii și Doc. IV, pp. LXXVI—LXxVII,
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en dame turque, râvait d'âtre princesse de Moldavie, et il 

intervenait maintenant ă Constantinople, invoquant Pappui 

de Pambassadeur d'Angleterre 1. Bâthory aurait €t€ dispos€ 

A lui faire €pouser sa propre sceur ?. 

Mais les penchants tyranniques et Vattitude insolente de 

ce prince devaient provoquer des apprehensions partout ot il 

croyait pouvoir dominer, donner des ordres et punir. Les 

Saxons ne le tol&raient ă aucun prix, craignant pour leurs 

anciens priviltges. Des refugiâs transylvains apparaissaient 

dans le voisinage, tels Sigismond et Balthazar Kornis, dont le 

premier fut decapite, ou Sarmâsagy, qui revient cependant dans 

le pays, ou encore Etienne Kendy, d'une famille qui avait eu 

tant ă souffrir de la part de cette dynastie des Bâthory. En 

m&me temps, la Cour de Vienne cherchait des rapports avec 

les deux princes roumains, prevoyant aussi le cas ou, apres 

la conquâte par eux de la Transylvanie, ils dâsireraient y 

rester 2. Les Polonais 6taient avertis que le descendant de 

Sigismond Bâthory n€gociait avec le grand kn&ze moscovite 

pour Pheritage de ce grand parent, le roi Etienne, et est 

dans ce but quiils entretenaient de bons rapports avec les 

deux princes roumains 4. Il n'eut desormais comme appui que 
les seuls 'Turcs et 'Tatars &. 

On croyait donc, au mois de juin, que Radu pourrait 
entrer de nouveau en 'Transylvanie $, alors que, au contraire, 
il envoyait ă son voisin, qui se croyait menac€ par les Im- 
periaux, un secours de 3.000 hommes. Gabriel rassemblait 

  

1 Ibid., pp. LXXIX—LXXX, LXXXVI; lorga, Pretendenţi et Anglo- ] 
Relations. Cf. le rapport dans Iorga, Studii şi Doc,, IV, pp. 1 pe umana 
Comme il €tait question de son pere tu€ par les Polonais, on a la preuve pa- 
tente qu'« Etienne Despote » et Bogdan sont une seule et mâme personne 

2 Veress, loc. cit., n” 142; cf. ibid, n” 04. ” 
3 Hurmuzaki, IV, pp. 420—421, n9 CCCLX. — Le document d jui 

1609 (Hurmuzaki, IV, pp. 417-—418, n CCCLvuI), par lequel les Pr pp 
Valachie €crivent ă l'empereur contre le prince, est de Pepoque de Michel- 
le-Brave, du moment que le prince propos€ est Simeon Movilă. 

4 Voy. Iorga, Studii și Doc., IV, p. LxxX, note 2: Radu, ă ce moment 
envoie en 'Lransylvanie un simple ambassad i e eur, et Constantin le «tri 

5 Ibid., pp. LXXIX—LXXX, iii 
6 Jbid., p. LXXX, note 2,
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des troupes, surtout des haidouques, sous pretexte qu'il craint 
les agissements de Kendy, soutenu par les Polonais. Un puis- 
sant contingent turc 6tait ă sa disposition. 

Mais, apr&s avoir termin€ tous ses preparatifs, Gabriel 

se rendit mattre de Sibiiu, comme si G'avait 6t€ une ville 

conquise les armes ă la main. Ayant endormi le Valaque! 
par Pambassade trompeuse de Georges Raț, le prince forţa 

les bourgeois de Brașov ă racheter leur libert€, qu'il tol&- 

rerait pour un moment. Et, tout ă coup, au milieu de Phiver, 

pendant les fetes de Noăl, il se jeta sur la Valachie 2, oi 

personne ne s'attendait ă son apparition en ennemi plein 

de haine, aussi pour les eglises, qu'il profanait et depouil- 
lait, faisant arracher aux couvents d'Argeș et de Bistriţa 
jusqwau plomb des toits, pour en faire des balles; il per- 
secutait les paysans et faisait donner la chasse aux chiens des 

villages. Ses Hongrois brisaient les tonneaux dans les caves, 

ils s'attaquaient aux femmes. La mere mâme du prince Radu 

resta entre les mains de ces sauvages envahisseurs ?. Radu, 

qui s'6tait empress€ de demander ă la Porte si son VoIsn 

a Vautorisation denvabhir la Valachie, s'tait retir€ en Mol- 

davie. Bâthory, qui se considerait comme un «roi», pensait 
pouvoir rester dans ce pays, s'&tablir peut-âtre meme €n 

Moldavie, qu'il avait dejă condamne pour des pretendues 

intrigues avec les Polonais, mais, pour le moment, il y aurait 

ctabli son protege, « Etienne Despote ». j 
De fait, ce conqutrant donnait des diplâmes dates de 

sa «4 residence princicre de Târgovişte », comme «4 prince pâr 
la grâce de Dieu de 'Transylvanie et de Valachie transalpine ) 
et, considerant prince et pays comme des traîtres, il repre- 

  

1 D'aprts un tmoignage ultcrieur (1645) du pretendant Jean Movili le conflit entre le 'Transylvain et le Valaque aurait €clat€ aussi pour un cheval; 
Veress, loc. cit., n 276. 

2 Information incdite, dans Iorga, Studii şi Doc., IV, p. LXXXIV, note 3- Cf. Veress, loc. cit., n* 06, 
i 3 Chronique de Bojthinus, dans Engel, Monumenta ungrica, et Mathieu du Myzrhe, loc. cit., aussi dans Iorga, Manuscripte din biblioteci străine, Mem. 

Ac. Roum., 2-&me scrie, XXI.
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nait les terres que Radu avait donntes ă son capitaine hon- 

grois, Etienne Halmâgy, pour en infeoder Jean Petky!. 

Comme il ne voyait pas Radu devant lui, il le provoqua 

en duel2. Des pretentions pareilles furent presentces aux 

Tures en janvier 1611, par un ambassadeur special et les 

'Turcs y r6pondirent par une nouvelle nomination de Radu 

Mihnea, qui avait conserv€, parmi les boiars valaques, des 

partisans. 
Et un Hongrois de Cassovie observait, devant un pareil 

programme de folie furieuse: « Nous avons dâjă vu un ac- 

croissement de puissance encore plus grand, celui du prince 

Michel, mais rien n'en est reste; et il avait pris aussi la Mol- 

davie, mais n'a pas pu la retenir»?. 

Cet homme d'esprit instable, et qui €videmment n'âtait pas 

maâtre de sa raison, offrait maintenant au jeune prince de Vala- 

chie que les 'Turcs venaient de nommer un puissant secours de 

haidouques hongrois, pourvu qu'il le dedommage de Pabsurde 

expedition qu'il avait entreprise. Puis, comme pareille pro- 

position ne pouvait pas €tre discutee, il revenait en 'Tran- 

sylvanie au commencement de mars, laissant de Lautre câte 

des montagnes Gabriel Bethlen et le ban Jean de Lugoj, 

pour sortir ă la rencontre de Phomme du Sultan î. L/ctat 

desprit d'Imreffy, qui 6tait auteur moral de ce coup, peut 

âtre observe dans sa declaration du mois Wavril: Moldavie 

et Valachie doivent âtre annexâes, car Radu Mihnea, de nou- 

veau nomme, n'est qwun simple «serviteur», qu'on peut 

mettre dehors aussitât. « Si nous pouvions regagner Pancienne 

frontiăre de la nation hongroise *!» 
PI a aa 

1 Târt. Lapok, |, pp. 690—691; Motogna, loc. cit., pp. 79—81. D'apres 

un autre informateur, Gabriel aurait voulu €tablir en Valachie son frere ; 

Veress, loc. cit., VIII, pp. 128-—131. Ses lettres de Târgoviște, des 9 et 15 

fevrier, de Bucarest; îbid., N9% 102, 104—105. 

2 Veress, loc. cit., n” 106. 

3 Motogna, loc. cit., p. 81. Imreffy, le meilleur ami de Gabriel, attendait 

dejă Parrivee du drapeau de confirmation de la part des Turcs; Veress, ouvr. 

cit., VIII, n* 100, 103. 

a Memoires transylvains, dans Șincai, dans 'Trauschenfels (p. 253), dans 

Ouellen, IV, p. 45. 
5 Veress, loc. cit., 19 avril I9Ir. 

31
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Aussitât, les Imperiaux exploitărent P'Enorme erreur con- 

mise. Cesar Gallo, ancienne connaissance de Radu Şerban, 

alla le voir et conclut en Moldavie, oi celui-ci S'Etait retur, 

a Roman, dans le camp ou il se trouvait avec Constantin 

Movilă, runis par une coalition roumaine, un traite secret 

(2o fevrier 1611) 1. La convention, qui prevoyait une ctroite 

collaboration militaire, &tait connue et approuvce ă Vienne 

au mois de mai suivant ?. | 

Constantin et Radu, mentionnant aussi les intentions 

qu'ils ont contre les 'Turcs et leur entente avec les Per- 

sans mâme, pressaient, par le moyen de Pierre lArmc- 

nien, le depart d'une expedition de revanche 3. Au mois de 

mai, une puissante armee, dans laquelle les Moldaves, les 

fidăles de Radu se rcunissaient aux Cosaques et aux meil- 

leurs €l&ments polonais, se dirigea vers la frontitre de Vala- 

chie pour râtablir le prince qui en avait Et€ chass€ 4, Des 

refugies hongrois, Kendy ă leur tâte, avaient aussi travaille 

pour la former. Aussitât, Radu Mihnea s'enfuyait vers Giur- 

giu, sans avoir essay€ de râsister. 

Maintenant, la 'Transylvanie, foulce aux pieds par la fureur 

sauvage de Bâthory, envoya, les Saxons de Brașov parm! les 

premiers, des delegues auprts de Radu Şerban pour ui de- 

mander d'accourir et les delivrer eux-mâmes. Donc, le prince 

assoiff€ de vengeance repeta sa premiere expedition transyl- 

vaine. Ayant repouss€ Pavant-garde commandee pat Albert 

Nagy, il passa, non pas par les defiles connus et qui 6taient 

maintenant bien gardes, mais par des sentiers que connaissaient 

seulement les pâtres, et il put faire passer ainsi non seu- 

lement ses boiars ă cheval et les paysans qui s'Etaient 

rassembles sous ses drapeaux, mais aussi les troupes de ca- 

valerie pesante des Polonais, de beaucoup superieurs aux 

haidouques et aux 'Turcs dont le prince de T ransylvanie 

se montrait si sâr, 

___4 Hurmuzaki, IV, pp. 429—432, n% CCCLXVI—CCCLXVII, Pour Radu, 

â Roman et ă Suceava, Veress, loc. cit., n% 107, 110, LII, 112 159. | 
Iorga, Studii şi Doc., IV, p. LXXXIX, note 2 (informations inedites). 

3 Jbid., p. 144 et suiv. 
4 Ap UV _ , 

Le 19 juin, elle ctait ă Buzău; Veress, loc. cit., n” I3I-
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Arrive prâs de la frontitre, Gabriel Bâthory apprit que 

les siens avaient €t€ surpris et massacres par un ennemi 

qwbils croyaient encore bien loin au-delă de la montagne. II 
voulut ă peine croire ă ce qu'on lui avait rapporte, et menaca 
Pestafette de lui faire 4arracher la peau », si ce n'est pas 
vrai. Bien que fatigues et affamâs, les soldats de Radu du- 
rent accepter donc un combat que pressait furieusement la 
colere du prince ennemi. 

Radu cacha les cuirassiers polonais, qu'il appelle « joi- 
mirs ă cheval », pres de la fabrique de papier. Les bourgeois 
de Braşov, en pleine revolte maintenant, Weiss et Jean Benck- 
ner ă leur tâte, avaient fourni ă Radu quelques petits canons. 

Les Roumains furent d'abord repousses, d'apres le t€- 
moignage d'un Saxon qui a assit€ au combat, jusque dans 
les fosses de la ville, tellement avait €t€ furieuse attaque, 
conduite par Bâthory lui-mâme. Celui-ci pouvait croire qu'il 
avait gagnc la bataille, lorsque, ă la lumiere claire du soleil 
de juin, pendant cette journce chaude de la fâte de St-Pierre, 
on vit briller les cuirasses de la cavalerie polonaise. 

Les munitions 6tant €puisces dans Parmce transylvaine, 
les Szekler, tout disposes ă abandonner celui quiils sentaient 
âtre leur ennemi, eux dont toute la tradition ctait opposce 
aux Bâthory, s'enfuirent. Aussitât les Roumains sortirent 
de nouveau pour combattre, d'un grand clan, qui dispersa 
aussitât l'ennemi (9 juillet). Sur le champ de bataile, cou- 
vert des armes qu'on avait jetes, Etait rest€ aussi Georges 
Raț et le mauvais conseiller Imreffy; les nobles prisonniers, 
nombreux, furent ensuite massacres. Tant de corps furent 
recueillis qu'on put parler de «12.000 » morts. Bâthory, qui 
s'€tait recouvert d'une peau de tigre et portait des ailes 
d'aigle au casque, comme un nouvel Alexandre-le-Grand, 
put ă peine sauver sa vie. 

Cette fois aussi, le meme sentiment dV'humilit€ chretienne 
est manifeste par les vainqueurs. La chronique que nous 
avons cite pour Pautre bataille de Braşov, victorieuse aussi consigne: «Lă Dieu ace orda la victoire sur Pennemi, | . 7 

e 
prince Bâthory Gâbor, et beaucoup furent tues par Parmee princicre, et on fit de leurs corps un grand monticule dans 

31*
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cette plaine de Brașov. Et Bâthory Gâbor, fuyant, perdit 
le bonnet qui recouvrait sa tâte et, cach€ comme un chien, î 

peine €chappa-t-il ă sa grande honte, et les plumes nombreuses 

quiil portait sur sa tâte ne lui servirent ă rien jusqu'ă ce qu i 

s'6chappa et se renferma ă Sibiiu. Car c'est Dieu seul qui 

Pavait châti€ 1. » Et le prince lui-m€me, W'aprts un tEmoignage 

&tranger, se prononga ainsi: « Dieu qui est aux Cieux a donne 

ceci: je suis trop faible pour Pavoir accompli». 

De son câte, Gabriel Bethlen, un futur prince de 'Tran- 

sylvanie, pouvait €crire, tout en defendant la bravoure, plus 

ou moins rcelle, des siens: « Combien avons-nous etc col- 

verts de honte et battus par Dieu pour notre orgueil et nos 

pechâs, il n'est plus necessaire de te Pecrire »?, | 

Si, en ce moment, €taient arrives les haidouques de SI- 

gismond Forgâch, la 'Transylvanie serait revenue ă Pempe- 

reur. Mais les Impâriaux laisserent Radu, qui avait perdu 

toute une semaine, se reposant prăs de Brașov, assicger 4 

lui seul, sans avoir les moyens necessaires, Sibiiu ?. [Is cral- 

gnaient, ainsi que le declare Forgâch, que « Radu ne devienne 

pas lui-mâme maître du pays» î, mais, celui-ci assurait qi! 

ne pense pas ă une pareille situation 5. Du temps fut perdu 
aussi pour la conquâte des villes de Cluj, Alba-Julia, Sas 
Sebeș. Mais Sibiiu resistait encore, et les haidouques passt- 

rent ă leur maître hongrois, de mâme que Nagy et Bethlen, 

qui, au commencement, s'Etaient soumis aux Imperiaux. | 

Radu et Forgâch convoqutrent une Ditte ă Cincul-Mare » 

ă Mediaş. Mais maintenant, au commencement du mois 

d'aoât, aucun des deux associ€s n'avait une vraie arme, alors 

  

1 Chronique du pays. 
2 Motogna, loc. cit., p. 82. Voy. aussi les pages suivantes. Une lettre de 

Bethlen aussi, ibid, pp. 88—89. 
3 Surtout d'aprâs le recit de Michel Seybriger, dans Iorga, Studii și dot.» 

IV, p. 122 et suiv; aussi la lettre de Nicolas Sennyei ; zbid., p. 154 et suiv. 
bulletin de victoire de Radu (14 juillet). Veress, loc. cit., n” 143. 

4 Ibid., p. XCIV, note 4. 
5 Ibid., p. XCV, note 2. 
6 Veress, loc. cit., n* I5I. 
” Iorga, Doc. Trins., II, pp. 849—850, n” MDCC.
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que Bâthory s'en €tait refait une 1. Et il €tait en train de 

gagner ses villes. Enfin des Turcs appartenant ă Radu 

Mihnea, restitu€ sur son trâne, penctraient jusqu'ă Prejmer, 

pres de Brașov. On en arriva ă ce point que ces deux restes 

dWarmees, dont Pune avait gagn€ une victoire complăte, du- 

rent se retirer par le defile de Rucăr en Valachie, souvrir 

un chemin ă travers les 'Tatars, qui essaimaient de tous 

câtes, et, leur ayant &chappe sur la frontiere moldave (29 

septembre), ils les retrouverent ă Bacău, ot la belle cavalerie 

polonaise pârit dans une bataille perdue. 
Dorenavant, Radu et Forgâch se separtrent. Le premier 

prit, avec sa femme, dont lui €tait ne, ă ce moment meme, 

une fille, Heltne, — qui sera la mere de la splendide genera- 

tion des Cantacuzânes aprts 1630 —, le chemin de la Pologne ?, 

et de lă celui de Vienne. Quant au commandant imperial, 

il dut passer, aux premiers jours de hiver, par le defil€ 

du Nord moldave, ă Cârlibaba, pour arriver, avec ce quil 

avait pu sauver, dans le Maramourtche, ou cependant le 

comte roumain, Pierre Pogan, ctait un partisan de Gabriel 

Bâthory 2. Quant ă Passoci6 moldave du Radu, dont on com- 

prend la situation difficile, il envoyait, en octobre de cette 

annce terrible, au roi de Pologne Nistor Ureche et Con- 

stantin Bucioc, s'adressant aussi, ă cette occasion, au chan- 

celier de Lithuanie £, Lon Sapieha. Gabriel Bâthory pou- 

vait se vanter, pendant ce mois d'octobre, que les deux com- 

mandants sont partis, apr&s avoir rencontre€ les Tatars, ayant 

un seul cheval dans touteleurarmee 5. De fait, lui-mEme avait 

dă, malgre le concours des Tures, quitter la place sous Brașov 6, 

Radu Mihnea, le nouveau prince de Valachie, €tait mainte- 

nant un homme forme, et les longuesannees qu'il avait passces 

  

1 Un ordre ce lui, plein d'optimisme; Veress, loc. cit., p. 157, n? XIX. 

2 ŢI est ă Makovica le 7 novembre; îbid., n* 167. 

3 Ibid., p. 221. 
4 Hasdeu, Arch. Ist., |, p. 29, n” 28. 

5 Motogna, loc. cit., p. 86. Cf. Veress, loc. cit., n95 158—159 (lettres de 

Constantin), 161 (lettre de Radu, de Suceava), 164 (de Forgâch); cf. sbid,, 

nos 167, 176, 215—216. 
6 Veress, loc. cit., n” 178.
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en Occident lui avaient appris beaucoup de choses, ses malheurs 

encore plus, ainsi que sa vie toujours agite et son attente, si 

douloureuse. Dans son pays d'origine, il ne trouva pas beau- 

coup d'amis: le fils du «Turc» &tait considere lui-meme 

comme “Turc, et on s'âtait prepare ă le detruire!. II put 

cependant se garantir du câte de la Moldavie par Pexpulsion du 

jeune Constantin Movilă, qui, dans ces circonstances difficiles 

de 1611, s'&tait comport€ comme un bon guerrier et un ami 

loyal. Etienne, fils de 'Tomşa, — mais il faut observer que 

depuis la mort de son prâtendu pere plus d'un demi-sitcle 

S'etait pass€ —, qui Pavait remplacâ, €tait venu ă Constanti- 

nople aprts avoir pass€ quelque temps dans PEmpire, că il 

avait 6t€ retenu, puis dans les Pyrânces, sous la forteresse de 

Jaca, et avait ât€ enfin employt par les Turcs dans leur 

guerre de Perse 2. Une tradition le met en rapports avec tel 

village du district de Suceava, et le chroniqueur moldave 

Miron Costin, qui avait €t€ staroste sur la frontitre valaque, 

assure qu'il €ctait dun Moldave authentique, originaire du 

village de Oteşti, dans la vallâe du Răcătău, appartenant ă ce 

district de Putna 3 ». Le second 'Tomşa avait €t€ &tabli par le 

pacha de 'Timişoara, devant lequel Constantin avait dă se 

retirer, mais non sans la decision de revenir ă tout pix. | 

Le jeune Movilă s'y prepara, s'adressant ă tous Ceuk qui 

avaient un compte ă regler avec la 'Transylvanie et avec les 

Tures, d'Etienne Kendy ă Pautre Radu, qui, lui-meme 

brâl€ par le desir de revenir, avait pu, apres avoir adresse 

beaucoup de requâtes ă l'empereur, quitter son premier abri 

en pays imperial, ă 'Tyrnau î, pour s'âtablir â Vienne. Il ne 

devait jamais en sortir, malgre ses pâtitions incessantes, malgre 

les reproches justifies qu'il adressait ă ses anciens protecteuis, 

et ses chaleureux espoirs, malgre enfin les liens qu'il avait 

conserves avec ses boiars, qui lappelaient contre un prince 

d'origine et de penchant turcs, qui se servait de Turcs €! 

  

1 Ibid., n” 182, 186. 
2 Mi Voy. plus haut et Odobescu- "Tocilescu, loc. cit., p. 140, me CCXVIII; 

ichel Baudier, Inventatre de Histoire gencrale des Turcs, Paris, 1677, P: 765 

: Kogălniceanu, Letopiseţi, Î, p. 261. 
Veress, loc. cit., p. 216, n” 171; lorga, Studii şi doc., IV, p. 163 et suiv.
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entretenait des frăres et des seurs turcs, quitte ă les faire 

baptiser en secret et enfermer, au moins les hommes, dans 

un couvent 1. En janvier 1612, Constantin se montrait tout pr6- 

pare ă se jeter contre «cet inconnu et de lignce pauvre, qui 

avait pretendu âtre n€ de je ne sais quelle famille de prince»?. 

En juillet, il avait, sinon le contingent important de ses 

beaux-fr&res, qui l'avaient soutenu jusque lă,au moins une petite 

armee en propre, dans" laquelle se trouvaient des Polonais 

d'Etienne Potocki ă câte de Cosaques et de 'Tatars, com- 

mandes par ce Cantemir, le mirza rebelle qui venait de se 

lever dans le Boudchak 2. Mais la bataille de Cornul-lui-Sas, 

sur le Pruth, prâs de Ștefănești (19 juin 1612), fut un desastre 

pour Potocki, qui resta prisonnier, et pour Constantin, qui, 

pris par un Tatar et men par lui en esclavage, se noya dans 

le Dniestr . La victoire avait 6t€ gagnce aussi par Mârzea et 

d'autres anciens capitaines de Michel 5. La fleur du parti 

polonais des Movilă y €Etait tombce: le jeune Basile Stroici, 

Balica, le fondateur du couvent de Frumoasa, un parent grec, 

Chiriţă le Paltologue, qui avait €pous€ une femme de cette 

mâme famile, un stolnic Miron €. 

1 orga, dans Scrisori de boieri, Scrisori de Domni, 3-&me €d., 1932, pp. 

49—50, n” XXXV; Hurmuzaki, IV, pp. 479—480, n* CCCCIX—CCCCX (des 

boiars du second ordre). Pendant tout ce temps, des interventions du Radu 

auprts des Imperiaux. 

2 Conw. Lit., 1900, pp. 272—273- Voy. aussi Veress, loc. cit., p. 204, n* 187. 

3 Daprâs Bielowski et Malinowski-Przedziecki, Sources de Phistoire de 

Pologne, Wilno, 1843, pp. 89—91, dans lorga, Studii şi doc., IV, pp. CI—CII. 

4 Hasdeu, Arch. Ist., Il], p. 51 et suiv.; orga, Călători, ambasadori şi mi- 

sionari, dans le Bul. Soc. Geogr. ; Ştefan Orășanu, Cronicarii moldoveni (extrait 

des les Conv. Lit.), p. 49 et note 4. Cf. Baudier, ouvr. cit€, pp. '764, 776—778. 

5 Miron Costin, p. 263, qui cite aussi Goczy et Râcz (« Geţia şi Racia »), 

mais ceux-ci m'etaient certainement pas lă. 

& Voy. aussi Elie Minea, O inovaţie juridică a lui Miron Barnovschi, dans 

les Cercetări istorice, p. 4, note 4. Lettre dinstallation de "Tomşa (janvier 

1612), lorga, Doc. Trans., TI, pp. 120 5—1206, n9 CCLXII. — Cependant, Etienne 

“Tomşa donne, le 10 decembre 1613, un privilege de commerce aux sujets 

de Pologne, fât-ce meme des Russes, des Armeniens, des Juifs, mais ils sui- 

vront seulement « les chemins de Cernăuţi, de Hotin et de Soroca >»; Dziennik 

literachi, 1862, n” 86, p. 688; Iorga, Doamna lui Ieremia-Vodă, p. 1073; 

ne XVII, — Un autre Balica, originaire «de la familte des Buzescu »; Zotta, În- 

chinare lui N. lorga, p. 436; note 8.
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Radu Mihnea aura eu aussi sa part dans cette catastrophe, 
Il avait commence une politique qu'il conduisait personnelle- 
ment avec habilete et dignit€. On le voit conclure un traite 
avec les gens de Brașov: il est redige en roumain 1. A l'Egard 
des boiars, il fut, dăs le commencement, dur, et ainsi, pour 

un acte de trahison, « pour que d'autres boiars aussi ne solent 
plus traîtres ă leur prince » 2, furent tu6s le stolnic Bărcan de 
Merișani, dans le district d'Argeş, Pancien pretendant Michel 

le chambellan, Pechanson Stanciu; le mouvement sait 

produit surtout contre les Grecs dont &tait entourt Radu. 

'Tomşa, qui €pousa, ă un âge avanct, la fille d'un riche 

marchand grec %, commenga, de son câte, un rtgne par 
ticulicrement cruel, faisant massacrer la noblesse, qui, de- 
puis longtemps, ne savait plus obâir. Il avait encore ă se 

debarrasser de la passion dominatrice de la princesse Elisabeth, 

veuve de Jeremie, qui gardait encore deux enfants â sacrifier, 
fât-ce mâme dans un combat ouvert contre les 'Turcs. Mais 
ce n'&tait pas sur lui que se dirigeaient les regards de ceuă 

qu'interessaient les affaires de cette chrâtient€ vassale, ten- 
dant, de plus en plus, vers une forte libert6. Le regne & 
pricieux du prince temeraire de la Transylvanie Etait lui-mene 

sur sa fin. 

Les 'Turcs Pavaient dejă abandonn;, et, en Transylvanie 
meme, aux anciens mecontents s'etait ajoute Pappttit de 
regner de son representant ă la Porte, Andre Gâczy *. Gabriel 
Bâthory regut, des 1612, Pordre turc de quitter le pays, et le 
prince de Valachie, qui avait une certaine autorite, car (| 
avait €t€ €leve ă la Cour de Pempereur et s'etait nourri de 
son pain », lui conseillait de ne pas tenter une resistance, Qu! 
serait impossible. « Je crois qu'il vaudrait mieux que Ta 
Seigneurie se retire devant les armâes du puissant empereur, 
et beancoup de choses resteraient en suspens jusqu'ă ce qu€ 

  

( 1 Iorga, Sorotelile Braşovului, dans les Mâm. Ac. Roum., XXI, pp. 23—24 
= 131—132). 

? Chronique du pays. 
3 Veress, loc. cit., n“ 186. 
“ Iorga, Studii şi doc., IV, p. CIl et suiv.



  LE PREMIER SUCCESSEUR DU « BRAVE» 489 

"Ta Seigneurie et nous arrivions ă rendre la Porte plus grâ- 

cieuse, et alors tu pourrais revenir sur Ton trânes 1. Aus- 

sitât aprts, le 12 septembre, Radu concluait ce trait avec 

Braşov, considere comme une ville libre par suite de sa revolte 

dontil a &t€ question plus haut. Il prevoyait: aide reciproqve, 

abri pour le prince en cas de malheur, communication desin- 

formations de tous câtes, aussi celles qui viendraient de Radu 
Şerban, et la facult€ de comprendre dans ce pacte le futur 
prince de 'Transylvanie ?. Mais on envoyait des troupes 
valaques ă Gâczy, sans pouvoir ou vouloir le soutenir de fait, 
car Radu n€gociera, par son postelnic Bernard Borisi, ă 
Constantinople en faveur de Gabriel ?. Celui-ci avait r€ussi 
ă s'entendre aussi avec les Imperiaux, et une Dicte se declara 
solidaire avec lui, mais aux intrigues incessantes que 
tramait ă la Porte Bethlen, qui voulait le trOne, s'ajouterent 
contre Gabriel ses propres prâtentions imperieuses, qui 
indigntrent les 'Turcs. Il voulait les forteresses du Banat, 
la reduction du tribut ă 15.000 ducats, avec l'exemption pour 
quinze ans, le paiement par la Porte d'une armee permanente 
de 30.000 haidouques. 

La reponse fut, en 1613, sa deposition. Jusque lă, le lieu- 
tenant du grand vizir, un Gâorgien, avait tolere cette attitude, 
mais, maintenant, un nouveau et Energique grand ministre de 
Empire n'tait gutre dispos€ ă le faire. Donc, au mois de 
juillet, apr&s que le decret de destitution avait €t€ envoye, 
le pacha de Kanizsa apparaissait aux frontitres de la Transyl- 
vanie, demandant ă Bâthory de payer aussitât le tribut restant, 
de retablir les Saxons dans leurs droits et d'accorder le pardon 
ă Bethlen, qui avait dejă, de fait, obtenu la succession din 
maitre dont il ne voulait plus depuis longtemps, et contre 
lequel il avait combattu de toutes ses forces; un Magyar 
ren€gat, devenu pacha d'Otchakov sur le Dnicgr, Magia- 
roglou, autre fou, qui s'enivrait dans des banquets pour agiter 
son sabre au-dessus des tâtes de ses amis, devait concourir 

1 Ibid., p. Cv, note 2. 
2 Voy. plus haut. 
3 Hurmuzaki, IV, pp. 493—494, n? CCCCXXIII,
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a A cette expulsion, s'etant r6uni au khan Chahin. Pour la 

premitre fois apres l'€poque dâjă lointaine €'Alexandre 

Lăpuşneanu et de Petraşcu-le-Bon, les princes roumains 

recurent Pordre de passer la frontiere transylvaine avec leurs 

troupes. 

Ils tardtrent cependant, car Etienne craignait les Polonais, 

qui occupaient Hotin et abritaient ses ennemis, Ureche, Bucioc, 

et Radu croyait qu'on pourrait encore sauver m&me un homme 

qui cependant avait tant agi contre sa propre situation. De 

fait, €leve en Occident, entour€ aussi d'etrangers qu'il avait 

amenâs avec lui, il m'avait pas le mâme sentiment d'inimiti€ 

A Pegard de Paristocratie hongroise de la 'Transylvanie, qui 

continuait ă considerer avec mepris, jusquă la personne du 

prince, les Roumains: depuis peu, 'Ihomas Borsos, ambassa- 

deur de Gabriel ă la Porte, qui avait ct€ bien regu par Radu, 

traitait cette facon de recevoir comme « digne d'un Tzigane ? 

et decrivait "Târgovişte comme une ville «d'un vilain. style 

roumain, vraie collection d'abris de cochons », tels qu'il y en 

avait eu en 'Transylvanie jadis 2. L'epopte de gloire d'un 

Michel-le-Brave ctait totalement €trangere au fils de Mihnea, 

bien que peu ă peu il fât saisi lui-mEme par le mâme instinct, 

lui imposant les mâmes tendances. 

Cependant, invasion que Bâthory, dans son optimisme, 

montrait pouvoir mepriser, se produisit. Il croyait peut-âtre 

que ces contingents roumains n'auront que la valeur du groupe, 

facile ă disperser, des mercenaires, recueillis un peu partout, 

de „Radu Şerban en 1611 ou de ces quelques groupes de boiars 

qui ne conservaient plus les belles traditions de Pepoque de 

Michel, ă câte de la poussce tumultueuse, mais sans disci- 

pline, des paysans, mais les Hongrois, qui retrouvaient devant 

eux les Roumains odieux, virent paraiître les 4.000 hommes 

bien armeâs d'Etienne "Tomșa, qui s'Etait cre€, d'aprăs ses 

souvenirs occidentaux, une imposante garde de cavaliers vâtus 

de rouge, conservant aussi Mârzea et les siens, Etablis pres de 

Jassy, et avait €leve des boiars guerriers, comme le trâsorier 

Boul, comme le postelnic Ciolpan, comme le capitaine Bel- 

  

1 : , 
Kemeny et Kovâcs, Erdelyorszdg tărteneti târa, Ul, pp. 234—235- 
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diman, et, ă câte, aussi les 5.ooo soldats, vetus de bleu, du 

prince de Valachie. Il y avait aussi le prâtendant Marc, qui, 

&tant donntes ses ambitions, marchait sâparement 1. 

Les deux armees roumaines travaillaient ă cOt€, mais soli- 

dairement. Ali Magiaroglou lui-mâme, €crivant ses ordres en 

roumain et dans une forme populaire, employant des locu- 

tions du terroir, donnait un caractere general roumain ă 

Pexpedition 2. Lis ă la politique turque, Pun et Pautre, les 

deux princes €changărent des visites et ils prirent part solen- 

nellement ă Poffice divin dans PEglise roumaine de Brașov. 

Mais Bâthory se retirait devant cette multitude d'ennemis. 

Qui nPavait-il implore dans son desespoir! Le Palatin de 

cette Hongrie imperiale, quiil avait râve d'ajouter A ses Etats 

sur les traces de Bocskai, et Radu Șerban, Pancien ennemi, 

lui-mâme. L'orgucil invincible du dernier des Bâthory Vavait 

fait cependant proposer ă ce dernier une alliance honteuse, 

comprenant le mâme lien de vassalite et, ă câte d'un paiement 

pour sa râinstallation, supputte ă 50.000 ducats, aussi un 

tribut, et mâme plus €lev€ que celui que le Valaque envoyait 

aux 'Turcs. L'ancien prince €tait donc mieux dispos6ă recevoir 

des Imperiaux tout ce qu'il lui faut comme hommes et argent 

pour pouvoir jouer le r6le de Michel-le-Brave en 1601 &. 

Un dernier d€fi amena le prince depos€ ă ordonner aux 

Tures de sortir aussitât, se retirant jusqu'ă "Timişoara, de ses 

possessions. Puis il se cacha ă Oradea-Mare, dont il s'âtait 

Saisi, pour negocier de lă avec ses ennemis. C'est dans cette 

ville qu'il finit ses jours, par Pepe de ses haidouques, ces 

bandits dont il avait cru pouvoir former une veritable armee, 

capable de combattre fidelement. Une Ditte, rtunie le 23 

octobre, donna le pouvoir suprâme ă Bethlen. 

  

1 Pour ses rapports avec les Imperiaux, Hurmuzaki, |V, p. 474, n” CCCC; 

p. 483, n” CeCCxIwv. Voy. aussi Petude minutieuse de M. Ciuntu, dans la 

Rev. Ist., octobre—decembre 1937. 

2 orga, Braşovul şi Românii, p. 286 et suiv. 

3 Hurmuzaki, IV, p. 485 et suiv., surtout pp. 494—496, n? CCCCXXIV; 

PP. 497—498, n9. CCCCXXYI; pp. 505—506, n” CCCCXXXII; pp. 509—510, 

DO CCCCXXXVI; p. 57.



CHAPITRE Il 

UNE DACIE DE PARITE 

Mal appreci€ au commencement, le nouveau prince de 

Transylvanie, Gabriel Bethlen, avait de grandes quantitts, 

qui se manifesterent peu ă peu. 7: 
II] &tait lui aussi un «brave», qui avait combattu â Li- 

pova et ailleurs 1, et nous avons vu dans quels termes i 
parlait de la bravoure malheureuse temoignce par s65 Hon- 

grois dans le combat de 1611. A cette occasion, il avait ma- 

nifest€ de bons sentiments pour la chretiente, craignant que 

Băthory, menac€, ne se jette entre les bras des Turcs, des- 

quels maintenant lui-meme, Bethlen, recevait le pouvol- 

&tait poursuivi par Pidte quune catastrophe pourrait se pro” 
duire, par laquelle se serait perdu aussi le reste d'indepen- 
dance que conservaient les pays roumains, qu'il sentait : 
&troitement reli€s ă sa 'Transylvanie. Et Pappel qu il adres” 
sait ă un ami finissait par ce cri de noble patriotisme: d e 

perdons pas cette patrie, car il serait au moins dificile d'en 
trouver une autre. Nous sommes des hommes fatiguts, € de 
grandes vagues continuent ă nous frapper. Je ne vais pă 
en pays turc; plutât mourir ici, dans mon pays): JI pensak 
aussi ă «Phonneur dont devrait jouir chez les Allemands h 
nation hongroise ». Il avait ă cazur cette «nation hongrois i 

et il continua ă garder jusqu'au bout ce sentiment. Ainsi, | 
aurait voulu avoir ă câte de lui aussi «les seigneurs du pays 

hongrois », c'est-ă-dire la Hongrie Superieure, soumise 4 
lP'empereur 2. 

x Veress, loc. cit., n 180. 
Motogna, loc. cit., pp. 83—85.
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Devant la victoire ă laquelle il avait collabor€ de force, 

le Moldave Etienne 'Tomşa, qui connaissait le monde, voyait 
clairement le danger qui se dessine pour les trois pays: tri- 
buts acerus, requisitions incessantes de provisions et, au bout, 
&tablissement de beglerbegs sur la rive gauche du Danube. 
Il regrettait PEpoque ou lPempereur chretien, avec lequel il 
avait eu jadis des rapports, âtait le maitre sur le territoire qui 
appartenait maintenant ă ce Bethlen, qu'il ne sentait pas sâr. 
«Tant que Pempereur des Roumains a eu sa main en Tran- 
sylvanie, nous n'avons pas €t€ exposes aux mâmes dangers». 
Il en arrivait ă lidâe que Radu Șerban, un « brave », comme 
il Petait certainement lui-mâme, alors que le « VEnitien » fils 
de Mihnea n'aurait jamais pu Pâtre, aurait dă âtre ctabli î 
Târgovişte, et, ensemble, qui sait ce qu'ils auraient pu faire 
pour la chretiente!! 

Lorsque, en 1614, le pacha Skender, commandant ă PEst 
de la Moldavie, apparait en Valachie, pour passer en 'Tran- 
sylvanie et vârifier si, en effet, la paix de son empereur 6tait 
parfaite, sans aucune immixtion des Imperiaux, avec un nouveau 
candidat, ce Gaspard Becheş, d'origine roumaine, un frisson dut 
passer par les curs des deux princes roumains 2. Les 'Tures 
ctaient, depuis quelque temps, trop habitus ă ces Voyages en 
masse par ces regions si seduisantes pour eux! Et, peut-âtre, 
dans les capitales roumaines, avait-on dejă saisi ce qui se pre- 
parait dans Vâme de la nouvelle generation Constantinople 
totalement diffârente de celle de Mourad et de Mahomed III, car elle croyait que PEmpire peut âtre refait par la guerre. Cette generation, empâche, par une paix recente et favorable, de partir contre les Habsbourg, devait se retourner ă la premiere provocation nouvelle, contre les Polonais vi depuis vingt ans, sous le masque d'une confirmation de la îi , s ctaient tant permis en Moldavie, de mâme qw'en Valichie meme. Ahmed I-er, un des fils, tres jeunes, de Moham n a vivait encore, mais, lorsqu'il disparut en IGI7, et i e comme succe 6 

i sseur, pour une annce seulement, un autre, 

  

1 orga, Studii şi doc, IV : Ibid, pp. CXv—0 PP. CXUL—Cxv et p, CXIII, note 1.
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&cart€ pour son incapacit€, par le meme Elan vers action 

de ses contemporains un troisitme frtre, Osman, prit les 

renes du pouvoir, avec la decision nette de revenir aux Jouis 

glorieux que paraissait predire son nom mâme, qui Etait celui 

de Pancien conquerant et fondateur de la dynastie. 

Pour le moment, tandis que Radu r&ussissait ă gagner 

les boiars, au commencement si peu favorables A son gard, 

mais peu des leurs 6taient restes dans une opposition decide, 

adressant leurs appels touchants vers le prince chrâtien exil, 

qui vivait encore dans leurs curs, mais sera condamnt ă 

finir dans Pimmobilit€ par la lâchet€ de lempereur 1, le 

Moldave Etienne, que Kendy, rest irreconciliable au-del 

des frontitres, voulait remplacer par le fils de Simeon, Ga- 

brie], —alors que d'autres pensaientă Nicolas Petrașcu ei 

a Marc —, decouvrait des complots et faisait impitoyable- 

ment tomber les tâtes. 
Car, pendant Pautomne de Pannce 1615, on avait en effet 

essay€ non pas une revolte contre lui, mais une espăce de 

decision du pays, qui s'attribuait maintenant le droit de chan- 

ger les princes. Mâme ceux qui avaient entour€ jusque lă ce 

dur maiître, Boul, Beldiman, Bărboiu Sturdza, se rcunireni 

eux-mâmes aux mâcontents. Les mercenaires dependent de 

Mârzea, sur la fidclite desquels s'appuyait ce regne mili- 

taire, promirent aussi leur concours, sans avoir su quel est 

le remplacant qw'avaient ă leur disposition les conspirateurs. 

Rassembles dans le camp de Cucuteni, pres de Jassy, ils In 

timârent ă Etienne Tomşa de « quitter tranquillement le 

trâne, car personne ne peut plus tolârer un regne marqu 

par tant de sang verse». 

„ D'abord desoriente, le prince corrompit les trabants, ses 

dărăbani, et oftrir de payer ceux parmi les habitants de 

Jassy qui viendraient sous ses drapeaux: « des serviteurs de 

marchands et des hommes de rien», auxquels s'ajouterent 

les paysans ă cheval, qui venaient habituellement pour subir 

une inspection, comme dans Pancien Făgăraş de Mircea I-er, 
arrivant surtout de la Moldavie Meridionale. Mais le VIeu* 

  

1 : ps 
Voy. aussi ses petitions dans Hurmuzaki, IV.
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prince savait ce que c'est que la guerre, et donc, entre le 

Puits de Păcurar et les vignes des collines, dans le voisinage 

de Jassy, une double bataile fut livree, ou il gagna la victoire. 

Bărboiu, qui lui-mEme avait fonde une grande et belle €glise, 

fut empal€, et avec lui perit son fils, de sorte que toute la 

lignce stteignit; V'autres aussi, parmi ceux 4ă la tâte grosse», 
expitrent, les principaux conspirateurs pouvant seuls s'€chap- 

per en Valachie 1. 
Une lettre de Bethlen contient la mâme nouvelle de la 

victoire remportâe par le cruel prince sur les boiars, et elle 

ajoute la liste des actes de cruaut€, mâme ă l'eEgard de femmes 

enceintes, par lesquels 'Tomşa racheta le moment d'apeure- 

ment qu'il avait eu devant la rvolte ?. 
La garde permanente que faisait le pacha Skender €tait 

en rapport avec ces mouvements, et il reprâsentait un vrai 

front avec les princes roumains pour conserver une situa- 

tion menacte de plusieurs câtâs 5. Tomșa €tait all€ jusqu'ă 

Bender, en 1614, pour s'entendre avec le khan * contre une 

tentative polonaise, mais aussi ă cause des nouvelles que- 

relles entre les 'Tatars eux-mâmes. On parlait alors de son 

armâe, qui se serait €levee jusqu'ă 420.000» hommes, avec 

six ou sept canons 5. 
Car on croyait que Pempereur, faisant traîner expressc- 

ment les n€gociations peu sinceres avec ce « renard » qui 

avait remplac€ en 'Transylvanie le «loup » de jadis, enverra 

des troupes au-delă de la Tisa, employant aussi Radu Șerban, 

qui, visant son retour, €crivait aussi au pacha de Bude, Ali, 

un ennemi de Bethlen $. On aurait ctabli comme prince de 

1 Miron Costin, loc. cit.; lettre de Bethlen, 30 octobre, dans Szilâgyi, 

Bethlen Gâbor fejedelem kiadatlan politikai levele, Budapest, 1879, pp. 29—30; 

Iorga, Soc. Brașovului, annces 161 ş—1616; cf. aussi les informations polo- 

naises dans Iorga, Studii şi doc., IV, p. CXVI, note 1. 

2 Motogna, dans la Rev. Ist., XI, pp. 83—84- 

% orga, Studii şi doc., IV, p. CXVI, note 3. Cf. aussi îbid., p. CXVII, note 

3; Veress, loc. cit., IX, ns 45—46. 
î Ibid., n 16—20, 
5 Ibid., n* 2x. Retour ă Jassy, îbid., n 24. 
e Lettre de 'Thurză adressce ă lui en faveur de Radu Șerban; 7did., n” 43.
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'Transylvanie Homonnay, avec lequel le. refugi€ roumain ! 

&tait dans les rapports les plus âtroits 2, ainsi que les avaient 

eus aussi Gabriel Movilă & et la veuve de Jeremie. 1 bait 

question d'un changement en Valachie, pareil ă la tentative qui 

S'&tait effondree en Moldavie, mais pas par une revolte armmte 

ou par une conspiration des boiars: par le moyen, plus 

commode, de Passassinatî. | 

Plus tard, en automne, se produisit Pinvasion polonaise, 

qui avait €t€ prepare par Elisabeth Movilă pour son fil 

le petit Alexandre, Alexăndrel 5. a 

Cette fois, comme Potocki 6tait encore prisonnier chez 

les 'Turcs, — et tout un roman franşais a ete redige autour 

de cette captivite et des relations romantiques avec sa ferm, 

la princesse, restee chez elle $—, ceux qui amenalent es 

troupes ctaient Wiszniewiecki et Korecki ui-meme, el N 

le hetman de Pologne, Stanislas Zolkiewski, qul avalt de- 

vant lui Pexemple seduisant du grand Zamoyski. Dans celt 

arme, se trouvait aussi un certain nombre de Frangais aven- 

tures ă travers POrient?7. Le 13 novembre, Etienne attendait, 

sur la rivitre du Pruth, une attaque qu'il croyait pouvoli 

repousser, mais ceci ne Pempâcha pas de demander secou's 

aux Szekler 8 et aux Tatars 9. Bethlen, un peu offenst, d ” 

mirait le courage de celui qui, malgre la ligue de 1 A 

n'avait pas voulu s'adresser directement 3 lui, ni au Valequ 

1 Engagement de certains boiars de son parti; dbid., n" 41- 

2 Plaintes de Bethlen, 8i4., n% 30—33- 

Ibid., ne 1» 4 
du Șer- 

4 Ibid., n” ro. Plusieurs lettres de ces ann6es a dressces par Radu 

ban, îhid., passim. 

aurait €t€ Gabriel, 
5 Bethlen croit que celui qu'amenaient les Polonais 

fils de Simeon; Tărăk-Magyarkori Allam-Okmânytdr, 
Motogna, dans la Rev. îst., XI, p. 84. D'autres lettres 

tion, îhid., p. 84 et suiv. 139 
& Joppecourt-Baret, dans Papiu Ilarian, ouvr. cit, II; lettre du Suisse 

Alexandre, dans Iorga, Acte și fragm., |, pp. 52—55; chronique polona“ 
de Piasecki, 

7 Voy. Iorga, La France en Orient, dans la Rev. hist. du S.—E. eur., 1936: 

8 Veress, loc. cit., n” 49; cf. n” precedent. 
9 Zbid., n” şir. 

1, ă cette date. Voy. 

de lui pour Pexpădi-
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Fig. 6o. — Fresque de Peglise de Suceviţa, „fondation des Movilă.
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Radu, qui, il ne faut pas Poublier, abritait chez lui les boiars 

compromis dans la recente rebellion. Cependant une lettre 

du prince de Moldavie, date du camp pr&s du Pruth, le 

13 novembre, montre qu'il S'ttait dejă entendu pour âtre 

secouru par les Hongrois de Clement Beldy et Frangois 

Mik 1. 
Mais, dans le combat de 'Tătărani-Tăuteşti 2 (22 no- 

vombre), la cavalerie de 'Tomşa Pabandonna, les trabants 

capitulărent et furent ensuite tailles en pitces par les Po- 

lonais 2. Il dut s'enfuir ă Brăila (decembre) *. Le nouveau 

prince Alexandre, un adolescent gouverne par sa mere, put 

donc s'tablir ă Jassy 5. 
Bientât, pour cette Moldavie, dechirce elle aussi par les guer- 

res civiles, se presentera un candidat, voulu par les Turcs qui 

vaincra, le Valaque Radu. Mais le tchaouch qui avait st€ 

envoy€ dans cette region troubice n'apportait pas encore la 

deposition du vaincu, et, de cette facon, Boul, Sturdzea et 

Beldiman purent âtre arrachâs de leur refuge en Valachie et 

livres au prince considere encore comme legitime; ils furent 

decapites €. 
Mais bientât se produisit le changement, qui prouva quelle 

place s'ctait gagnce dans la confiance de ses maitres turcs 

celui qui, maintenant, plus fier encore que son voisin de Mol- 

1 Motogna, dans la Rev. Ist., XI, p. 85, no sv. 

2 Voy. Lorga, Doamna lui Ieremia, pp. 1063 et Suiv., 107 $—1076, n9 XXV 

et suiv.; Jules Peska, Zolhiewski și expediția Doamnei Elisabeta Movilă în 

Moldova în anul 1615—1616, dans la Rev. Ist., XIV, et Pexcellente ctude 

de M. Aurâle H. Goliman, Lupta decisivă dela Tătărani şi capitularea daraba- 

nilor de-asupra Tăuteştilor, Jassy 1935. 
3 Miron Costin, pp. 264—265. 

4 Veress, loc. cit., n” 53. Informations polonaises dans Bielowski, Cor- 

respondance de Stanislas Zolkiewski, pp. 236—238, 542—543; lettre de la 

princesse polonaise Elisabeth, -dans Hasdeu, Arch. Ist., LUĂ, loc. cit. Pour la 

date, lettre de Korecki, Târt. Târ, 1880, pp. 487—488; cf. lorga, Acte şi 

fragm., loc. cit., et, naturellement, Joppecourt-Baret. 

5 Nouvelles tr.nsylvaines sur les combats de 1615, lorga, Doc. Trans., 

II, p. 862 et suiv. Bethlen se declarait neutre, le 3 decembre, avec le regret 

de ne pas pouvoir amener une pacification; ibid., pp. 864—865, n? MDCCXXVI. 

Son ambassadeur ă Parmee de Radu; ibid., p>. 865—866, n” MDCCXXVIII. 

4 Miron Costin, p. 255;
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davie, lequel n'entendait demander aucun concours, ce prince 

Radu, dont la situation des ce moment arrive ă depasser 

en prestige et meme en puissance celle de Bethlen, qui, il 

ne faut pas Poublier, avait fait tomber toutes les pretentions 

de domination au-delă des Carpathes de ses predecesseurs 

sur le trâne de 'Transylvanie. 

Dis lors donc stetait 6leve, par dessus la bravoure des 

autres, un sentiment de la situation mâme du prince, in- 

corpor€ dans ce brillant Radu, qui ouvrait ainsi un nouveâu 

chapitre dans Phistoire des Roumains. 

Avant de Pouvrir, il est necessaire de poursuivre jusqu'ă 

la fin les efforts, chez les Roumains de mâme que chez les 

Transylvains et les Polonais, chez les 'Tures eux-mâmes, de 

cette « bravoure » qui mourait dans une dernitre aurtole d'a- 

venture chtrement payce. 

Les combats continuaient en Moldavie entre les gens 

d'Etienne Tomşa et Parmee des Movilă. Alexandre, c'est-ă- 

dire son tuteur Nestor Ureche, dont le fils, Gregoire, futur 

narrateur des avatars de la Moldavie, €tait employ€ lui aussi 

pour des ambassades, faisait partir de tous câtes de lettres 

contenant des promesses et des certitudes. Il reussit au moins 

ă isoler Ftienne, qui fut, de nouveau, vaincu je 24 janvier 

1616. Aide par les nobles polonais, dont Je chancelier se râp- 

pelait les anciennes relations avec cette dynastie des Movilă, 

et par Bethlen, qui intervenait ă la Porte en faveur de ce 

nouveau regne, mais regrettait qu' Alexandre petit envoye 

aux 'Turcs des delegues avec le tribut et avec des dons Ca- 

pables de le sauver 1, enfin ayant aussi certaines accointances 

1 Lettre du 15 mars 1616; Motogna, dans la Rev. Ist., XI, PP. 85—87- 

Le 7 decembre 1615, il avait €crit au caimacam quwEtienne est intolerable 

a cause de ses terribles actes de cruaute, et il montrait encore une fois que lui- 

dea a pas voulu demander de secours, pour que le pays p'en soit p2S 

devaste,, gardant toute sa mefiance ă Pegard des Tatars; ibid. pp. 87—88. 

E aussi 1 lorga, Doamna lui leremia- Vodă, p. 1041 et suiv. (aussi pour la mort 

Phosti iewiecki, qu'on a cru avoir cte provoqute par le poison mâle â 

ostie), pp. 1063 et suiv., 1076-—1077.
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avec Radu 1 qui p'avait jamais pu tolcrer ce dur voisin mol- 

dave, le second fils de Jeremie semblait pouvoir regner. 
Mais le caimacam continuait ă tre le protecteur du prince 

legitime de Moldavie. Au mois de mars, les Polonais pre- 
naient avec eux Alexandre et repartaient vers la frontiere. 
Cependant, un retour inattendu de leur part chassa pour 
quelques semaines Etienne, qui dut quitter mâme son abri de 
Buzău. Jusqwau bout, îl avait refus€, par orgueil, le con- 
cours des Transylvains 2. | , 

Skender-Pacha devait terminer une fois cette guerre, qui 
portait dommage au prestige mâme de la Porte. Il Etait appele€ 
par Bethlen aussi, qui s'attendait ă chaque moment ă voir fondre 
sur lui Radu Şerban avec son rival, Homonnay. A peine 
put-il envoyer quelques haidouques pour secourir cette Mol- 
davie redevenue un moment polonaise î. Il avait €chapp6 
au danger par la retraite en Pologne de son rival homonyme, 
€ceur€ par les tergiversations des Habsbourg, qui ne pou- 
vaient meme pas lui payer regulitrement une humiliante pen- 
sion de mistre. Radu Mihnea ne participa pas ă la grande 
expedition par laquelle devait âtre pacifice definitivement, 
deracinant pour toujours la dynastie des Movilă, la Mol- 
davie. Des forces transylvaines plus importantes arrivărent, 
avec le chancelier du pays, Balthazar Kemeny et Paul Rhc- 
dey, pour s'ajouter aux Valaques de Radu £. Bethlen lui-mâme 
Setait deja prepar€ ă venir en Moldavie 5, mais les soucis 
ÎI 

1 ÎI est dans son cam p de Buzău le 4 janvier 1616; Veress, loc. cit., n9 II passe de lă ă Brăila; 255€ | n” suivant. Voy. aussi n“ 57 et suiv. 5 
, Ibid., ne 69; Iorga, Doamna lui Jeremia- Vodă, loc. cit. Iorga, Studii şi doc., IV, p. CXXIV, note 4 

i * Ordre de la pait ce Bethlen de rassembler les soldats des differents comtes ; Y eress, loc, cit. n” 21, On continuait î craindre Homonnay et Radu Șerban ; ibid, n* suivants. L'ancien prince €tait maintenant ă Ungvă Nicolas Petrașcu r, avec son gendre, SA » au mois de mai, rassemblant des haidouques;, shid., nos 15—19- Les 'Tures dementaient qu'ils auraient voulu le retablir; ibid, nos 82—83, 91. Voy. aussi ns suivants. 
” Iorga, Doc. Trans., II, pp. 868—869, 

| 
n” MDCCXXXI. Sa lettre sur la vic d surde, du camp «au-delă de Breţc», ibid, p. 869, n* MDCCxxxII Il rait que, si cette aictoire mavait pas Et€ ie, î j Ă 

a Tare 
pas €t€ remportte, îl serait descendu us= 

320
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qu'il continuait ă avoir du cât& de Homonnay Pauraient re- 

tenu chez lui. 
Dans cette arme ne se trouvait plus, malgre les efforts 

desesperes de son impuissance, Etienne Tomșa, qui ctatt 

tombe en mâme temps que son protecteur, le caimacam. Les 

troupes destinces ă chasser Alexandre firent partir les Polo- 

nais, qu'avait affaiblis la mort de Wiszniewiecki, attribute au 

poison. Le chancelier de Pologne avait €t€ contraint ă rap- 

peler les €lements mis au service d'une cause âtrangăre. Dej 

un mouvement de retraite s'6tait prononce, lorsque les Turcs 

de Skender se plactrent devant l'armee, diminuce, d'Alexan- 

dre, pres du village de Dracșani, qui, en ce moment faisait 

partie du district, depuis lors supprime, de Hârlău. Ii n'y eutun 

vrai combat qu'au commencement. Puis Skender put se saisi 

facilement des chefs: la femme de Korecki, le frere de celle-ci, 

Penfant Bogdan Movilă, les boiars qui entouraient le trone 

d'Alexandre, et mâme cette femme dune grande Energie, 

qui avait defendu avec tant de hardiesse ses fils. Insultee dans 

son corps meme par les 'Turcs, elle cria, devant ceux qi 

m'avaient pas su la defendre et qu'elle p'allait jamais revoit, 

devant tre enfermee dans le harem d'un aga quelconque â 

Constantinople, ces terribles paroles de douleur et de reproche, 

qui n'ont pas 66 perdues: « Boiars, 6 boiars, le paien ma 

soumise aux dernitres injures ». Elle coupa une natte de ses 

beaux cheveux châtains, pour qu'au moins une partie de son 

corps se trouve ă la place de sepulture de son mari et de son 

beau-frere, la fondation de Suceviţa. Jusqy'aujourd'hui, cet 

ornement d'une beaut€ depuis longtemps transformee en 

poussiăre, mâlce ă la lointaine terre 6trangtre, se conserve 

dans une boîte en or, au milieu de cette €glise aux si belles 

fresques (3 aodt) 1. 

  

1 Miron Costin, p. 266. La date du combat est donnce par Bethlen ; lorgâ, 

Doc. Trans., II, p. 869, n” MDCCXXXII. Arrivee des prisonniers ă Constan” 

tinople au mois d'octobre, pour subir des pressions destinces ă les faire 

passer ă Islam ; Veress, loc. cit., n roş ; voy. Lorga, Doamna lui Ieremia- Vodă, 

PP. 1043—1047, et Marya Kasterska, dans la Rev. hist. du S.—E. eur.» 1996 
PP. 69 et suiv., 177 et suiv.



  
Fig. 6x. — Murs dWenceinte du couvent de Suceviţa, fondation des Movilă,
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Tandis que, malgre la presence €phemere d'un Gabriel 

Movilă ă "Târgovişte, ot avait regn€ son pere Simeon, la 

Valachie ctait donnce ă un prince Alexandre, fils d'Iliaş, ce 

prâtendant ă un trâne roumain quelconque des 1590 1, Radu 

obtenait, comme descendant de Pierre-le-Boiteux, mais, avant 

tout, comme informateur precieux et comme bon administra- 

teur, cette Moldavie ou le prince devait faire la garde pour 

PEmpire Ottoman, mais, en mâme temps, tre un bon berger 

de son troupeau, en continuateur de cette politique qui avait 

gagn€ tant de renom ă cet ancien prince Pierre 2, dont la 

tradition avait 66, du reste, continute par Jeremie, ancien 

conseiller de celui-lă, qui lui aussi laissa le souvenir d'«un 

homme ponder€, €conome, modeste, €pargnant Peffusion du 

sang, doux, pieux», souvenir recueilli par le chroniqueur 

de la seconde moiti€ du XVII-e sitele, Miron Costin 3, 

Radu ctait dispos€ ă faire tout son possible pour arrâter 

Papparition periodique en ennemis, des Polonais, qui s'y 

&taient habitues, mâme lorsqu'ils n'avaient pas un candidat 

pour le trâne de Moldavie. Par le traite de Braha, qui assurait 

aussi les droits de Pev&que de Bacău, il allait jusqu'ă l'enga- 

gement d'entrer envers la Pologne dans cette situation de 

vassalit€ qui avait €t€ ctablie par la dynastie des Movilă €. 

Maintenant, la Pologne devait âtre amence ă accepter 

une vraie paix, par laquelle on aurait arrâte les raids de proie 

des Cosaques de la seconde scrie, qui allaient jusqu'ă brâler 

sous les yeux du Sultan lui-mâme des villages sur le Bosphore. 

Cetait la charge qui incombait, avec le secours de Bethlen et 

des deux princes roumains, pour lannce 1617, ă ce dernier 

« brave » de Pancienne socicte tuirque, Skender, gardien de la 

frontiere. 

1 [1 avait &t€ appuye par Bethlen, ct le logothâte Nica promettait une 

somme importante pour montrer Pobligation de son rzaitre; Veress, loc. 

cit., n” 120. 
, , , 

2 Son gendre vint, en 1616, en Moldavie, ou parut aussi la princesse Marie, 

dont on a une signature en roumain; Voy- Iorga, dans les Mn. Ac. Roum., 

1936, et Veress, loc, cit., n 102. Cf. la lettre publice par M-elte Valerie Ioniţă, 

dans la Rev. Ist., 1940, avril-juin. 

3 Veress, loc. cit. a , uz oubli€ 

4 Jules Pekza, loc. cit., pp. 48—49; Le traite lui-meme n a pas ct€ public.
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Les armâes se rencontrărent sur le Dniestr, mais ni dun 

câte, ni de Pautre on n'osa prendre Pinitiative d'une bataille. 

Skender se trouvait devant le hetman Zolkiewski, et le fleuve 

separait les deux armees. Il n'y eut qu'une tentative d'attaque 

polonaise ă Rachkov, sur la rive gauche. Radu Mihnea ctait 

celui qui avait le plus besoin d'empâcher une guerre destine 

ă &tre longue et difficile et pouvant amener des devastati0ns 

tout autour; il &tait Pami du puissant pacha, mais, en Meme 

temps, un bon voisin des Polonais, auxquels il Ecrivalt Înc- 

quemment, ajoutant ă son nom celui, glorieux, des Corvib, 

dont il pretendait descendre, comme Pavait affirme dEJă 50 

pre dans la chapelle de Murano 1, C'est sans doute Pa! son 

intervention habile, unie ă celle de Bethlen ?, par sa prudene” 

qwon arriva, en automne, ă ce îrait€ de Bussa 8, qui, assură! 

3 la Moldavie un gouvernement auquel auraient droi 

ment les fils I&gitimes des princes, arreta en mâme te 

attaques des Cosaques et la replique des "Tatars 4 

Le probleme de la Valachie s'€Etait cependant ouvert 

moment, apr&s que celui de la Moldavie avait regu une * ince 

par la destruction des Movilă. Le regne a Bucarest du P tion 

Alexandre 6tait consider€ comme une veritable „ocovk, ate 

grecque. On voyait dans lenaki Catargiu, qul A „trapget 

nomme€ ban, le principal instrument de ce prince iu pays” 

lui-mâme, qui ne connaissait rien des traditions 

PI Moldavie 

1 ]. Bogdan, Doc. Pol., II, p. 529. Il signe: « prince des pays e 
ct Valachie, etc.». a 

2 Voy. les remerciments presents au nom de Zolkiewskei» “Rodna de 

Trans., II, p. 873, n” MDCCXXXVIII. La retraite par le chemin “a pa o, 

l'armee de Bethlen ; 7hid., n” suivant. Mais, en 1618, defense de pila P 

prince de 'Transylvanie de faire passer des soldats en MoldaYi”” 

877 n” MDCCXLIII. pe ae le 
Texte dans Iorga, Doc. Trans., |, pp. 871—872, n MC ribUC pe 

A Ibid. Cf. Ve it. n9 a 900 qait 0 mntrite: did În Less, loc. cit., n 128. Bethlen cherche ă sait | 157 

mcrite ; pretendait avoir apporte 30.000 hommes et def id Pb 
re ormpense que le prince Marc soit ctabli chez les Valaques: „, * "pp 

128. Cf. pour cela Tărăk-Magyarkdri Allam-Okmânyldr,, Joc» v 
PP. 193—1 i FI - A 
PE 95 ot aussi le traite. Voy. aussi lorga, Studii și
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Un petit boiar de Mehedinţi, Pechanson Lupu, essaya, des 

1617, Vune surprise qui ne rcussit pas, "Mais celui-ci, qui, 

comme on le verra, ne voulait pas âtre lui-meme prince, fut 

bien accueilli par Bethlen, bien que ie 'Transylvain edt eu 

un autre candidat pour le trâne valaque, ă savoir Marc, 

auquel il cherchait mâeme une dot parmi les familles grecques 

de Constantinople. En juin 1618, Lupu revenait avec des 

haidouques, que la chronique du pays appelle des « haramis », 

et des Szekler et en plus le capitaine serbe Buzdugan. Ale- 

xandre, pauvre homme qui ne s'entendait gutre aux combats, 

venfuit Pun trait jusqwă Brăila, et le massacre des Grecs 

suivit 1. I] &tait question de faire venir de Constantinople 

Marc, que les 'Turcs intitulaient « Keupelioglou » ?. Mais le 

mâme accueil y avait 6t6 reserve ă Gabriel Movilă, et ce fut lui 

qui reşut Pheritage d” Alexandre Iliaș, qui partit, plein de sou- 

mission, comme toujours, ă la Porte 5, 

Avec le nouveau prince, que Bethlen adopta aussitât, fut 

conclu un acte d'alliance, sur la base d'une €galit€ parfaite. 

Nousavons d'abord une forme roumaine, datce de Târgoviște, 

le 18 juillet 1618 £. Elle est signce par tous les anciens boiars 

du pays, charmes de voir sur le trâne le fils de leur ancien 

maiître passager, Simeon: le mâtropolite Luc, le vornic 

Vintilă, le logothâte Nica, le tresorier Coica et ur autre tr€- 

sorier, Papa, Parmache Nicolas, le comis Gregoire, le logothete 

Parascheva, le spathaire Georges, le logothete, probablement 

d'origine moldave, Jeremie, le logothtte Fierea, le postelnic 

Badea, le kloutchar Mușat, le postelnic “Theodore, le spathaire 

1 Matthieu de Myrrhe et les documents dans Hurmuzaki, IV; Veress, 

loc. cit. Des Hongrois croyaient qu'il Etait question de « ramener en chaines » 

Alexandre. 
, 

2 Jorga, Studii şi doc., LV, PP: CXRRUI—CXXXILI. Lupu devint grand spa- 

thaire dans Varmee contre les Polonais, en 16x8. , z 

3 En 1619, Marc obtint la forteresse transylvaine de Dizna, dans le a- 

rand, avec vingt-trois villages; Veress, loc. cit., no 164. Mais pendant cette 

mâme annce apparait une princesse, Stanca, € veuve de Tancien voce e 

Aaron », — Cest-ă-dire 'ancien Aaron, — tet la mâre du noble prince ilarc »; 

ibid., n? 166. Pour la vie ultericure de Marc, YoY- Gindel!y, Acta et documenta 

Gabrielis Bethlen, Pesth 1890, pp. 9—10- 

4 Veress, loc. cit., n” 140. 
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Vlad, le comis Theodore, le pitar Grama, le kloutchar Bu- 

zinca, le postelnic Preda, le postelnic Michel, P'Echanson 

Matthieu, qui est peut-âtre le futur prince Matthieu, dii 

« Băsărabă »; Lupu n'est naturellement pas absent, remplissant, 

pour le moment, les fonctions d'echanson; parmi les Grec, 

on n'a quun Ienachi, dans le rang inferieur de sloudchar .. 

Du ş au zo mai de 'annee suivante, fut donne â Alba-Julia 

la forme definitive de ce contrat, sign€ par Papa et par Je 

postelnic Apostol: les deux parties se defendaient toute action 

d'intrigue, prevoyant aussi des visites annuelles; on renonțait 

a Pinterruption du commerce et ă Lacceptation des râfu- 

gies 2. | | 

Mais Radu, aussi heritier legitime de la Valachie, ne pouvait 

pas tolcrer un pareil voisin, representant d'une dynastie qu'il 

avait cru dâtruite et qui maintenant rcapparaissait dans sa 

patrie ă lui. Revenu ă Jassy, avec son succ&s, aprăs la fete de 

Saint-Demâtre, qui €tait le terme incvitable des campagnes 

turques, il envoyait en decembre son boiar Boris: comme 

ambassadeur ă son ancien ami, maintenant aussi son colla- 

borateur militaire ?. 
Dans cette lutte secrtte entre Bethlen et Radu, ce der- 

nier, qui souffrait des yeux et avait &t€ deux fois €branlc 

par des revoltes, entre autres celle d'un Jean, qui pretendait 

âtre, lui aussi, fils de Jean-le-Terrible 4, fut vaincu. Miron 

Costin assure que Radu lui-mâme avait demand la permis- 
sion de se retirer ă Constantinople, prâs de sa femme, Ar 
gyra, et de son fils, Alexandre 5, pour se faire soigner - 

1 Stoica «popa» («le pretre ») doit Gtre une mauvaise lecture. Le texte 
magyar, place devant, n'a que Pabreviation « Po. », qui peut signifier: « Postel- 
nic» ou «Portier ». 

2 Hurmuzaki, Fragmente, III, pp. 74—95 ; Lorga, dans les Mem. Ac. Rau 
partie administrative, XII, pp. 137—141; Studii și doc., IV, pp. CXXXIX 5 
Veress, loc. cit., n” 155. 

3 Ibid., n 15. 
4 Daprts Hegyes, aussi Iorga, Socotelile Brașovului, p. 44, DOt€ 6; 

Studii și doc, IV, pp. CXXXV—CRXXVI. 
5 Voy. aussi les memoires hongrois de Borsos, p. 46. 
6 

. . - 
. . . 

___* P. 268. Une source transylvaine va jusqu'ă Pappeler: «aveugle»; Șincai, 
a cette date. 
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II fut remplac€ par quelquun qui 

ambitionnait une situation princitre, un 

bizarre et totalement inassimilable, que 

jamais accepte et s'est bien gard6 d'appuyer dans la mani- 

festation d'un orgueil qui Vincitait au r6le de combattant 

pour la chrâtient€ qw'avait cu Michel-le-Brave. 

Cetait un Morlaque, n€ ă Gradataz, pres de la frontitre 

de Croatie; il avait trouve€ bientât ă Constantinople, ou îl 

se faisait appeler Gaspar Gratiani, un râle correspondant â 

ses talents de ngociateur. Les Imptriaux le recurent en 161ş 

i Vienne comme auxiliaire du k€haia Ahmed, venu discuter 

sur les clauses dela paix de 16051. Il sy interessait au sort 

de la «femme » d! « Etienne Despote», Ursule, qui avait un 

fils, Charles, et, engagte comme « dame de compagnie » dans 

une grande famille allemande, declarait preferer une pen- 

sion 2, Gaspar s'âtait informe aussi sur le projet de re- 

Stauration, par le retour chez les 'Tures, de Radu Şerban ?. 

Dăs cette annâe, il demandait pour lui la Moldavie comme 

TEcompense de ses services diplomatiques 4, En 1617, il m6- 

disait de Pambassadeur imperial Czernin, qui demandait qu'on 

lui confie les deux Movilă pour des buts qui auraient fait 

de ces enfants les rivaux du Croate î, En 1618 aussi, il se 

Tecommandait de nouveau aux Imp6riaux, qui connaissaient 

sa fidelit€, pour avoir le trâne moldave €. | , 

tant encore ă Constantinople, od on lui avait donne, 

Pour le moment, ce duch€ de PArchipel qw'avait eu, vers 

la fin du XVLLe sitele, «le grand Juif», Miquez, îl as 
Tait le representant de Bethlen qw'il «donnerait son âme 

mâme » pour servir le prince de T ransylvanie ?. 

depuis longtemps 

ctranger inattendu, 
le pays n'a en effet 

O 

1 Veress, loc. cit., n 40. 
2 Ibid., n” 47. 
3 Ibid., n” 65. 

4 Iorga, Studii şi doc., IV, p. CXX3VI, note 4- 

5 Hurmuzaki, Fragm., IUL, pp. 69—70. 

6 Veress, loc. cit., n” 67. Cf. orga, Studii şi doc. IV, P: cxxxvi, note 6; 

„p. 1 et suiv. 

7 Torga, Studii și doc., LV, p. CXXXVII, note 2.
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Ayant obtenu enfin sa nomination, il se presenta comme 

agent catholique des Imperiaux, au moment ot devait 

&clater la guerre de Trente Ans, comme ami des Polonais 

et grand ennemi du calvinisme de 'Transylvanie, le prince 

de Valachie devant âtre naturellement, lui aussi, un adver- 

saire, comme alli€ du Transylvain. 

Mal accueilli dans le pays, blâme ă cause de son catho- 

licisme affiche€ et ă cause du caractere €tranger de sa Cour 

et de son arme 1, considere comme ennemi, car îl ne fai- 

sait pas partie de la confederation avec la 'Transylvanie, pat 

son voisin Gabriel et, de son cât€, — Gaspar ne permet- 

tait pas au frâre du prince de Valachie, Petrașcu, le futur 

grand metropolite de Kiev 2, de passer en Valachie, de cette 

Pologne, oi il &tait si bien €tabli —, ayant des le debut de- 

vant lui encore un de ces mouvements coutumiers des gens 

de Orheiu, qui avaient trouble aussi le regne d' Alexandre 

Movilă et celui de Radu lui-mâme, Gaspar devait chercher 

un appui chez ses coreligionnaires. Il avait annonce aux Po- 

lonais qusil est prât ă faire aussi des sacrifices dargent poi 

les assurer contre les pillages des Cosaques? et il voulait 

' aller lui-mâme, ainsi que Pavait fait avant lui Radu, pou! 

confirmer la paix avec ses voisins sur le Dniestr. Dans le ro! 

de Pologne il voyait aussi le beau-frere de Pempereur Con 

battant pour la foi latine et pour la victoire de sa dynastie 

celui qu'il intitulait: «notre bon roi Ferdinand» f. 

1 Il avait demande en mariage, ă Constantinople, la fille de Borisi; Hu 
muzaki, VIII, p. 379. Lettre du Pape, adressce ă lui (20 novembre 1620); 
îbid., p. 389, n” DLXXXIII (le Pape avait €crit aussi ă Radu Mihnea; îbid., PP: 

404—405, n” DLXXXVI; et ă Etienne Tomșa (îbid., p. 405,1” proevi), Pot 
les relations de Gaspar avec les Polonais, pour les prisonniers qu'il racheta 
aux Turcs, p. 394. Ses relations avec Raguse; lorga, dans Arch. soc 
Hi, IX. VU est mentionne€ dans epopee du Ragusain Gundulic sur le Su tan 

sman, voy. zbid. En avril 1620, Gaspar envoyait a Bethlen, pour une de 
claration mensongere d'amiti€, le burgrave de Hotin, Constantin Rog 
accompagn€ par un Martin Winkowitz, Croate, dont il avait fait son klou- 
tchar; Veress, loc. cit., n 173. Să 

, Pia n” 168: il signe m&me « Gavrilaş». : 

Belo E dan Doc. Pol, |, p. 470 et. suiv.; d'aprs des sources polona o i et Turowski, Iorga, Studii şi doc., LV, p. CXXXVIL. 
ettre de Gratiani du 11 juin 1619; îbid., pp. 175—176, ne XXIX. Bethlen
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Une pareille âme d'aventurier ctait toute faite pour les 

risques d'une croisade, qui se preparait par d'autres aven= 

turiers, mais aussi avec Pappui de certains €ltments influcnts 

de France, comme « 'Eminence grisc 2 ă cât€ du tout-puis- 

sant ministre de Louis XIII: le ptre Joseph, sous le com- 

mandement d'un Gonzague fix€ en France, le duc de Ne- 

vers, Radu Șerban et son gendre Nicolas Petraşcu avaient 
leur rang dans cette lEgion de la croix, A cât€ de certains 
seigneurs allemands. On croyait pouvoir soulcver aussi les 
Serbes, dont le patriarche aurait €t€ « cousin de larchevâque 
de Valachie»1, ce qui doit signifier Vancicn conspirateur, 
maintenant 6tabli ă Vienne, Denis Rali, le Palcologue ?. 

le presentait comme tant lit par serment avec le Pape ct le roi d'Espegne, 
Sengageant ă ne jamais les attaquer; Veress, loc. cit., n 181. 

1 Voy. Elvire Georgescu, dans les Melanges de I' Ecole Roumaine en France, 
1934; Thtodore Holban, dans la Rev. 1st., 1935, p. 10$ ct suiv., et Gâliner, 
dans les Melanges de PEcole Roumaine en France, 1938. 

Voy. Iorga, dans la Rev. Ist., V, p. 29 et suiv.; dans la Revue hist. du 
S—E. eur, 1936, p. 120, et surtout ce passage de l'ttude de Barbier de Xivrey, 
dans la Bibliothâgue de PEcole des Chartes, 1840—1841, p. $32: « Le soult- 
vement de tous ces pays extenuera les forces des 'Turcs; d'autant plus que 
Ya princes cathotiques des pays voisins de la Bulgarie, savoir le prince de 
alachie et celui de Moldavie, viendront ă notre aide, car on a dâjă trait€ avec 

cux. L'archevăque de Valachie est cousin du patriarche de Serbic. Et ils 
ont garanti aux princes la possession perpttuclle de leurs Etats pour cux 
et pour leurs deșcendants, Ces huit mois nous suffiront donc, nous l'espt- 
a pour &tre ă Constantinople ; et la prise de cette ville sera facile, comme 
pier n est garde par aucune forteresse oă nous ayons ă perdre le temps 
i Ceea. Nous ne laissons derriăre nous que les forts de la Hongrie et de 

1oatie 2. Cf. G. Fagniez, Revue des questions historiques, XLVI (1889) 
d et suiv.; Le Pere Joseph et Richelieu. Le projet de croisade ; Vigier, 
infiuence poltiue du Pre Joseph ibid. L (18g1), ausei les pitoes cităes pour 
Colbert V2se ă Constantinople dans la Bibl. Nationale de Paris, fonds 
pays mai 457, foi. 189, et ms. 483, fol. 171. — Vers 1616, passait par les 
oi ins, allant en Pologne, oî il chercha ă gagncr les “Tatars de la garde 
mem dee greu pretendant turc Yachia, fils d'une chretienne et qui lui- 
faire e evait inir comme moine: 4 Ainsi lacaia, hors d'esperance de rien 
Noe e coste-lă, sort de la ville (Constantinople) et se sauve vers la Mer 
ambas dea c3 paie de Valaquie et de Moldavie, suit ă pied le carrosse d'un 
ventaire da ra laque iusques ă la ville de Cracovie»; Michel Baudier. /n- 
Paris, 1677, p. gag 8 Pere des Turcs, o sont descriptes les guerres des Turez,
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Aussitât Bethlen se rcunissait directement aux ennemis de 

Pempereur persecuteur de sa religion calviniste, et les troupes 

de 'Transylvanie avangaient, sans pouvoir en &tre empâchees, 

jusquwau fond des possessions des Habsbourg. Gratiani ne 

pouvait pas penser ă une attaque contre la province voisine, 

et la charge de menacer le 'Transylvain de facon ă ce quil 

soit force daccourir pour defendre sa patrie fut donc laiss€e 

a Homonnay, qui continuait son agitation, et ă Nicolas Pe- 

traşcu, qui avait €pous€, depuis peu, Anne, Anca, fille de 

Radu Șerban, alors que celui-ci, totalement decourage et 

depuis longtemps malade ?, s'cteignit ă Vienne, en mars 1620 *. 

Mais le prince de Moldavie appela les Polonais au secours 

de Pempereur, pour se presenter plus tard lui-mâme comme 

candidat au trâne de Transylvanie &, bien que, au commen- 

cement de cette annce 1620, parlant de ses rapports de vas- 

salit€, pareils ă ceux de Bethlen envers « Pempereur » turc, 

il se fât offert aux gens de Bistrița pour garder leur pays 

en lPabsence du prince, pris par sa grande entreprise occiden- 

tale €. Il mecontenta ă tel point les Turcs qu'ils pensaient, au 

cours de cette mâme annce, ă tablir en Moldavie Alexandre 

Iliaș 5. D'apres un biographe de Gaspar, qui savait bien ce 

qu'avait accompli Michel-le-Brave, ce prince aventureux au- 

rait pens€ qu'il lui serait possible de faire, fât-ce mâme sous 

1 Iorga, Studii şi doc., LV, pp. CXXXVII—CXXXIX. Pour le rariage (618), 

Veress, loc. cit., n” 139. 
2 Voy. Lorga, Studii şi doc., IV, p. CXLII, note 3; Motogna, loc. cit., p. 99 

(enterrement dans eglise de Saint-Etienne, le 16 mars). Son beau testament 

roumain, en la presence de Denis Rhaliis et de quelques anciens amis, (305 
Iorga, Socotelile Sibiiului, loc. cit. Pour la veuve et Pheritage, Veress, loc, 
cit., n% 172, 175. La princesse Hel&ne demandait de revenir le plus tt 

possible dans le pays; îbid., n” 177. 
„__* Iorga, Studii şi doc., IV, pp. 175—176, ne XX; rapport de Polo Minio, 
epoux de la princesse Marie, fille de Pierre-le-Boiteux: ils avaient ROME 

tienne, d'apres le nom d'Etienne-le-Grand et celui du frere, leur fils unique; 
urmuzaki, IV, p. 596 et suiv. 

: Iorga, Doc. Trans. II, p. 884, n” MDCCLI. 
drautrea cur şi doc., IV, p. CAL, notes (d'aprâs les souvenirs de Boros et
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la suzerainete polonaise, un seul grand Etat de la Moldavie. 
de la Valachie et de la Transylvanie ! | 

Seulement une chose lui manquait; il ne comprenast mâbeae 
pas le roumain. A “ 

De pareils projeta ne pouvaient pas spprou 
les Tur, II leur sembla qu'un changement Eta intri 
dans les deux pays roumains su moment o ces jcunce pene 
de Constantinople voulaient d'une guerre stricuse contre les 
Polonais. Gabriel cuait trop lic ă Bethlen, qui lui surzit (ai 
don aussi d'une propri â Maânârade?, pour quiil pulse 
rester ă sa place dans de pareilles circonstances. Radu Mihnea, 
Vhomme solide, de confiance, V'ancien client exptrimenid, 
obtint de nouveau la Valachie. Et Gratiani, mâl. du 
reste, comme Radu Șerban et Nicolas Petrașcu, qui se 
trouvalent A V'abri, aux grands projeta de croimde qui se formaient en Occident, —on venait d'y fonder un Ordre du 
Sauveur? —, fut sacrifi€  Vavantage de cet Alexandre Iliaș, qui le guettait depuis longtemps €. 

ors Gaspar, maintenant dtposk, qui avait montrt depuis longtemps ne pas pouvoir supporter la charge d'une guerre contre les Polonais Î, prit la decision, lourde de de râsister, bien qu'il edt su que tout pris de lui se uouve 
un homme comme Skender, dont il connaissait les moyens, la fidelite et le courage. Il AA dt le 
jadis Aaron, par | E aseacae ie sa done, comme I'avait fat e massacre d mâme reux boiar que le nouveau pi ca Turce et du malheu- - prince avait envoyt comme rtgenu 
mai pen que le chroniqueur moldave Miron Costin 

es relations , i daient mauvaisea de cet Etranger avec les botars indi 
O Lă — et parmi eux se trouvait comme tr- 1] : ancovich, dans ]. Bogdan, Doc. Pol.. III 

) Bethlen Yeul se Sag 
o 10 18, Ivanie A son frăre; V & 

* Voy. la lettre îm, APR portante d'£y; . tei dr miget te fcn Deue, au tnt ma p “LX. Îl appelait lea Saxo . Lorga, Dec. Trama., WI, P.s 1 suivanţ, "3 dans son Camp i Odorheiu n
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sorier aussi ce Lupu qui devait devenir plus tard prince du 

pays, ainsi que Bucioc 1, qui pretendait s'âtre senti ă un cer- 

tain moment empoisonn€ par Pordre de son maitre —, il 

pouvait cependant employer Pelan vers les actions d'Eclat qui 

vivait dans une partie des representants de la nouvelle gent- 

ration, comme le hatman Nicoriţă, fondateur d'une €glise î 

Jassy, Şeptelici, Goia et Bucioc lui-mâme. Au-delă du Dniestr 

il y avait des Polonais du mâme âge qui râvaient de reediter 
la campagne de Zamoyski en 1595, et ă leur tâte se trouvâi! 
le hetman lui-mâme, Zolkiewski, et son auxiliaire Koniec- 

polski, qui accourut aussitât vers le Pruth, s'arrtant dans ce 

champ de "Țuţora dont le nom &tait li€ ă cet ancien exploi! 
contre les Tatars et ă Petablissement d'un prince polona! sur 

le trâne de Moldavie. C"ctait une belle armee, composte 1% 

seulement de Cosaques, mais aussi de cuirassiers et de Mosco 

vites, comptant aussi 2.000 gens de pied allemands ?. To 

les apparences €taient que de pareilles troupes, soutenues a 

par celles qu'avait rcunies Gaspar lui-mâme: des Ragus2”; 
comme Marino des Resti 3, des Italiens, comme Giova 
et Annibale Amati, et par la belle garde formee sous le pre 
Radu,— il n'6tait plus question du concours des paysans,—* + 
vent vaincre un ramassis de 'Turcs des frontitres et de Tat2” ; 

Le 12 septembre, Parmee de croisade ctait sur la place n- 
Pattendait la fatalite. Elle se renferma d'abord dans les “e 
chces de Zamoyski, qui €taient restces intactes. Mais, lors 
Skender arriva avec les Tatars, attendant aussi le contir? „e 
de Radu, qui s'ctait offert de venir5, il crut pouvoir val 

  

1 Lettre de lui, dans J. Bogdan, Doc. Pol,, II, p. 463, ne CCXXII- 
* Miron Costin, p. 270. 

j 2 Des Ragusains ă Belgrade vers 1620, achetant, en €change poi P draps, des peaux, de la laine et de la cire, qui venaient certainement de 
roumains; D. C., Voiage du Levant (1621), p. 54 ME 4 Pour tout le rgne de Gaspar, voy. mon €tude, minutieuse, dans le Mon” e. Roum., 2-tme scrie, XXI, pp.3oet suiv., roget suiv. (surtoutd'apr€j;que talbano, Zurcici imperii status, et le ms.F. 1o4 de la Bibl. Royale 

de 
de de Dresde). 

| 

5 

pied [e 20 septembre encore, on croyait ă peine qu'il «enverra son a opg 
. nt qu'il avait A Şi : 

Studii şi doc. IV, p. Sa la rassembler, mais n'ira pas lui-meme ? 

eu 
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Pennemi par une grande bataille de bravoure en champ 

ouvert, sans savoir que, une vingtaine d'annces auparavant, par 

le fait mâme qu'il &tait rest€ dans de pareilles tranchces, sou- 

tenu, îl est vrai, par une artilerie plus puissante que celle 

de ce moment, Radu Şerban avait gagn€ sur les 'Tatars, mais 

sur eux seuls, la victoire du Teleajen. Le premier contact 

entre les avant-gardes fut favorable ă l'armce chretienne. 

Mais un €lan imprudent mena trop loin les Polonais, et alors se 

produisit un grand assaut des 'Tatars. Au premier signe que 

ceux-ci commencent ă s'ebranler, les Moldaves et les merce- 

naires occidentaux abandonntrent Gaspar, dont le frtre avait 

ct6 enferme ă Suceava par une revolte 1. Cependant, du câte 

des Polonais, on put faire une retraite ordonnce jusqwaux 

tranchees, ou la resistance continua. Mais, apres quelques 

heures, ceux qui €videmment avaient perdu la victoire facile 

qubils avaient attendue, commencerent ă se montrer nerveux. 

Îis demandtrent leur retour ă Pheure meme, et il fut decide, 

malgr€ Popposition des deux hetmans. Alors, Samuel Korecki 

et le staroste de Kameniec partirent pendant la nuit vers le 

Pruth, et beaucoup psrirent en chemin. Les Cosaques en 

avaient agi selon leur caprice. 

Au moment oi commengait cette retraite le long de la 

Bessarabie, avec les 'Tatars essaimant tout autour, — Zol- 

kiewski lui-mâme perdra la tâte par le sabre dun rapide 

cavalier du desert, qui ctait arrive jusqu'ă sa voiture, Ko- 

niecpolski devant €tre transporte ă Constantinople —, Gaspar 

sctait enfui, dans la compagnie de Șeptelici 2 et de Goia, 

dans celle du commandant de ses Hongrois, Pierre Kovâcs, 

vers sa residence, qubil quitta ensuite pour chercher la mon- 

tagne 3. Pendant qu'il se reposait apres ce terrible €branlement, 

ses compagnons le tutrent î. Un autre grand conseiller de 

a ——— 

1 Ibid., p. 183, ne xxx; Doc. Trans., LL, p. 895, n? MDCCLXV. 

2 Pour Basile Şeptelici et sa femme 'Theophane, voy. aussi Hasdeu, Arch. 

Ist., TUI, p. 203. Cf. îbid., p. 207 et suiv. 

3 Un dernier ambassadeur en Transylvanie ; lorga, Doc. Trans., 1], p. 894- 

Aprăs trois ans, un faux Gaspar apparut en 'Transylvanie; îbid., p. 930; 

n MDCCCVIII. 

4 D'aprts Miron Costin, il aurait &€ assassin€ en marge meme de Jassy
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cette malheureuse aventure, Bucioc, men€ chez Skender, fut 

empale 2. 
La resistance des Polonais pendant leur triste retraite fut 

la dernitre demonstration de «bravoure», bien que, ainsi 

que Pobserve Miron Costin, «ă un moment comme celui-lă il 

Petait par necessit€; il fallait bien €tre brave, car il n'y avait 

aucun espoir de survivre ». Mais, sur le Dniestr, Pempresse- 

ment d'en finir avec cette aventure amena PEparpillement de 

ce qui avait €t€ Parmee de la nouvelle croisade. BientOt aussi, 

le «brave» victorieux du cât€ des 'Turcs, Skender, qui portait 

le nom d'Alexandre-le-Grand, s'&teignit ă Cetatea-Albă. 

L'expedition ctait partie contre la volonte du roi, et elle ne 

poursuivait aucun râsultat politique. Du reste, Gaspar n'avait 

pas renou€ les anciens liens avec la Pologne. Entre lui et le 

royaume voisin, il y avait les mâ&mes rapports, qui ne furent pas 

mis par €crit, qw'entre Gabriel Movilă et entre Bethlen. "Tout 

un chapitre du moyen-âge fut ainsi ferme, et pour toujours. 

II fallait attendre maintenant la replique des Turcs. Elle 

fut donnce, malgre les efforts pour la paix, que faisait, d'apres 

exemple de Radu, Alexandre Iliaș, le successeur de Gaspar. 

Cette revanche devait âtre commande par le Sultan lui-meme, 
qui se croyait, d'aprts Pesprit du temps, oblige ă accomplir 

Pacte de « bravoure ». Radu et Alexandre, qui n'avaient pas de 

penchant pour de pareilles manifestations heroiques, devront 

ajouter leurs troupes ă la grande armce turque. 

(p. 273), d'aprâs d'autres nouvelles (voy. orga, Manuscripte din biblotea 

străine, p. 50), seulement sous les Carpathes, du câte d'Ocna. D'apres un 

recit hollandais, sa mort aurait ct€ dâe seulement ă « trois serviteurs du prince » 

qui voulaient le depouiller (Iorga, Studii şi doc., IV, p. 183 pe XII), 

1 Large recit, d'apres des sources polonaises (voy. aussi la note biblio- 

graphique de Iorga, Studii şi doc., IV, p. CXLIV; cf. aussi Zurkowski, Vie 

Thomas Zamoyski (en langue polonaise), Lwâw, 1860, pp. ȘI et suiv., 5901) 

chez Miron Costin, pp. 269—276. Voy. aussi la source italienne dans Ma- 

nuscripte din biblioteci străine (Mem. Ac. Roum., XXL, loc. cit.) ; la description 

de COyrille Loukaris, patriarche d'Alexandrie, qui se trouvait en pays OU 

main ă ce moment, dans Iorga, Studii şi doc., IV, p. 178 €t suiv., ne XXXII- 

U n Ragusain, Pierre, faisant partie de Parmee de Gaspar, s'offrira ă rassem- 

pler des soldats dans le pays pour le compte de Venise, ea 1629; Hurmuzaki, 

> P- 439, n” CCCCACIK; pp. 440—442, n%5 DI—DII.
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L'expedition de 1621 n'amena pas le rEsultat qw'attendait 

le fort optimisme du jeune Sultan, qui râvait de se gagner 

encore un pays tributaire 1. Elie s'arreta devant Hotin, occupâe 

par les Polonais. 
Ceux-ci penttrtrent en Moldavie, o le nouveau prince, 

entourt de Grecs, demandait de largent de tous câtes et 

punissait les assassins de Gratiani, tout en cherchant les 

boiars de celui-ci, pour les envoyer enchaînes ă Constanti- 

nople 2; le commandement des Polonais appartenait au lieu- 

tenant du hetman de la Lithuanie, Chodkiewicz, un octogt- 

naire, appartenant ă la gencration de Zamoyski, au pair de 

Zolkiewski, mais plus prudent, et surtout apr&s experience 

qu'on venait de faire Pannce precedente. Alexandre se refugia 

jusqu'ă Roman, et Jassy, considere comme une simple capi- 

tale de province turque, fut incendi€; des provisions riches 

furent gagnces pour la resistance dans les tranchces, qu'on 

preparait cette fois aussi. 

Les combats commenctrent en septembre, avec des effec- 

tifs plus grands que jamais, des deux câtes. Mais c'est pre- 

cisment pourquoi on n'arriva qu'ă des rencontres, chevale- 

resques, mais inutiles, entre Cosaques et 'Tatars. Les Allemands 

employes par Chodkiewicz defendirent bien les tranchees. 

Partillerie turque fut, en €change, tres mal dirigce. C'etait 

plutât une immense demonstration militaire, un brillant 

tournoi, qu'une bataille, et elle se prolongea ainsi, jour par Jour; 

sous les yeux du jeune Sultan et de Pheritier de la couronne de 

Pologne. 
| , 

Alors, Radu prit de nouveau sur lui, avec une autorit€ 

augmentee, Pancien role de mediateur qu'il avait appris A 

"&cole venitienne de sa jeunesse. LPagent qu'il employa fut un 

Cretois grec italianis€, dans lequel il avait toute confiance, 

provoquant la jalousie des boiars, qui plus tard râussiront ă 

le perdre: Battista Vevelli, qui s'appelait en orthodoxie, parce 

quiil &tait rest€ li€ ă la religion grecque, Constantin. Le 13 

  

1 Lettre de Radu ă Bethlen, qui cherchait ă eviter la guerre, 20 mai 1621; 

Veress, loc. cit., n 186. 

2 Yorga, Doc. Trans., Li, p. 895, n” MDCCLXVI (lettre du Câmpulung mol- 

dave). 
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septembre, apres s'âtre entendu aussi avec les Polonais, les pro- 

positions de paix furent faites donc par le prince de Moldavie. 

Ce prince presentait comme motif la compassion qu'il ressentait 

de son pays et les souffrances pouvant venir des Tatars, etil 

presentait, en homme bien informe sur ce qui se passait par le 
monde, en exemple PEtat de PAllemagne, ă laquelle « n'avaient 
pas €tcutiles les longues guerres », ou bien les Persans, con- 
traints, aprăs une lutte inutile, et aprâstant de souftranceset de 

pertes, A demander la paix. « Il nous ptse tant de voir chaque 

jour les milliers de prisonniers qui sont pris sous nos yeux 

et tant de butin. Craignez la col&re divine, vous qui pouvez 

assister spirituellement ă tant de sacrifices malheureux?, 

€crivait-il ă son ancienne connaissance Chodkie wicz, « €loignez 

de vous le châtiment terrible qui vous attendra de la part de 

Dieu pour les soupirs profonds et amers de tant d'orphelins 

et de veuves » 2. SR 
Bien que le pacha de Bude fât dâjă arrive, et il pent, 

et qu'un pont eât t€ bâti sur le Dniestr, les discussions 

pour la paix blanche continutrent. Chodkiewicz succomba 
ă une maladie qui s'âtait produite dans le camp, mais 801 
remplagant, Liubomirski, nourrissait le mâme dâsir d'une 

pacification. Jusqu'ă la date de la St-Demiătre, terme ou $ 
Tures Gtaient habitues ă s'en aller, le contingent lithuanien 
demandait dejă î repartir. Avant Parrivee du roi lui-meme; 
jusque lă occupe par ses soucis avec les Sucdois, qui dut ac 

  

1 Les Polonais lui repondirent, par Thomas Zamoyski, avec cette aftr- 
mation offensante « qu”'ils sont, eux, des hommes libres, avec lesquels on peri 
faire autre chose qu'avec des esclaves », et des hommes braves prets â tout 
sacrifier; Zurkowski, ouvr. cite, pp. 65—69. Voy. aussi le recit de la campa- 
gne turque de 1621 par Georges Worocki, traduit en allemand (Relaion 
und hurcze Erzehlung, Ausgbourg, 1621. Cf. Iorga, Studii și doc. LV, P. 
CXLV, note 2). 

_* Voy., d'apres la traduction polonaise de Z. Pauli, Pamietniki 0 WYpra- 
wie chocimshie zebrane, chez Hasdeu, Arch. Ist., |, p. go et suiv. Le hetman 
envoya un Zelinski comme ambassadeur. Le prince traduit aussi du latin 
en turc. Chodkiewicz priait que ces efforts pour la Paix soieni 
suivis (14 septembre; Radu avait ccrit le 12; le 20, le hetman se plaint du 
retard apport€). Dans un acte de 1618, le prince parlait de «ces frontiere 
du pays qui sont sur le chemin des Infideles tatars »; zbid., L?, p. 191, ne 340:
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courir pour soutenir les siens, la seconde intervention de 

Vevelli eut lieu. A ce moment, se rendit chez les 'Turcs 

Jacques Sobieski, le păre du futur roi, celui qui a decrit meme, 

dans une belle forme latine, cette «guerre de Hotin». Les 

formidables assauts soutenus par artilerie des Cosaques 

avaient bris€ enfin Popiniâtret€ du nouveau vizir, qui vou- 

lait ă tout prix une victoire, depuis longtemps impossible. 

Ainsi fut conclue la paix, qui, ă cât€ des clauses habi- 

tuelles pour refreiner des deux câtes les €lements de proie, 

pr&voyait aussi la conservation de la Moldavie dans sa si- 

tuation roumaine traditionnelle: « On n'installera pas de pacha 

en Moldavie », est Pinterprâtation donne par Miron Costin, 

qui, ayant employe aussi le journal de Parmâe polonaise, 

nous a laiss€ une presentation riche et precise de ces cir- 

constances. Hotin fut rendue ă Radu le lendemain aprts le 

depart press€, aussi ă cause de la saison avancee, des ar- 

mâes turques. En €change, Pautre prince roumain, Alexandre, 

dont Porganisation de guerre avait paru ctre nulle, fut, malgr€ 

son rang, «enchaîn€ et li€ aux canons» 1, Mais on prit â 

la Moldavie la bourgade de Reni ou Tomarova, qui fut an- 

nexce ă Pancienne raia d'Ismail: c'Etait, tout de mâme, pour 

les 'Turcs desabuses, une conquâte ?. 

Etienne "Tomşa se trouvait, par un hasard bien explicable, 

dans Parmce turque: il avait 6t€ nomme prince par dess::s 

ses propres esperances et Lattente de tous, avant Parrivee du 

Sultan ă Hotin. 
Un informateur moldave * s'exprime de cette fagon sur 

le nouveau rtgne de ce vieillard, d'une nouvelle experience, 

qui avait repris «sa patrie» et se montrait maintenant doux 

et plein de piti€, s'occupant, pour laisser un bon souvenir, 

de la fondation de sa belle €glise et du couvent de Solca: 

«Par la grâce de Dieu, fut ctabli sur le trâne de Sa Majest€ 

  

1 [| avait €t& question mâme de decapiter ce prince nâgligent; Veress, 

loc. cit., n* 1go. L/approvisionnement par les Transylvains n'avait pas non 

plus contente le Sultan; ibid., n” 189 (Lettre de Jassy, 7 septembre). Cf. aussi 

Miron Costin, pp. 276—283. 

2 Pour Parrivee de Parmee de Bethlen, Veress, loc. cit., n 188. 

3 Iorga, Doc. Trans.» ÎL, p. 922, n” MDCCKCVIII. 
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(ce prince), et il adoucit toutes les souffrances ». Et cepen- 
dant il dut voir avec douleur le passage, en automne, des 
Tatars par les r€gions inferieures de sa Moldavie 1. 

Mais, tout en cherchant des orientations autour de lui, 
par des rapports avec les voisins, il preparait seul sa chute, 
Lorsque Radu, bien decide ă renverser son voisin et ă tirer 
toutes les consequences de sa victoire diplomatique ă Hotin, 
les exploitant pour lui, mais aussi pour sa famile, contre les 
traditions de cette «bravoure» sans succâs et contre Lesprit 
militaire qui p'avait plus de but, envoyait, ă travers la 
Moldavie, comme si g'avait €t€ son propre pays, Vevelli 
pour amener la mission du duc de Zbaraz â la Porte, 
brillante manifestation d'orgueil polonais, Etienne ne fut 
meme pas pris en consideration ă Poccasion des ceremo- 
nies pour le passage de Pambassadeur par sa capitale, 
et, conduisant cet hâte meprisant, il pensait de quelle 
fagon il pourrait mieux le desservir, par son protecteur, 
le nouveau vizir, pour lui payer cette grave offense. 

Il chercha ă nouer de meilleurs rapports avec la Transyl- 
vanie 3, sans soutenir cependant la politique inauguree par 
voisin, qui, apres la paix conclue, ă Nikolsburg, avec Pem- 

pereur (1621), rivalisait d'ambition avec Gabriel Bâthory €t 
nourrissait des projets de royaute polonaise 4. , 

Mais, ă Constantinople, des choses importantes s'etaient 
passces, dont les consequences durent âtre ressenties aussi dans 
ce milieu carpatho-danubien, ot Pancienne association dace 
S'6tait dissipce en fumee par suite de Pantagonisme des intere!s 
rcels que representaient les princes des trois pays. Le Sultan 

  

1 Veress, loc. cit., nos 192—193. 
* Miron Costin, pp. 283—284; Iorga, Studii şi doc., IV, p- caLva; P. P. 

Panaitescu, Călători poloni, p. 15 et sui. : 
3 Torăk-Magyarkdri Allam-Okm., |, p. 336 et suiv.; Samuil Kuszenicz, Narratio legationis zbaravianae er rerum apud Otthomannos anno 1022 gestaru, 

Dantzig, 1645; Iorga, Studii și doc., IV, p. CĂLVII, note 3: voyage ă Constan- tinople de Vevelli. 
4 D'apres la lettre dans le Târt. Ti dr., 1886, pp. 234—237, 407-498, 47418; Sadzadok, 1874, p. 60; Szilăgyi, Bethlen Gdbor fejedelem levelez6se, 

udapest, 1886, pp. 239 et suiv,, 251—252, 261, dans Iorga, Studii și doc., IV, PP. CXLVIII—CXLIX,
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Osman avait 6t€ depos€ et aussitât tu€, €tant remplace par 
son incapable oncle, Moustapha. Les vizirs ne pouvaient avoir 
aucune stabilite: Mere-Housscin avait €t6 remplac€ par le 

patron de Tomşa lui-mâme, le Georgien Mehmed, mais 

celui-ci disparut bientât. Du cât6 des 'Tatars, dont la Tran- 

sylvanie craignait Pinvasion et qui parurent, de fait, au d€- 

file d'Oituz 1, beaucoup taient attir€s, en ce qui concerne 

les rapports avec les pays roumains, par ce mirza Cantemir, 

qui avait transforme le Boudchak en une vraie principaute 

lui appartenant, otil faisait la politique et la guerre qu'il voulait. 

Radu rcussit ă passer par ces difficultes, €tant averti ă 

temps par un frăre turc qu'il avait laiss€ ă Constantinople ?. 

Aidant les Polonais dans leur lutte contre les Habsbourg, 

rapidement interrompue, il sut s'assurer aussi Pamiti€ de 

Bethlen, avec lequel, de nouveau, ă partir de 1623, il €chan- 

geait des ambassadeurs 5. Il ne lui avait pas refus€ le se- 

cours militaire ordonn€ par les 'Turcs; sous la conduite du 

spathaire Mihu, les Valaques avaient combattu mâme contre 

les Impâriaux £. Un trait€ conclu en mai 1622 assurait ă 

Radu, qui craignait aussi des mouvements â Pinterieur, ainsi 

que des invasions tatares, polonaises, cosaques, pour le cas 

d'un malheur, un abri en Transylvanie, et, lorsque les re- 

lations devinrent moins bonnes, les "Turcs en furent avertis 5. 

Mais, de son cât€, Etienne ctait trop faible pour pouvoir 

se maintenir sans aucun veritable appui contre cette inimiti€ 

permanente des Polonais, dont le prestige s'Etait releve beau- 

coup aprâs la preuve donne ă Hotin qu'ils sont capables 

d'affronter mâme toutes les forces des Turcs. Il perdit donc 

son trâne, en 1623, aprts que, au retour de lambassadeur 

polonais ă la Porte, de Zbaraz, qui passa par Braşov, on lui 
PE 

1 Lorga, Doc. Trans., IL, p. 919 et suiv. 

2 En 1622, îl avait €t€ question de remplacer Radu par un bizarre concur- 

rent venitien, Giovanni Giacomo Locateili; Veress, loc. cit., n” 196. 

3 Jorga, Studii şi doc., |V, p. CĂLIX, et la lettre citee dans la collection hon- 

groise. 
4 Des Roumains de Transylvanie se seraient trouves dans Parmee de 

Bethlen, qui aida les 'Tchăques dans la bataille de la Montagne Blanche ; 

Aurăle Mureşanu, Temeiurile, p. 89. 

5 Jorga, Studii şi doc., IV, p. cc, note 4.
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avait fait savoir que les voisins de Est ne Padmettent 
aucun prix £. | | 

Mais, alors que Bethlen, P'ennemi des catholiques et de 
leurs alli€s, employait tous ses efforts pour chasser de Va- 
lachie celui qu'il denoncera plus tard comme €tant alli€ aux 
Polonais, aux Cosaques, aux 'Tatars rebelles, visant meme 
une conqufte de la 'Transylvanie 2, —et son candidat ctait 
Gabriel Movilă, qui avait €pous€ une 'Transylvaine bongrist 
Elisabeth Zolyomy, veuve d'Imreffy ? —, le vizir remplissait E 
desir le plus chaleureux d'un prince vieilli, malade de la 
pellagre et des yeux, l'6tablissant de fait, par un retour au 

systme d'union dynastique qui avait ete 6tabli ă la fin ! 
XVl-e siecle, comme prince dans les deux pays. Car | 
passa, lui-m6me en Moldavie, et la Valachie resta sous a 
tutelle de la mere, la Grecque Argyra, au fils Alexan re, 
appel€ le « Cocon» («l'Enfant »), un gargonnet d'environ 

douze ans £. | 
Dans_des formes comme celles de POccident, de strici 

ordre d'Etat, Radu inaugurait ainsi, vers la fin de ses jours, 

dans les deux pays, un regime qui sera imite par tous se 
successeurs, et qui 6tait celui de la monarchie moderne. a 
ceci represente un autre chapitre de Phistoire des Roumains. 

  

1 Jbid., pp. 183—184, n” cccrir (19 aoât). Il ctait en 1616 dans le Camp 
des Tures; 3hi4., n* ZI8. 

2 TOrok- Magyarkori Ham-Okmânytâr, |, pp. 434 437: , 
3 Ibid., au KE Juin 1623. Cf. orga, Studii şi doc., IV, pp. CL—CLI, Viei 

loc cit., n* 183—r84 et 201 (une donation de cette femme pour son a 
II avait le droit de passer aussi aux enfants d'un nouveau mariage sa e rca 
Piatra Șoimului (Solyomk5). Le mariage fut conclu apres le g juillet 1622; A) 
Doc. Trans, II, PP. 928—929, n” MDCCCvI. Marguerite, mere de Gai 
arrivant ă mourir pendant la meme annce 1622, son corps fut aport. i 
un autre fils, Jean, en Moldavie, pour âtre enseveli dans le monastere de i 
mille de Suceviţa; Veress, loc. cit., n* 202; ordre du gouverneur de Trans) - 
vanie, Etienne Bethlen, pour le passage du « pauvre corps mort ». Pour lâ și 
bassade de Gabriel, Voy. aussi bid., n” 212. Pour Gabriel, voy. encore les ies 
240—241. Sont mentionndes, en rapport avec Elisabeth Zolyomi, aus! i. 
Proprictes ayant appartenu ă la princesse Zamfira, pendant la premiere mo ti€ du XVI-eme sitcle. 

, 
* Iorga, Studii şi doc., IV, pp. 183—184, ne xxxuur. Ceci aurait coâte 150.000 

couronnes ă Radu.



  
  

    

  
Fig. 62. — Clocher de Peglise du prince Radu Mihnea, ă Bucarest.



CHAPITRE III 

LES ROUMAINS NON LIBRES AU MOMENT 

DE L'ETABLISSEMENT DE LA MONARCHIE 

La monarchie des Roumains libres signifiera cependant 

pour quelque temps, precisement ă cause de ce caractere 

dominant qu'elle avait, la rupture des liens qui avaient existe 

jusque lă avec les Roumains au delă des frontitres, qui con- 

tinuaient ă vivre dans les formes d'un moyen-âge d'autonomie 

locale sous ces princes hongrois qui, eux-memes, malgre€ leur 

autorit€ et leur puissance, continuaient Pancienne fagon de 

regner, car la tentative de dominer de fait, qui avait 6t€ essayce 

par Gabriel Bâthory, s'6tait termince par sa catastrophe. 

Dans le Banat se conservait Pancienne noblesse, qui, d'apres 

un compte fait en 1625; compiait, avec ses sujets, 10.000 

hommes 1. Les clements militaires continuaient ă jouer un 

r6le, et nous les verrons mâl6s aux luttes pour le trâne valaque. 

Mais des hommes d'une haute culture vinrent aussi de lă, 

comme ce Georges Buitul, qui entra chez les Jesuites et fut 

Pauteur dun catechisme catholique (1703) 2, On voit surgir 

de leur milieu, au cours des luttes ă Lipova, dans le Banat, 

entre 'Transylvains et Turcs, un prâtre soldat et une espece de 

« prophâte » populaire qu'on appelait Sâmpietru, c'est-ă-dire 

«St-Pierre»: celui-ci fut execute, et, quant au prâtre, on le 

fit monter sur le bâcher &. 

  

1 Rapport du missionnaire transylvain Etienne Szent-Andrâssy, qui les 

avait visites; Veress, loc. cit., n” 26. Cf. Iorga, Observaţii şi probleme bănăţene, 

pp. 40—41. SI | , 

2 Bianu et Hodoș, Bibliografia, |, p. 447 N 138. 

2 Veress, ouvr. cit., LX, p. 7109:
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A Haţeg et du câte de Inidoara, Pel&ment roumain resiait 

ă part, et nous voyons, en 1630, des exiles valaques y cher- 

cher un abri 2. Dans cette ville de Inidoara, s'€levait alors, 

dans un style mâl€, mais avec des fresques comme celles des 

pays roumains libres, une des plus belles €glises roumaines 

d'au-delă des montagnes, mais non par les nobles, qui Etaient 

calvinistes, mais par les marchands, mâls ă des Grecs, 

appartenant ă la religion d'Orient ?. Dans cette region avaient 

&t& colonises aussi des Albanais roumanisâs, venant du village 

de Căpreni, mais dont Porigine €tait de Cernavoda, dans la 

Dobrogea 3. 
Les rapports avec les regions d'au-delă des Carpathes 

&taient si âtroits que le paysan 6tait appel€ seulement dans ces 

regions, comme en Valachie: « Roumain » 4. Lă, on jugeait 

encore, fât-ce mâme avec Pintervention du vice-votvode de 

Transylvanie, par le Conseil de « douze knăzes, six prâtres et 

six paysans », €lus pour un an 5, et par des jures, mais avec une 

tendance d'heredite dans certaines familles 6. Et, un peu pls 

loin, Deva &tait la residence de quatre districts 7, Le meme 

syst&me aura €t€ conserve aussi ă Beiuș*. | 

II paraît meme qu'un regime se distingue de delimiter le 

territoire habite de tous câtes par les Roumains: on le voit 

par le fait que Etienne, frtre de Gabriel Bethlen, fonctionnait 

en meme temps dans la region d'Inidoara et dans celle du 

Maramourtche ?. 

  

1 Ibid., n” 248. Cf. aussi did. n” 249. 
2 Iorga, Studii şi doc., XII, chap. Inidoara. 
3 Veress, loc. cit., n” 208. 
4 Meteş, Din Istoria dreptului românesc, dans les Meâm. Ac. Roum., XVIL 

(1935), p. 88. 
% Ibid., p. 89. On cite, avec des noms, un cas de 1360, un autre de 141! 

(e Jitivoaia » doit âtre « Litovoaia », « Jarislav », « Iaroslav »). Un troisIeme 
1418. 
6 Ibid., PP. 89—go. 
? Ibid., p. go. : 
3 Ibi, a: , - : 3 did, PP: 99—9r. Ils €taient €lus pour six mois. NE 

(fo eress, loc. cit., n* 202: « Comitatuum huniadensis et maramurusiensis ? 

rme roumaine) « supremus ac perpetuus comes », ă cât€ du gouvernement 
de la i i z Transylvanie, qui est present€ separement.



  LES ROUMAINS NON LIBRES DE LA MONARCHIE 521 

Aucun changement ne se produisit dans la situation des 
Roumains sur le domaine royal donne aux Saxons, qui, ă 

Sălişte, jadis devastee ă PEpoque de Michel, continuaient ă 

€lire leurs juges dans Peglise, d'apres des formes archaiques 
pareilles ă celles de Venise 1. 

Pour ceux des Roumains qui ctaient le moins garantis par 

des priviltges, le prince Bethlen, du village de Beclean, dans 

la r€gion de Bistrița, et qui avait vecu au milieu des Roumains, 

dont il comprenait et parlait la langue, fut particulierement 

favorable. On le voit intervenir pour les droits des paysans 

qwenvabhissaient les hobereaux des environs 2, 

Ces Roumains du Nord-Est transylvain avaient des rap- 

ports avec ce Maramourtche, oi on trouve, en 1628, comme 

&veque, un Spiridon, qui voyage aussi en Moldavie 3. Des 

rapports avec la Moldavie Etaient entretenus aussi par l'Evâque 
de Munkâcs, qui envoyait ses gens jusqu'ă Orheiu, dans le 

camp des Moldaves î. Pendant son premier r&gne, Etienne 
“Tomşa râclame €nergiquement son droit de donner un €vâque 
« aux habitants de la Hongrie, de foi chretienne » 5. Dans ce 

Maramourtche, la communaut€ se composait en grande partie 

des Roumains conservant leur caractere national, qui fonc- 

tionnaient comme dans une autonomie, d'aprts la coutume 

medievale 5. Mais les Pogan, comtes hereditaires de la pro- 

vince, emploient maintenant le latin dans leurs lettres, au 

lieu du roumain qui leur âtait jadis coutumier 7. Aux Roumains 

appartenaient aussi le vice-comte Jean Petrovay & et "Thomas 

Bilţ, qui stintitule jure de la « partie superieure » de ce comte *. 

Un acte de Pempereur Rodolphe confirme une entente de 

  

1 Dans Iorga, Sate și preoți, pp. 119—130. 

2 Veress, loc. cit., n* 118. Cf. ]. Moga, Din trecutul economic al comunei 

Sălişte, Sibiiu, 1929. Cf. aussi Meteş, loc. cit., pp. I09—111. 

3 Jorga, Doc. Trans., II, p. 88, n? MDCCXLIYV. 

4 Veress, loc. cit., n* 21. 
5 Ibid., n* 23. 
& Lorga, Doc. Trans., pp. 874—875, n” MDCCKL; pp. 881—882, n* 

MDCCĂLVIII. 
1 Veress, loc. cit., pp. 14—15, n* 16. 

8 orga, Doc. Trans., IL, pp. 882—883, n” MDCCALIX. 

> Ibid., p. 800, n” MDC&KVI.
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Basta avec un autre vice-comte de cette province, Georges 

Pogan, et le document mentionne aussi Matthieu Zolhan, 

châtelain de Hust, un secretaire Andre Torday et d'autres 

Maramorâsiens, qui demandent Pamnistie ?. Apres un sitcle, 

les mouvements religieux provoquâs par Punion avec PEglise 

romaine montreront bien qu'il suffit d'un simple appel pour 

que cette vitalit€ nationale r€apparaisse dans Peffort mili- 

taire; ce n'&tait pas en vain que Radu Șerban uni avec Ho- 

monnay avait plante ses drapeaux, appelant sous ses ordres 

les paysans des villages de cette region, qu'il eut donc L'occa- 

sion de connaiître. , 

On retrouve cette vitalite nationale roumaine aussi dans 

le Nord-Ouest, au comte€ de Sătmar, oi les Roumains de 

cette region, avec ceux de Baia Mare et de Chioara, voulaient 

refaire Pancien monastere roumain 2, et, lorsquiil y a le cou- 

vent, il y a aussi Pevâque, d'aprâs la tradition 3. 

En 'Transylvanie mâme, ă Ocna, pres de Sibiiu, une conven- 

tion est conclue entre Roumains et Hongrois comme ent'e 

des gens libres des deux cât6s 4. 

Da NI 

1 Archives du Muse National de Budapest, n” 1599- 
2 K. , PI : , emeny, ouvr. cit€ p. 39; mais l'annce est 1711. 

eress, loc. cit., n 26 , « . 
Voy. aussi Iorga, Isi. Bisericii, 1.
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